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NOUVELLES  ACQUISITIONS 


DU 


DÉPARTEMENT  DES  MANUSCRITS 

DE 

LA    BIBLIOTHÈQUE    NATIONALE 

PENDANT  LKS  ANNÉES   1907-1908. 


Les  notices  suivantes  présentent  un  aperçu  des  accroissements 
qu'ont  reçus  les  fonds  latin  et  français  du  Département  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  pendant  les  deux  années 
écoulées  du  1"  janvier  1907  au  31  décembre  1908'. 

Acquisitions  et  Dons.  —  Au  premier  rang  des  acquisitions 
de  ces  deux  dernières  années,  il  faut  citer  l'importante  collection 
de  deux  cent  soixante-douze  manuscrits  et  recueils  de  chartes 
originales,  concernant  exclusivement  notre  histoire  nationale,  du 
xr*  au  xix"^  siècle,  provenant  de  la  bibliothèque  de  feu  sir  Tho- 
mas Phillipps,  à  Cheltenham  (Angleterre)  2.  11  suffira  de  remar- 
quer que  cette  collection  renferme  une  trentaine  d'anciens  car- 
tulaires  français,  des  xi%  xii",  xni'  siècles,  etc.'',  de  nombreux 

1.  De»  notices  des  luaiiuscrils  des  fonds  lalin  cl  Irançais  des  nouvelles  acqui- 
sitions ont  été  précédemment  publiées  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
rhartes,  t.  LUI  (1892),  p.  333-382;  t.  LV  (1894),  p.  61-114  et  241-258;  t.  LVll 
(1896),  p.  161-196  et  339-372;  t.  Ll\  (1898),  |).  81-135;  en  un  fascicule  spécial, 
avec  titre  pour  les  années  1891-1899  (Paris,  E.  Leroux,  1900,  in-S");  <lans  la 
Bibliothèque  de  l  École  des  chnrtes,  t.  LXIV  (1903),  p.  5-30  et  221-258;  t.  LXVI 
(1905),  p.  5-69,  et  t.  LXVIII  (1907),  p.  5-74. 

2.  Voir  la  Bibliothèque  de  l  École  des  chftrtes  (1889),  t.  L,  p.  68-".iG  et 
180-217;  et  t.  LXIV  (1903;,  p.  490-533. 

3.  Une  liste  sommaire  do  ces  cartulaires  a  été  donnée  dans  le  même  recueil 
(1908),  t.  LXIX,  p.  286-288. 
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comptes  des  xiv°,  xV  et  wi"  siècles,  deux  anciens  et  précieux 
recueils  de  statuts  et  privilèges  de  l'Université  de  Paris,  deux 
exemplaires  des  Etablissements  de  saint  Louis,  le  premier  registre 
du  Parlement  de  Poitiers  et  de  très  nombreuses  et  anciennes 
chartes  de  Clun}-,  Laon,  Nevers,  Noyon,  Paris,  Préraontré, 
Soissons,  Tours,  etc.^ 

Le  retour  en  France  de  tous  ces  manuscrits,  au  mois  de  mai 
1908.  n'eût  pas  été  possible  sans  le  généreux  concours  de  bien- 
faiteurs de  nos  bibliothèques  et  de  nos  musées,  au  premier  rang 
desquels  il  convient  de  citer  M*"®  la  baronne  James  de  Rothschild, 
M.  le  baron  Edmond  de  Rothschild,  M.  Maurice  Fenaille;  un 
juste  tribut  de  reconnaissance  leur  est  dû  et  ne  leur  sera  pas 
ménagé  par  tous  les  amis  de  notre  histoire. 

Une  autre  acquisition  mérite  aussi  une  mention  spéciale;  c'est 
celle  de  la  correspondance  et  des  papiers  de  deux  intendants  de 
la  Marine  aux  xvif  et  xviii^  siècles,  Nicolas  Arnoul  (f  1674)  et 
Pierre  Arnoul,  son  fils  (f  1719).  Cette  collection,  qui  ne  forme 
pas  moins  de  cent  trente-neuf  volumes,  vient  compléter  plusieurs 
séries  des  archives  de  la  Marine,  conservées  aujourd'hui  aux 
Archives  nationales.  En  dehors  de  l'histoire  de  la  marine  pro- 
prement dite  et  des  galères,  les  érudits  y  trouveront  de  nom- 
breux documents  sur  le  commerce  français  dans  le  Levant  et 
sur  nos  colonies.  Enfin,  grâce  k  une  libéralité  de  M.  le  D'"  Henri 
Martin,  petit-fils  du  célèbre  historien,  les  manuscrits  autographes 
de  VHistoii^e  de  France  de  Henri  Martin  sont  encore  venus 
récemment  enrichir  nos  collections  nationales^. 

On  sera  en  mesure  de  juger  des  autres  principaux  accroisse- 


1.  lue  desci'ijitiou  dt'taillée  de  ces  manuscrits  a  élc  publiée  en  un  volume 
intitulé  :  Catalogue  des  tnaanscrits  latins  et  français  de  la  collection  Phil- 
lipps  acquis  en  1908  (Paris,  E.  Leroux,  1909,  in-8*),  avec  15  planches  de  fac- 
similés. 

2.  Ce  ne  sont  pas  les  seuls  accroissements  qu'ait  reçus  le  département 
des  manuscrits  pendant  ces  deux  dernières  années.  Les  fonds  orientaux  ont  été 
particulièrement  enrichis,  et  un  généreux  donateur,  M.  Decourdemanche,  qui, 
il  )"  a  deux  ans,  avait  fait  don  à  la  Bibliothèque  nationale  de  soixante-seize 
manuscrits  arabes,  vient  encore  de  renouveler  sa  libéralité  et  d'acquérir  de 
nouveaux  titres  à  la  reconnaissance  des  orientalistes  en  oHranl  cent  soixante- 
seize  manuscrits  arabes,  persans  et  turcs.  Une  notice  de  ces  manuscrits, 
rédigée  par   M.    E.   Blochet,   a   été   publiée   dans   les   Arrfdves   marocaines 
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raents  des  fonds  latin  et  français  pendant  les  deux  années  1907- 
1908  par  la  liste  alphabétique  suivante  : 

Ado  Viennensis.  Martyrologium  ;  n.  a.  lat.  19G3. 

jEgidius  Romanus.  Liber  de  regimine  principum  ;  n.  a.  lat.  191-2. 

Alais  (Gard).  Minutes  du  notaire  A.  Marceileti;  n.  a.  lat.  918-922. 

Angleterre.  Statuts  des  rois  Edouard  III  et  Richard  II;  n.  a. 
fr.  10G62.  —  Chronique  de  J.  de  Wavrin  ;  n.  a.  fr.  21445. 

Anne  de  Bretagne.  Mandement  pour  ses  Heures;  n.  a.  fr.  21192. 

Aragon.  Formulaire  d'actes  des  rois  Alphonse  IV  et  Pèdre  IV  ;  n.  a. 
lat.  1940. 

Arnotjl  (Collection)  sur  la  marine,  les  galères,  le  commerce  et  les 
colonies;  a.  a.  fr.  21306-21444. 

Arras.  Comptes  de  la  ville  et  de  l'abbaye  de  Saint- Vaast;  n.  a. 
fr.  21208-21222. 

Artois.  Cartulaire  des  comtes;  n.  a.  l'r.  21199. 

AspRiÈREs.  Obituaire;  n.  a.  lat.  1962. 

Barberini  (Cardinal  Antonio).  Correspondance;  n.  a.  fr.  21113. 

Bâtiments  du  Roi;  n.  a.  fr.  10617  et  21130. 

Bayeux.  Cartulaires  du  chapitre  et  de  la  confrérie  des  clercs  de 
Notre-Dame;  n.  a.  lat.  925  et  926. 

Beaufort  (Nicolas  de).  Spicilegium  de  vitis  sanctorum;  n.  a.  lat.  950. 

Beauvais.  Cartulaire  do  l'abbaye  de  Saint-Quentin;  n.  a.  lat.  1921. 

Beauvais-en-Gâtinais.  Chartes  de  la  commanderie;  n.  a.  lat.  1971. 

Belvès.  Cartulaire  Philiparie  ;  n.  a.  lat.  1922. 

Bernardus  Clarevallensis  (S.).  Opusoula;  n.  a.  lat.  916. 

Besançon.  Cartulaire  de  la  collégiale  de  la  Madeleine  :  n.  a.  lat.  192:;. 
—  Privilèges  de  l'empereur  Matthias;  n.  a.  lat.  2418.  —  Registre  de 
l'officialité  ;  n.  a.  lat.  1918.  —  Voir  Franche-Comté. 

Beuhnonville  (Général).  Correspondance  des  ministres  de  la  Guerre 
Petiet  et  Scherer:  n.  a.  fr.  21451. 

Blois.  Comptes  de  Saint- Sauveur;  n.  a.  lat.  2586. 

Bourbon  (Histoire  de  la  maison  de)  ;  n.  a.  fr.  21258. 

Briant  (D.).  Cenomania;  n.  a.  lat.  1967. 

C.\HORs.  Synodale  Caturcense;  n.  a.  lat.  1917. 

Carmes  (Ordre  des).  BuUaire;  n.  a,  lat.  1942.  —  Lettres  de  Carmé- 
lites du  xviie  s.;  n.  a.  fr.  10714-10715. 

Cartulaires.  —  Voir  aux  différents  noms. 

Cassan  (Prieuré  de).  Obituaire;  n.  a.  lat.  1963. 

CHA.MBRE  DES  COMPTES.  Mélanges  historiques  et  extraits  des  registres  ; 
n.  a.  fr.  21262-21265  et  21279. 

Charles  VI.  Comptes  de  l'Hôtel;  n.  a.  fr.  21202. 
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Chartes,  etc.  Recueils;  n.  a.  lut.  2588-2593;  n.  a.  fr.  2H5'i-2H54  et 
;' 1278-21300. 

Ch.\rtres.  Compte  de  l'aumône  de  Notre-Dame;  n.  a.  lai.  1972. 

Chartreux  (Ordre  des).  Consuetudines;  n.  a.  lai.  92'i.  —  Professions 
des  Chartreux  de  Montdieu;  n.  a.  lat.  945. 

Chronique  de  France  et  des  Pays-Bas  (1487-1490);  n.  a.  lat.  10610. 

Clément  i Pierre).  Correspondance  et  papiers;  n.  a.  fr.  10618-10620 
et21131. 

Clergé.  Contribution  payée  au  Saint-Siège  en  1576;  n.  a.  fr.  21254. 
—  Voir  Cultes. 

Clermont-Ferrand.  Collège  de  X.-D.  du  Broc;  n.  a.  fr.  10667. 

Gluny.  Gartulairc  ou  buUaire  de  l'abbaye;  n.  a.  lat.  2411.  —  Chro- 
nicon,  auct.  Fr.  de  Rivo:  n.  a.  lat.  1916. 

Comptes  royaux;  n.  a.  fr.  21201-21207.  —  Comptes  divers,  21155- 
21163,  21278,  21281  et  21282. 

Consuls,  etc.  (État  des)  en  Espagne.  Portugal,  Italie.  Nord,  Barbarie 
et  Levant;  n.  a.  fr.  10688  et  10689. 

Cours  des  monnaies.  Extraits  des  registres:  n.  a.  fr.  21266-21277. 

Coutances.  Carlulaire  de  IHùiel-Dieu  ;  n.  ;i.  lat.  1925. 

Cultes.  Correspondance  des  ministres  des  Cultes  avec  les  préfets  et 
les  évêques  (1808-1825);  n.  a.  fr.  21256-21257.  —  Voir  Clergd. 

Dauphin  (Catalogue  des  livres  du  Cabinet  du)  :  n.  a.  fr.  10687. 

Dauphiné.  Liber  libertatum  pro  patria  Dalphinatus;  n.  a.  lat.  2421. 

Delille  (Abbé  Jacques).  Lettres,  poésies  et  souvenirs;  n.  a.  fr.  10700- 
10704. 

Despars  (Jacques).  Cunimentarius  in  Avicennani  ;  n.  a.  lai.  1976. 

I)i;oN.  Documents  sur  la  Sainte-Chapelle;  n.  a.  fr.  21197. 

Domaine  royal  (CEconomie  du);  n.  a.  fr.  10694. 

Douai.  Liber  argenteus  de  Saint-Amé  ;  n.  a.  lat.  1965. 

Eaux  et  forets.  Ordonnances  royales;  n.  a.  fr.  10686. 

Écouis  (Collégiale  d).  luvorilairo  des  titres:  n.  a.  fr.  21238  et  21239. 

Eterpigny.  Cartulaire  de  la  commanderie;  n.  a.  lat.  927. 

Étioli.es.  Terrier  de  la  seigneurie;  n.  a.  fr.  21240. 

Faremoutier.  Cartulaire  de  l'abbaye:  n.  a.  lat.  928. 

Fauris  de  Sai.nt-Yincens.  Correspondance;  n.  a.  fr.  10608. 

Fécamp.  Cartulaire  de  l'abbaye:  n.  a.  lat.  2412.  —  Comptes  du  gre- 
nier à  sel;  n.  a.  fr.  10670. 

Fieffés.  Cartulaire  de  la  commanderie;  n.  a.  lat.  2413. 

Fontevraud.  Grand  cartulaire  ou  pancarte  de  l'abbaye  :  n.  a.  lat.  2414. 

Franche-Comté.  Mélanges  historiques:  n.  a.  IV.  10643-10654  et  21168- 
21190.  —  Voir  Besançon. 

Crammatici  latini  ;  n.  a.  lat.  907  et  909. 

Guillaume  de  Tignonville.  Dits  moraux  des  philosophes;  n.  a. 
lai.  10641. 
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Heures,  à  l'usage  de  Reims;  n.  a.  lat.  y  15. 

Hospitaliers  de  Saint-Jean  de   Jérusalem.   Charles  de  différentes 
commanderies:  n.  a.  fr.  21'283-21284.  —  Voir  aussi  Cartulaires. 
Imprimerie  et  Librairie.  Correspondance  de  J.  David:  n.  a.  fr.  10607. 

—  Documents  divers;  n.  a.  fr.  21129  et  2H43. 

Jean  II  le  Bon.  Comptes  de  l'argenterie;  n.  a.  fr.  21201. 
Je.\n  XXII.  Lettres  ;  n.  a.  lat.  906. 

Jean  d'Orléans,  comte  d'Angoulême.  Comptes  de  dépenses;  n.  a. 
fr.  21280. 
Lanqres.  Comptes  du  chapitre:  u.  a.  lat.  941-944,   1943-1944  et  2587. 

—  Comptes  de  l'évèché:  n.  a.  lat.  1945.  —  Répertoire  des  archives  du 
chapitre;  n.  a.  lat.  1926. 

Laon.  Cartulaires  de  la  cathédrale:  n.  a.  lat.  929:  —  de  l'évèché; 
n.  a.  lat.  930;  —  de  l'abbaye  de  Saint-Jean;  n.  a.  lat.  931;  —  de 
l'abbaye  de  Saint-Vincent:  n.  a.  lat.  1927.  —  Chartes:  n.  a.  lat.  2589- 
2.590. 

Longpont,  près  Montlhéry.  Gartulaire  du  prieuré:  n.  a.  lat.  932. 

Lormoye  (Colin  de).  Comptes;  n.  a.  fr.  10621. 

Louis  (Saint).  Établissements:  n.  a.  fr.  10683  et  10()84. 

Louise  de  Savoie.  Actes;  n.  a.  fr.  21164. 

Mabillon.  Mémoire  de  D.  Bastide:  n.  a.  fr.  21198. 

Macrobius.  Commentarius  in  Somnium  Scipionis;  n.  a.  lat.  923. 

Mans  (Le).  Cenomania,  de  D.  Briant;  n.  a.  lat.  1967. 

M.A.RINE.  Compte  de  la  trésorerie  de  la  Marine  du  Ponant  (1586); 
n.  a.  fr.  21260.  —  Hrincipp  des  ministres:  n.  a.  fr.  21261.  —  Voir 
Arnoul. 

Marseille.  Recueil  historique;  n.  a.  fr.  10658. 

Martin  (Henri).  Histoire  de  France  (ms.  autogr.):  n.  a.  fr.  21454- 
21464. 

Mazarin.  Etat  du  Palais  Cardinal:  n.  a.  fr.  21 19'i. 

Minimes  du  Plessis-lès-Tours.  Privilèges:  n.  a.  lat.  1938. 

MoNTAusiEH  (Duc  DE).  -Mémoires,  poésies,  lettres  et  maximes;  u.  a. 
fr.  10627-10639. 

Montfault  (R.).  Noblesse  de  Normandie:  n.  a.  fr.  1062^^. 

Montier-en-Aroonne.  Répertoire  du  chartrier;  n.  ar  lat.  933. 

MoNTPEZAT  (Duc  de).  Mémoires;  n.  a.  fr.  211.") 

Nevers.  Chartes;  n.  a.  lat.  2592.  —  Tailles;  n.  a.  lat.  1946. 

NicoL.AUS  DE  Hanapis.  Exompla  ;  n.  a.  lat.  908. 

N01R.MOUTIER.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  J^.-D.  de  la  Blanche;  n.  a. 
fr.  21200. 

NoRM.ANDiE.  Chartes;  n.  a.  fr.  21116,  21288-21290.  —  Cartulaire  de  la 
famille  de  La  Haye  en  Cotentin:  n.  a.  fr.  10682.  —  Neustria  subterra- 
nea,  par  Guiot;  n.  a.  fr.  20243.  —  Prérogatives  du  clergé  et  de  la 
noblesse;  n.  a.  fr.  10690. 
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NoYON.  Gartulaire  de  la  cathédrale:  n.  a.  lat.  1928.  —  Cartulaire  du 
chapitre;  n.  a.  lat.  934.  —  Chartes;  n.  a.  lat.  2590. 

Oratoire  (Mélanges  sur  l'histoire  de  l')  :  n.  a.  fr.  10691  et  10692. 

Orléans.  Censier  de  la  commanderie  de  Saiat-Marc;  n.  a.  fr.  21244. 

OoRSGAMP.  Cartulaire  de  l'abbaye,  pour  Lassigny  ;  n.  a.  lat.  935. 

Papias.  Vocabularium:  n.  a.  lat.  1911. 

Paris.  Cartulaire  de  l'Université;  n.  a.  lat.  936.  —  Statuts  et  privi- 
lèges de  la  Faculté  de  droit;  n.  a.  lat.  937.  —  Chartes  de  la  Sorbonne 
et  du  collège  de  Beauvais;  n.  a.  fr.  21285.  —  Cartulaire  du  collège  de 
Champagne  ou  de  Navarre;  n.  a.  fr.  21245.  -  Comptes  de  la  Sainte- 
Chapelle:  n.  a.  fr.  21226.  —  Censier  du  lief  des  Tombes;  n.  a. 
fr.  21246.  —  Chartes  diverses;  n.  a.  fr.  21286.  —  Pièces  diverses  sur 
les  églises  et  couvents  ;  n.  a.  fr.  21120-21126  et  21470;  -  sur  les  biblio- 
thèques et  musées;  n.  a.  fr.  21127. 

Picardie.  Chartes;  n.  a.  fr.  21287. 

Pierre  de  Fontaines.  Conseil;  n.  a.  fr.  10685. 

Pierre  Hélie.  Rhetorica  ;  n.  a.  lat.  910. 

Poésies  du  xv*  siècle  (Fragments  de)  ;  n.  a.  fr.  10660. 

Poitiers.  Premier  registre  de  Parlement  :  n.  a.  lat.  1968. 

PoNTOisE.  Professions  des  religieuses  de  l'hôpital  Saint-Nicolas; 
n.  a.  fr.  21248. 

Port-Royal.  Cartulaire  de  l'abbaye;  n.  a.  lat.  192U. 

Préaux.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre;  n.  a.  lat.  1929. 

Préjiontré.  Cartulaire  de  l'abbaye  ;  n.  a.  lat.  938. 

Protestants.  Brefs  états  de  la  régie  des  biens  des  Religionnaires 
fugitifs;  n.  a.  fr.  21255. 

Rangé.  Lettres  de  l'abbé  de  la  Trappe;  n.  a.  fr.  10712. 

Ratisbonne.  Registre  de  la  confrérie  de  S.  Wolfgang;  n.  a.  lat.  953. 

Reims.  Cartulaire  de  l'église  ;  n.  a.  lat.  939. 

Robert  Ie^  Charte;  n.  a.  lat.  1913. 

Rouen.  Cartulaire  de  la  cathédrale:  n.  a.  lat.  1975.  —  Coutumier  de 
l'abbaye  de  Saint-Ouen;  n.  a.  lat.  946.  —  Statuts  des  chapeliers;  n.  a. 
fr.  10676. 

Sai.nt-Antoine  de  Viennois  (Ordre  de).  Privilèges;  n.  a.  lat.  1941. 

Saint-Cyr  (Maison  royale  de)  :  n.  a.  fr.  10677  et  10678. 

Saint-Denys,  etc.  Comptes  de  l'aumône;  n.  a.  fr.  21227-21231.  — 
Tombeaux  des  rois  de  France;  n.  a.  fr.  212.52. 

Saint-Florent-lès-Saumur.  Cartulaires:  n.  a.  lat.  1930  et  1931.  — 
Cérémonial  :  n.  a.  lat.  2422. 

Saint-Michel  (Ordre  de).  Statuts;  n.  a.  fr.  10657. 

Saint-Quentin-en-Vermandois.  Obituaire;  n.  a.  lat.  196 '(. 

Saumur.  Cartulaires  de  l'abbaye  de  Saint-Florent;  n.  a.  lat.  1930  et 
1931.  _  Cérémonial;  n.  a.  lat.  2422.  —  Fondation  de  la  collégiale  de 
Saint-Pierre;  n.  a.  lat.  1969. 
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Sayignv,  dioc.  de  Lyon.  Cartulaire  de  l'abbaye;  n.  a.  lat.  IQS'i. 

Senlis.  Cartulaire  du  prieuré  de  Saint-Maurice;  n.  a.  lat.  1933. 

SoissoNs.  Charles;  n.  a.  lat.  2591. 

SoMMEREux.  Cartulaire  de  la  commanderie  ;  n.  a.  lat.  1934. 

Suso  iHenricus).  Horologium  divinfe  sapiontiae:  n.  a.  lat.  955. 

Templiers.  Charles  de  différentes  commanderies  :  n.' a.  fr.  21283- 
21284. 

TouL.  Chronologie  des  évèques  ;  u.  a.  fr.  1U68U. 

Tours.  Pièces  relatives  à  l'administration  de  la  ville  (1419-1541); 
n.  a.  fr.  21292-21298.  —  Statuts  des  apothicaires:  n.  a.  fr.  21253. 
—  S.  Martini  liistoria,  de  H.  Monsnyer  ;  n.  a.  lat.  2423.  —  Recueil  sur 
Marmoutier;  n.  a.  lat.  947. 

Troyes.  Comptes  de  l'église;  u.  a.  lat.  1946-1961,  1966,  2416  et  2417; 
n.  a.  fr.  21232  et  21233.  —  Statuts;  u.  a.  lat.  1973.  —  Histoire  des 
saints  du  diocèse,  par  Duhalle;  n.  a.  fr.  10699. 

Vallet  de  ViRiviLi.E.  Chronique  du  règne  de  Charles  VU  ;  n.  a. 
ir.  21447. 

Vellay  (llumberl  oe).  Histoire  de  Louis  Xll  ;  trad.  de  Nicolas 
de  Langes;  n.  a.  fr.  10640. 

Vendôme.  Cartulaires  de  l'abbaye  de  la  Trinité;  n.  a.  lat.  940,  1935, 
1936,  1939  et  2415. 

Wavrin  (Jean  de).  Chroniques  d'Angleterre  ;  n.  a.  tV.  21445. 

Tous  ces  articles  réunis  forment  un  total  de  611  volumes 
manuscrits  ajoutés  aux  fonds  latin  et  français  des  nouvelles 
acquisitions  pendant  les  années  1907  et  1908. 

H.  Omont. 


Liste  des  manuscrits  décrits. 
Manuscrits  latins  nouv.  acq. 

.Manuscrits  français  nouv.  acq. 


906-95.5, 

50  mss. 

^9^^-^y77, 

67   — 

24 <^ -2424, 

14'  — 

2586-2593. 

N     — 

10607-^0720, 

MA    — 

2^^^ 3-21 470, 

358    — 

Total  : 

6^1  mss. 

12  NODVELLES   ACQniSITlO.NS    (1907-1908) 

Manuscrits  latins. 

Pet  il  format. 

906.  Fragment  d'un  recueil  de  lettres  du  pape  Jean  XXII  (4323). 
xiV  s.  Pap.  0  feuillets.  490  sur  440  millim.  Demi-rel.  (Don  de 

M.  Soucaille,  de  Béziers.) 

907.  Opuscula  grammalica  et  metrica. 

Fol.  4.  «  Servii  grammatici  liber  de  primis  s^-llabis.  »  —  Fol.  o. 
a  Commentarium  Sergii  de  littera,  de  pedibus  et  de  posituris.  »  — 
Fol.  4-5  v».  «  Commentarium  Marii  Victorini  de  ratione  metro- 
rum.  »  —  Fol.  24  v°.  «  Metrorius  »  «  de  syllabis  longis  et  brevibus.  » 
—  Fol.  34.  «  Priraus  liber  Bede  de  metrica  ratione.  »  —  Fol.  74  v". 
«  Epistola  H}'[e]ronimi  de  nominibus  pedum.  »  —  Fol.  76.  «  Ars 
Gapri  de  orthographia.  »  —  Fol.  83.  «  Liber  Agroetii  de  ortogra- 
phya.  »  —  On  Jit  à  la  fin  la  souscription  :  «  Per  Lodovicum  de 
Vanuncoris  transcriptum,  die  xvr  martii  MGGOC  LVIII.  » 

xV  s.  Pap.  iH  feuillets.  220  sur  145  millim.  Demi-rel. 

908.  a  Liber  de  exemplis  Sacre  Scripture,  compositus  a  fratre 
Nicholao  de  Hanapis,  Ordinis  Predicatorum,  patriarcha  Jero[so]ii- 
mitano.  » 

xiv^  .s.  Parch.  109  feuillets,  a  2  col.  22.5  sur  4  65  millim.  Rel.  parch. 

909.  Opuscula  grammalica. 

Fol.  4.  Flavii  Oapri  de  orthographia  libellus.  —  Fol.  6.  Agroetius 
de  orthographia,  ad  Eucherium  episcopum.  —  Fol.  4  4.  «  Oarmina 
Boelii  quando  el  qualiter  scandunlur.  »  —  Fol.  4  2.  «  Tractatus  de 
scansione  ellegantissimi  Onibeni  de  Lunico.  «  —  Fol.  24.  x\nonymi 
de  metris  ex  Donato  :  «  Pes  est  s;yllabarum  et  temporum  certa  dinu- 
meratio...  »  —  Fol.  26  v°.  Servii  Honorati  de  ultimis  syllabis 
(Putsche,  (iramm.  lat..  col.  4809-l844j.  —  Fol.  28-43,  blancs.  — 
Fol.  44.  Prisciani  partitioues  versuum  xii.  .Eneidos  principalium. — 
Fol.  77.  Ejusdem  de  declinatione  nominum  liber.  —  Fol.  87.  Ano- 
iiymi  commentarius  in  Donatum  :  «  Vox  est  aer  ictus...  .\am  diffi- 
nicio  bec  ..  »  —  Fol.  95  v".  .Elii  Donati  editio  prima.  —  Fol.  99. 
Prisciani  de  accenlibus  liber.  —  Fol.  406  v°.  Anonymi  de  accentu  : 
"  Accentus  est  regularis  modulatio...  »  —  Fol.  4  07  v".  Donatus  de 
barbarismo,  schemalibus  cl  tropis.  —  Fol.  4  43.  Hedœ  de  schemati- 
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l)us  et  Iropis  S.  Scripturae  liber.  —  Fol.  \2Q  v°.  Anonymi  carmen  de 
ligiiris  dictionis  : 

a  Hec  lege  qui  curas  diversas  nosse  figuras...  » 

Au  liaul  du  foi.  1,  l'ex-libris  :  «  Gollegii  Agennensis  Societalis 
.Jesu.  »  —  N°  585  de  la  vente  Phillipps  (4  896). 

xV  s.  Pap.  422  feuillets,  240  sur  455  millim.  Rel.  parch.  (Phil- 
lipps ms.  4  022.) 

910.  Pétri  Helyse  rhetorices  traclatus,  dictus  a  Absolula  «,  vel 
«  [jiber  minor  ». 

Début  :  «  Absolula  uniuscujusque  discipline  perfectio...  »  —  Les 
feuillets  de  garde  sont  remplis  de  notes  grammaticales,  et,  à  la  fin, 
on  lit  :  tt  Iste  liber  est  domino  .lohanni  Marguan,  monaco  Obbazine 
et  cetera.  » 

XIV"  s.  Parch.  62  feuillets.  465  sur  445  millim.  Rel.  veau  racine. 
Phillipps  ms.  2942.) 

911.  Mélanges  théologiques. 

Fol.  4.  Anonymi  traclatus  de  cognationibus.  «  Cognacio  spiritua- 
lis  estaltinencia...  »  —  Fol.  42  v".  «  Nota  de  gradibus  consanguini- 
latis.  Primo  duo  fralres  sunt...  »  —  Fol.  20.  «  De  usura.  Non  in  solo 
mutuo  simplici...  »  —  Fol.  25.  «  Régule  ad  status.  Dignum  est  ul 
status...  »  —  Fol.  38.  «  De  conslliis.  Ut  respublica  bene  regatur...  » 
—  Fol.  43.  «  De  regimine  filiali.  Paler  tenetur  filio...  »  —  Fol.  50. 
«  Regimen  confitentis  atque  confessons.  Quisquis  a  morte  pec- 
cati...  »;  etc.  —  Fol.  63.  «  Sermo,  seu  régule  que  sequuntur  compo- 
site sunt  per  eruditissimum  virum  utriusque  juris  doctorem  fratrem 
Anthonium  de  Betonta,  Ordinis  Minorum,  et  sequitur  Nicolaum  de 
Ausmo,  etc.  »  —  Fol.  72.  «  Traclatus  de  modo  vivendi  omnium 
fidelium.  El  primo  ad  nobiles.  Régula  postquam  spécial...  »  — 
Fol.  76.  '(  Versus  per  dies  dislincli  devociouem  continentes.  Jhesus 
persona  ineiïabilis...  »  —  Fol.  80.  «  Arbor  lingni  vile.  Quia  placuil 
Deo  palri...  »  —  Fol.  84  v".  «  Liber  sancli  Auguslini  de  fidei  el 
ecclesiaslicis  dogmatibus.  »  —  Fol.  94  v°.  «  Thomas  contra  gen- 
liles.  »  —  Fol.  400.  "  De  sacramentis,  »  etc.,  ex  S.  Thoma  Aqui- 
nate,  etc.  —  Fol.  4  42.  «  Traclatus  de  contractibus  brevis  et  ulilis, 
compilatus  per  magislruni  Johannem  de  Franckfordia,  sacre  théo- 
logie doctorem  Heydelbergensem.  »  —  Fol.  4  54.  «  Opusculum  de 
indulgenciis  M.  Johannis  Gerson...  Lugduni,  anno  Domini  4427, 
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sexLa  die  ocLuljns.  »  —  Fol.  157  V.  «  Alie  consideraLioiies  ejusdem 
pro  ampliacione  raaterie  de  indulgenliis  peccatorum...  Lugduni. 
23  marcii  ^■î22.  »  —  Fol.  ^60  v"'.  «  Ejusdem  dislinctio  magistralis 
el  brevis  de  modis  excommunicalionum  et  irregularilatum,  el  abso- 
lucionis  ab  eisdem.  »  —  Kol.  •K>2.  «  Oclo  proposiliones  ejusdem 
élucidantes  premissa...  1500.  »  —  Fol.  -163.  Notes  théologiques 
diverses,  en  latin  et  en  allemand.  —  Fol.  -179.  «  Régula  Minorum 
IVatrum  secundum  declarationes  papales.  »  —  Fol.  190.  «  De  casti- 
late  sacerdotis.  Gastitatem  inviolati...  »  —  Etc.  —  On  lit  au  bas  du 
fol.  1  la  mention  :  «  Ad  bibl[iothecam]  PP.  Francis[canorum] 
Ingolsl[adiensium].  » 

xV'-xvr  s.  Pap.  198  feuillets.  \A0  sur  100  millim.  Rel.  anc. 
veau  noir. 

912.  Breviarium  ad  usum  monasterii  Sancti  Vigoris,  diocesis 
Bajocensis. 

Incomplet  du  début  et  de  la  fin.  —  Calendrier  aux  fol.  168-173. 

XIV*  s.  Parch.  270  feuillets.  150  sur  95  millim.  Demi-rel. 

913.  Recueil  de  discours,  vers,  tragédies  et  autres  poésies  latines 
récités,  sans  doute  dans  un  collège  de  Jésuites,  le  15  août,  fête  de 
TAssomption  de  la  Vierge  (1621-1673). 

Beaucoup  de  ces  pièces  sont  accompagnées  des  noms  des  auteurs 
ou  acteurs. 
XVII*  s.  Pap.  136  feuillets.  218  sur  150  millim.  Rel.  veau  brun. 

914.  «  Gommentum  Pagani  philosophi  super  Geberum.  » 
On  lit  à  la  fin  :  «  Transcrit  en  1662  et  1663.  » 

xvii*^  s.  Pap.  453  pages.  230  sur  170  millim.  Rel.  veau  fauve. 

915.  Horae,  ad  usum  Remensem. 
Ex-libris  gravé  de  la  «  Bibliothèque  d'Ailly  ». 

xiV  s.  Parch.  106  feuillets.  135  sur  95  millim.  Rel.  veau  granité. 

916.  S.  Bernardi  Glarevallensis  opuscula.  «  Sermo  exhortatorius 
ad  milites  Templi  (fol.  1);  —  «  Traclatus  de  gratia  et  libero  arbi- 
trio  »  (fol.  18  ;  —  «  Liber  de  diligendo  Deo  »  (fol.  40)  ;  —  «  Tracta- 
tus  de  ordine  vite  et  morum  institutione  »  (fol.  61  v"). 

Fol.  80.  '<  Tractatus  domini  Richardi  [de  Sancto  Victorej  de  psaimo 
vicesimo  octavo  ad  novicios.  » 

Ex-libris  gravés  des  bibliothèques  Hartwell  et  Alfred  Gock. 
ïv*  s.  Parch.  9X  feuillets.  210  sur  140  millim.  Demi-rel. 
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917.  Anonymi  «  Lraclatulus  de  symonia  vitanda  ». 

Début  :  •■<■  Gratis  accepistis,  gratis  date,  Mathei  decimo.  Kiiius 
Dei  dominus  et  salvator...  «  (18  chapitres.) 

Fol.  13.  «  Tractatulus  de  exemplis  et  documentis  autenticis. 
Sapientiam  saiictoruni  narrant  popuii...,  Sapientie  3».  Quemadmo- 
dum  oranipotens  sapientissimusque  creator...  «  (68  ciiapitres.j 

Au  bas  du  foi.  I,  on  lit  :  «  Liber  fratrum  3"  Ordinis  sancti  Fran- 
cisci  in  Trajecto  Mose,  comraorantium  in  platea  vulgariter  dicta 
die  Wytmakerstraet.  »  —  Ex-libris  gravé  d'Alphonse  Labitle. 

XV*  s.  Pap.  38  feuillets.  208  sur  140  millim.  Rel.  velours  grenat. 

918-922.  -Minutes  d'Etienne  Marcelleti,  notaire  royal  à  Alais 
(Gard). 

I  (918).  Années  1433-1434.  —  vi  et  129  feuillets. 

II  (919).  Années  1439-1440.  —  241  feuillets. 
m  (920).  Années  1449-1450.  —  190  feuillets. 

IV  (921).  Années  1453-1454.  —  Feuillets  73  à  192. 

V  (922).  Années  1454-1455.  —  93  feuillets. 

xv**  s.  Pap.  5  volumes.  225  sur  125  millim.  Demi-rel. 

923.  Macrobii  commentarius  in  Giceronis  somnium  Scipionis. 
Ex-libris  gravés  de  Le  Peletier  et  de  la  duchesse  de  Berry,  n''2413 

de  la  vente  de  1837;  puis  ms.  Ashburnham-Barrois  342,  n"  372 
de  la  vente  de  1901. 

XII''  s.  Parch.  52  feuillets.  192  sur  110  millim.  Rel.  parch. 

924.  a  Gonsuetudines  Ordinis  Gartusiensis.  » 

Au  bas  du  fol.  1,  l'ex-libris  :  «  ccxliij.  Mon[asterii]  Gart[u- 
sise]  S.  » 

xv^  s.  Parch.  133  feuillets.  188  sur  130  millim.  Rel.  mod.  maro- 
quin brun. 

925.  Gartulaire  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Bayeux  (1273- 
1299). 

xm^  s.  Parch.  42  feuillets.  245  sur  170  millim.  Rel.  cuir  de  Rus- 
sie. (Provient  de  l'abbé  de  La  Rue.  —  Phillipps  ms.  10337.) 

926.  Gartulaire  de  la  confrérie  des  clercs  de  Notre-Dame  de  la 
cathédrale  de  Bayeux  (1221-1287). 

XIII®  s.  Parch.  51  feuillets.  248  sur  162  millim.  Rel.  cuir  de  Rus- 
sie. (Provient  de  l'abbé  de  La  Rue.  —  Phillipps  ms.  21709.) 
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927.  (larLulaire  de  la  commanderie  des  Hospitaliers  d'Élerpigny, 
au  diocèse  de  Noyon  (^^  34-^283). 

On  lit  à  la  fin  :  «  IsLe  liber  laclus  est  de  manu  Joliannis  dicti 
Scriptoris,  clerici,  curie  Noviomensis  notarii  »  ('1285). 

xiii'^  s.  Parch.  '1 8  et  436  feuillets.  2^5  sur  < 40  millim.  Rel.  maro- 
quin bleu.  (Phillipps  ms.  2972.) 

928.  Gartulaire  de  l'abbaye  de  Faremoutier,  au  diocèse  de  Meaux 
^(>  10-^239). 

XIII'  s.  Parch.  Ub  pages,  loo  sur  -120  millim.  Rel.  anc.  peau 
blanche.  (Phillipps  ms.  9535.) 

929.  Gartulaire  des  prébendes  de  la  cathédrale  de  Laon  (1250- 
-1488). 

Don  de  AI.  le  baron  Edmond  de  Rothschild. 
xiii*^-xv^  s.  Parch.  474  et  -184  pages.  235  sur  4(iO  millim.  Rel.  veau 
fauve  gaufré.  (Phillipps  ms.  77.) 

930.  Gartulaire  de  Tévêché  de  Laon  (^ 477-1 269  et  1381). 
Ghartes  •125-144  du  petit  cartulaire  de  Pévêché  de  Laon.  conservé 

aux  archives  départementales  de  l'Aisne  (G.  -Ij. 

xiii'  et  xiT"^  s.  Parch.  ib  feuillets.  250  sur  175  millim.  Rel.  parch. 
vert.  (Phillipps  ms.  1322.) 

931.  Gartulaire  de  l'abbaye  de  Saint- Jean  de  Laon  (1144-1265). 
xiir  s.  Parch.  124  pages.  180  sur  128  millim.  Rel.  maroquin  bleu. 

(Phillipps  ms.  1335.) 

932.  Gartulaire  du  prieuré  de  Longpont,  près  Montlhéry,  au  dio- 
cèse de  Paris  (1 1 06-1 268). 

xiii-^  s.  Parch.  39  feuillets.  220  sur  145  millim.  Rel.  veau  granité. 
(Phillipps  ms.  9331.1 

933.  Répertoire  du  chartrier  de  Tabbaye  de  Montier-en-Argonne, 
au  diocèse  de  Ghâions-sur-Marne.  rédigé  en  1309. 

XIV'  s.  Parch.  52  feuillets.  170  sur  125  millim.  Gartonné.  (Phil- 
lipps ms.  8500.) 

934.  Gartulaire  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Noyon  (1295- 
1324). 

Feuillets  iijc  Iviij  à  iij^  Ixiij,  ou  iij^  iiij"  iij  a  iij^  iiij"  viij,  et  xv 
à  XX  de  un  ou  deux  cartulaires  perdus  du  chapitre  de  Noyon. 

xiV^  s.  Parch.  12  feuillets.  220  sur  150  millim.  Gartonné.  (Phil- 
lipps ms.  17838.) 
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935.  GarLulaire  de  1  abbaye  d'Ourscamp,  pour  Lassigny  (Oise) 

(^^24-^3^5). 

xir-  s.  Parch.  rv  el  xxix  feuillets.  2(io  sur  ^70  millim.  Gouv.  anc. 
cuir  noir.  ^Phillipps  ms.  I«8()8.j 

936.  GarLulaire  de  l'Université  de  Paris. 

Gf.  Denifle  el  Châtelain,  Chartulariwn  Univ.  Paris.,  I,  xxxii.  — 
N°  2693  de  la  venle  Ghardin  ^824).  —  Don  de  M.  le  baron  Edmond 
de  Rothschild. 

xiv^  s.  Parch.  72  feuillets.  2^8  sur  152  millim.  Kel.  veau  granité. 
(Phillipps  ms.  87(i.) 

937.  Statuts  el  privilèges  de  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de 
Paris. 

Gf.  P.  Viollet,  Bib/.  de  l'École  des  chartes  (^880),  XLl,  io2; 
Denifle,  Chartularium,  I,  xxxv;  et  M.  Fournier,  Faculté  de  décret, 
I,  I.  —  Don  de  M.  le  baron  Edmond  de  Rothschild. 

XV*  s.  Parch.  Ki  et  77  feuillets.  222  sur  l'iO  millim.  Rel.  anc.  veau 
gaufré.  (Phillipps  ms.  2863.) 

938.  Gartulaire  de  Tabbaye  de  Prémontré,  au  diocèse  de  Laon 
^vers  ^1^00-^23^1. 

Chartes  vi  à  xvi.  —  Provient  de  A. -A.  Monteil. 
xiir  s.  Parch.  8  feuillets.  230  sur  155  millim.  Rel.  parch.  verl. 
(Phillipps  ms.  ^32^.) 

939.  Gartulaire  de  l'église  de  Reims. 
Don  de  M.  Maurice  Fenaille. 

XIII'  s.  Parch.  7.5  feuillets,  à  2  col.  225  sur  160  millim.  Rel.  cuir 
de  Russie.  (Phillipps  ms.  2275.) 

940.  Gartulaire  de  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme. 

Deux  feuillets,  cotés  ij*^  iiij"  ij  et  ij*"  iiij"  v,  contenant  les  pièces 
numérotées  823  (904),  824  (905),  828  (en  partie),  829  et  830,  qui 
ont  peut-être  été  reliés  jadis  à  la  suite  du  ms.  nouv.  acq.  lat.  ^935. 

XII*  s.  Parch.  2  feuillets.  215  sur  105  millim.  Cartonné.  (Phil- 
lipps ms.  17712.) 

941-944.  Comptes  du  chapitre  de  Langres  (1284-1288). 
Voir  plus  loin,  sous  les  n"'  1943,  -1944  et  2587,  d'autres  comptes 
du  chapitre  de  Langres.  —  Provient  de  A. -A.  Monteil. 
XIII*  s.  Parch.  4  volumes.  56  feuillets  (moins  27-34).  235  sur  ■ISS 
1909  2 


^8  .\ODVELLES    ACQUISITIONS    M  907-^908) 

et  262  sur  ^90  millim.  Cartonnés.   (Phillipps  mss.  2983  (4-3)  el 
43498.) 

945.  Formules  originales  de  profession  des  Chartreux  de  Mont- 
Dieu,  au  diocèse  de  Reims  (4  4  36-1788). 

xv^-xviir  s.  Parch.  4  89  feuillets  obiongs.  4  40  sur  220  millim. 
Rel.  anc.  velours.  (Phillipps  mss.  4  2224  et  20684.) 

946.  Goutumier  de  l'abbaye  de  Saint-Ouen  de  Rouen. 

XV"  s.  Parch.  40  feuillets.  470  sur  422  millim.  Rel.  anc.  veau 
noir.  (Phillipps  ms.  2877.1 

947.  Recueil  historique  sur  l'abbaye  de  Marmoutier,  principale- 
ment au  XVI*  siècle. 

Cf.  Collection  de  Touraine,  ms.  4  5,  fol.  296-343. 
XVI'  s.  Parch.  80  feuillets.  240  sur  440  millim.  Rel.  basane  rouge. 
(Phillipps  ms.  2469.) 

948.  Recueil  des  privilèges  de  l'Ordre  des  Minimes. 

Copies  authentiques  des  bulles  de  Martin  V,  Clément  VIII,  Nico- 
las V,  Sixte  IV  et  Jules  II  (4507). 

xvi*^  s.  Parch.  xxxvii  feuillets.  250  sur  4  78  millim.  Cartonné. 
(Phillipps  mss.  6654  et  6945.) 

949.  «  Cartularium  cavalcale  et  albergue,  quas  magnificus  vir 
Franciscus  de  Villanova,  condominus  civitatis  Vencie,  habet  seu 
percipit  anno  quolibet  in  dicta  civitate,  renovatum  sive  reformatum 
sub  anno  incarnationis  Domini  4  444.  » 

XV'  s.  Parch.  4  feuillets.  205  sur  428  millim.  Cartonné.  (Phil- 
lipps ms.  46584.) 

950.  «  Spicilegium  de  vitis  sanclorum,  a  D.  Nicolao  de  Reaufort, 
canonico  S.  Joannis  Suessionensis,  cum  catalogo  raanuscriptorum 
quae  servabantur  in  bibliothecis  Suessionensi,  Reraensi,  in  monas- 
lerio  Longipontis,  Orbacensi.  Resbacensi,  Igniacensi,  Jotrensi,  Rra- 
nensi,  Vallis  Secreti  et  Gelestinorum  Suessionensium,  Parisiensium, 
anno  4  590.  » 

Vies  des  SS.  Restitute  (fol.  44),  Crépin  et  Crépinien  (fol.  .53), 
Vulgise  (fol.  60),  Nicaise  (fol.  64  v°)  et  Agile  (fol.  62  v°). 

XVII' s.  Pap.  72  feuillets.  270  sur  4  75  millim.  Rel.  parch.  (Phil- 
lipps ms.  40440.) 

951.  a  Annotationes  in  3.  Pomp[onii]  Melœ  hb[rosj  de  statu  (sic) 
orbis,  D^  Sirmondo  dictante,  anno  Domini  4  586.  » 
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Provient  du  collège  des  Jésuiles  de  Glermonl,  à  Paris,  n°  (i29  du 
catalogue  de  vente,  puis  n*"  706  de  Meerman. 

XVI'  s.  Pap.  322  feuillets.  220  sur  KiO  millim.  Kel.  maroquin 
rouge.    Phillipps  ms.  6773.) 

952.  Copies  de  chartes  de  Henri  11,  r(»i  d'Angleterre,  et  de'quatre 
bulles  adressées  à  ce  prince  par  le  pape  Alexandre  III,  avec  listes  de 
Hefs.  publiés  dans  Rymer. 

N»  ^2  (2)  du  catalogue  de  la  vente  Phillipps  (J908). 
xix^  s.  Pap.  31  feuillets.  235  sur  V.)0  millim.  Cartonné.  (Phillipps 
ms.  26072.) 

953.  Registre  original  de  la  confrérie  de  Saint- Wolfgang'deRatis- 
bonne,  avec  la  liste  des  confrères  de  ^20^  a  ■1045. 

GL  Bibliothèque  de  P École  des  chartes  (^908),  t.  LXIX,  p.  535-538. 
xve-xvii^  s.  Parch.  35  feuillets.  250  sur  ino  millim.  Demi-rel. 

954.  «  Notre  in  Gajum  Sallustium  Crispum.  auctore  Joanne 
Antonio  à  Llorente.  —  Parisiis.  31  julii  ^818.  »  (Autographe.) 

XIX''  siècle.  Papier.  13  feuillets.  240  sur  180  millim.  Cartonné. 

955.  «  Horologium  divine  sapientie,  »  auctore  Henrico  Suso. 

xv^  siècle.  Parchemin.  104  feuillets,  à  2  col.  212  sur  130  millim. 
Rel.  parchemin. 

Moyen  format. 

1911.  Papiœ  vocabularium  (A-1). 

Au  bas  du  dernier  fol.  169,  on  lit  :  «  Iste  liber  est  de  Regali 
Monte.  »  —  No  1105  de  la  vente  Chardin  (1824)  et  n"  946  de  la  vente 
PhiUipps  (1896). 

xiii'^  s.  Parch.  169  feuillets,  à  2  col.  350  sur  250- millim.  Rel. 
toile  verte.  (PhiUipps  ms.  2112.) 

1912.  oc  Liber  de  regimine  principum,  editus  a  fratre  Egidio 
RomanO;  Ordinis  fratrum  heremitarum  sancti  Augustini.  » 

Les  feuillets  de  garde  sont  formés  de  fragments  d'une  charte,  du 
XVI*  siècle,  en  français,  concernant  Téglisé  métropolitaine  de  Saint- 
André  de  Bordeaux.  —  Au  haut  du  fol.  1,  la  mention  :  «  De  la 
bibliothèque  des  FF.  Mineurs  de  Pontoise.  »  —  N"  198  du  catalogue 
Chardin  (18H)  et  n°  10  de  la  vente  Phillipps  (1903). 

xiv'^s.  Parch.  176  feuillets,  à  2  col.  270  sur  180  millim.  Rel.  parch. 
(PhilUpps  ms.  2830.) 
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1913.  Gharla  qua  Rolbertus  cornes  el  abba  Germundo  cuidam 
jure  precariae  Iradit  Linerolas  et  Ferriciacum  in  pago  Milidunensi. 

Précaire  originale,  mutilée,  souscrite  par  le  roi  Robert  P'  avant 
son  avènement  ^vers  9^0;.  —  Celte  pièce  formait  la  première  garde 
du  ms.  lai.  2848;  cf.  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes  (^907), 
t.  LXVIII,  p.  243-240. 

X*  s.  Parch.  \  feuillet.  280  sur  200  millim.  Encadré. 

1914.  a  Raccolta  di  alcune  minute,  le  quali  possono  servire  per 
norma  nell'  estensione  délie  udienze  di  monsignore  segretario  di 
Propaganda.  » 

Kn  latin.  — Table  alphabétique  en  tète  du  volume. 

xviii'  s.  Pap.  72  feuillets.  270  sur  -190  millim.  Rel.  parchemin. 

1915.  «  Spéculum  Ecclesiœ  ab  incarna lione  Domini  Jesu  »  usque 
ad  annum  ^750. 

Au  haut  du  fol.  \ ,  la  mention  :  «  Ex  b[ibliolheca]  Domus  Dei  Cado- 
mensis,  ^78^.  » 

ïviii*  s.  Pap.  35  feuillets,  à  8  col.  330  sur  250  millim.  Rel.  basane 
racinée. 

1916.  Ghronicon  Gluniacense,  etc. 

Fol.  \.  Ghronicon  Gluniacense,  jussu  Jacobi  de  Ambasia,  Glunia- 
censis  abbalis,  a  h'rancisco  de  Rivo,  conscriptum  (éd.  U.  Marrier, 
Bibl.  Cluniac,  col.  ^627-84).  —Fol.  86.  «  Numerus  abbatiarum, 
prioratuum,  decanatuum...  ecclesie  Gluniacensi  subjeclorum...  » 
(éd.  b.  Marrier,  ibid.,  col.  •1705-32).  —  Fol.  ^2^.  Inventarium  pri- 
vilegiorum  Ordini  Gluniaciensi  concessorum.  — Fol.  271.  Varia  de 
Ordine  Gluniacensi.  —  Fol.  287.  «  Instructiones  pro  visitatoribus 
secundum  statuta  apostolica  et  diffinitiones  capituli  generalis  Ordi- 
nis  Cluniacensis.  » 

xvi^  s.  Pap.  3<3  feuillets.  282  sur  205  millim.  Rel.  anc.  parche- 
min, à  recouvrement. 

1917.  Synodale  Gaturcense. 

Fol.  Lxii  v°.  '(  Gonsliluliones  édite  in  concilie  Rituricensi.  »  — 
Fol.  Lxix.  Statuta  Bituricensis  concilii  (^336).  —  Au  verso  du  second 
feuillet  de  garde,  on  lit  :  «  Sinodale  Gaturcense,  quod  fuit  domini 
Berlrandi  Vitalis,  et  nunc  est  Garlusiensium  Gaturci,  heredum 
ipsius  »;  et  au  haut  du  fol.  ^  :  «  Georgius  Maisonneufve,  canonicus 
Cadurcensis  ». 
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xiv"  S.  Parch.  ii  et  74  feuillets,  à  2  col.  238  sur  172  millini.  Hel. 
anc.  peau  brune. 

1918.  Registre  de  jugements  de  rofticialité  de  Besançon  (4  622- 
J628). 

(Ex-libris  Varin  d'Ainvelle.) 

XVII*  s.  Pap.  240  feuillets.  340  sur  24  0  millim.  Demi-rel. 

1919.  Recueil  de  chartes,  originales  et  copies,  relatives  au  prieuré 
de  Biencourl,  au  diocèse  d'Amiens  il  170-4783  . 

xii*-xviii*  s.  Parch.  et  pap.  78  feuillets,  pet.  in-fol.  Rel.  anc.  veau 
racine. 

1920.  «  (îartulaire,  »  ou  «  adveu  et  dénombrement  de  tout  ce  que 
possède  l'abbaye  de  Port-Royal,  fourny  à  la  Chambre  des  comptes 
par  ladite  abbaye  »  (29  décembre  4  507). 

La  plus  ancienne  charte  transcrite  remonte  à  l'année  4  206.  — 
Copie  collationnée  du  20  février  4.530  [4534]. 
xvi^  s.  Pareil.  64  feuillets.  330  sur  280  millim.  Rel.  anc.  parch. 

1921.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Quentin  de  Beauvais. 

Au  fol.  4  46,  note  relative  a  Ives  de  Chartres.  Cf.  Gallia  chris- 
liana,  IX,  84  8  et  74  4,  ti  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes  (4  903), 
LXVI,  631 .  —  Don  de  M""^^  la  baronne  James  de  Rothschild. 

XII*  s.  Parch.  4  46  feuillets.  290  sur  495  millim.  Rel.  cuir  de  Rus- 
sie. (Phillipps  ms.  7404.) 

1922.  Cartulaire  «  Philiparie  »  de  Belvès,  Bigarrocque,  Coze  et 
Millac  (Dordogne)  (4498). 

Provient  de  A. -A.  Monteil. 

xv*^  s.  Parch.  248  feuillets.  263  sur  4  82  millim.  Rel.  basane 
rouge.  (Phillipps  ms.  86.) 

1923.  Cartulaire  de  la  collégiale  de  la  Madeleine  de  Besançon. 
Partie  du  cartulaire  aujourd'hui  perdu  et  dont  une  double  copie 

existe  à  Besançon  (Droz,  ms.  40)  et  à  la  Bibl.  nat.  (Coll.  Moreau,  876). 
xiii"  et  xv«  s.  Parch.  32  feuillets,  à  2  col.  298  sur  248  millim.  Rel. 
cuir  de  Russie.  (Phillipps  ras.  7405.) 

1924.  Cartulaire  de  la  seigneurie  de  Mallet,  en  Auvergne  (4  28/»- 
4  344). 

N°  307  de  la  vente  Chardin  (4  824). 

xiV  s.  Parch.  4  0  et  209  feuillets.  280  sur  4  90  millim.  Rel.  veau 
fauve,  aux  emblèmes  de  D'Aguesseau.   Phillipps  mss.  79  et  809.) 
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1925.  Garlulaire  de  l'Hùlel-Dieu  de  Goutances  (\2ii-U0S). 
Copie  coUalionnée  par  Etienne  Jourdain,  tabellion  à  Goutances 

(40  juillet  J460). 

xv'^  s.  Parch.  m  fol.  et  28  pages.  2S0  sur  225  millim.  Rel.  cuir  de 
Russie.  (Phiilipps  ms.  9àH.] 

1926.  Répertoire  des  archives  du  chapitre  de  Langres.  (4  28-1.) 
xiii^  et  XIV*  s.  Parch.  M3  feuillets.  325  sur  235  millim.  Rel.  maro- 
quin bleu.  (Phiilipps  ms.  299-1.) 

1927.  Gartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Vincent  de  Laon  (4M6- 

Provient  de  A. -A.  Monteil. 

xv^  s.  Parch.  Feuillets  Ixxxx  a  ccc  Ixxxx.  340  sur  275  millim. 
Rel.  veau  vert.  (PhiUipps  ms.  68.) 

1928.  Gartulaire  de  la  cathédrale  de  Noyon. 

Gabier  coté  «  iiij  »,  contenant  six  actes  de  •1328-4  334. 
\\r  s.  Parch.  8  feuillets,  à  2  coi.  330  sur  220  millim.  Cartonné. 
(Phiilipps  ms.  22882.) 

1929.  Garlulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Préaux,  au  dio- 
cèse de  Lisieux. 

xv'^  s.  Pap.  204  feuillets.  290  sur  24  0  millim.  Rel.  anc.  peau 
blanche.  (Phiilipps  ms.  85.) 

1930.  Gartulaire  {Livre  noir]  de  Tabbaye  de  Saint-Florent-lès- 
Saumur. 

Gf.  P.  Marchegay,  Archives  d'Anjou  (4843),  l.  I,  p.  227-292,  et 
Bibliothèque  de  r École  des  chartes  (4  855),  p.  4  27  et  suiv. 

XI*  et  XII*  s.  Parch.  4  44  feuillets,  à  2  col.  34  5  sur  235  millim.  Rel. 
maroquin  rouge.  (PhiUipps  ms.  70.) 

1931.  Privilèges  de  Tabbaye  de  Saint-Florent-lès-Saumur. 
Bulle  du  pape  Jean  XVIII,  diplômes  de  Louis  le  Débonnaire,  Car- 

loman,  Charles  le  Chauve  et  Pépin  d'Aquitaine  [9  pièces). 

XV*  s.  Pap.  4  4  feuillets.  280  sur  200  millim.  Rel.  veau  grenat. 
(PhiUipps  ms.  4  0470.) 

1932.  Gartulaire  de  l'abbaye  de  Savigny,  au  diocèse  de  Lyon. 
Copie  du  ms.  392  du  fonds  Goste  de  la  bibliothèque  de  Lyon.  — 

Provient  de  la  bibliothèque  Yemeniz  (n»  3359). 
XIX'  s.  Pap.  224  feuillets.  350  sur  220  millim.  Demi-rel. 
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1933.  (ïartuiaire  du  prieuré  de  Saint-Maurice  de  Senlis  l-^^4^- 
^337). 

Don  de  M"*  la  baronne  James  de  Rothschild. 
XIV*  s.  Parch.  lxxxix  pages.  290  sur  2^0  miliim.  Rel.  cuir  de  Rus- 
sie. ^Phillipps  nis.  74'! 0.; 

1934.  Gartulairede  la  commanderie  des  Templiers  de  Sommereux 
(Oise)  (^^  50-^262). 

Provient  de  A. -A.  Monteil.  —  Don  de  M""*  la  baronne  James  de 
Rothschild. 

XIII*  s.  Parch.  77  feuillets.  285  sur  190  miliim.  Rel.  maroquin 
rouge.  (Phillipps  ms.  2973.) 

1935.  Premier  cartulaire  de  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme. 
Feuillets  anciennement  cotés  xxj  à  lij  et  chartes  numérotées  lx 

(62)  à  cLiiii  (^6-1).  —  Provient  de  A. -A.  Monteil.  —  Cf.  Cartulaire 
de  Pabbaye  cardinale  de  la  Trinité  de  Vendôme,  publié  par  Tabbé 
Ch.  Mettais  (^ 893-^904),  t.  1,  p.  xvr  et  suiv.,  et  t.  V,  p.  xlvih 
et  suiv. 

xr'  s.  Parch.  40  feuillets,  a  2  col.  280  sur  230  miliim.  Rel.  maro- 
(|uin  rouge.  (Phillipps  ms.  2970.) 

1936.  Second  cartulaire  de  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme. 
Feuillets  anciennement  cotés  ij'  Ij  à  ij'  iiij"j  (moins  le  fol.  ij4xxviii) 

et  chartes  numérotées  808-867  et  874-903. 

Provient  de  A. -A.  Monteil.  —  Cf.  abbé  Ch.  Mettais,  op.  cit. 

XII*  et  XIII*  s.  Parch.  30  feuillets.  2.o5  sur  170  et  23.5  sur  155  mil- 
iim. Rel.  basane  racinée.  'Phillipps  ms.  2971. 

1937.  Procès  de  Jean  de  Béziers,  seigneur  de  Vénéjan  (Gardi, 
devant  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  (1332;. 

Incomplet  du  début  et  de  la  fin.  —  Provient  de  k.-k.  Monteil. 

XVI*  s.  Pap.  Feuillets  xlix  à  ccxvi.  290  sur  200  miliim.  Rel.  basane 
granitée.  (Phillipps  ms.  7426.) 

1938.  Privilèges  des  Minimes  du  Plessis-lès-Tours. 
Vidimus  de  l'official  de  Tours  (1497). 

XV*  s.  Parch.  14  feuillets.  330  sur  310  miliim.  Demi-rel.  (Phillipps 
mss.  6634  et  6946.1 

1939.  Copies  de  pièces  du  premier  cartulaire  de  l'abbaye  de  la 
Trinité  de  Vendôme  (1032-1087). 
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Fol.  -1.  LibLe  chronologique  d'actes  (^040-^5^5).  —  Fol.  3.  Nomen- 
clalure  chronologique  de  bulles  de  papes  (^ 047-1 565). 

xvri*  s.  Pap.  56  feuillets.  310  sur  190  millim.  Cartonné.  (Phlllipps 
ms.  4203.) 

1940.  Formulaire  d'actes  des  rois  d'Aragon,  Alphonse  IV  et 
Pèdre  IV. 

Provient  du  collège  des  Jésuites  d'Agen. 

xiv*-xv*  s.  Pap.  156  feuillets.  275  sur  210  millim.  Hel.  veau  racine. 
(Phillipps  ms.  1028.) 

1941.  Privilèges  de  FOrdre  de  Saint-Antoine  de  Viennois. 
Vidimus  de  Fofficial  de  Troyes  (1516),  etc.  —  Provient  de  A. -A. 

Monteil. 

xvi'^  et  xvii"  s.  Parch.  69  feuillets.  330  sur  240  millim.  Rel.  veau 
vert.  Thillipps  ms.  2992.) 

1942.  Bullaire  de  l'Ordre  des  Garmes. 

Vidimus  d'  «  Antonius  de  Monte,...  Gamere  aposlolice  generalis 
auditor  »  (1507). 

XVI*  s.  Parch.  78  feuillets.  280  sur  200  millim.  Kel.  veau  rouge. 
^Phillipps  ms.  7407. 

1943-1944.  Comptes  du  chapitre  de  Langres  (1281-1282). 

Voir  sous  les  n^*  941-944  et  2587  d'autres  comptes  du  chapitre  de 
Langres.  —  Provient  de  A. -A.  Monteil. 

XIII"  s.  Parch.  19  et  18  feuillets,  à  2  col.  340  sur  250  et  330  sur 
235  millim.  Cartonnés.  (Phillipps  mss.  13196  et  13197.) 

1945.  Comptes  de  l'évêché  de  Langres  il 378). 
Provient  de  A.-A.  Monteil. 

xiv*"  s.  Parch.  28  feuillets,  a  2  col.  340  sur  260  millim.  Cartonne. 
(Phillipps  ms.  2996.) 

1946.  Tailles  du  comté  de  Nevers  et  de  l'église  de  Troyes  (1343 
et  1499;. 

Provient  de  A.-A.  Monteil. 

xiV  et  xv*^  s.  Parch.  et  pap.  95  feuillets.  310  sur  200  el  340  sur 
260  millim.  Rel.  basane  bleue.  (Phillipps  ms.  8920.) 

1947-1961.  Compte  de  l'église  de  Troyes,  etc.  (1293-1433). 
Voir  d'autres  comptes  de  l'église  de  Troyes  sous  les  n*"  9095-9119 
du  fonds  latin,  21233  et  21234  des  nouv.  ac(j.  du  fonds  français.  — 
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Il  y  en  a  d'autres  à  Londres,  au  Brilish  Muséum,  addit.  rass.  ^5803- 
r68\i  et  37676. 

xiii*^  et  xir  s.  Parch.  32,  o,  2^,  8.  29,  Hi,  i6,  h,  32,  6,  ^0,  7, 
^8,  74  et  239  feuillets.  (Phillipps  mss.  8872,  8569  et  ^0207.) 

1962.  Obituaire  de  l'église  d'Asprières  (Aveyron). 
xv'-xvii'^  s.  Parch.  ^2  feuillets.  298  sur  220  millim.  Cartonné. 

1963.  Martyrologe  d'Adon  de  Vienne  et  obituaire  du  prieuré  de 
Cassan,  au  diocèse  de  Béziers. 

N°89  de  la  vente  Mac-Carthy  (^83^)  et  n"  ^104  des  mss.  de  la  vente 
R.  Heber  (<836).  —  Don  de  M.  Maurice  Fenaille. 

xii*^  s.  Parch.  225  feuillets.  3^2  sur  208  millim.  Rel.  veau  racine. 
(Phillipps  ms.  8076.) 

1964.  Obituaire  de  l'abbaye  de  Saint-Quentin-en-Vermandois,  au 
diocèse  de  Noyon. 

XIV  s.  Parch.  35  feuillets,  à  2  col.  300  sur  240  millim.  Rel.  veau 
gaufré.  (Phillipps  ms.  2865.) 

1965.  Liber  argenteus  de  la  collégiale  de  Saint-Amé  de  Douai. 
Fragments  des  vies  des  saints  Amé  et  Mauront,  etc.— Cf.  Dehaisnes, 

Histoire  de  l'art  dans  la  Flandre...  (1886),  p.  2\2;  Documents, 
p.  541  et  suiv.,  et  Monumenla  Germanioe  hisf.,  Script.,  XXIV,  28. 
xir  s.  Parch.  6i  feuillets.  298  sur  180  millim.  Rel.  veau  fauve. 
1  Phillipps  ms.  16895.) 

1966.  (iOmpte  de  cens  dus  au  chapitre  de  Troyes  à  Échenilly 
(1294). 

Provient  de  A.-A.  Monteil. 

xiii^  s.  Parch.  12  feuillets.  310  sur  225  millim.  Cartoimé.  (Phil- 
lipps ms.  11882.) 

1967.  «  Genomania,  de  episcopis  Cenomanensibus;  item  de 
abbatiis,  de  comitibus  Genomanicae  regionis,  »  auctore  13.  Dionysio 
Briant. 

Ms.  autographe;  «  dédié  à  S.  A.  R.  Mgr  le  Dauphin  par  Germain- 
Simier,  relieur  au  Mans,  le  18  mai  1827  ». 

XIX'  s.  Pap.  424  pages.  290  sur  178  millim.  Rel.  maroquin  brun. 
(Phillipps  ms.  3709.) 

1968.  Premier  registre  du  Parlement  de  Poitiers  (1418-1419). 
XV'  s.  I^arch.  176  feuillets.  350  sur  270  millim.  Rel.  parch.  vert, 
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aux  armes  (enlevées)  et  aux  emblèmes  de  D'Aguesseau.   (Phillipps 
ms.  4968.) 

1969.  Registre  {Calendarium)  des  fondations  faites  dans  l'église 
collégiale  de  Saint-Pierre  de  Saumur. 

xvr-xviir'  s.  Pareil.  52  feuillets.  350  sur  270  millim.  Rel.  veau 
fauve.  (Phillipps  ms.  202.) 

1970.  «  Historia  chronologica  Parlamenlorum  patriae  Occitanae, 
et  diversorum  conventuum  trium  ordinum  dictae  patriae,  ut  et  alia- 
rum  rerum  memorabilium  in  eadem  provinciagestarum,  scripta  per 
me  Guillelmum  Bardinum,  consiliarium  clericum  iii  Parlamento 
Tholosae...  »  (^03^-'l454.; 

Provient  de  G.  Libri. 

xviir  s.  Pap.  98  pages.  280  sur  2^0  millim.  Rel.  veau  granité. 
(Phillipps  ms.  ^3833.) 

1971.  Chartes  de  la  commanderie  des  Templiers  et  Hospitaliers 
de  Beauvais-en-Gâtinais  (i  246-'!  597 1. 

Chartes  concernant  Ormoy,  Tourny,  Offerville,  la  Mothe,  la  Brosse- 
sur-Héricy,  Gorbeil,  avec  trois  aveux  de  terres  sises  a  Tourny  et 
appartenant  à  la  commanderie  de  Bourgoult.  —  Provient  de  A. -A. 
Monteil. 

xiv'-xvi'  s.  Parch.  26  pièces,  montées  in-4''.  Rel.  veau  racine. 
(Phillipps  ms.  ^333.) 

1972.  «  Gompotus  redditus  per  Guidonem  Succorum,  presbiteruiii 
et  fralrem  domus  Klemosine  Béate  Marie  Garnotensis,  de  receptis 
et  misiis  reddituum  dicte  domus...  »  ('l333-^334). 

Provient  de  A.- A.  Monteil. 

xn"  s.  Parch.  Rouleau,  formant  ^8  feuillets,  montés  in-fol.  Demi- 
rel.  (Phillipps  ms.  4440.) 

1973.  Statuts  du  chapitre  de  l'église  Saint-Étienne  de  Troyes 
(4374j. 

Expédition  contemporaine.  —  Provient  de  A. -A.  Monteil. 

XIV*  s.  Parch.  Grande  charte,  mesurant  l'"57  sur  65  centimètres, 
dans  un  étui  de  basane  rouge.  (Phillipps  ms.  13855.) 

1974.  Copies  de  chartes  de  Guillaume  le  Conquérant.  [Cartae 
antiquae.  ] 

N"  \2  [i]  du  catalogue  de  la  vente  Phillipps  (4908). 
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XIX*  S.  Pap.  12  feuillets.  330  sur  200  millim.  (iarlonué.  ,Phillipp- 
ms.  25745.) 

1975.  Gartulaire  de  la  cathédrale  de  Rouen  (875-15^0). 

Copie  faite  par  Deville,  en  1863,  pour  Tli.  Phillipps,  du  cartulaire 
de  la  cathédrale  de  Rouen,  conservé  aux  archives  départementales 
de  la  Seine-Inférieure.  —  N°  645  du  catalogue  de  la  vente  Phillipps 
(^908). 

XIX*  s.  Pap.  267  feuillets.  310  sur  -185  millim.  Cartonné.  (Phil- 
lipps ms.  \77Si}.] 

1976.  «  Primus  liber  canonis  Avicenne,  commentatus  a  venera- 
bili  et  solerti  viro  magislro  Jacobo  de  ParUbus.  »  [Jacques  Despars, 
de  Tournay.] 

Incomplet  du  début  et  de  la  fin.  —  On  lit,  au  fol.  2^2  V  :  «  Et 
ego  Johannes  Anceleli.  de  Sinemuro  in  Auxeto,  scripsi  Parisius  anno 
■1458,  die  27-'  mensis  augusti.  » 

xv*^  s.  Parch.  et  pap.  2i4  feuillets,  à  2  col.  298  sur  2^2  milUm. 
Rel.  anc.  peau. 

1977.  Acte  de  vente  de  l'Ile  de  Ghio  par  la  commune  de  Gênes 
(2^  novembre  ^373). 

Copie  authentique  du  ^6  octobre  ^6^2. 

xvii"^  siècle.  Papier.  -13  feuillets.  300  sur  210  millim.  Cartonné. 
[Phillipps  ms.  ^^00^.) 

Grand  format . 

2411.  Cartulaire  ou  Bullaire  iB)  de  l'abbaye  deCluny  (825-U75). 
xV'  s.  Pap.  ^35  feuillets.  405  sur  290  millim.  Rel.  anc.  parchemin. 

2412.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Pécamp,  au  diocèse 
de  Rouen. 

460  actes,  depuis  l'an  1027.  —  Copie  du  cartulaire  de  la  même 
abbaye,  conservé  a  la  bibliothèque  de  Rouen,  ms.  -1207  (Y.  210). 
XVI"  s.  Pap.  430  pages.  425  sur  280  millim.  Rel.  veau  noir. 

2413.  Cartulaire  des  Hospitaliers  de  la  baillie  de  Fielîes,  au  dio- 
cèse d'Amiens  (^409). 

Chartes  de'H95  à  4412.  —  Provient  de  A. -A.  Monteil. 
xv"  s.  Parch.  45  feuillets.  358  sur  255  millim.  Rel.  maroquin 
rouge.  (Phillipps  ms.  4372.) 
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2414.  Grand  cartulaire,  ou  Pancarte,  de  Tabbaye  de  Fonlevraud. 

Feuillets  cotés  anciennement  vj'"'  xvj  à  xiij"  ix  et  chartes  numéro- 
tées 572  à  9^o  et  titre  de  la  916*.  —  On  y  a  joint  la  «  copie  des  dix- 
huit  pages  qui  existent  aux  archives  de  Maine-et-Loire  »,  par 
P.  Marchegay.  Cf.  du  même,  Archives  d'Anjou  (^843),  t.  i,  p.  210 
et  suiv.,  et  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes  (ISod),  p.  125 
et  suiv. 

xiie  s.  Parch.  130  feuillets.  390  sur  270  millim.  Rel.  maroquin 
bleu.  (Phillipps  ms.  67.) 

2415.  Copie  de  bulles  de  papes  tirées  du  chartrier  de  l'abbaye  de 
la  Trinité  de  Vendôme  (1047-1493). 

xvii<^  s.  Pap.  132  feuillets.  390  sur  245  millim.  Cartonné.  (Phil- 
lipps ms.  4264.) 

2416-2417.  Comptes  de  l'église  de  Troyes  (1327-1414). 

Voir  d'autres  comptes  de  Téglise  de  Troyes  sous  les  n"*' 9095-91 19 
et  nouv.  acq.  1947-1961  du  fonds  latin,  21233  et  21234  des  nouv. 
acq.  du  fonds  français.  Il  y  en  a  d'autres  à  Londres,  au  British 
Muséum,  addil.  mss.  15803-15811  et  37676. 

xiv  et  xv«  s.  Parch.  92  et  14  feuillets,  à  2  col.  420  sur  320  et  470 
sur  310  millim.  Cartonné.  (Phillipps  ms.  10407  et  10408.) 

2418.  Confirmation  par  Tempereur  Matthias  des  privilèges  de 
l'église  de  Besançon  (Vienne,  23  janvier  1613). 

Expédition  originale,  signée;  le  sceau  manque.  —  Provient  de 
A. -A.  Monteil. 

XVII*  s.  Parch.  10  feuillets.  355  sur  310  miUim.  Demi-rel.  (Phil- 
lipps ms.  3002.) 

2419.  Aveux  rendus  par  différents  habitants  de  Caujac  (Haute- 
Garonne)  «  Petro  Lamforti,  domino  loci  de  Borriana  »  (1460). 

Vingt-huit  aveux.  —  Provient  de  A. -A.  Monteil. 
xv"  s.  Parch.  41  feuillets.  350  sur  270  millim.  Rel.  parchemin. 
(Phillipps  ms.  1332.) 

2420.  tt  Recognitiones  nobilis  viri  Johannis  Puelli,  domini  de 
Gayllario  [le  Chaylard,  Lozère],  ...  facle  anno  Domini  1514.  » 

XVI*  s.  Pap.  89  feuillets.  425  sur  298  millim.  Demi-rel.  (Phillipps 
ms.  1191S.) 

2421.  «  Liber  libertatum  pro  patria  Dalphinatus  »  (13811. 
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Texte  ditVérenl  de  celui  du  ms.  latin  9908.  —  N"  2")<;g  de  la  vente 
Chardin  (^S24). 

XIV'"  s.  Parch.  v  et  cviir  feuillets.  360  sur  250  millim.  Kel.  velours 
vert.  (Phillipps  ms.  867.) 

2422.  l'iérémonial  de  l'abbaye  de  Sainl-Florent-lès-Sauniur. 

Fol.  Ao.  <i  Prologus  de  eversione  Glomnensis  nionasterii.  »  (Mar- 
Lene,  Vet.  script,  ampl.  coll.,  V,  1083-^UO.) 

XV!*  s.  Pareil.  71  feuillets,  à  2  col.  370  sur  260  millim.  Bel.  veau 
violet.  (Phillipps  ms.  ^047^) 

2423.  «  Geleberimae  S"  Martini  Turonensis  ecclesiae...  historia 
generalis,  »  auctore  Radulpho  Monsnyer. 

Exemplaire  imprimé  in-fol.,  avec  quelques  notes  mss.,  signature 
de  Baluze  et  ex-libris  gravé  de  Secousse. 

xviii*'  s.  Pap.  II  et  206  pages  (moins  les  p.  ^  97-200).  380  sur 
2^)0  millim.  Rel.  veau  granité.  (Phillipps  ms.  2834.) 

2424.  Registre  des  reconnaissances  consenties  à  Balthazar  Bia- 
nier,  seigneur  de  Mazel,  paroisse  de  Tence,  au  diocèse  du  Puy  ('1462- 
U66). 

Fol.  54.  «  Terrarium  ...  domini  Guillermy  Berlrandi,  habitatoris 
Anicii,  ...  domini  castrorum...  de  la  Fara  ac  de  la  Marada,  infra 
parochiam  Tensani,  diocesis  Aniciensis  1 1528-1530).  —  Avec  armoi- 
ries peintes. 

xv^  et  XVI*  s.  Pap.  ^36  feuillets.  360  sur  255  millim.  Rel.  anc. 
veau  gaufré. 

Très  grand  format. 

2586.  Compte  de  Jean  Delet,  grenetier  de  l'église  du  Saint-Sau- 
veur de  Blois  {U\7-iAi8). 

xv"  s.  Parch.  n  feuillets,  à  2  col.  520  sur  370  millim.  Cartonné. 
(Phillipps  ms.  6955.) 

2587.  Compte  du  chapitre  de  Langres  (-1326). 

Voir  sous  les  n°'  94^-944  et  ^943-^944  d'autres  comptes  du  cha- 
pitre de  Langres.  —  Provient  de  A. -A.  Monteil. 

XIV*  s.  Parch.  ^8  feuillets,  a  2  col.  570  sur  375  millim.  (Cartonné. 
(Phillipps  ms.  2990.) 

2588.  Recueil  de  chartes  originales  diverses  ^^069-^300). 
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On  y  remarque  des  chartes  concernant  les  abbayes  de  Saint-Martin 
de  Tours,  Cluny,  Florenne,  Saint-Epvre  de  Toul,  Sauve-Majeure, 
Liques,  Cormeilles,  l'Aumône,  les  Vaux-de-Gernay,  les  Pierres, 
Saint-Père  de  Chartres.  Puy-Ferrand,  Vauluisant,  PruUy,  Honne- 
court,  Igny,  Gîteaux,  Saint-Riquier,  Ghezy,  Saint-Martin  de  Tour- 
nai, Saint-Rémi,  près  Villers-Gotterets,  Val-Secret,  Liessies,  Jan- 
dures,  Sainte-Gatherine-du-Mont,  près  Rouen,  Saint-Sulpice  de 
Bourges,  Maillezais,  Gerfroid,  Sainl-Sauveur-le-Vicomle,  l'Ordre  des 
Trinitaires,  etc. 

xi^-xiii*  s.  Parch.  98  pièces,  montées  in-fol.  (Phillipps  mss.  divers.) 

2589.  Recueil  de  chartes  originales  des  évêques,  du  chapitre  et 
(le  rofficialité  de  Laon  (^^  32-1 294). 

xii^etxiir«s.  Parch.  98  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel.  (Phillipps 
mss.  ^16539,  -19977  et  22309.) 

2590.  Recueil  de  chartes  originales  de  diverses  abbayes  du  dio- 
cèse de  Laon  (^^43-^297). 

Abbayes  de  Boheries  (^^88-'J223),  —  Foigny  (M43--I284),  —  Pré- 
montré [i  i  37- 1 206),  —  Saint- Vincent  de  Laon  (-1 21 9-^  255) ,  —  Guissy 
(< 237-'! 276),  —  Nogent-sous-Goucy  (-1239-1287),  —  Saint-Jean  de 
Laon  (-1293),  —  Saint-Nicolas-au-Bois  (-1207),  —  le  Sauvoir  (4240- 
4  255),  —  Vauclair  (v.  -H 70-1 262). 

xii^  et  xiii^  s.  Parch.  4  0-1  pièces,  montées  in-fol.  Demi-rel.  (Phil- 
lipps mss.  divers.) 

2591.  Recueil  de  chartes  originales  de  diverses  églises  et  abbayes 
des  diocèses  de  Soissons,  Noyon  et  Senlis  (4  04  5-1297). 

Gathédrale  de  Soissons,  etc.  (4 1 39-4  34  5).—  Abbayes  du  Charme-aux- 
Nonnains  (4 4 84-4  290),  —  de  Saint-Jean-des- Vignes  (xir  et  xiii-^  s.), 

—  Val-Secret  (4444-4290.,  —  la  Barre  (4249-4287),  —  Glairefon- 
taine  (xiii*  s.:,  —  Saint-Yved-de-Braine  (4243-4283),  —  Longponl 
14273-4280),  —  Notre-Dame  de  Soissons  (424  5-4277),  —  Saint-Gré- 
pin-le-Grand  de  Soissons  (4  287-4297),  —  Saint-Médard  de  Soissons 
(4228-4258),  —  Hôpitaux  de  Braine,  de  N.-D.-aux-Nonnains  et  de 
Saint- Vaast  de  Soissons  (4  205-4  296). 

Diocèse  de  Noyon.  —  Ëghse  de  Saint-Quentin  (4045-4295),  — 
abbayes  de  Biache  (4  272),  —  Fervaques  (4  255-4  294),  —  Saint- 
Éloi-Fontaine  (4  254),  —  Saint-Quentin-en-Vermandois  (4  4  86),  — 
Saint-Quentin-en-rUe  (4  273),  —  Trinitaires  de  Saint-Quentin  (4258), 

—  prieuré  deVendeuil  (4  272). 
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Cliapilre  et  abbaye  de  Sainl-Rémi  de  Senlis  (-l  232-'!  285; . 
xi*-xiir  s.  Parch.  <23  pièces,  montées  in-fol.  Demi-rel.  (Phillipps 
mss.  divers.) 

2592.  Recueil  de  chartes  originales  de  diverses  églises,  la  plupart 
du  diocèse  de  Xevers  (^'|y0-^3^0). 

Nombreuses  chartes  de  rofficiaiité  et  de  l'abbaye  de  Saint-Martin 
de  Nevers.  —  Abbayes  de  Fonlaine-ie-domte,  Baugerais,  Bourg- 
moyen,  Saint-Jean-les-Compiègne,  Saint-Martin-de-Champeaux-en- 
Brie,  etc. 

xii^-xvi"'  s.  Parch.  ^32  pièces,  montées  in-fol.  Bel.  en  cuir  de  Ku<- 
sie.  iPhillipps  ms.  8606.) 

2593.  Procès-verbal  de  l'élection  de  Pierre  Bourgois  comme  abbé 
d'Auchy-lcs-Moines  (1403)  et  accord  entre  Tabbaye  de  Saint-Bertin 
et  Tabbaye  d'Aucliy  (1414). 

On  y  a  joint  un  fragment  (art.  402-20^)  d'un  mémoire,  en  français, 
pour  défendre  les  prétentions  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin  sur  la  terre 
d'Arqués,  en  Normandie  (s.  d.). 

\r  s.  Parch.   28  feuillets,  montés  in-fol.    IJemi-rel.  (Phillipps 

mss.  ^67^6-^67^8.) 

Manbscrits  français. 
Petit  format. 

10607.  Correspondance  de  J.  David,  libraire  à  Aix-en-Provence 
(n38-'l784). 

On  y  remarque  des  lettres  de  IJ.  Audibert,  Brun  d'Entrecasteaux, 
l'abbé  M.-L.  Ganonici,  Cousinéry,  Mirabeau  fils,  Nicolay,  Pagliani, 
Rancurel,  Tabbé  Reyre,  ïhomassin  [de]  Mazaugues,  etc. 

xvm^  s.  Pap.  35^  feuillets,  montés  in-4°.  Demi-rel. 

10608.  Correspondance  de  Fauris  de  Saint-Vincens,  père  et  lils 

(^739-^8^9i. 

On  y  remarque  des  lettres  de  D'André-Bardon,  Boyer  d'Éguilles, 
Galvet,  Achard,  de  Marseille,  Henry,  de  Digne,  Vauvenargues  iche- 
valier  de),  etc. 

xviii*  et  XIX*  s.  Pap.  96  feuillets,  montés  in-4".  Demi-rel. 

10609.  «  Table  alphabétique  et  raisonnée  de  l'histoire  de  la  Révo- 
lution française,  »  de  Thiers,  par  Lakanal. 
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XIX''  S.  Pap.  ^38  pages.  252  sur  200  millim.  Cartonné.  (Legs  de 
M""*  veuve  Tisserand.) 

10610.  (ihronique  de  France  et  des  Pays-Bas  M  487- 1490). 

«  Deuxiesme  volume  »,  débutant  :  «  La  prinse  de  Sainl-Omer  par 
les  Franchois.  La  rénovation  de  la  datte  dont  Pasques  escheirent  le 
quinziesme  jour  d'apvrih..  »  —  Incomplet  de  la  fin. 

XVI''  s.  Pap.  227  feuillets.  305  sur  ^90  millim.  Demi-rel. 

10611.  Examen  des  «  ruches  de  nouvelle  construction,  inventées 
par  M.  Poullain  de  Saint-Foix;  extrait  des  registres  de  l'Académie 
royale  des  sciences,  du  46  may  Mil.  » 

xviii*^  s.  Pap.  W  feuillets.  225  sur  478  millim.  Demi-rel.  tleur- 
delisée. 

10612.  Recueil  de  recettes  médicales  et  «  traité  de  handages  » 
(fol.  77). 

Au  fol.  \,  le  titre  :  «  .Manus  Christ  de  Bonnefoy.  46H0.  » 

xvii*  s.  Pap.  99  feuillets.  4  50  sur  4  00  millim.  Rel.  veau  granité. 

10613.  «  Chronologie  des  évesques  de  Bayeux,  »  jusqu'à  Fran- 
çois Servien  (-j-  4  659). 

xvii^  s.  Pap.  94  pages.  4  50  sur  95  millim.  Couvert,  parchemin. 

10614.  «  Chronologie  des  évêques  de  Bayeux,  «jusqu'à  François 
deNesmond  (t^74  5). 

Cf.  plus  loin  lems.  n.  a.  fr.  24  449. 

XIX*  s.  Pap.  42  feuillets.  34  0  sur  4  90  millim.  Demi-rel. 

10615.  «  La  Mandarinade,  ou  histoire  comique  du  mandarinat 
de  M.  l'abbé  de  Saint-Martin,  »  par  l'abbé  Gh.-G.  Porée. 

xix*  s.  Pap.  34  feuillets.  235  sur  470  millim.  Cartonné. 

10616.  Traité  d'astrologie  et  de  chimie. 

Début  :  «  Au  lecteur.  Des  heures  planétaires.  Arnauld  de  Ville- 
neuve, Albert  le  Grand,  avec  tous  les  bons  philosophes...  » 

xvii'  s.  Pap.  4  48  et  80  pages.  260  sur  4  95  millim.  Rel.  veau 
granité. 

10617.  «  Compilation  générale  concernant  les  bâtimens  du  Roi, 
dans  laquelle  se  trouve  les  intendans,  ordonnateurs,  surintendans  et 
directeurs  desdits  bâtimens...  t> 

Cf.  plus  loin  le  ras.  n.  a.  fr.  24  430. 
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xviir  S.  Pap.  iS  feuillets.  230  sur  ^80  millim.  Derai-rel. 
10618-10620.   Correspondance  et  papiers  de  Pierre  Clément 
(^822■^885). 

I  [10618].  Correspondance  relative  à  la  publication  des  Réflexions 
sur  la  miséricorde  de  Dieu,  de  M"'^  de  La  Vallière  (i  839-4  860).  — 
78  feuillets,  montés  in-8°, 

II  (10619).  Correspondance:  Ampère-Kervyn  de  Lettenhove.  — 

448  feuillets. 

III  (10620).  Correspondance:  Labeyrie-Wey  (Francis).  —442 feuil- 
lets. —  Cf.  plus  loin  le  ms.  n.  a.  fr.  2H3i. 

XIX"  s.  Pap.  3  volumes,  montés  in-8<>  et  in-4°.  Demi-rel.  (Don  de 
M.  A.  deBoislisle.) 

10621.  Comptes  de  Colin  de  Lormoye,  «  couturier  »  à  Paris 
(4423-U54). 

XV'  s.  Pap.  39  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel. 

10622.  «  Les  épitaphes  des  religieuses  du  monastère  de  Saint- 
Joseph  des  Carmélites  de  Pontoise,  depuis  leur  fondation,  le  4  7  jan- 
vier 4605,  jusqu'en  4  764 .  »  —  Copie  moderne. 

XIX"  s.  Pap.  36  feuillets.  245  sur  4  70  millim.  Cartonné.  (Don  des 
religieuses  Carmélites  de  Pontoise.) 

10623.  «  Conduite  pour  les  exercices  des  dix  jours  que  doivent 
faire  les  novices  Bénédictines  de  la  congrégation  du  Calvaire  pour  se 
préparer  à  leur  profession.  » 

xviii*  s.  Pap.  432  pages.  240  sur  4  52  millim.  Rel.  veau  brun. 

10624.  «  Les  noms,  et  surnoms  et  demeures  des  nobles  per- 
sonnes du  duché  de  Normandie,  certiffiez  et  trouvez  estre  telz  par 
Remon  Monfault,  ...  Tan  de  grâce  mil  quatre  centz  soixante  et 
troys.  y> 

ir-\n'  s.  Parch.  xxxvi  feuillets.  490  sur  4  50  millim.  Rel.  mod. 
veau  gaufré. 

10625.  Recueil  de  pièces  relatives  au  village  de  Gely,  en  Gâtinais 
(4464-4780). 

xv«-xviii^  s.  Pap.  et  parch.  28  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel. 

10626.  Recueil  de  pièces  relatives  à  la  famille  Fleutelot,  de  Dijon 
(4595-4609). 

XVI'  et  xvii"  s.  Pap.  28  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel. 
4909  3 
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10627-10639.  Mémoires,  poésies,  lettres  et  maximes  du  duc  de 
Montausier  (^6^0-^690). 

I  ('10627).  Mémoires  sur  la  vie  de  M.  de  Montausier,  écrits  par  sa 
fille,  kl  duchesse  d'Uzès.  —  Ms.  autographe  ayant  servi  à  l'édition 
de  la  Vie  (^29).  —  -125  feuillets. 

II  (10628).  Poésies  et  lettres  du  duc  Montausier;  autographes  et 
copies.  —  2H  feuillets. 

III-VII  (^0629-^0633).  .Maximes,  {'"série. 

III  (^0629).  iN°^  -1-12.  —  323  feuillets. 

IV  (10630).  N"^  -13-25.  —  360  feuillets. 

V  (10631).  N°^  26-37.  —  37^  feuillets. 

VI  (^0632).  N°'  38-57.  —  419  feuillets. 

VII  (10633).  N°'  58-65.  —  422  feuillets. 
VIII-XIII  (10634-10639).  Maximes,  2"  série. 

VIII  (10634).  Abondance-Conduite.  —  383  feuillets. 

IX  (10635).  Confesseurs-Étrangers.  —  387  feuillets. 

X  (10636).  Évêques-Irrésolution.  —332  feuillets. 

XI  (10637).  Jeu-Nouvelles.  —  356  feuillets. 

XII  (10638).  Obéissance-Querelles.  —  287  feuillets. 

XIII  (10639).  Raillerie- Voyages.  —  336  feuillets. 

xvir'  et  XVIII"'  s.  Pap.  13  volumes,  in-4°  et  in-8°.  Demi-rel. 

10640.  Histoire  de  Louis  XII,  par  Humbert  de  Vellay^  traduction 
de  Nicolas  de  Langes  (1592). 

xvi'^  s.  Pap.  76  feuillets.  215  sur  160  millim.  Rel.  anc.  velours  vert. 

10641.  Dits  moraux  des  philosophes,  par  Guillaume  de  Tignon- 
ville. 

Fol.  61 .  a  Epistola  beati  Bernardi  de  cura  et  modo  rei  familiaris 
utilius  gubernande.  » 
xV  s.  Pap.  63  feuillets.  280  sur  190  millim.  Rel.  anc.  veau  gaufré. 

10642.  «  Repartement  des  bans  et  riere  bans  de  tout  le  peis  [de 
Bourgogne]  selon  la  valleur  des  fiefz  et  nombre  des  chevaux  quMlz 
doibvent  fournir...  »  (1579-1614.) 

xvii'=  s.  Pap.  384  feuillets.  302  sur  210  millim.  Rel.  parchemin. 

10643.  «  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  du  parlement  de 
Franche- Comté,  »  par  Claude-Antoine  Boquet  de  Courbouzon. 

xviii'^  s.  Pap.  408  feuillets.  300  sur  210  millim.  Rel.  parch. 
(Ex-libris  Varin  d'Ainvelle.) 

10644.  Recueil  d'arrêts  du  parlement  de  Dole. 
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XVIII*  S.  Pap.  209  feuillets.  285  sur  <72  millim.  Kel.  veau  rac. 

10645.  Recueil  de  baux  relatifs  à  des  terres  possédées  par  la 
maison  de  Granvelle  dans  la  banlieue  de  Hesançon  (•!  538-^597). 

XVI'  s.  Pap.  Ui  feuillets.  270  sur  190  millim.  Rel.  parchemin. 

10646.  Sermons  prêches  par  le  P.  (Îlaude-Aimé  Charles,  jésuite, 
aux  retraites  de  Saint-Joseph  de  Lyon  (^46-1754).  —  Autographes. 

xvm'  s.  Pap.  90  feuillets.  275  sur  150  millim.  Demi-rel. 

10647.  «  Recueil  d'arrêts  et  de  notes  de  droit,  »  par  Nicolas- 
François  Renard. 

Pif,  plus  loin  les  mss.  n.  a.  fr.  24-185-2^188. 

xviii«  s.  Pap.  294  pages.  275  sur  190  millim.  Rel.  parchemin. 

10648.  tt  Censés  et  rentes  dehues  a  la  chappelle  madame  saincte 
Anne,  fondée  à  couvent  saincte  Glere  de  Besançon  par  feu  de  bonne 
mémoire  Jaque,  roy  d'Ongrie,  de  Ilicrusalem  et  de  (-ecille,  de 
laquelle  présentement,  enl'anieOi,  est  chappellain  messire  Philippe 
Chifflet,  prebstre.  » 

XVII*  s.  Pap.  30  feuillets.  280  sur  4 75  millim.  Rel.  parch.  (Ex-libris 
Varin  d'Ainvelle.) 

10649.  Privilèges  de  la  ville  de  Besançon. 

Fol.  n5.  «  Recueil  des  croniques  des  sainctz  roys,  dues  et  comtes 
de  Bourgoingne,  dez  l'an  quatorze  après  la  saincte  Résurrection, 
jusques  au  duc  Charles  de  Bourgoingne  régnant  l'an  -1576.  »  — 
Incomplet  du  début  et  de  la  fin. 

xvf  s.  Pap.  254  feuillets.  255sur  4  90  millim.  Rel.  parch.  (Ex-libris 
Varin  d'Ainvelle.) 

10650.  «  Compte  quinzième  que  rend  Jaque-Antoine  Varin,  tré- 
sorier général  de  la  cité  royale  de  Besançon,  à  messieurs  les... 
eschevins  et  conseillers  de  ladite  cité...  4  090.  » 

xvn«  s.  Pap.  4  43  feuillets.  255  sur  4  90  millim.  Rel.  parchemin. 

10651.  Notes  de  droit,  tirées  des  arrêts  et  délibérations  du  parle- 
ment de  Besançon. 

xviii^  s.  Pap.  4  21  feuillets.  250  sur  175  millim.  Rel.  basane  raci- 
née.  (Ex-libris  Varin  d'Ainvelle. 

10652.  «  Histoire  du  parlement  de  Franche-Comté.  »  —  Table 
des  lettres  de  noblesse  accordées  aux  Franc-Comtois;  etc. 
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XVIII*  S.  Pap.  84  feuillets.  247  sur  -180  millim.  Demi-rel.  (Ex-libris 
Varln  d'Ainvelle.) 

10653.  «  Compte  vingt-cinquiesme  que  rend  François  Morel, 
thrésorier  de  la  cité  royale  de  Besançon,  ...  à  messieurs  les  gouver- 
neurs de  laditte  cité...  -1 67-1-^672.  » 

XVII*  s.  Pap.  293  feuillets.  243  sur  -16:)  millim.  Kel.  parchemin. 
(Ex-libris  Varin  d'Ainvelle.) 

10654.  Enquête  sur  les  limites  de  la  Franche-Comté  et  de  la 
Lorraine,  faite  en  •1527. 

Il  faut  joindre  aux  mss.  n.  a.  fr.  -10642-10654  les  mss.  21-168- 
2U9\,  qui  proviennent  de  la  même  collection  et  ont  été  Tobjct  d'une 
notice  de  M.  Max  Prinet  dans  le  Bulletin  trimestriel  de  l'Académie 
de  Besançon  (1908),  p.  264-268. 

xviii*  s.  Pap.  390  feuillets.  235  sur  -«60  millim.  Rel.  parchemin. 
(Ex-libris  Varin  d'Ainvelle.) 

10655.  Inventaire  du  Trésor  des  chartes,  par  Dupuy. 

Copie,  par  «  Michel  Tambonneau  »,  delà  partie  relative  aux  Valois, 
Touraine,  Anjou.  Poitou,  etc. 

xvii*  s.  Pap.  IV  feuillets  et  273  pages.  300  sur  200  millim.  Rel. 
parchemin. 

10656.  «  Catéchisme  pour  les  enfans  qui  n'ont  point  esté  con- 
firmez. » 

xviif  s.  Pap.  211  pages.  180  sur  120  millim.  Rel.  parch.  granité. 

10657.  «  Statuts  des  chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint-Michel.  » 
A  la  fin,  la  date  :  «  -1551 ,  10  octobre  ». 

xvr^  s.  Parch.  8  et  38  feuillets.  190  sur  130  millim.  Rel.  en  cha- 
grin brun. 

10658.  a  Recueil  sur  Marseille.  » 

Fol.  4.  «  Noms  des  notaires  établis  à  Marseille.  »  —  Fol.  40. 
«  Nomades  rues...  de  Marseille,  d'après  le  plan  levé  en  1785.  »  — 
—  Fol.  102.  «  Noms  des  quartiers  du  terroir  et  des  lieux  dont  ils 
dépendent.  »  —  Fol.  126.  «  Fontaines  publiques  et  lavoirs.  »  — 
Fol.  133.  a  Le  nouveau  lutrin,  ou  l'évasion  des  filles  du  Refuge  de 
Marseille,  par  M.  le  chevalier  d'Arvieux...  »  —  Fol.  147.  a  Mélange 
de  pièces  de  prose  et  de  vers  ayant  rapport  à  la  ville  de  Marseille.  » 

xviii'^  s.  Pap.  181  feuillets.  225  sur  180  millim.  Rel.  veau  racine. 
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10659.  a  3*  bataillon  de  sapeurs.  Correspondance  du  comman- 
dant [Brocard]  pendant  Tan  VIII  »  (^800). 

xvni'^^-xix*  s.  Pap.  ^63  feuillets.  210  sur  160  millim.  Uemi-rel. 

10660.  Fragments  de  poésies  françaises  du  xv*  siècle. 

Farce  de  la  Mandelette  {^);  —  Mystère  de  la  Nativité  (2^);  — 
Moralité  :  Vénus,  Regnard,  etc.  (28)  ;  —  Pièce  dialoguée  :  Te  Deum, 
Laudamus,  sa  femme,  etc.  (37);—  Proverbes  des  philosophes,  en 
quatrains  (43);  —  Chanson  notée  :  «  Se  je  ne  suy  reconforté...  » 
(47);  —  Lettre  de  «  Pierchon  Bouchery,  »  Lille,  14  nov.  [I4]83  (48); 
etc.  —  Cf.  une  notice  de  M.  A.  Thomas  dans  la  Romania,  janvier 
^909. 

XV*  s.  Pap.  64  feuillets,  montés  in-4°.  Demi-rel.  (f)on  de  M.  Lud- 
wig  Rosenthal,  de  Munich.) 

10661.  «  La  règle  des  sœurs  Mineur[e]s  du  monastère  Sainte- 
Claire  du  fauxbourg  Saint-Marcel-lès-Paris.  » 

XVII* s.  Pap.  92  feuillets.  ^00  sur  63  millim.  Bel.  veau  brun. 

10662.  Statuts  des  rois  d'Angleterre,  Edouard  III  (an.  -«-50  =- 
1327-1376  et  Richard  II  (an.  ^-J7  =  ^377-^394  . 

XV* s.  Parch.  2.56  feuillets.  130  sur  MO  millim.  Rel.  veau  granité. 
(Ex-libris  gravé  de  Ch.-Jos.  Harford,  F.  S.  A.) 

10663.  «  Mémoire  concernant  la  forme  des  assemblées  des  Estats 
de  Languedoc.  » 

Original,  avec  la  signature  du  k  secrétaire  et  greffier  des  Estats  ». 
—  N"  2389  de  la  bibliothèque  de  Louis-Philippe  à  Neuilly  (1852). 

xviii'' s.  Pap.  28  feuillets.  260  sur  188  millim.  Rel.  veau  fauve, 
aux  armes  du  duc  du  Maine.  (Don  de  M.  Ludwig  Rosenthal,  de 
Munich.) 

10664.  Les  Éphémères,  poésies,  par  Charles  Labitte  (4834). 

XI x'^  s.  Pap.  36  feuillets.  220  sur  HO  millim.  Demi-rel.  (Don  de 
M.  J.  Troubat.) 

10665.  Recueil  de  pièces  relatives  à  Jean-Henry  Beck  et  a  sa 
famille  (1776-1845). 

XVIII"'  et  XIX'  s.  Parch.  et  pap.  13  feuillets,  montés  in-4°.  Demi-rel. 
(Don  de  M.  J.-F.  Leturcq.) 

10666.  Ordonnances  de  visites  de  l'abbaye  d'Auberive,  au  dio- 
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cèse  de  Langres,  par  Denys  Largenlier,  abbé  de  Clairvaux  (-1622 
el  ^624). 

Original  signé. 

xvii^s.  Parch.  5  feuillets.  280  sur  230  millini.  Cartonné.  (Phillipps 
ms.  17585.) 

10667.  a  Inventaire  sive  répertoire  sonmalrement  faictetextraiet 
d'une  partie  de  ce  qu'est  contenu  en  septante  ung  articles  que  y  a  en 
la  fundacion  du  coliege  de  Nostre  Dame  du  Broc,  datée  du  iij''  et 
xv^  avril  mil  cinq  cens  quarante  six,  et  confirmé...  par  Monseigneur 
de  Clermont. . .  « 

Fol.  ^9.  Dessin  à  la  plume  représentant  le  fondateur  du  collège, 
Jacques  Pardinel,  chantre  de  la  cathédrale  de  Rodez.  —  Un  autre 
exemplaire  incomplet  de  ce  même  «  Inventaire  »  est  conservé  à  la 
bibliothèque  de  Glermont-Ferrand,  ms.  770;  celui-ci  provient  de  la 
bibliothèque  de  Lamoignon. 

xvi^  s.  Parch.  240  feuillets.  2^5  sur  <50  millim.  Rel.  veau  brun 
gaufré.  (Phillipps  ms.  3682.) 

10668.  «  xAveu,  dénombrement  et  déclaration  des  fiefs,  seigneu- 
ries, cens  et  autres  droits  de  l'église  collégiale  de  la  ville  de  Graon, 
...  le  22  mai  ^539,  à  monseigneur  François  de  la  Tremoille,  baron 
de  ladite  ville,  première  baronie  d'Anjou  »  (-lOoS). 

xvii*  s.  Pap.  50  feuillets.  250  sur  ^70  millim.  Rel.  veau  fauve. 
(Phillipps  ms.  296.) 

10669.  «  (Compte  et  estât  que  le  s""  Charles  de  Landrian,  . . .  demeu- 
rant à  Nancy,  rend  de  ce  qu'il  a  géré,  ou  deu  gérer,  en  qualité  de 
curateur  aux  enfans  mineurs  d'ans  de  feu...  Gilles  d'Ernecourt, 
vivant  baron  de  Tuillier  et  Montureux,  ...  et  ËlizabeHi  de  Nettan- 
court,  cy  devant  vefvc  dudict  seigneur  et  à  présent  épouse  du  sieur 
baron  de  Montlouët...  »  (^626■^634). 

xvii^  s.  Pap.  363  feuillets.  282  sur  190  millim.  Demi-rel.  (Phil- 
lipps ms.  '•0600.) 

10670.  «  Pappier  journal  de  moi,  Guillaume  Bardoul,  contrerol- 
leur  du  grenier  à  sel,  establi  pour  le  roy  nostre  sire  à  Fescamp,  de 
tout  le  sel  vendu  et  distribué  oudit  grenier  depuis  le  xxv*  jour  de 
février  l'an  mil  iiij''  el  douze,  que  Pierre  Millet  fu  mis  en  possession 
de  Poffice  de  grenetier,  jusques  au  dernier  jour  de  septembre  Pan 
mil  iiij'  el  xiij...  » 
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xv*' S.  Pap.  24  feuillets.  250  sur  ^00  millim.  Cartonné.  (Phillipps 
ms.  »810.^.) 

10671.  «  Papier  ouquel  sont  contenuz  les  cens,  rentes  et  aultres 
devoirs,  appartenans  aux  houslelz  de  la  Pignonnière  et  de  Haulte- 
vilie,  membres  deppendans  du  monastère  et  abbaye  de  Fonte- 
braud...  »  (U64). 

xv"  s.  Parch.  62  feuillets.  300  sur  222  millim.  Rel.  veau  olive. 
(Phillipps  ms.  286^.) 

10672.  Gens,  aveux  et  amendes  de  la  seigneurie  de  Gastines,  en 
Anjou  ^^ 339-^407). 

xiv*-xvii*  s.  Parch.  ^05  feuillets.  240  sur  138  millim.  Rel.  veau 
fauve.  (Phillipps  ms.  233.) 

10673.  a  Recepte  de  la  baronnie  de  Maienne,  tant  des  chastelle- 
nies  de  Maienne,  Krnée,  que  le  Pontmain,  faicte  et  rendue  à...  mon- 
seigneur le  duc  de  Guise,...  par  maistre  Bernard  Ghancheys...  » 
(^532). 

xvr  s.  Pap.  vj'"'xiiij  ('134)  feuillets.  250  sur  ^80  millim.  Demi-rel. 
(Phillipps  ms.  3746.) 

10674.  Aveu  de  la  seigneurie  de  Putilles  (Maine-et-Loire),  rendu 
par  Jacques  Ghenu,  seigneur  de  Ponthereau  (^489). 

XV*  s.  Parch.  35  feuillets.  2-12  sur  ^52  millim.  Cartonné.  (Philhpps 
mss.  3696  et  2^  657.) 

10675.  «  Recepte  faitte  par  Estienne  Bisuel,  comis  à  ce  de  par... 
.lehanne  de  Bretaigne,  dame  de  Cassel,  de  touz  les  cens,  rentes, 
fermes  et  aultres  revenues  appartenans  aus  villes  et  chastellenies  de 
Nogentle  Rotrou,...  »  etc.  (^349.) 

xiv^  s.  Parch.  49  feuillets.  272  sur  200  millim.  Rel.  maroquin 
grenat.  (Phillipps  ms.  9023.) 

10676.  Statuts  et  règlements  des  chapeliers  et  bonnetiers  de 
Rouen  (U34-'I602). 

XV*  et  xvn'^  s.  Parch.  74  feuillets.  ^60  sur  ^^0  millim.  Rel.  cuir  de 
Russie.  (Phillipps  ms.  353^.) 

10677.  «  Histoire  de  la  Maison  roïale  de  Saint-Gyr,  par  Madame 
d'Éperville,  élève  de  Madame  de  Maintenon,  où  l'on  voit  des  anec- 
dotes sur  cette  dame  et  sur  Louis  XIV.  » 
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Provient  d'Angliviel  do  La  Beaumelle  cl  avec  le  timbre  de  la  bihlio- 
thèque  de  Lamoignon. 

xviii*  s.  Pap.  IH  feuillets.  205  sur  15:»  niilliiii.  Cartonné.  ^Phil- 
iipps  ms.  4  8406.) 

10678.  «  Mémoire  de  ce  qui  s'observe  dans  la  rojalle  Maison  de 
Saint-Louis  [établie  à  Saint-t'vr],  fondée  par  Louis  U.,  maintenue 
et  confirmée  dans  les  avantages  dont  elle  a  joiii...  par  la  protection 
de  l'héritier...  de  ce  grand  roy.  >■> 

Provient  d'Angliviel  de  La  Beaumelle  et  avec  le  timbre  de  la 
bibliothèque  de  Lamoignon. 

xYiii'  s.  Pap.  29  feuillets.  !80  sur  120  millim.  l'artonne.  Phil- 
lipps  ms.  I5t>73. ) 

10679.  «  Adveu  et  dénombrement  du  prieuré  conventuel  de 
Noslre  Dame  de  Tavant.  par  lequel...  frère  Guillaume  Poyade... 
advoue  tenir  ledit  prieuré...  du  Roy...  soubz  le  mouslier  royal  de 
Marmoustier  lez  Tours  ^20  janvier  I50tî  [1307]!. 

ivi*  s.  Parch.  d  feuillets.  300  sur  200  millim.  Cartonne.  (Phillipps 
ms.  46580.) 

10680.  «  Système  de  l'ordre  et  de  la  chronologie  des  évoques  de 
Toul,  »  jusqu'au  2(5'^  évoque,  Bornon  (vers  770-794),  par  Dom  Fran- 
çois Riquet,  grand  prieur  de  Sainl-Dié. 

N"  I5(il  de  la  vente  des  mss.  de  R.  Heber  ^1836). 
XVII*'  s.  Pap.  147  pages.  242  sur  165  millim.  Cartonné.  (Phillipps 
ms.  S3(»3.) 

10681.  «  Renies  perpétuelles  delmos  au  chappelain  de  la  chapelle 
Saint  Michel,  fondée  en  l'iglise  do  Tours,  avec  la  capollenio  Saint 
Pierre,  par...  mons.  Pierre  Frétant,  jadis  arcevesquo  do  Tours...  « 
(4357  et  43771. 

XIV"  s.  Parch.  s  feuillets.  24  5  sur  125  millim.  Cartonne.  (Phillipps 
ms.  46583.) 

10682.  Cartulaire  de  la  famille  de  La  Haye,  en  Colenlin  (4285- 
4505). 

Ex-libris  gravé  do  l'abbé  d'Orléans  de  Rothelin;  n"  444  S  de  son 
catalogue  (4746). 

xvi'  s.  Parch.  4  03  feuillets.  190  sur  435  millim.  Roi.  pareil,  gra- 
nité, aux  armes  de  N.-J.  Foucault.  (Phillipps  ms.  5395. 1 

10683.  Établissements  de  saint  Louis. 
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Ms.  r  de  l'édition  P.  Viollet  (188^,  t.  I,  p.  4n).  —  N°  509  de  la 
vente  Chardin  (^824).  —  Don  de  M.  Maurice  Fenaille. 

xiu'  s.  Parch.  ^38  pages,  à  2  col.  i6H  sur  i\2  millim.  Kel.  maro- 
quin rouge.  (Phillipps  ms.  8^^.) 

10684.  Ëlabli-ssements  de  saint  Louis. 

Ms.  Ude  rédition  P.  Viollet  (-188^  t.  I,  p.  ÂH).  —  N''  .508  de  la 
vente  Chardin  (1824).  —  Don  de  M.  Maurice  Fenaille. 

xv"  s.  Parch.  55  feuillets.  205  sur  432  millim.  Rel.  parch.  blanc. 
fPhillipps  ms.  84  0.; 

10685.  Conseil  de  Pierre  de  Fontaines. 

Ms.  appelé  à  tort  Pratique  de  Guiclo  par  Charondas  Le  Caron, 
auquel  il  a  appartenu,  et  par  Rlimrath;  cf.  P.  Viollet,  dans  Biblio- 
/hèque  de  l'École  des  chartes  (1880),  p.  153.  —  N»  719  de  la  vente 
Chardin  (1824).  —  Don  de  M««  la  baronne  James  de  Rothschild. 

XIII*  s.  Parch.  103  feuillets,  à  2  col.  220  sur  4  55  millim.  Rel.  veau 
racine.  (Phillipps  ms.  284-1.) 

10686.  Ordonnances  royales  sur  les  Kaux  et  Forêts  (4291-4397). 
N"  540  de  la  vente  Chardin  (4824 1. 

x^"  s.  Parch.  44  feuillets.  205  sur  435  millim.  Rel.  parch.  blanc. 
(Phillipps  ms.  812.) 

10687.  «  État  des  livres  de  feu  Monseigneur,  de  feu  M.  le  Dau- 
phin et  Madame  la  Dauphine,  que  le  Roi  a  ordonnés  être  gardés  pour 
en  composer  le  cabinet  de  M.  le  Dauphin,  dont  M.  l'abbé  Perot  est 
chargé,  ...  du  20  novembre  4  742.  » 

xviip  s.  Pap.  4  63  pages.  235  sur  4  75  millim.  Rel.  maroquin  rouge, 
aux  armes  du  Roi.  (Phillipps  ms.  18024.) 

10688-10689.  "  État  des  consuls,  vice-consuls,  chanceliers  et 
autres  employés  en  Kspagne,  Portugal,  Italie,  Nord,  Barbarie  et 
Levant,  des  drogmans,  secrétaires  interprettes  et  jeunes  de  langues 
à  Paris  et  Constantinople.  —  Année  4778.  » 

Autre  ex.  pour  l'année  4  779,  avec  titre  encadré,  aux  armes  de 
Sartine. 

xviii*  s.  Pap.  119  et  410  pages.  192  sur  145  millim.  Rel.  maro- 
quin rouge,  aux  armes  de  Sartine.  (Phillipps  ms.  21186.) 

10690.  "  Prérogatives  et  dignité  du  Clergé,  de  la  Noblesse  et  de 
la  Magistrature.  Mémoire  des  députés  du  Clergé  et  de  la  Noblesse  de 
la  province  de  Normandie,  en  forme  d'observations  sur  la  réponse 
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des  ofllciers  du  bailliage  de  Rouen  et  des  autres  juridictions,  »  «  par 
l'abbé  Lallemant,  député  au  nom  du  Clergé  et  de  la  Noblesse.  » 

XYiii*  s.  Pap.  4  88  pages.  270  sur  225  millim.  Rel.  veau  fauve. 
(Phillipps  ms.  9058.) 

10691.  «  Scriptores  (îongregationis  Oratorii  Domini  Jesu,  recen- 
siti  ac  notis  historicis  illustrât!,  »  «  par  le  P.  Desmolets.  » 

Notes  autographes,  en  français. 

xviii*  s.  Pap.  27  feuillets.  24  0  sur  iao  millim.  Cartonné.  (Phillipps 
rass.  4  0977  et  4  844  8. 

10692.  Mélanges  sur  l'histoire  de  la  Congrégation  de  TOra- 
toire,  etc. 

Fol.  4.  Table  des  vies  des  PP.  de  l'Oratoire  que  Ton  fait  lire  à 
l'Institution  et  catalogue  des  auteurs  de  l'Oratoire  i4780)-,  suivis  de 
notices  sommaires  sur  les  maisons  de  la  Congrégation  à  Aix,  Bou- 
logne-sur-Mer,  Gaen,  Chalon-sur-Saône,  Dieppe,  Dijon  et  Paris 
(Saint-Honoré). 

Fol.  47.  Liste  des  mss.  de  l'Institution  de  l'Oratoire  lors  de  sa 
suppression,  par  D.  Poirier. 

Fol.  20.  Liste  des  «  poètes  modernes  apportés  de  Rome  et  qui  se 
trouvent  à  Sainte- Geneviève:  »  de  la  main  du  P.  Adry. 

Fol.  43.  Rapport  «  sur  le  projet  de  réunir  à  Paris  dans  un  seul 
dépôt  les  cartulaires  des  principales  églises  et  abbayes  de  la  Répu- 
blique, »  par  D.  Poirier. 

îviii^  s,  Pap.  44  feuillets,  montés  in-8o.  Uerai-rel.  (Phillipps 
ms.  6977.) 

10693.  Mémoires  sur  la  réforme  des  Universités  au  xviii^  siècle. 
Fol.  4.  c  Du  rétablissement  des  études  et  de  la  réformation  des 

Universités.  »  —  Fol.  35.  «  De  l'establissement  des  Universités  et 
des  privilèges  des  professeurs  et  gradués,  principalement  pour  les 
bénéfices.  »  —  Fol.  50,  «  Mémoire  pour  la  faculté  de  Droit  canon.  » 
XVIII*  s.  Pap.  55  feuillets.  220  sur  4  80  millim.  Cartonné.  (Phil- 
lipps ms.  28o2.) 

10694.  a  L'OEuconomie  du  Domaine  roïal,  divisé  en  trois  livres;  » 
dédié  au  roi. 

Début  :  a  Préface...  Tout  ainsi  que  le  souverain  architecte... 
Livre  I"...  L'église  ne  doit  posséder  aucun  domaine...  » 

XVI*  s.  Pap.  4  90  feuillets.  285  sur  200  millim.  Rel.  parchemin. 
(Phillipps  ms.  4  4  879.; 
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10695.  Mélanges  historiques. 

On  y  remarque  :  Mémoire  du  voyage  de  M.  le  duc  de  Guise  en  Ita- 
lie, son  retour,  la  prise  de  Calais  et  de  Thionville  (i"}o('>-\obl),  par 
Claude  de  La  Ghastre  (i);  —  Interrogatoire  d'Anne  Dubourg  (^559) 
(60);  —  a  Mémoire  de  quelques  choses  des  années  1565  et  années 
suivantes  »  (6S  \°]  :  —  iJivers  mémoires  et  pièces  sur  la  Ligue  (80)  ; 
—  Journal  de  Nicolas  Poulain,  lieutenant  de  la  prévoté  de  l'Ile-de- 
France  (^586)  (^75);  —  «  Le  second  livre  de  la  Franciade,  »  en  vers 
(^94);  _  «  Le  tableau  du  gouvernement  présent,  ou  Teloge  du  car- 
dinal de  Richelieu,  »  en  vers  [249);  —  «  Relation  des  isles  Sainct- 
Ghristotle,  Gardelouppe  et  la  Martinicque  »  (27-5);  etc. 

Provient  de  la  bibliothèque  de  J.-A.  de  Thou. 

xvi^  et  XVII*  s.  Pap.  294  feuillets,  in-fol.  et  in-4°.  Rel.  peau  jaune. 
(Phillipps  ms.  3695.1 

10696.  Généalogie  de  la  maison  de  Montfort  en  Savoie  et  Franche- 
Comté,  par  le  R.  P.  Claude  Du  Pont,  gardien  des  Frères  Mineurs 
conventuels  de  Gray  (1670). 

Troisième  partie,  maison  de  Montfort-Beaujeu,  communiquée  au 
baron  de  Launay  et  avec  le  portrait  gravé  de  ce  généalogiste  faus- 
saire. Cf.  Revue  des  bibliothèques  (^897),  VII,  26-37. 

XVIII'  s.  Pap.  VII  et  276  pages.  288  sur  198  millim.  Rel.  veau  gra- 
nité. (PhilUpps  ms.  ^^06.) 

10697.  «  Projet  d'un  nouveau  Cérémonial  françois,  augmenté 
d'un  grand  nombre  de  pièces  qui  n'ont  pas  été  publiées  par  M.  Gode- 
froy.  —  Paris,  ^746.  » 

Ex.  imprimé  in-4'',  avec  nombreuses  additions  manuscrites, 
xviir  s.  Pap.  X  et  ^ 09  pages.  255  sur  485  millim.  Demi-rel.  (Phil- 
lipps ms.  9-157.) 

10698.  Mélanges  historiques. 

On  y  remarque  :  Inventaire  des  reliques  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris  (4  375  (2);  —  Testament  de  Guillaume  Duprat,  évêque  de 
Clermont  (4  560)  (7);  —  Éloges,  en  latin,  de  Christophe  de  Thou  et 
de  Pierre  Séguier  f28  v"  et  30)  :  —  «  Mémoires  et  instructions  pour 
faire  remonstrances  au  pape  de  la  part  du  Roy  sur  la  manutention  et 
conservation  ...  des  droiclz  ...  et  libertez  de  l'Eglise  gallicane  »  (33 
et  -135) -,  —  «  Garoli  noni,  Francorum  régis,  vita.  Ex  gente  Cape- 
tia...  »  (52h  —  a  La  création,  érection  et  institution  du  Parlement 
de  Thoulouze  »  (62);  —  Testament  de  Ramus  (4  568)   (4  4  2)-,  — 
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a  Discours  de  ce  qui  est  advenu  au  Païs  Bas  en  l'année  -1583  »  (129)  : 
—  a  Plaido^'é  en  regalle  »,  pour  la  prébende  de  Pierre  Robert,  cha- 
noine de  Périgueux  (4557)  (4  80)  :  —  «  Règlement  du  Conseil  d'Etat, 
du  mois  de  may  1582  »  (222);  —  Testament  de  Jean  Mauroy,  de 
Troyes  (1563)  (232);  —  Contrat  de  mariage  de  Jacques  de  Savoie,  duc 
de  Nemours,  et  d'Anne  d'Esté,  veuve  du  duc  de  Guise  (1566) 
(234  v°),  etc. 

xvii'=  s.  Pap.  237  feuillets.  295  sur  200  millim.  Rel.  peau  jaune. 
(Phillipps  ms.  4574.) 

10699.  a  Histoire  des  saints  honorés  d'un  culte  particulier  dans 
le  diocèse  de  Troyes,  par  M.  Duhalle.  —  Copiée  sur  ses  manuscrits, 
dont  les  originaux  sont  aux  archives  de  l'hôtel  de  ville  de  Troyes. 
1772.  » 

Sur  le  titre,  la  signature  :  «  Simon,  U.  M.  »  et  un  cachet  :  «  Et. 
Simon,  D.  T.  »  —  N°  724  de  la  vente  Phillipps  (1908). 

xviii''  s.  Pap.  599  pages.  260  sur  190  millim.  Cartonné.  (Phillipps 
ms.  2836.) 

10700-10704.  Papiers  de  l'abbé  Jacques  Delille  (1738-1813). 

I  (10700).  Lettres  et  notes  diverses.  —  160  feuillets. 

II  (10701).  Poésies.  —  258  feuillets. 

IJI-V  (10702-10704).  Souvenirs  de  M'""  Delille  sur  son  mari.  — 
Minute,  mise  au  net,  et  copie,  avec  additions.  —  228,  157  et 
230  feuillets. 

Cf.  une  copie  de  ces  Souvenirs,  provenant  de  Sainte-Beuve,  ms.  n. 
a.  fr.  10175. 

xix"  s.  Pap.  5  volumes,  montés  in-4°.  Demi-rel. 

10705.  «  Sainte  Marie  Egiptienne,  tragédie,  composée  en  italien 
par  Hyacinthe  André  Gicognini,  Florentin,  traduitte  en  françois  par 
M'.  T.  S.  Gueullette.  1730.  » 

xviiL*  s.  Pap.  99  feuillets.  225  sur  170  millim.  Rel.  veau  granité. 
(Don  de  M.  G.  Gueullette. 

10706.  Enquête  faite  par  Just  de  Serris,  baron  de  Thourin,  lieu- 
tenant général  du  bailliage  de  Vivarais,  à  la  suite  d'un  incendie,  sur- 
venu dans  la  nuit  du  24  au  25  décembre  1660,  chez  Guillaume  de 
Mayol,  seigneur  de  Logellière,  à  Annonay. 

xvii*  s.  Pap.  12  feuillets.  212  sur  255  millim.  Rel.  parch.  (Don  de 
M.  le  comte  Jean  de  Mavol. 
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10707.  Journal  anonyme  des  événements   survenus  à  Troyes 
(Aube)  du  25  février  au  17  juillet  1848. 

xi.x*  siècle.  Papier.  126  feuillets.  Uo  sur  ^90  millim.  (cartonné. 

10708.  Journal  du  grand  chantre  de  l'église  iVotre-Dame  de  Paris, 
François  Chaslelain  [H)\S-H)19]. 

Fol.  \i.  Recettes  médicales  diverses. 

XVII'  siècle.  Papier.  Si  feuillets.  220  sur  ns  millim.  Cartonné. 

10709.  Extraits  de  l'Astrée,  d'Honoré  d'Urfé;  mélanges  et 
extraits  divers  en  prose  et  en  vers. 

xvii*=  siècle.  Papier.  70  feuillets.  158  sur  MO  millim.  (lartonné. 
(Don  de  M.  Ludwig  Rosenthal.) 

10710.  Note  sur  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  président  Bou- 
hier  et  systèmes  comparés  de  divers  catalogues  de  bibliothèques. 

XIX'  siècle.  Papier.  -186  feuillets.  270  sur  210  miUim.  Demi-rel. 

10711.  «  Traduction  du  premier  livre  de  Tite-Live,  »  par  J.-L. 
Burnouf. 

XIX'  siècle.  Papier.  36  feuillets.  230  sur  175  millim.  Cartonné. 

10712-10717.  Recueil  de  copies  de  lettres  relatives  à  l'histoire 
religieuse  de  la  seconde  moitié  du  xvii'  siècle. 

I  (^07^2).  Lettres  de  l'abbé  de  la  Trappe  [Rancé]  (1672-^694).  — 
78  feuillets. 

II  (^07^3).  Lettres  du  P.  Le  Valois,  jésuite,  du  duc  de  Beauvil- 
liers,  du  P.  Oliva  et  du  P.  Bourdaloue,  jésuites,  du  P.  Benoît,  capu- 
cin anglais,  etc.  (1678-'!  700).  —  62  feuillets. 

III  (10714;.  Lettres  de  la  mère  Agnès  deJésus-Maria[deBellefonds], 
carmélite  (s.  d.  et  ^  679-1 69^).  —  35  feuillets. 

IV  (^0715).  Lettres  de  la  sœur  Anne-Marie  de  Jésus  [M'"  d'Éper- 
noDj,  carmélite  (^  674-1 692),  et  lettres  circulaires  de  décès  de  Carmé- 
lites (170^'1706).  —  75  feuillets. 

V  (10716).  Lettres  de  M.  de  Troisville,  des  PP.  Bourdaloue,  de  La 
Rue,  Gaillard,  jésuites,  de  Saint-Évremonl,  etc.  1674-1694;.  — 
46  feuillets. 

VI  (^07'17).  Lettres  du  maréchal  de  Bellefonds,  de  M.  de  Renty,  etc. 
(^642-^694).  —  28  feuillets. 

xvii'-xviii'  siècle.  Papier.  Six  volumes.  225  sur  165  millim.  Car- 
tonnés. 
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10718-10720.  Mémoires  sur  les  mines,  les  finances,  l'agriculture 
et  le  commerce. 

I  (^07•^8).  «  Mines  métalliques  de  la  France,  ...  du  Dauphiné, 
...  de  l'Ariège,  ...  or  et  antimoine.  »  —  ^44  feuillets. 

II  (■I07'19).  «  Impôt,  administration,  banque  royale,  loterie, 
emprunt,  finances.  »  etc.  —  n9  feuillets. 

III  (-10720).  «  Agriculture  et  commerce  »,  en  France  et  chez  diffé- 
rents peuples  :  Asie,  Afrique,  Inde,  Amérique,  etc.  —  244  feuillets. 

XVIII*  siècle.  Papier,  3  volumes.  240  sur  iS^  millim.  Demi-rel, 

Grand  forïnat. 

21113.  Correspondance  du  cardinal  .Vntonio  Barberini  (-1653- 
-1655). 

Lettres  d'Anne  d'Autriche,  Annibale  Appiano,  d'Argenson,  Bluet, 
Bonsi,  Armand  de  Bourbon,  de  Bourlemont,  Oratio  Caraffa,  mar- 
chese  Giustiniani,  maréchal  de  Gramont,  duc  de  Guise,  de  Loménie 
de  Brienne,  Louis  XIV,  Mancini,  Marie,  duchesse  de  Mantoue,  arche- 
vêque de  Marca,  cardinal  Mazarin,  Z.  Ondedei,  cardinal  Rapaccioli, 
H.  de  Savoye,  etc. 

xvri^  s.  Pap.  204  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel. 

21114.  Terrier  de  la  commanderie  des  Hospitaliers  de  Monbul 

(Creuse)  (^4^6-^o^^). 

xv*-xvi^  s.  Parch.  32  feuillets.  330  sur  240  millim.  Demi-rel. 

21115.  «  Mémoires  de  M.  le  duc  de  Montpezat  »  (-l 684-'! 752). 
xviii^  s.  Pap.  053  pages.  370  sur  240  millim.  Demi-rel. 

21116.  Recueil  de  chartes  et  pièces  diverses  relatives  à  la  Nor- 
mandie et  principalement  à  Bayeux  i  1227-1797;. 

On  y  remarque  des  pièces  relatives  à  la  cathédrale  de  Bayeux  (-1 , 
etc.),  —  à  Fabbaye  de  Mondaye  (3,  etc.),  —  au  chapitre  de  Rouen 
(8).  —  des  chartes  de  Jean.  «  ainsné  fils  du  roy  de  France  »  [Jean  II], 
•1342  (-12),  —  Charles  VII,  '1452  (■17),  —  le  testament  de  «  Jehan 
Lefevre,  prestre  »,  de  Grainville,  en  Bessin,  -1494  (20),  etc. 

xiire-xix^  s.  Parch.  et  pap.  59  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel. 

21117.  «  Reconnoissance  de  la  partie  des  côtes  de  FOcéan  com- 
prise entre  la  pointe  de  Saint-Quentin,  au  nord  de  l'ouverture  de  la 
baie  de  Somme,  et  le  port  de  Dieppe,  par  Golberry,  attaché  à  l'armée 
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de  M.  lecomledeChabo,  division  de  M.  le  comte  de  Tliianges,  n79.  » 
XVIII*  s.  Pap.  24  feuillets.  320  sur  200  millim.  Demi-rel.  (Don  de 
M.  Sauvage.' 

21118.  Registre  de  fermages  de  l'évêché  de  Lisieux. 

XVIII*  s.  Pap.  ^22  feuillets.  400  sur  250  millim.  Rel.  veau  racine. 

21119.  «  Chronologie  des  évesques  de  Bayeux  »,  continuée  jus- 
qu'en ^853. 

Cf.  le  ms.  6  de  la  bibliothèque  du  chapitre  de  Bayeux  mis.  Gas- 
sioni  et  plus  haut  les  mss.  n.  a.  fr.  I06i3  et  i06M. 
xis*  s.  Pap.  <03  feuillets.  315  sur  -190  millim.  Uemi-rel. 

21120-21122.  Recueil  de  documents  originaux  et  pièces  diverses 
sur  les  églises  et  couvents  de  Paris  (xiv^-xix*"  siècle). 

I  '2H20).  Cor  délie  rs-Saint -Benoit.  —  Fol.  24.  Taille  des  paroisses 
de  l'élection  de  Paris  (1724-1720).  —  Fol.  71.  «  Ordonnance  de 
Mgr  l'archevêque  de  Paris,  qui  établit  un  conseil  pour  la  direction 
des  communautés  religieuses  (1841).  «  —  Fol.  75.  Pièces  diverses 
sur  les  Gordeliers  et  Cordelières  de  Lourcine  (1379),  etc.  —  Fol.  82. 
Charte  de  Jean  de  Folleville,  garde  de  la  prévôté  de  Paris,  relative  à 
une  rente  du  chapitre  de  Notre-Dame  (1399),  etc.  —  Fol.  176.  Dos- 
sier relatif  aux  travaux  du  Panthéon  (1792-1796).  —  Fol.  241.  Autre 
relatif  à  l'église  Saint- André-des-Arts  (1627-1781).  —  Fol.  301. 
Autre  relatif  à  l'église  de  Saint-Benoît  (1461-1802).  —  346  feuillets. 

II  (21121).  Sainte-Catherine-Saint-Jacques.  —  Fol.  9.  Dossier 
relatif  à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  (1528-1847).  —  Fol.  84.  Autre 
relatif  au  couvent  de  Sainte-Elisabeth,  du  tiers  ordre  de  saint  Fran- 
çois, près  le  Temple  (1627-xix*  s.).  —  Fol.  112.  Autre  relatif  à 
i'église  de  Saint-Étienne-du-Mont  (1704-1860).  —  Fol.  178.  Autre 
relatif  à  l'église  Saint-Eustache  (1487-1849).  —  Fol.  283.  Autre 
relatif  à  l'église  collégiale  de  Saint-Honoré  (1667-1693).  —  Fol.  307 
et  308.  Chartes  relatives  à  des  confréries  de  l'église  des  Saints-Inno- 
cents (1435  et  1547).  —  328  feuillets. 

III  (21222).  Saint-Jean- Saint- Yves.  —  Fol.  11.  Dossier  relatif  à 
l'église  Saint- Laurent  (1624-1848).  —Fol.  63.  Autre  relatif  à  l'église 
Saint-Merry  1457-1860).  —  Fol.  118.  Autre  relatif  a  l'église  Sainte- 
Opportune  (1563-1790).  —  Fol.  133.  Autre  relatif  à  l'église  Saint- 
Paul  (1563-1833).  —  Fol.  220.  Autre  relatif  à  l'église  Saint-Roch 
(1606-183.5).  —  Cf.  n.  a.  fr.  22470,  Saint-Séverin.  —  307  feuillets. 

xir'-xix®  s.  Pap.  et  parch.  3  volumes,  montés  in-fol.  Demi-rel. 
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21123-  Procès-verbaux  «  de  la  dépouille  de  l'église  Saint-André- 
des-Arcs  »  (^93). 

xvirr^  s.  Pap.  7  feuillets.  390  sur  265  millim.  Demi-rel. 

21124.  Compte  de  «  Edme  Tesnier,  marchand  à  Paris,  commis-* 
saire  des  pauvres  de  la  parroisse  royalle  de  Saint-Barthélémy  et 
annexes  »  (^699■'I700). 

xvii^  s.  Pap.  8  feuillets.  375  sur  245  millim.  Cartonné. 

21125.  «  Inventaire  des  ornements,  ...  reliquaires,  argenterie 
...  de  la  paroisse  Saint-Nicolas-des-Champs,  mis  es  mains  de  mes- 
sire  Pierre  de  Villemsens.  prestre,  clerc  de  laditte  œuvre  et  fabrique, 
par  messieurs  les  marguilliers  en  charge...  »  ('1744  et  1778). 

xviir  s.  Pap.  74  feuillets.  360  sur  240  millim.  Demi-rel. 

21126.  Procès-verbaux  «  de  la  dépouille  »  de  l'église  Saint- Paul 
(4792-1793). 

XVIII*  s.  Pap.  13  feuillets.  355  sur  230  millim.  Demi-rel. 

21127.  Recueil  de  pièces  sur  les  bibliothèques  et  musées  de 
Paris  (1789-1860). 

On  y  remarque  des  documents  concernant  le  Muséum  d'histoire 
naturelle  et  le  Jardin  des  Plantes  (6,  9,  15  et  23),  —  lettre  de  Camus 
à  Merlin  sur  le  transfert  des  archives  domaniales  du  Louvre  à  la 
Sainte-Chapelle  (23  ventôse  an  VI)  (11),  —  colonnes  de  marbre  de 
Tabbaye  de  Beaune  (13  et  24),  —  bibliothèque  Sainte-Geneviève  (33), 

—  lettres  d'Ameilhon,  relatives  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  etc. 
(39),  —  musée  de  Cluny  (49). 

xviii'^  et  xrx*"  s.  Pap.  67  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel. 

21128.  Mémoire  sur  Padministration  de  la  justice  en  France. 
Composé  après  1774.  —  Incomplet  du  début  et  de  la  fin. 
XVIII"'  s.  Pap.  82  feuillets.  300  sur  180  millim.  Demi-rel. 

21129.  Recueil  de  lettres  et  pièces  diverses  sur  différents  impri- 
meurs et  libraires  du  xix''  siècle. 

On  y  remarque  des  pièces  relatives  à  la  stéréotypie  de  Poterat  (17)^ 

—  l'impression  sur  étoffes  (88),  — et  des  lettres  de  différents  impri- 
meurs :  Michaud  (6),  Vernet  de  Saint-Georges  (127),  Charles  Schil- 
ler (179),  Aloys  Senefelder  (205),  Silbermann  (217),  Joseph  Tastu 
(313),  etc. 

xviii*  et  XIX*  s.  Pap.  et  parch.  374  feuillets,  montés  in-fol. 
Demi-rel. 
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21130.  i'  Noms  de  MM.  les  surintendans  des  bastimens  du  Roy, 
lirez  des  comptes  des  trésoriers  desdictz  bastimens  des  années  l">29- 
1685  r>  et  ^68«-^77/«. 

Cf.  plus  haut  le  ms.  n.  a.  fr.  I06^7. 

\viii«  s.  Pap.  (1  feuillets.  3«0  sur  245  millim.  Demi-rel. 

21131.  Papiers  et  correspondance  personnelle  de  Pierre  Clément. 
Cf.  plus  haut  les  mss.  n.  a.  fr.  ^06^8■^0620. 

xix'^  s.  Pap.  -120  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel.  (Don  de  M.  A. 
de  Boislisle.) 

21132-21153.  Recueil  de  chartes  et  pièces  diverses,  du  xii'^^  au 
xviii^  siècle. 
l  (2H32).  Années  M64-U00.  —  176  pièces. 
il  (2H33).  Années  U0M420.  —  180  pièces. 
m  (2H34).  Années  1421-1450.  —  173  pièces. 

IV  (2113.5).  Années  1451-1475.  —  202  pièces. 

V  (21136).  Années  1476-1500.  —  205  pièces. 

VI  (21137).  Années  1501-1515.  —  154  pièces. 

VII  (21138).  Années  1516-1525.  —  134  pièces. 

VIII  (21139).  Années  1526-1540.  —  180  pièces. 

IX  (21140).  Années  1541-1550.  —  151  pièces. 

X  (21141).  Années  1551-1557.  —  118  pièces. 

XI  (21142).  Années  1558-1563.  —  149  pièces. 

XII  (21143).  Années  1564-1568.  —  136  pièces. 

XIII  (211 44,.  Années  1569-1576.  —  163  pièces. 

XIV  (211451  Années  1577-1585.  —  177  pièces. 

XV  (21146).  Années  1586-1592.  —  123  pièces. 

XVI  (21147).  Années  1593-1600.  —  194  pièces. 

XVII  (21148).  Années  1601-1610.  —  192  pièces. 

XVIII  (21149,.  Années  1611-1620.  —  156  pièces. 

XIX  (21150).  Années  1621-1640.  —  151  pièces. 

XX  (21151).  Années  1641-1670.  —  192  pièces. 
XxXI  21152).  Années  1671-1700.  —  166  pièces. 
XXII  (21253).  xviii'^  siècle.  —  130  pièces. 

xTi*^-xviii^  s.  Parch.  et  pap.  22  volumes,  montés  in-fol.  Demi-rel. 

21154.  Recueil  de  chartes  et  lettres  royales,  de  Philippe  le  Bel  à 
Louis  XVI  (1283-1792). 
xiii^-xviti'"  5.  Parch.  112  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel. 
1 909  4 
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21155-21159.  Recueil  de  comptes  divers  et  pièces  sur  la  Cour 
des  aides  et  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  (^292-^7^8). 

I  (2^^55).  Années  ^ 292-'! 397.  —  67  pièces. 

II  (2H56).  Années  U04-^499.  —  83  pièces. 

III  (2^-157).  xv*'  siècle-année  ^555.  —  80  pièces. 

IV  (2^458).  Années  ^SOS-n^S.  —  U9  pièces. 

V  (2^-159).  Cour  des  aides  et  Chambre  des  comptes  de  Paris 
(4543-'l6U).  —  78  feuillets. 

xii^-xym''  s.  Parch.  3  volumes,  montés  in-fol.  Demi-rel. 

21160-21163.  Recueil  de  louages,  montres,  etc.  l^393-^677). 

I  (2^4  60}.  Fouages  (4395-^500).  —  89  pièces. 

II-III  (2^^6^-2<J62).  Montres  (^364-^592  et  ^ 593-4677).  — 
4  95  pièces. 

IV  (24'(63).  Écurie,  comptes  de  bouche,  étrennes  (4309-1628).  — 
33  pièces. 

xiY^-xvii*  s.  Parch.  et  pap.  4  volumes,  montés  in-fol.  Demi-rel. 

21164.  Recueil  d'actes  et  mandements  de  Louise  de  Savoie 
(4540-4525). 

xvi^  s.  Parch.  4  7  pièces,  montées  in-fol.  Demi-rel. 

21165.  Recueil  de  pièces  relatives  à  la  seigneurie  de  Maulny,  en 
Normandie  (4404-4602). 

xv*-xvii*s.  Parch.  4  20  pièces  ou  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel. 

21166.  État  de  la  seigneurie  de  Saint-Remy-des-Landes,  en  Nor- 
mandie (4  332). 

XVI''  s.  Parch.  7  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel. 

21167.  Inventaire  des  objets  trouvés  dans  les  fouilles  de  Sakarah 
Âbydos,  etc.,  par  Mariette  (4860-4863). 

Cf.  les  mss.  n.  a.  fr.  4  0256  et  20472-20497. 
XIX'  s.  Pap.  475  pages.  298  sur  4  92  millim.  IJerai-rel.  (Don  de 
M.  G.  Maspero.) 

21168-21184.  Recueil  de  notes,  copies  et  extraits,  relatifs  à 
rhistoire  de  la  Franche-Comté,  formé  parOyselet  de  Légna,  conseil- 
ler au  parlement  de  Franche-Comté. 

I-IV  ;24  4  68-24  4  74).  États  de  Franche-Comté.  —  653,  966  pages, 
543  feuillets  et  930  pages. 

V-Vl  (24  4  72-24  473).  Parlement  de  Franche-Comté.  —  4  04  0  et 
982  pages. 
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VII  (2<n4).  Répertoire  des  registres  du  Parlement,  etc.  — 
523  feuillets. 

VIII  (2M75).  Délibérations  du  Parlement  (4  774-'!  786).  —  Disser- 
tations sur  les  comtes  de  Bourgogne  et  les  salines.  —  557  feuillets. 

IX  [2HH}).  Mémoires  sur  les  états,  les  villes  principales  et  les 
salines  de  Franche-Comté.  —  904  pages. 

X  (2^177).  Dissertations  historiques  sur  la  Franche-Comté.  — 
Copie  du  premier  registre  des  délibérations  secrètes  du  parlement  de 
Dôle  (rD<  9-^589).  —  425'!  pages. 

XI  (21  ns).  Géographie  du  comté  de  Bourgogne.  —  Documents  sur 
le  Parlement  et  la  Chambre  des  comptes  de  Franche-Comté,  sur  le 
roi  Stanislas  Leczinski,  etc.  —  Feuillets  3<5  à  7^9. 

XII  (2-11 79].  Parlement  de  Franche-Comté.  —  Ville  de  Besançon. 

—  314  feuillets. 

XIII  (2^80).  Impôts  et  monnaies.  —  496  feuillets. 

XIV  (211 8-1).  Extraits  des  archives  municipales  de  Besançon. 
Notes  sur  Orgelet.  —  874  pages. 

XV  (2H82).  Extraits  des  inventaires  des  archives  de  la  maison  de 
Ghalon,  du  Parlement  de  Franche-Comté  et  de  la  ville  de  Besançon. 

—  Traité  des  monnaies  et  mesures  du  comté  de  Bourgogne,  par 
Dom  Grappin.  —  1128  pages. 

XVI  (21183).  Extraits  des  inventaires  des  archives  de  la  Chambre 
des  comptes  et  du  Parlement.  —  1167  pages. 

XVII  (21184).  Documents  sur  Orgelet  et  les  environs.  — 
421  feuillets. 

Cf.  les  mss.  n.  a.  fr.  10642-10654.  —  Un  inventaire  de  cette  col- 
lection de  manuscrits  francs-comtois  a  été  publié  par  M,  Max  Prinet 
dans  le  Bulletin  trimestriel  de  l'Académie  ...  de  Besançon  (1908), 
p.  264-268. 

xviii^  s.  Pap.  17  volumes.  370  sur  240  millim.  Demi-rel.  (Ex-libris 
Varin  d'Ainvelle.) 

21185.  Recueil  d'édits,  déclarations,  ordonnances,  lettres  patentes, 
etc.,  par  Nicolas-François  Renard. 

xvHi*  s.  Pap.  454  pages.  440  sur  280  millim.  Rel.  parchemin. 

21186.  «  Traditions  françoises,  ou  recueil  de  témoignages  sur 
divers  articles  de  l'histoire  de  France,  »  par  Nicolas-François  Renard. 

xvm*  s.  Pap.  384  pages.  390  sur  255  millim.  Rel.  parchemin. 

21187.  «  Recueil  de  notes  :  histoire,  gouvernement,  police,  droit 
public  de  la  France,  1750,  »  par  Nicolas-François  Renard. 
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xviiie  s.  Pap.  427  pages.  330  sur  228  millira.  Rel.  parchemin. 

21188.  Recueil  d'extraits,  suivant  «  la  méthode  qui  se  trouve 
dans  la  Bibliothèque  universelle  et  historique  de  l'année  -1686,  p.  Z\V> 
et  suiv.  »,  par  Nicolas-François  «  Renard  fils,  avocat,  n43  ». 

XVIII-  s.  Pap.  ^40  pages.  320  sur  200  millim.  Rel.  parchemin. 

21189.  «  Remarques  et  décisions  sur  la  coutume  du  comté  de 
Bourgogne,  »  par  Jean-Ferdinand  Jobelot. 

xvui"  s.  Pap.  ^88  pages.  330  sur  223  millim.  Rel.  parchemin. 

21190.  tt  Juris  annolata  secundum  litteram  alphabeticam,  authore 
Henrico  d'Orival,  juris  utriusque  licentialo,  anno  4  683.  »  —  (En 
français.) 

xvii*  s.  Pap.  268  feuillets.  335  sur  200  millim.  Rel,  peau  jaune. 

21191.  Gensier  de  la  famille  Nardin,  de  Besançon  (1508-4  6281. 
xv!*"  et  xvii*  s.  Pap.  m  et  200  feuillets.  303  sur  24  0  millim.  Rel. 

parch.  (Ex-libris  Varin  d'Ainvelle.) 

21192.  Mandement  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  pour  le  payement 
à  Jean  Bourdichon  de  600  écus  d'or  pour  l'enluminure  de  ses  «  grans 
Heures  »  [aujourdhui  ms.  latin  9474]  (Biois,  14  mars  4  507  [1308]). 

Provient  du  collège  héraldique  et  de  H.  Stejert,  de  Lyon. 
XVI*  s.  Parch.  \  feuillet.  345  sur  4  70  millim.  Cartonné.  (Don  de 
M.  Jacques  Rosenthal,  de  Munich.) 

21193.  a  Compte  général  des  recettes  et  des  dépenses  faites  par 
le  soussigné  [Poublon]  d'ordre  et  pour  compte  de  Son  Excellence 
M.  le  duc  de  Berwick  et  d'Albe  »  (4  846-484  8). 

XIX*'  s.  Pap.  37  feuillets.  343  sur  240  millim.  Demi-rel. 

21194.  tt  Estât  gênerai  de  touttes  les  vitres  et  châssis  qui  sont 
dans  le  palais  de  monseigneur  le  cardinal  [Mazarin],  qu'il  convient 
entretenir  en  bon  et  suffizant  estât...  «  (4  634). 

xvif"  s.  Pap.  8  feuillets.  330  sur  230  millim.  Demi-rel. 

21195.  Procès- verbaux  des  séances  de  la  sous-commission  péni- 
tentiaire, qui  se  sont  tenues  du  8  août  au  8  septembre  4  848,  sous  la 
présidence  de  M.  Thiers,  Léon  Faucher  secrétaire.  —  (Autographe.) 

XIX*  s.  Pap.  40  pages.  320  sur  230  milHm.  Demi-rel. 

21196.  Recueil  de  lettres  autographes,  etc.  de  différents  person- 
nages des  XVII*  et  xviii''  siècles. 
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On  y  remarque  des  leltres  de  d'Aleraberl  [i],  d'Argenlal  (4), 
J.-P.  Biord,  évêque  de  Genève,  Bonamy  (17),  D.  Brial  (19),  baron 
de  Cler  (24),  comte  de  Coulanges  (291,  Florian  (43),  Gaignières  (47), 
Galland  (48;,  Garelli  (50),  Herrenschwand  ((H),  Lequien  (79),  Le  Vas- 
sor,  de  l'Oratoire  (9^),  Lamoignon  de  Malesherbes  (^0^),  Mariette 
fils  (124),  prince  de  Nassau  (128),  Nicolas  Rigault  (U6),  J.-J.  Rous- 
seau (U8),  le  duc  de  Villeroi  (173),  Voltaire  (^75),  etc. 

XTii*  et  xviii*  s.  Pap.  -186  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel. 

21197.  Recueil  de  pièces  relatives  à  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon 
et  autres  chapelles  de  cette  ville  (^4H-i775). 

xv^'-xviii^  s.  Parch.  et  pap.  43  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel. 

21198.  «  Mémoire  contre  Mabillon,  par  Dom  Philippe  Bastide  » 
(^677). 

On  y  a  joint  le  tirage  à  part  des  Mélanges  Mabillon  (1907)  du 
mémoire  de  M.  L.  Delisle,  Dom  Jean  Mabillon,  sa  probité  d'historien. 

xvii*^  s.  Pap.  3  feuillets.  310  sur  210  millini.  Demi-rel.  (Don  de 
M.  L.  Delisle.) 

21199.  Gartulaire  des  comtes  d'Artois. 

Pièces  63-102,  15M69  et  297-336  du  second  cartulaire  (1302- 
1309). 

xiv^  s.  Parch.  20  feuillets.  320  sur  240  millim.  Cartonné.  (Phil- 
lipps  ms.  2895.) 

21200.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Blanche  de 
lile  de  Noirmoutier  (1632). 

Chartes  de  1205  à  1645. 

xvii^  s.  Parch.  m  fol.  et  1123  pages.  340  sur  285  millim.  Rel.  veau 
noir.  fPhillipps  ms.  7406.) 

21201.  Comptes  de  l'argenterie  du  roi  Jean  II  le  Bon  (1353- 
1354). 

Premier  et  second  comptes,  avec  fragments  d'un  troisième,  de 
Gaucher  de  Vanves. 

xiv^  s.  Parch.  96  feuillets.  420  sur  320  millim.  Demi-rel.  (Phil- 
lipps  ms.  25050.) 

21202.  Comptes  de  l'hôtel  du  roi  Charles  VI  tl 407-1 408). 
Compte  de  Raymond   Raguier  et  Jean  Daigny.  —  Provient  de 

A.- A.  Monteil. 
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xve  S.  Parch.  12  feuillets.  375  sur  320  millim.  Cartonné.  (Phil- 
lipps  ms.  3004.) 

21203-  a  Compte  [IP]  de  Jehan  de  Serre,  dit  Vigneron,  commis 
par  Mons.  le  Régent  le  royaulme,  daulphin  de  Viennois,  ...  à  rece- 
voir le  prouffit  et  émolument  des  monnoyes  de  Tours,  Angiers,  Poi- 
tiers, la  Rochelle,  Chinon  et  Loches...  »  (^420-^42^). 

xv^  s.  Parch.  28  feuillets.  330  sur  280  millim.  Rel.  veau  fauve. 
(Phillipps  ms.  232.) 

21204.  Fragments  de  comptes  royaux,  etc. 

Fol.  -J  el  U.  Fragments  de  comptes  royaux  du  xvi®  siècle.  —  Fol.  7. 
Contrat  de  mariage  de  René  Legoux,  avocat  au  parlement  de  Rennes, 
et  de  Jeanne  de  La  Ghesnaye,  veuve  de  Gilles  Loysel  (26  nov. 
-1597),  etc. 

xvi«  s.  Parch.  23  feuillets.  330  sur  270  millim.  Demi-rel.  (Phil- 
lipps ms.  24i29.) 

21205.  Comptes  de  l'écurie  du  roi  Henri  IV  (-1597). 

xvf  s.  Parch.  ^97  feuillets.  ZiO  sur  250  millim.  Rel.  basane  fauve. 

21206.  «  Rolle  de  plusieurs  parties  et  sommes  de  deniers,  que  le 
Roi  a  commandé  et  ordonné  à  M^  Charles-Pierre  Savalete,  conseiller 
es  conseils  de  Sa  Majesté,  garde  de  son  trésor  royal,  de  payer  comp- 
tant ou  assigner  par  ses  quittances  aux  ci-après  nommés  pour  les 
restes  de  son  exercice  i  776.  » 

Original,  signé  par  Louis  XVI  et  les  membres  du  Conseil  des 
finances;  cf.  le  ras.  français  7693.  —  Provient  de  A.-A.  Monteil. 

XVIII'  s.  Pap.  UO  feuillets.  4-10  sur  260  millim.  Rel.  veau  rouge. 
(Phillipps  ms.  13^3.) 

21207.  «  Dépouillement  des  feuilles  du  Trésor  royal  relativement 
aux  paiemens  qui  y  ont  été  faits  comptant  par  semaine  pendant  l'an- 
née -1777.  » 

xviii^  s.  Pap.  37  et  9^  feuillets.  370  sur  240  millim.  Rel.  veau 
racine.  (Phillipps  ms.  37n.) 

21208-21222.  Comptes  de  la  ville  d'Arras  et  de  l'abbaye  de 
Saint- Vaast  (^433-^785). 

L  —  Comptes  de  la  ville  d'Arras  (-1 433-^1785). 

1  (2^208).  Années  1 440-1 44 ^.  —  30  feuillets. 
[I  (2^209).  Années  ^ 433-'! 569.  —  -154  feuillets. 
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III  i212<0).  Années  <442-J540.  —  228  feuillets. 

IV  (2^2H).  Années  -1 572-1 573.  —  37  feuillets. 

V  (2I2J2).  Années  1 666-1 G69.  —  263  pages. 

VI  (2J213).  Années  1772-^785.  —  181  pages. 

II.  —  Comptes  de  l'abbai/e  de  Saint-Vaast  (1518-1654). 

VII  (21214).  Année  15^8.  —  160  pages. 

VIII  (212J5).  Année  4  521.-170  pages. 

IX  (21216).  Année  1530.  —  4  93  pages. 

X  (21217).  Années  -1541-1542.  —  190  pages. 

XI  (21218).  Années  1542-'1543.  —  188  pages. 

XII  (21219).  Années  -1543-1544.  —  194  pages. 

XIII  (21220j.  Années  1616-1617.  —  4  08  feuillets. 

XIV  (21221).  Années  1640-1644.  —  64  feuillets. 

XV  (21222).  Années  1653-1654.  —  68  pages. 

xv*-xvin*  s.  Parch.  15  volumeS;  in-fol.  Cartonnés  el  demi-rel. 
(Phillipps  mss.  25030,  1-8,  14257,  8787,  10632,  24299,  13968, 
18289  et  10632.) 

21223.  «  Compte  Arnoul  de  Goy,  conseiller  de  ...  mons.  le  duc 
de  Bourgoingne  ...  et  son  bailli  de  Douay,  de  tout  ce  qu'il  a  eu  et 
receu  des  expiois  de  la  dite  baillie  depuis  le  xxij^  jour  de  septembre 
4  438  ...  »  jusqu'au  7  août  1450. 

XV'  s.  Parch.  108  feuillets.  330  sur  270  et  290  sur  260  millim.  Car- 
tonné. (Phillipps  ms.  8519.) 

21224.  «  Compte  [XXV"]  de  la  receple  ordinaire  du  demaine  de 
la  chastellenie  de  Lille  et  des  advirons  d'icelle,  dont  Jehan  de 
La  Haye  est  receveur,  nagaire  appartenant  à  feu  le  connestable  de 
Franche,  mise  en  la  main  de  ...  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
gogne... »  (1475-1476). 

XV'  s.  Parch.  46  feuillets.  350  sur  260  millim.  (îartonne.  ;  Phil- 
lipps ms.  8520.) 

21225.  Comptes  des  salines  de  Moyenvic  (1623-1626). 

Fol.  13.  «  Traitté  ...  entre  Son  Altesse  [le  duc  de  Lorraine]  et 
monseigneur  le  cardinal  de  Lorraine  sur  les  reprinses  de  bestiaux 
ez  bois  taillis  sis  en  Fevesché  de  Metz  »  (23  février  4  603).  — 
Fol.  Sobis.  Quittance  autographe  d'Antoine  de  Lenoncourt,  abbé  de 
Beaupré  (1628). 

XVII*  s.  Parch.  93  feuillets.  385  sur  250  millim.  Cartonné.  (Phil- 
lipps ms.  7094.) 
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21226.  a  L'eslal  des  comples  des  heriLaiges,  renies  et  revenues, 
qui  apparlindi-ent  à  feux  Colin  Alixandre  et  Jehennette,  sa  femme, 
et  à  leurs  enfans,  ...  tant  à  Paris,  comme  à  Vanves  et  Fontenay,  ... 
mises  en  la  main  du  Roi,  »  puis  attribués  à  leurs  créanciers  les  tré- 
sorier et  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  à  Paris  (-1418-1436). 

Comptes  de  Denys  Ymer  (4422-4423)  et  cinq  comptes  de  Jean  de 
Chaumont,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  (4  433-4  436). 

N°  544  du  catalogue  Thorpe  (4  836). 

xv^  s.  Parch.  27  feuillets.  340  sur  4  72  millim.  Rel.  cuir  de  Rus- 
sie. (Phillipps  ms.  8664.) 

21227-21230.  «  Cens,  rentes,  prés,  terres  et  toutez  autres  reve- 
nues de  la  ville  de  Saint  Denys,  de  Guarge,  d'Argentueil,  de  Cor- 
raeilles  en  Parisy,  d'Erblay  sur  Seine,  de  Franconville,  de  Saint 
Ouyn  en  France  et  de  la  Chappele  emprès  Paris,  appartenans  à  l'of- 
fice de  l'Aumosne  de  l'église  monseigneur  Saint  Denys  en  France  » 
(4394-4397). 

I  (24227).  Année  4394.  —  lxxii  feuillets. 

II  (24  228).  Année  4395.  —  lxxiiii  feuillets. 

III  (24  229).  Année  4  396.  —  lxxiiii  feuillets. 

IV  (242301.  Année  4397.  —  lxii  feuillets. 

xir  s.  Parch.  4  volumes.  320  sur  260  millim.  Demi-rel.  (Phil- 
lipps ms.  40249.) 

21231.  «  Le  croys  de  cens  deu  chacun  an  à  monseigneur  l'aumos- 
uier  de  Saint  Denys  en  la  ville  de  la  Chappelle  pour  le  terme  de 
Nouel  l'an  mil  GCCIIII"  et  seize.  » 

Incomplet  de  la  fin.  —  Provient  de  A. -A.  Monteii. 

xiv"  s.  Parch.  42  feuillets.  335  sur  262  millim.  Rel.  basane  vio- 
lette. (Phillipps  ms.  8954.) 

21232-21233.  Comptes  de  Téglise  de  Troyes  (444  4-4  433). 

Voir  d'autres  comptes  de  Féglise  de  Troyes  sous  les  n"^  9095- 
94  49  du  fonds  latin  et  4  947-4964  des  nouvelles  acquisitions.  —  Il  y 
en  a  d'autres  à  Londres,  au  British  Muséum,  addit.  mss.  4  5803- 
45844  et  37676. 

Provient  de  A.-A.  Monteii.  —  N"  4  299  du  catalogue  Thorpe  (4836). 

xv<=  s.  Parch.  24  pages  et  93  feuillets.  335  sur  242  et  430  sur 
300  millim.  lîartonné  et  rel.  basane  verte.  (Phillipps  mss.  9962 
et  9726.) 
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21234.  «  Compte  sixiesme  de  Nicolas  Garnier,  receveur  tl'Ai- 
gnay-le-Duc  [Cùte-d'Or]  pour  le  Roy...  »  ('^D25-^D26). 

Provient  de  A. -A.  Monteil.  —  N"  304  du  catalogue  Tliorpe  (1836). 
xvi^  s.  Parch.  liv  feuillets.  345  sur  2.j0  iiiillim.  Rel.  basane  raci- 
née.  (Phillipps  vas.  889^.) 

21235.  «  Choses  et  revenues  dou  doyen  et  chapitre  d'Angiers  en 
leurs  terres  d'Estiau  et  de  Joué,  rédigées  en  escript,  et  visitées  et 
ordenées  par  nions'  Guillaume  de  Launey,  gouverneur  de  celles 
terres  pour  lesdiz  doyen  et  chapitre...  «  (^380-^383  et  ^430). 

XIV*  et  XV'  s.  Parch.  287  pages.  3^5  sur  230  millim.  Rel.  veau 
fauve.  (Phillipps  ms.  229.) 

21236.  «  Estât  des  ventes  assises  es  boys  de  Bazoches,  verderye 
de  Canivet,  vendus  et  adjugés  les  dix  sept  et  dix  huictiesmes  jours 
de  novembre  l'an  ^553,  en  la  cohue  et  prétoire  de  Falaize...  » 

xvi'^  s.  Parch.  4  feuillets.  3^2  sur  260  millim.  Cartonné,  i Phil- 
lipps ms.  2994.) 

21237.  «  Enqueste  faicte  sur  la  transaction  d'entre  les  religieulx, 
abbé  et  convcnt  de  Saint  Vincent  de  Senlis,  d'une  part,  et  Marie 
Potier  [de  Blancmesnil],  d'autre  part,  avec  la  confirmation  et  omolo- 
galion  d'icelle  transaction.  » 

Provient  de  A. -A.  Monteil.  —  NM426  du  catalogue  Thorpe  (^836). 

XVI* s.  Parch.  et  pap.  U7  feuillets.  330  sur  285  millim.  Rel.  basane 
bleue.  (Philhpps  ms.  9M6.1 

21238-21239.  Inventaire  des  titres  de  la  collégiale  d'Écouis 
(Eure;  ^n66). 

XVIII*  s.  Pap.  2  volumes  de  -1987  pages.  395  sur  252  millim.  Rel. 
veau  racine.  (Phillipps  ras.  7409.) 

21240.  «  Terrier  de  la  seigneurie  d'EstioUes  »,  près  Gorbeil. 
(n03.; 

N"  436  du  catalogue  Thorpe  (^836). 

xviii*  s.  Pap.  VIII  et  225  pages.  370  sur  240  millim.  Rel.  veau 
racine.  (Phillipps  ras.  89^3.) 

21241.  a  Remembrances  de  l'assise  de  La  Fieiche  »  (-1395-1397). 
XIV*  s.  Parch.  Feuillets  J56  a  245  (moins  les  feuillets  -177-2^7). 

335  sur  270  millim.  Demi-rel.  (Phillipps  ms.  3680.1 
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21242.  «  Inventaire  gênerai  de  tous  les  tiltres,  papiers  et  ensei- 
gnements concernant  la  propriété  de  la  terre  et  seigneurie  de  la 
Moutonnière,  paroisse  de  Vieuvy,  et  de  la  Boische,  paroisse  d'Yevre, 
leurs  aparlenances  et  dépendances  »  (après  -1707.) 

XVIII''  s.  Pap.  VII  et  50  feuillets.  430  sur  280  millim.  Rel.  veau 
violet.  (Phillipps  ms.  250^2.) 

21243.  «  Neustria  suhterraneu,  ou  histoire  nécrologique  de  la 
province  de  Normandie,  »  par  l'abbé  Guiot,  prieur-curé  de  Saint- 
Guenault  de  Corbeil. 

On  y  a  joint  différentes  pièces  imprimées,  arrêts  du  Parlement, 
affiches,  prospectus  de  la  fin  du  xviii®  et  du  début  du  xix*  siècle. 

xviii^  et  XIX*  s.  Pap.  40^  pages.  440  sur  290  millim.  Rel.  parch. 
vert.  (Phillipps  ms.  2295.) 

21244.  Censier  de  la  commanderie  des  Kospitaliers  de  Saint- 
Marc  d'Orléans  (4  458). 

Provient  de  A. -A.  Monteil. 

xv^s.  Parch.  69  feuillets.  305  sur  24  0  miUim.  Rel.  basane  racinée. 
(Phillipps  ms.  2984.) 

21245.  Recueil  d'actes  concernant  le  collège  de  Champagne  ou 
de  Navarre,  à  Paris,  sous  l'administration  du  «  grand  maistre  » 
Papillon  (4  548-4556). 

Provient  de  A. -A.  Monteil. 

xvi^  s.  Parch.  lxxviii  feuillets.  370  sur  340  millim.  Rel.  basane 
racinée.  (Phillipps  ms.  3004.) 

21246.  Gensier  du  fief  des  Tombes  (4  555-4  577)  et  cartulaire  des 
marguilliers  laïques  de  l'église  Notre-Dame  de  Paris  (4205-4  545). 

Au  fol.  50,  liste  des  «  reliquaires,  joyaulx  et  aultres  vaisseaux 
sacrez  de  l'Eglise  de  Paris,  venduz  ...  pour  subvenir  aux  affaires  du 
Roy  pour  le  payement  de  sa  gendarmerie  levée  contre  les  Huguenotz 
...  le  4  2  septembre  4  578  ». 

Provient  de  A. -A.  Monteil. 

XVI*  s.  Parch.  56  feuillets.  320  sur  275  millim.  Rel.  basane  gra- 
nitée. (Phillipps  ms.  2999.) 

21247.  Testament  original  d'Arthus  d'Aunay,  chanoine  de  la 
Sainte-Chapelle,  seigneur  d'Orville  et  de  Louvres-en-Parisis  (43  jan- 
vier 4528). 

Provient  de  A. -A.  Monteil. 
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xvi^  S.  Parch.  \A  feuillets.  305  sur  260  millim.  Cartonné.  (Phil- 
lipps  ms.  2982.) 

21248.  Formules  de  profession  des  religieuses  Augustines  de 
rhôpilal  de  Saint-Nicolas  de  Pontoise  (^574-nt)6). 

XVI*  et  XVII*  s.  Parch.  ^0D  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel.  (Phil- 
lipps  mss.  74^2  et  ^7252.) 

21249.  Statuts  de  la  corporation  des  maîtres  chaussetiers  de 
Paris  (^  320). 

Original.  —  Provient  de  A. -A.  Monteil. 

XVI*  s.  Parch.  26  feuillets.  320  sur  280  millim.  Cartonné.  (Phil- 
lipps  ms.  3000.) 

21250.  «  Enqueste  ou  examen  tant  à  fin  de  recreance  que  autre- 
ment »  dans  un  procès  entre  Taumônerie  de  l'abbaye  de  Saint- 
Cyprien  de  Poitiers  et  les  religieux  de  Nouaillé  ('1452). 

Provient  de  A.- A.  Monteil. 

XV*  s.  Parch.  9  feuillets.  37.5  sur  320  millim.  Cartonné.  (Phil- 
lipps  ms.  2856.) 

21251.  "-  Mises  et  délivrances  de  deniers  payez  pour  rentes  héri- 
tières deues  par  la  ville  de  Vallenciennes  sur  les  places  et  heritaiges 
qu'elle  a  prins  et  applicquiez  à  ses  commoditez  et  aysances  »  (^599). 

xvr*  s.  Parch.  '-i  feuillets.  330  sur  240  millim.  Cartonné.  (Phil- 
lipps  ms.  J0633.) 

21252.  Recueil  de  pièces  sur  la  destruction  et  le  rétablissement 
des  tombeaux  des  rois  de  France  dans  l'abbaye  de  Saint-Denis  ('1793 
et  4  8^  7-'!  8^8). 

Fol.  7.  Copie  du  «  Journal  historique  »  de  Druon,  «  lors  de  l'ex- 
traction des  cercueils  de  plomb  des  rois  ...  à  Saint- Denis  ». 

Fol.  24,  26  et  46.  Trois  exemplaires  d'un  mémoire  sur  la  destruc- 
tion des  tombes  royales  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  a 
Paris,  en  '1794,  «  adressé  à  Sillery,  député  de  la  Somme,  pour  être 
lu  à  la  Convention,  par  Bélanger,  architecte  ». 

xviii*  et  xix"  s.  Pap.  54  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel.  (Phil- 
lippsms.  22192.) 

21253.  Statuts  de  la  corporation  des  «  appoticaires  espiciers  de 
la  ville,  forbourgs  et  balliage  de  Touraine  »  ('1565). 

Original.  —  Provient  do  A. -A.  Monteil.  —  N"  '1238  du  catalogue 
Thorpe    IS36). 
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xvi^  S.  Parch.  \Â  feuillets.  330  sur  280  millim.  Garlonné.  (Phil- 
lipps  ms.  9729.) 

21254.  Conli'ibulion  payée  au  Sainl-Siège  par  les  archevêchés, 
évèchés,  abbayes,  prieurés,  etc.  de  France  (1576), 

Originaux,  avec  les  signatures  du  nonce  Saiviati  et  des  cardinaux 
d'Esté  et  de  Bourbon. 

xvr' s.  Pap.  37H  feuillets.  320  sur  2^0  millim.  Demi-rel.  (Phil- 
lipps  ras.  22082.) 

21255.  «  Bref  état,  que  rendent  par  devant  ...  les  commissaires 
nommés,  par  arrêts  du  Conseil  des  ^2  janvier  -1734  et  autres  subsé- 
quents, pour  juger  en  dernier  ressort  les  comptes  et  affaires  concer- 
nant les  économats  et  la  régie  des  biens  des  Religionnaires  fugitifs. . .  » 
(n46-'l748). 

Page  Soi.  Autres  «  brefs  états  »  pour  les  bénéfices  des  Jésuites 
supprimés  (■1775-n8<). 

xviii"  s.  Pap.  945  pages.  370  sur  240  millim.  Demi-rel.  (Phil- 
lipps  ms.  -lU.) 

21256-21257.  Registres  de  la  correspondance  du  ministre  des 
Cultes  avec  les  préfets  et  les  évèques  (^808-^8^2  et  ^824■^825). 

XIX''  s.  Pap.  2o^  feuillets  et  407  pages.  360  sur  230  millim.  Demi- 
rel.  (Phillipps  ms.  24475.) 

21258.  Histoire  de  la  maison  de  Bourbon,  a  composée  sur  des 
mémoires,  généalogies  et  autres  instructions  baillées  à  l'aucteur  par 
le  feu  s'  de  Rousy,  messire  Jean  Jaques  de  Mesmes  »  (1585). 

xvr  s.  Pap.  27  feuillets.  345  sur  220  millim.  Cartonné.  (Phil- 
lipps ms.  4  4  884.) 

21259.  Mélanges  historiques. 

On  y  remarque  :  «  Traicté  du  renouvellement  de  l'alliance  des 
Suisses  avec  le  Roy,  4  664  »  (Il  ;  —  «  Narré  succinct  de  l'histoire  du 
mariage  de  Henry,  duc  de  Guise,  avec  Madame  la  princesse  de  Man- 
toue  »  (43)  ;  —  «  Testament  de  la  reine  mère  Marie  de  Médicis  »  (50)  -, 
—  Pièces  diverses  sur  l'affaire  de  Cinq-Mars  et  de  Thou  (681  ;  — 
«  Discours  de  l'origine  ...  et  de  l'usage  de  l'office  de  l'Inquisition 
dans  la  ...  République  de  Venise,  par  le  Père  Paul  [Sarpi]  ...  4639  » 
(406);  —  a  Traité  de  paix  et  capitulation  faite  entre  Achmet,  empe- 
reur des  Turcs,  et  Monsieur  de  Brèves  »,  ambassadeur  de  Henri  IV 
(4604)  (462);  —  Métamorphoses,  rondeaux,  énigmes,  en  vers,  de 
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Voilure,  Haberl,  ColleLet,  etc.  (i86);  —  Deux  lettres  de  Louis  de 
Compiègne  à  Perrault  sur  les  Semaines  de  Daniel  (223);  —  «  L'ori- 
gine de  l'advocat  et  procureur  du  Ose  des  Romains  et  des  advocats  et 
procureurs  du  roy  de  France...  »  (241);  —  Lettre  de  Claude  Per- 
rault à  Christian  Huyghens.  sur  Thorloge  hydraulique  à  pendule 
(28  octobre  IG69),  double  minute  ^263  et  267). 

XVII*  s.  Pap.  269  feuillets.  3(0  sur  200  millim.  Rel.  veau  granité. 
(Phillipps  ms.  4299.) 

21260.  ('ompte  de  la  Trésorerie  générale  de  la  marine  du  Ponant 
•15861. 

xvr  s.  Parch.  4.56  feuillets.  320  sur  270  millim.  Demi-rel.  (Phil- 
lipps ms.  205.1        9 

21261.  <(  Principes  des  ministres  sur  la  marine,  depuis  -1669  jus- 
qu'en 1723.  » 

«  Principes  »  de  Colbert,  Seignelay,  Pontchartrain,  du  Conseil  de 
Marine  et  de  Morville. 

xvm'^  s.  Pap.  Feuillets  a-i  et  dcxci  pages.  34  5  sur  200  millim.  Rel. 
maroquin  rouge.  (Phillipps  ms.  34.! 

21262.  Répertoire  alphabétique  des  matières  de  la  Chambre  des 
comptes,  par  Jean  de  Loffroy. 

Fol.  287.  Listes  chronologiques  des  officiers  de  la  Chambre  des 
comptes,  continuée  jusqu'en  -1786. 

xviii*  s.  Pap.  414  feuillets.  365  sur  240  millim.  Rel.  veau  racine. 
(Phillipps  ms.  20740.) 

21263.  Répertoire  alphabétique  des  matières  de  la  Chambre  des 
comptes,  par  Jean  de  Loffroy. 

xviii^  s.  Pap.  472  feuillets.  385  sur  200  millim.  Rel.  veau  racine. 
(Phillipps  ms.  243.) 

21264.  Extraits  des  anciens   .Mémoriaux  de  la   Chambre  des 
comptes  (4254-4447). 

xnii^  s.  Pap.  495  feuillets.  435  sur  290  millim.  Cartonné.  (Phil- 
lipps ms.  24  2.) 

21265.  Extraits  des   anciens  Mémoriaux   de  la   Chambre  des 
comptes  (4240-4  593). 

xviii<=  s.  Pap.  4  9  et  34  6  feuillets.  350  sur  225  millim.  Demi-rel. 
(Phillipps  ms.  244.) 
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21266-21277.  Extraits  des  registres  de  la  Cour  des  Monnaies. 
I-Vll  (2^266-2^272).  Extraits  des  registres  de  la  Cour  des  Mon- 
naies (^4o^-^7^). 

I  (2^266).  Années  ^140^-^499.  —  346  feuillets. 

II  (2^267).  Années  ^50^-'l557.  —  426  feuillets. 

III  (2J268).  Années  -1 574-'! 583.  —  285  feuillets. 

IV  (21269).  Années  1583-1599.  —  429  feuillets. 

V  (21270).  Années  1600-1660.  —  481  feuillets. 

VI  (21271).  Années  1661-1699.  —  517  feuillets. 

VII  (21272).  Années  1715-1717.  —  314  feuillets. 

VIII  (21273).  «  Affineurs  et  departeurs.  »  —  328  feuillets. 
(Cf.  21269.) 

IX  (21274).  «  Juridiction  de  la  Gourdes  Monnaies.  »  —  971  pages. 

X  (21275).  «  Marque  et  controlle.  »  —  366  feuillets. 

XI  (21276).  «  Ballanciers.  »  —  228  feuillets. 

XII  (21277).  Mélanges  :  «  Poids  et  mesures,  ballanciers,  essayeurs, 
tireurs,  fondeurs,  tailleurs,  graveurs,  »  etc.  —  Extraits  des  registres, 
du  XV*  au  XVII*  siècle.  —  571  feuillets. 

xviii*  s.  Pap.  12  volumes.  360  sur  250  raillim.  Cartonnés.  (Phil- 
lipps  mss.  12182-12193.) 

21278.  Recueil  de  comptes,  fouages  et  pièces  diverses  (1298- 
1607). 

On  y  remarque  :  «  Recepta  bonorum  pertinentium  ad  domum  de 
Âlliaco,  facta  per  Joannem  de  Senarpont...  1298  »  (fol.  1);  —  «  Le 
compte  Jehan  le  Seneschal,  chanoine  de  Laon,  sur  l'office  des  grosses 
amendes  de  ladicte  eghse...  1368  »  (fol.  4)  ;  —  «  C'est  ce  qui  appar- 
tient... à  l'office  du  revestiaire  de  l'église  Nostre  [Dame]  de  Sois- 
sons...  »,  s.  d.  (fol.  8);  «  —  Déclaration  des  maisons...,  que  tient... 
Gillet  l'Admirai,  demourant  à  .\mbries,  des  religieux  Celestins  de 
Villeneufve-les-Soissons...,  1499  »  ffol.  12);  —  Fragments  de 
comptes  de  Charles  VI  (1411)  et  du  chapitre  de  Chartres  (1498) 
(fol.  22  et  37)  ;  etc. 

Plusieurs  de  ces  comptes  proviennent  de  A. -A.  Monteil. 

xiii«-xvii*  s.  Parcb.  47  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel.  (Phil- 
hpps  mss.  divers.) 

21279.  Recueil  de  copies  d'actes  de  Philippe  VI  de  Valois,  etc., 
tirées  des  registres  de  la  Chambre  des  comptes  et  concernant  en  par- 
ticulier des  érections  de  pairies  (1297-1557). 
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xiv'^  et  xvii«  S,  Pap.  et  pareil.  Ad  feuillets,  montés  in-fol.  Cartonné. 
(Phillipps  ras.  ^1027.) 

21280.  Comptes  de  dépenses  de  la  maison  de  .leari  d'Urléans. 
comte  d'Angouléme  (mai-octobre  ^454'. 

Original.  —  Provient  de  A. -A.  Monteil. 

XV*  s.  Parch.  24  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel.  (Phillipps 
ras.  44^3.) 

21281.  Comptes  de  bouche  des  rois  Henri  II,  François  II, 
Charles  IX,  Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XIII  et  Louis  XIV  (4524- 

Provient  de  A. -A.  Monteil. 

xvi*-xv[ir  s.  Parch.  28  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel.  (Phil- 
lipps ras.  iS^O.) 

21282.  Rôles  de  compagnies  de  soldats  Suisses  [i(HO-\ti~Tj. 
XYU"  s.  Parch,  et  pap.  20  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel.  (Phil- 
lipps ms.  8647.) 

21283-21284.  Recueil  de  chartes  des  commanderies  des  Tem- 
pliers et  Hospitaliers  du  Saulce,  de  Sacy  et  de  Saint-Bris,  au  diocèse 
d'Auxerre  (■•190-1527),  et  de  Sommereux,  dioc  de  Beauvais,  Saint- 
Jean-en-rile  de  Corbeil  et  Sainte- Vaubourg,  dioc.  de  Rouen  (4297- 
4496). 

xii'-xvi*  s.  Parch.  4  22  et  52  pièces,  montées  in-fol.  Demi-rel. 
(Phillipps  ms.  2976.) 

21285.  Recueil  de  chartes  relatives  aux  collèges  de  Sorbonne  et 
de  Beauvais,  à  Paris  (4  265-4  577). 

xiii*-xvi*  s.  Parch.  59  pièces,  montées  in-fol.  Demi-rel.  (Phillipps 
ms.  2975.) 

21286.  Recueil  de  chartes  et  pièces  originales  relatives  principa- 
lement a  l'histoire  de  Paris  (4  309-4  84  2). 

On  y  remarque  :  7.  Fondation  de  messes  par  Charles  VI  au  collège 
de  Navarre  (4  399).  —  42-46.  Pièces  relatives  à  la  Sainte-Chapelle 
4467-4469).  —  49.  22,  etc.  Pièces  relatives  à  différents  membres  de 
la  famille  de  Xicolay  (4  523-4  64  8);  cf.  plus  loin  ms.  24  291,  p.  4  83  et 
492.  —  38  et  46.  Confrérie  de  Saint-Joseph  dans  l'église  des  Feuil- 
lants (4628-4629);  etc. 


64  NOUVELLES    ACQUISITIONS    (^907-^908) 

xiv*-xix^  S.  Pareil.  H  feuillets,  montés  in-tol.  Demi-rel.  (Phillipps 
mss.  divers.) 

21287.  Recueil  de  chartes  relatives  à  la  Picardie  et  à  diverses 
localités  du  nord  de  la  France  (-130^-^09). 

On  y  remarque  des  pièces  relatives  aux  abbayes  de  Boheries,  Ber- 
taucourl,  Val-des-Écoliers,  Thenailles,  Marchiennes  (prêt  d'un  ms.), 
Prémontré,  Ribemont,  Saint-Jean  de  Laon,  Foigny,  Saint-Vincent 
de  Laon,  Saint-Jean-des- Vignes  de  Soissons,  Saint-Pierre  de  Chesy, 
N.-D.  de  la  Barre,  Val-Secret,  Saint- Yved  de  Braine,  Liques,  les 
chapitres  de  Laon  et  Soissons,  les  Hôtels-Dieu  de  Paris  el  Pon- 
loise,  etc. 

xiv^-xviii'' s.  Parch.  U6  pièces,  montées  in-foi.  Demi-rel.  (Phil- 
lipps rass.  divers.) 

21288.  Recueil  de  quittances  originales,  provenant  de  Tancienne 
Chambre  des  comptes  et  relatives  principalement  aux  opérations 
guerrières  en  Normandie  (•1325-1399). 

On  y  remarque  des  pièces  concernant  :  Arques,  Avranches,  Bayeux, 
Blois,  Gaen,  Gonches,  Goutances,  Évreux,  Falaise,  Fécamp,  Gisors, 
la  forêt  de  la  Londe,  Mantes,  Monlivilliers,  Pont-Audemer,  Pont-de- 
l'xArche,  Rouen,  Saint-Sauveur-le-Vicomte,  Verneuil,  Vire,  etc.  — 
N°  475  du  catalogue  Thorpe  (^836). 

ïiv*  s.  Parch.  295  pièces,  montées  in-fol.  Rel.  cuir  de  Russie. 
(Phillipps  ms.  8670.) 

21289-21290.  Recueil  de  chartes  et  pièces  originales,  la  plupart 
provenant  de  l'ancienne  Ghambre  des  comptes  et  relatives  à  la  Nor- 
mandie (^305-^698). 

On  y  remarque  des  pièces  concernant  les  abbayes  du  Bec-Hellouin 
de  Longues  et  de  Saint-Sauveur-le- Vicomte,  l'hôpital  de  Morlemer, 
les  fortifications  de  Vernon,  la  forêt  d'Andennes,  Elbeuf,  Bricque- 
bec,  etc.;  et  un  bref  du  pape  Innocent  XII  pour  une  église 
d^Avranches. 

iiv^-xvir^  s.  Parch.  295  et  233  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel. 
(Phillipps  mss.  divers.) 

21291.  Recueil  de  chartes  et  pièces  originales  concernant  princi- 
palement Touest  et  le  centre  de  la  France  (^ 3^5- 1768). 

On  y  remarque  des  pièces  relatives  aux  abbayes  de  Vauluisant, 
de  la  Coulure  du  Mans,  de  Nigerlac,  etc.,  différents  actes  des  assises 
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de  la  Flèche,  Baugé  et  Angers  (l34^-^485),  des  chartes  relatives  au 
«  jeu  de  l'arbaleste  »  à  Blois  (I4H),  à  Gaston  de  Foix  (^439-l440j, 
à  la  confrérie  de  Sainte-Barbe  dans  l'église  Saint-Mathurin  de  Paris 
^MSI),  etc. 

xiv'^-xviii'' s.  Parch.  245  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel.  (Phil- 
lipps  mss.  divers.; 

21292-21298.  Recueil  de  pièces  relatives  a  l'administration  de 
la  ville  de  Tours  (1419-1035). 

I-IV  ^21292-21295).  jMandements  de  paiements  ordonnancés  par 
les  maires  de  Tours  (^465-1540).  —I  (1465-i482).  —  II  (14.S2- 
1499).  —  III  (1499-15331.  —  IV  (1533-1540.  —  137,  167,  137  et 
127  feuillets. 

V-VI  (21296-21297).  Mandements  des  élus  sur  le  fait  de  la  fortifi- 
cation de  Tours  (1419-1423).  —  102  et  86  feuillets. 

VII  (21298).  Mandements  des  commissaires  ordonnés  sur  le  fait 
de  la  réparation  des  turcies  [digues]  de  la  Haule-Varanne,  près 
Tours  (1 420-1 460J.  —  50  feuillets. 

xv'-xvii*  s.  Parch.  Sept  volumes,  montés  in-fol.  Demi-rel.  et  rel. 
basane  violette.  (Phillipps  mss.  divers.) 

21299-21305.  .Mélanges  historiques  et  philologiques  sur  l'Ethio- 
pie, par  Antoine  dWbbadie. 

I  (21299).  Voyages  en  Ethiopie.  —  518  feuillets. 

II  (21300).  Journal  et  mélanges.  —  800  feuillets. 

III  (21301).  Mélanges  sur  l'Ethiopie.  —  201  feuillets. 

IV  (21302).  Géographie  de  l'Abyssinie.  —  504  feuillets. 

V  (21303).  Renseignements  oraux  sur  l'Ethiopie.  —  838  feuillets. 
VI-VII  (21304-21305).   Noms   de  lieux    d'Ethiopie.  —   608   et 

705  feuillets, 
xrx''  s.  Pap.  Sept  volumes,  montés  in-fol.  et  in-4".  Demi-rel. 

21306-21444.  Collection  Arnoul.  Correspondance,  mémoires 
administratifs  et  papiers  de  Nicolas  Arnoul  (fi  674)  et  Pierre  Arnoul, 
son  fils  (fi  71 9),  intendants  de  la  Marine. 

1-LXXIV.  —  Correspondance  générale. 

I  (21306).  Années  1665-1666.  —  515  feuillets. 

II  (21307).  Années  1667-1668,  mars.  —  406  feuillets. 

III  (21308).  Années  1668,  avril-1669,  15  avril.  —  508  feuillets. 

IV  (21309).  Année  1669,  16  avril-décembre.  —  365  feuillets. 

1909  0 
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V  (2i310).  Année  ^1670.  —  492  feuillets. 

VI  (2-1 3H].  Année  ^67^.  — 388  feuillets. 

VII  (21312).  Année  •ltj72,  janvier-^o  juin.  —  308  feuillets. 

VIII  (2<3<3).  Année  -1672,  ^16  juin-décembre.  —  364  feuillets. 

IX  (2^3^4).  Année  -1673,  janvier-25  août.  —  434  feuillets. 

X  ;2I315).  Année  ^673.  28  août-décembre.  —  478  feuillets. 

XI  (21316).  Année  -1674.  janvier-avril.  —  428  feuillets. 

XII  (21 3n).  Année  ^674,  mai-^D  août.  —  390  feuillets. 

XIII  (21 3 18).  Année  1674,  H  août-décembre.  —  370  feuillets. 

XIV  (21319).  Année  167.o,  janvier-juillet.  —  418  feuillets. 

XV  (21320).  Année  1675,  août-décembre.  —  432  feuillets. 

XVI  (21321).  Année  1676,  janvier-mai.  —  530  feuillets. 

XVII  (21322).  Année  1676,  juin-décembre.  —  434  feuillets. 

XVIII  (21323).  Année  1677,  janvier-mai.  —  546  feuillets. 

XIX  (21324).  Année  1677,  juin-octobre.  —  524  feuillets. 

XX  (21325).  Années  1677,  novembre-1678.  —  334  feuillets. 

XXI  (21326).  Année  1679,  janvier-avril.  —  464  feuillets. 

XXII  (21327).  Année  1679,  mai-décembre.  —371  feuillets. 

XXIII  (21328).  Années1681-1682.  — 248  feuillets. 

XXIV  (21329).  Année  1683.  —  478  feuillets. 

XXV  (21330).  Année  1684.  —314  feuillets. 

XXVI  (21331).  Année  1685,  janvier-12  août.  —  406  feuillets. 

XXVII  (21332).  Année  1685,  16  août-décembre.  —  460  feuillets. 

XXVIII  (21333).  Année  1686.  —  642  feuillets. 

XXIX  (21334).  Année  1687.  —  469  feuillets. 

XXX  (21335).  Années  1688-1691.  —  410  feuillets. 

XXXI  (21336).  Années  1692-1693,  mars.  —  400  feuillets. 

XXXII  (21 337) .  Années  1 693,  avril-1 695.  décembre.  —  552  feuillets. 

XXXIII  (21.338).  Années  1696-1701.  —  657  feuillets. 

XXXIV  (21339).  Année  1702,  janvier-juillet.  —  362  feuillets. 

XXXV  (213401.  Année  1702,  août-décembre.  —  456  feuillets. 

XXXVI  (2134^.  Année  1703,  janvier-avril.  —  378  feuillets. 

XXXVII  (21342).  Année  1703,  mai-juin.  —  327  feuillets. 

XXXVIII  (21343).  Année  1703,  juillet-août.  —  435  feuillets. 

XXXIX  (21 344j.  Année  1 703,  septembre-décembre. —432  feuillets. 
XL  ^21345).  Année  1704.  —  367  feuillets. 

XLI  (21346).  Années  1705-1706.  —  448  feuillets. 
XLIl  (21347).  Années  1 707-1 70N.  —  400  feuillets. 
XLIII  (21348).  Années  1709-1710,  avril.  —  493  feuillets. 
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XLIV  (2^349).  Années  1710.  mai-juillet.  —  392  feuillets. 

XLV  (213:30  .  Année  HiO,  aoùl-seplembre.  —  346  feuillets. 

XLVI  (21351).  Année  iliO,  octobre-décembre.  —  4.jG  feuillets. 

XLVII  (21352).  Année  171 1,  janviei-15  février.  —  302  feuillets. 

XLVIil  (21353).  Année  H'Il,  10  février-mars.  —  337  feuillets. 

XLIX  (21354).  Année  HU,  avril-mai.  —  368  feuillets. 

L  (21355).  Année  ^7^1,  juin-août.  —  459  feuillets. 

Ll  (21356).  Année  HH,  septembre-octobre.  —  423  feuillets. 

LU  (21357).  Année  ^7^^,  novembre-décembre.  —  318  feuillets. 

LUI  (21358.  Année  'I7^  2,  janvier-mars.  —  4^0  feuillets. 

LIV  (21359).  Année  n^2,  avril-mai.  —  383  feuillets. 

LV  (21360).  Année  ^-12,  juin-^5  août.  —  406  feuillets. 

LVI  (2^36^).  Année  17'i2,  16  août-^5  octobre.  —  321  feuillets. 

LVIl  (21362).  Année  H 12,  16  octobre-décembre.  —  412  feuillets. 

LVIIl  (21363).  Année  17^3,  janvier-mars.  —  481  feuillets. 

LIX  (21364).  Année  m  3,  avril-mai.  —  426  feuillets. 

LX  (21365).  Année  \H3,  juin-juillet.  —  4^4  feuillets. 

LXI  (21366).  Année  1713,  aoùt-15  octobre.  —  399  feuillets. 

LXII  121367).  Année  ^17^3,  ^16  octobre-décembre.  —  459  feuillets. 

LXIU  121368,.  Année  ^17^4,  janvier-mars.  —  497  feuillets. 

LXIV  (21369).  Année  ni4,  avril-15  juin.  —  465  feuillets. 

LXV  (2\310j.  Année  iliA,  ^ 7  juin-décembre.  —  559  feuillets. 

LXVI  (2^371).  Année  i7V6,  janvier-août.  —  358  feuillets. 

LXVII  (21372).  Année  nri,  septembre-décembre.  —  375  feuillets. 

LXVIII  (21373).  Année  1716,  janvier-mai.  —  465  feuillets. 

LXIX  (21374).  Année  ni  6,  juin-septembre.  —  418  feuillets. 

LXX  (21375).  Année  ni  6,  octobre-décembre.  —  367  feuillets. 

LXXl  (21376).  Année  ^717,  janvier-avril.  —  429  feuillets. 

LXXll  (2^377).  Année  m  7,  mai-aoùt.  —  486  feuillets. 

LXX11I(21378).  Année  ^7n,  septembre-décembre.  —  456  feuillets. 

LXXIV  (21379).  Année  m 8.  —  473  feuillets. 
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XCVIII  (21403).  Comptabilité  privée  (1675-1706).  —  372  feuillets. 
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GXX   21423).  Correspondance  de  Pierre  Arnoul  (Ailly-Bouvier). 

—  434  feuillets. 
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dans  la  Revue  des  bibliothèques  (^908),  t.  XVIll,  p.  244-263. 

XVII''  et  xviii^  s.  Pap.  -139  volumes,  montés  in-fol.  Demi-rel. 
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léans (Philippe-Égalité) . 

xviii^  s.  Pap.  m  feuillets,  montés  in-fol.  Demi-rel. 

21449.  Registre  capitulaire  de  Saint-Pierre-de-la-Couture  au 
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21450.  Élude  historique.  Le  général  Beysser  (^53^794),  par 
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BULLE   DE   CONVOCATION 


D  UNE 


ASSEMBLÉE  DES  HOSPITALIERS 

A  GARPENTRAS 

(^365). 


En  1365,  le  Saint-Siège,  effrayé  des  dangers  que  les  Turcs 
faisaient  courir  à  l'île  de  Rhodes,  s'était  préoccupé  des  moyens 
de  secourir  les  Hospitaliers;  la  situation  politique  de  l'Europe 
chrétienne  ne  permettant  pas  de  songer  à  «  un  passage  général  », 
Urbain  V  espérait  qu'un  groupement  des  peuples  chrétiens  pour- 
rait se  constituer  et  assurer  la  défense  de  Rhodes,  en  fournissant 
au  grand-maître  de  l'Hôpital  les  subsides,  les  troupes  et  les 
galères  nécessaires  pour  résister  à  l'attaque  imminente  des  Otto- 
mans. Dans  le  but  d'organiser  cette  ligue,  il  avait  décidé  de  réu- 
nir à  Garpentras,  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  cour  ponti- 
ficale, une  assemblée^  des  principaux  dignitaires  de  l'Ordre,  sous 
la  présidence  de  Guy  de  la  Tour,  maréchal  de  l'Hôpital,  spécia- 
lement désigné  à  cet  effet  par  le  grand-maître. 

Les  Hospitaliers,  que  le  pape  désirait  convoquer,  ne  pouvant 
quitter  les  Etats  des  souverains  dont  ils  étaient  les  sujets  sans 
autorisation,  Urbain  V  demanda  cette  autorisation,  le  14  avril 


1.  C'était  en  quelque  sorte  uu  chapitre  général  de  l'Hôpital;  mais  cette  réu- 
nion, à  laquelle  n'était  appelé  qu'un  nombre  restreint  de  chevaliers,  dans 
laquelle  tous  les  prieurés  n'étaient  pas  représentés,  et  qui  n'était  pas  convo- 
(juée  au  siège  de  l'Ordre,  ne  pouvait  prendre  le  nom  de  chapitre  général,  et 
devait  se  contenter  de  l'appellation  plus  modeste  d'assemblée. 
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1365,  aux  rois  de  France,  de  Navarre,  d'Aragon,  d'Angleterre  et 
au  duc  de  Guj'enne.  Le  même  jour,  les  convocations  furent 
adressées  aux  intéressés,  avec  un  texte  légèrement  modifié  et 
approprié  aux  destinataires. 

Cette  assemblée  fut-elle  réellement  tenue?  Nous  l'ignorons.  La 
lettre  de  convocation  du  souverain  pontife  ne  contient  pas  la  date 
à  laquelle  les  Hospitaliers  devaient  se  réunir  à  Carpentras;  le 
maréchal  de  l'Ordre  l'avait  indiquée  directement  aux  chevaliers. 

La  bulle  adressée  aux  souverains  est  conservée  dans  le 
registre  247  des  Archives  du  Vatican,  aux  folios  73  b-lh\  la 
bulle  destinée  aux  chevaliers  est  transcrite  dans  le  registre  254 
des  mêmes  archives,  au  folio  119.  Chacun  de  ces  deux  textes 
e.st  suivi  d'une  liste  des  destinataires,  énumérés  dans  un  ordre 
différent;  celle  du  registre  247  est  plus  étendue  que  celle  du 
registre  254;  mais,  en  revanche,  celle  du  registre  254  est  plus 
précise,  et  souvent  moins  incorrecte;  elles  se  complètent  donc 
l'une  par  l'autre. 

Comme  ces  convocations  sont  nominatives,  elles  nous  per- 
mettent de  connaître  exactement  la  composition  de  l'assemblée, 
et,  par  suite,  nous  donnent  la  liste  presque  complète  du  haut  per- 
sonnel de  l'Hôpital  à  cette  époque.  Ace  titre,  elles  méritent  de  rete- 
nir notre  attention.  Elles  éveillent  également  notre  défiance,  tant 
au  point  de  vue  des  noms  qu'elles  fournissent  que  des  qualités 
qu'elles  mentionnent.  En  les  soumettant  à  un  contrôle  sévère, 
nous  avons  été  amené  à  constater  qu'elles  sont  souvent  erronées 
et  appellent  des  rectifications  parfois  fort  importantes.  Il  a  paru 
que  le  redressement  de  ces  erreurs  n'était  pas  sans  offrir  un  cer- 
tain intérêt,  d'abord  au  point  de  vue  historique  pur,  ensuite  au 
point  de  vue  de  la  genèse  de  ces  altérations.  C'est  ce  double 
objectif  que  le  présent  travail  se  propose  d'envisager. 

Le  lecteur  trouvera,  k  la  suite  du  texte  de  la  bulle  de  convo- 
cation, la  liste  des  personnages  convoqués  ;  à  chacun  d'entre  eux> 
nous  avons  assigné  un  numéro  d'ordre  en  chiffres  égj'ptiens 
(1  à  62)'  et  consacré,  sous  le  même  numéro,  une  courte  notice 
confirmative,  explicative  ou  rectificative,  d'après  les  sources 
qu'une  étude,  depuis  longtemps  poursuivie,  de  l'histoire  des  Hos- 
pitaliers, nous  a  permis  de  connaître  et  de  mettre  en  œuvre. 

J.  Del  A  VILLE  Le  Rodlx. 
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Garissimu  in  Ghrislo  tilio  Pctro',  régi  Gastelle  illuslri.  saluteiu, 
elc.  Pertldorum  Turchorura,  Grucis  hoslium  ac  perseculorum  imma- 
nium  populi  Glirisliaiii,  adeo,  peccalis  exigentibus  et  ex  chrisliano- 
rum  desidia,  excrevil  polencia  et  grassatio  cedula  in  Ghrisli  fidèles 
de  parlibus  Orienlis  quod  insula  Rodi,  in  qua  résident  dilecti  filii  .. 
magister-  et  conventus  Hospilalis  sancti  Johannis  Jerosolimitani, 
depQlati  in  iilis  partibus  ad  defensionem  fidei  christiane,  et  alie 
vicine  sibi  partes  fidelium  (quod),  prout  ex  notificatione predictoruni 
magislri  et  conventus  et  nonnullorum  fidei  dignorum  relationibus 
niultiplicalis  dolenter  audivimus,  nisi  celeriter  succurratur  eisdem, 
sunt  in  magno  periculo  conslilute;  propler  quod  nos,  cupientes  de 
possibili  et  céleri  in  liac  parte  remedio  providere,  cum  negotium 
generalis  passagii,  quod  dolenter  referimus,  non  procédât  de  pré- 
sent!, et  ingruens  nécessitas  exigat  quod  dictis  partibus  de  fidelium 
subsidio  congruo  celeriter  succurratur,  perdiclos  magistrum  et  con- 
ventum  et  quosdam  magnâtes  et  potentes  populos  certam  unionem, 
ad  habendum  quarumdam  genlium  armigerarum  et  galearum  numé- 
ros ad  defensionem  dictarum  insuie  et  partium  impugnationemque 
dictorum  Turchorum,  providimus  de  proximo  faciendam.  Gum  ita- 
que,  ad  providendum  pro  parte  dictorum  magistri  et  conventus  de 
personis  et  sumptibus  pro  unione  hujusmodi  oportunis,  ordinatum 
sit,  de  nostro  beneplacito  et  .mctorilate  prefatorum  magistri  et  con- 
ventus, in  civitate  nostra  Garpeiitoracensi,  prope  Romanam  curiam 
constituta,  per  dilectum  filium  Guidonem  de  Turre  [1],  dicti  Hospi- 
talis  marescallum,  prefatorum  magislri  et  conventus  nuncium  ad 
hoc  specialiter  deputatum,  teneri  générale  capitulum  omnium  prio- 
rum  et  quorumdam  preceptorum  ejusdem  ordinis,  consistcncium  in 
partibus  cismarinis.  assembleyam  vulgariter  nuncupatum,  ipseque 
marescallus  et  nuncius  ad  hoc  specialiter  per  suas  litleras  ..  régen- 
tera prioratum  Gastelle,  et  quosdam  preceptores  dicti  prioratus  Ho- 
spitalis  ejusdem,  ut  ad  hujusmodi  assembleyam  personaliteraccedere 
non  postponant,  requirat,  ad  presens  serenitatem  tuam  allectuose 
rogamus  quatinus,  ob  reverenciam  Dei  et  sue  sacratissime  fidei, 

1.  Pierre  le  Cruel  (1350-1369). 

2.  Roj^er  des  Pins  fut  élevé  au  inasistère  à  la  fin  de  1355  ou  au  début  de 
1356.  Il  mourut  le  28  mai  1365. 
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eisdem  regenti  et  preceptoribus,  ut  cito  el  libère  veniant  ad  assem- 
bleyam  prediclam  et  agere  valsant  111a,  que  ipsis  el  aliis  personis 
dicti  Hospilalis  in  rcgno  conslituLis  eodem  pro  tempore  incumbere 
dinoscentur,  pro  felicibus  successibus  hujusmodi  unionis  regium 
impendas  auxilium  et  favorem. 

Dat.  Avinione,  xviri  kalendas  maii,  anno  tertio. 

Nota  quod  in  eodem  modo  super  eisdem  scribitur  Carolo,  régi 
Navarre^  ;  Petro,  régi  Aragonum^;  Edwardo,  régi  Anglie^;  Edwardo, 
Aquitanie  principi'';  Oarolo,  régi  Francie^  (Rome,  reg.  Val.  247, 
fol.  73  6-75.  Analyse  :  Lecacheux,  Lettres  secrètes  et  curiales  du 
pape  Urbain  F,  29^  n"  169^). 

La  bulle  destinée  aux  chevaliers  est,  sauf  des  variantes  de 
forme,  identique  à  la  bulle  adressée  aux  souverains,  jusqu'aux 
mots  :  specialiter  per  suas  litteras.  Elle  se  termine  comme 
suit  : 

...  nos  requirat,  per  presencium  porlilorem,  ul  vos,  et  quilibet  ve- 
strum,  ad  assembleyam  venialis  eandem,  vos  hortamur  attente  vobis- 
que  sub  excommunicalionis  pena  mandamus  quatinus  hujusmodi 
requisilioni  et  mandato  marescalli  prefati  super  advenlu  veslro  ad 
assembleyam  eandem  parère  humiliter  el  efficaciter  sludealis;  alio- 
quin  tam  ipse  marescallus  auclorilale  dictorum  magistri  el  conven- 
tus,  quam  nos  curaremus  conlra  veslram  innobedienliam  de  oporluno 
remedio  providere.  Dat.  Avinione,  xvm  kalendas  maii,  anno  lercio 
(Rome,  reg.  Val.  254,  fol.  \\9). 

Cette  bulle  fut  adressée  ^  : 

..  Regenli  prioralum  (laslelle  et  Legionis  [2],  ac  Roderico  Alfonsi 
de  Portumarino  [3] ,  Sancio  Orticii  de  Salmantice  [4] ,  Martino 
Sancii  de  Villaescusa  [5],  Forlunio  LupidePennalner  [6],  domorum 
preceptoribus  prioratuum  [sic]  (jastelle  Hospilalis  Sancii  Johannis 
Jerusolimitani. 

1.  Charles  I"  le  Mauvais  (1349-1387). 

2.  Pierre  IV  le  Cérémonieux  (1336-1387). 

3.  Edouard  III  (13-27-1377). 

4.  Edouard,  lils  d'Edouard  III,  dit  le  prince  Noir,  duc  de  Guyenne  de  1362  à 
1372,  mort  en  1376. 

5.  Charles  V  le  Sage  (1364-1380;. 

6.  Nous  donnons  celle  lisle  d'après  le  registre  Vatican  245;  nous  indique- 
rons les  variantes  du  reg.  254  à  l'occasion  de  chacun  des  noms  cités. 
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Ilem  Johanni  de  Pavelino,  priori  Anglie  [7],  cl  Johanni  Dingle  in 
Anglia  [8],  ac  Roberto  de  Normanlone  de  Bastal  [9],  et  Ricardo  de 
Uuerlone  Montis  Sancti  Johannis  [10],  necnon  Guilleimo  Hu}liis  de 
Baldisle  [11],  domorum  preceploribus  prioralus  Anglie  Hospilalis 
sancti  Johannis  Jerusolimitani  (Bliss,  Calendar  of  papal  letters,  IV, 
ir,  el  b\\ 

Item  ..  priori  prioratus  Tholosani  [12],  vel  ejus  locum  tenenti 
[13],  ac  Marquesio  de  Gossono  [14],  Raynaldo  de  Sermeto  [15], 
Symoni  de  Villadei  [16],  Jordano  Sancti  Maxencii  [17],  Bernardo 
de  Salvanhano  [18],  Arnaldo  de  Burdegal[ibus]  [19],  el  iVIon- 
doye  de  Andrivalibus  [20],  domorum  preceploribus  Hospilalis  sancti 
Johannis  Jerusolimitani  in  diclo  prioralu  consislencium  (Lecacheux, 
290,  n°  'l()92;  Rome,  reg.  Vat.  247,  fol.  74  6). 

Item  Raynardo,  priori  prioralus  Aquitanie  [21],  ac  Roberto  de 
Sanclo  Siquerio  [22],  Bernardo  de  Viilegasl  [23],  Guilleimo  de 
Senans  [24],  Guilleimo  Burginoni  [25]  el  Johanni  de  S.  Remigio 
[26],  domorum  perceploribus  Hospilalis  sancti  Johannis  Jerusolimi- 
tani in  diclo  prioralu  consislentium  (Lecacheux.  290,  n"  -1093; 
Rome,  reg.  Vat.  247,  fol.  7.5). 

Item  Alvaro  Gundisalvi,  priori  prioratus  Porlugalie  [27],  Johanni 
de  ÎM'edia,  priori  prioralus  Sancti  Egidii  el  caslellano  Emposte  [28], 
Hospilalis  sancti  Johannis  Jerusolimitani  (Lecacheux,  290,  n°  4694; 
Rome,  reg.  Vat.  247,  fol.  75). 

Item  Monlolino  de  Laya,  priori  prioratus  Navarre  [29],  ..  locum 
tenenti  [30]  ..  prioris  Urbis  el  Pisarum  [31],  ïhome  Burle, 
regenli  prioratum  Hibernie  [32],  et  Johanni  Thome  de  Hany  [33]. 
Guilleimo  Taune  de  Kilil  [34],  ac  Ricardo  Huaisi  [35],  in  Hibernia 
domorum  preceploribus  {Bliss,  Calendar  of  papal  lettprs,  IV,  4  5). 

Item  Petro  de  Albis,  preceptori  domus  Azconis,  regenli  prioratum 
(iatalonie  [36],  Petro 'de  Villafranca  Antique  Ilerde  et  Sancti  Gelido- 
nii  [37],  Ermengaudo  de  Sanclo  Felice  et  Orulo  et  Aquevive  [38]. 
Petro  Guillelmi  de  Bajolis  l39],  Guilleimo  de  Guimerano  de 
Greuhana  et  Dartusie  [40],  Garsie  de  Mayssermansi  de  Gastillionis 
et  de  Aviniononto  [41],  domorum  preceploribus  prioratus  Calalonie 
Hospilalis. 

Item  Conrado  de  Bruynsberg,  priori  prioratus  Alamanie  [42], 
Gallo  de  Kerperg,  priori  prioratus  Boeraie  [43],  ..  locum  tenenti 
[44]  ..  prioris  prioralus  Lombardie  [45],  ..  locum  tenenti  [46]  .. 
prioris  prioratus  Veneciarum  [47],  Roberto,  priori  prioratus  Fran- 
cie  [48],  ac  Anrico  de  Valtra  [49],  Raymundo  de  Bellovidere  [50 1, 
Guilleimo  de  Montesaxane  [51],  Jacobo  de  Visemont  [52],  Eusta- 
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chio  de  Deiqui  [53],  Symoni  de  Ravavilla  [54],  eL  Guillelmo  Enoca 
[55],  [domorum]  preceploribus  in  diclo  prioralu  consistenLium  ho- 
spilalis  predicti  (Lecacheux,  29f,  n"  ^()9o:  Rome,  reg.  Val.  247. 
fol.  75). 

Ilem  Johanni,  priori  prioralus  Campanie  [56],  ac  Hugoni  de 
Ijoreine  [57],  Gerardo  de  Seieyo  [58],  Artaudo  de  Turribus  [59], 
Doininico  de  Rues  [60],  Slephano  de  Mes  el  de  Morea  [61],  domo- 
rum preceptori!)us  in  diclo  prioralu,  el  Aslorgio  de  Dyana,  priori 
Alvernie  [62],  Hospilalis  predicli  (Lecacheux,  29-1,  n"*  1696  el  -1697; 
Rome,  reg.  Vat.  247,  fol.  75). 

Commentaire. 

1.  Guy  de  la  Todh.  —  iVous  connaissons  des  acles  du  ^''''  octobre 
1364  et  du  15  octobre  1365,  dans  lesquels  Guy  de  la  Tour  est  qua- 
lifié de  maréchal  de  l'Hùpital.  Il  était  commandeur  de  Bourganeuf 
(Creuse),  de  Genevois  (circonscription  aux  environs  de  Genève)  et  de 
Bellecombe  (Isère,  cant.  de  Heyrieux,  comm.  de  Valencin)  (Arch.  de 
Malte,  div.  I,  vol.  J6,  n°  40;  lib.  bull.  IV,  fol.  56  et  149  6).  Le 
1'"'  mars  1 366.  il  était  remplacé  par  Dragonec  de  Mondragon  [Archives 
(le  rOrient  latin,  I,  391-392);  il  fut  ensuite  prieur  d'Auvergne; 
nous  avons  des  actes  du  25  février  1367  el  du  17  avril  1369,  dans 
lesquels  il  porte  ce  litre  (Chassaing,  Cartul.  des  Hospitaliers  du 
Velay,  p.  xir). 

2.  Castille  et  Léox  (Prieuré  de).  —  Le  prieuré  de  Castille  et  Léon 
était  à  ce  moment  aux  mains  d'une  créature  du  roi  Pierre  le  Cruel, 
Gutter  Gomez,  dont  la  nomination  par  celui-ci  avait  fait  scandale; 
l'Ordre  considérait  ce  prieur  comme  un  intrus,  le  titulaire  nommé 
par  lui  vers  1356,  .luan  Ferrandez  d'Hérédia,  restant  toujours  à 
ses  yeux  le  véritable  prieur.  Le  Saint-Siège,  obligé  de  reconnaître 
le  possesseur  de  fait,  lui  donnait  le  titre  de  régent  du  prieuré 
(Cf.  Lecacheux.  n**  652),  mais,  par  habileté  diplomatique,  ne  pronon- 
çait son  nom  ni  en  s'adressant  au  roi  de  Castille,  ni  en  le  convoquant 
à  Carpentras. 

3.  LoGRONO  (Rodrigue  Alfonses  de).  —  Rodrigue  Alfonses  de 
Logrono  avait  succédé,  entre  le  19  février  et  le  12  juin  1357,  à  Fer- 
rant Garcia  comme  commandeur  de  Puertomarin  (Espagne,  prov.  de 
Lugo,  ress.  de  Chanlada);  il  était  en  même  temps  commandeur  de 
Vallejo  (Vallejo-de-Menas,  prov.  de  Burgos,  ress.  de  Villarcayo)  et 
lieutenant  en  Castille  du  prieur  J.  F.  d'Hérédia  (Madrid,  Archivo 
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hisLorico  iiacional,  langue  d'Aragon,  reg.  d'Amposte  IV,  fol.  140, 
154,  156  6  el  160).  En  1365-1.366,  nous  savons  qu'il  élail  encore 
commandeur  de  Puerlomarin,  ce  qui  confirme  le  texte  de  la  convo- 
cation pontiticale.  Mais  la  chancellerie  magistrale,  à  laquelle  nous 
(levons  cette  indication,  s'est  trompée  en  l'intitulant  commandeur  de 
Puertomarin  et  Logrono;  elle  a  fait  du  nom  d'origine  de  ce  comman- 
deur le  nom  d'une  commanderie  qui  n'a  jamais  existé  dans  l'Ordre 
Arch.  de  Malte,  lib.  buU.  W,  fol.  321  j. 

4.  Salvmanqde  Commanderie  de).  —  Heg.  254  :  Sancio  Uratii.  Au 
lieu  de  :  «  Salmantice  ».  lisez  :  «  Salamanca  »  Espagne,  ch.-l.  de 
prov.). 

5.  Salckdo  (Martin  Sanchez  i>e).  —  Martin  Sanchez  de  Salcedo  fut 
nommé  pour  cinq  ans  commandeur  de  Villaescusa  (Espagne,  prov. 
de  Zamora,  ress.  de  Fuente-Sauco,  viguerie  de  Gastronuno)  et  de 
Rivadabia  (prov.  d'Orense,  ch.-l.  de  ress.),  le  15  octobre  1351.  Kn 
lévrier  1357,  il  occupait  encore  ces  commanderies,  ainsi  que  le 
membre  de  Ledesma  (prov.  de  Salamanque,  ch.-l.  de  ress.),  dont  il 
resta  titulaire  jusqu'à  sa  mort.  Son  successeur,  Jean  Lopez  de  Tor- 
res,  fut  nommé,  le  15  décembre  1365,  commandeur  de  Villaescusa, 
avec  les  membres  de  Ledesma  et  de  Ganicar  (Ganizal,  prov.  de 
Zamora,  ress.  de  Fuenle-Sauco)  (Madrid,  Archive  historico  nacional, 
reg.  d'Amposte  IV,  fol.  145;  Malte,  lib.  buU.  III,  fol.  104,  et  IV, 
fol.  1516). 

6.  —  Reg.  254  :  Pennalver.  Pefialver  (Espagne,  prov.  de  Guada- 
lajara,  ress.  de  Pastrana). 

7.  Pavelï  (Jean  de).  —  Reg.  254  :  Pannelino.  Jean  de  Pavely  avait 
été  nommé  turcoplier  par  le  chapitre  général  de  l'Ordre  le  15  sep- 
tembre 1335.  Il  occupa  ce  poste  au  moins  jusqu'au  21  août  1345,"  et 
probablement  jusqu'à  sa  promotion  au  prieuré  d'Angleterre  (Arch. 
de  Malte,  capit.  generalia,  I,  fol.  33;  Bliss,  Calendar  of  papal  let- 
iers,  m,  20).  Il  succéda  a  Philippe  de  Thame,  prieur  d'Angleterre, 
à  la  fin  de  1352  ou  au  commencement  de  1353.  Il  était  encore  prieur 
le  18  février  1366,  et  probablement  après  cette  date  [Calendar  of  tke 
close  Rolls,  Edward  IIl,  IX,  493:  Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  I, 
fol.  199  6.  et  IV,  fol.  317). 

8.  Divr.LEï  (Jean).  —  Reg.  254  :  Dlnghe.  Il  faut  probablement  cor- 
riger ainsi  :  «  Johanni  Dingle  in  Aquila.  »  Nous  savons,  en  elTel,  que, 
le  20  février  1366,  Jean  Dingley  (de  Dinglee)  était  commandeur  de 
Dalby  (Angleterre,  comté  de  Leicester)  et  peut-être  de  Eagle  (Angle- 
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Lerre,  comlé  de  Lincoln),  car,  à  cette  date,  il  est  désigné  sous  le  nom 
de  Jean  de  Ycle,  commandeur  de  Dalby.  On  peut  indifféremment 
supposer  que  «  de  Ycle  »  est  une  erreur  du  copiste  pour  «  de  Kagle  « 
ou  pour  «  Dingie  »  (Arch.  de  Malte,  lib.  buU.  IV,  fol.  n2  6  et  ^3). 
Mais  on  doit  rejeter  absolument  l'analyse  donnée  par  Péditeur  du 
Calendar  of  papal  letters  (IV,  15  et  31),  qui  fait  de  Jean  un  comman- 
deur de  Dingley  (Angleterre,  comté  de  Northampton).  Jean  Dingley 
nous  est  connu  par  d'autres  mentions.  En  1378  16  mars),  le  roi 
d'Angleterre  l'agréa  comme  procureur  du  prieur  d'Angleterre  [Calen- 
dar oftlie  patent  Bolls,  Bichard  II,  1,  2^7).  Il  était  aussi  receveur  et 
procureur  du  lurcoplier  Richard  d'Overton  en  1378-1379  (Arch.  de 
Malte,  div.  1,  vol.  48,  fol.  7  6).  Il  mourut  avant  le  4  octobre  138'!, 
étant  commandeur  de  Beverley  (Angleterre,  comté  d'York)  (Arch.  de 
Malte,  lib.  bull.  VI,  fol.  ^36). 

9.  Balshall  (Commanderie  de).  —  Il  s'agit  ici  de  la  commanderie 
de  Balshall  (Angleterre,  comté  de  Warwick).  Robert  de  Norman  ton 
avait  été  agréé  par  le  roi  d'Angleterre  comme  procureur  général  du 
prieur  d'Angleterre  en  1378  (^6  mars).  Il  fut  ensuite  receveur  au 
prieuré  d'Angleterre,  et  figure  en  cette  qualité  dans  des  actes  du 
Il  janvier  1381  et  de  mai  1384  [Calendar  of  the  patent  Bolls, 
Bichard  II,  1,  217;  Arch.  de  Malte,  div.  I,  vol.  48,  fol.  SUbel  STb). 

10.  OvERTON  (Richard  n').  —  Reg.  254  :  Quercone.  Gorr.  en  : 
«  Ricardo  de  Overtone  ».  Richard  d'Overton  est  un  personnage  très 
connu.  Il  succéda  à  Guillaume  de  Middleton  comme  commandeur  de 
Mount-S.-John  (Angleterre,  comté  d'York,  par.  de  Felixkirk)  avant 
le  10  octobre  1338,  et  occupait  encore  cette  commanderie  le  20  février 
I36G;  il  était  également  commandeur  de  Templecomb  (Angleterre, 
comté  de  Somerset)  en  1365-1366.  Nous  constatons,  de  ^366  à  -1374, 
qu'il  était  receveur  des  responsions  d'Angleterre.  L'année  suivante, 
il  était  turcoplier  (2  et  8  décembre  1375),  passa  en  Orient  avec  le 
grand-maitre  Ilérédia  en  i  377,  et  mourut  à  Larta  pendant  l'expédition 
(Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  I,  fol.  202  6;  111,  fol.  123  6;  IV,  fol.  n3; 
V,  fol.  2  6;  Rome,  reg.  Vat.  271,  fol.  77  et  80  6;  Arch.  de  Malte, 
div.  I,  vol.  48,  fol.  7  6). 

11.  HuLLEs  (Guillaume).  —  Reg.  234  :  Huillis.  Guillaume  Huiles 
était  déjà  commandeur  de  Baddesley  (Angleterre,  comlé  de  Sou- 
thampton)  le  V  avril  1337  (Madrid,  Archivo  historico  nacional, 
langue  d'Aragon,  reg.  d'Amposte  IV,  fol.  100).  Nous  savons  qu'il 
occupait  encore  ce  poste  en  I365-'I366,  ce  qui  confirme  l'identifica- 
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tion  que  nous  donnons  ici  (Arcli.  de  Malte,  lib.  l)ull.  IV,  fol.  321). 
En  1378  (IG  mars),  le  roi  d'Angleterre  l'agréa  comme  procureur 
général  du  prieur  d'Angleterre  {Calendar  of  the  patent  Rolls, 
Richard  //,  1,  217). 

12-14.  Gozox  (.Marqués  de).  —  Manque  dans  le  reg.  25/..  Le 
scribe  ici  semble  avoir  été  très  embarrassé.  Il  s'est  demandé  quel 
était  le  prieur  de  Toulouse,  et,  dans  le  doute,  il  n'a  pas  indiqué 
son  nom,  mais  l'a  remplacé  par  deux  points  (..).  Il  s'est  ensuite 
dit  qu'il  convenait,  à  défaut  du  prieur,  de  convoquer  le  lieutenant 
du  prieuré;  puis,  ayant  rencontré,  dans  les  notes  qu'il  avait  sous 
les  jeux,  la  mention  de  Marques  de  Gozon,  il  a  convoqué  ce  per- 
sonnage, sans  se  douter  que  Marqués  de  Gozon  était  précisément 
le  prieur  de  Toulouse.  Nous  savons,  en  effet,  que,  vers  1351, 
Marques  de  Gozon,  prieur  de  Navarre,  fut  transféré  au  prieuré  de 
Toulouse,  qu'il  était  déjà  prieur  de  Toulouse  le  8  septembre  1351, 
et  que,  le  23  février  1366,  le  grand-maitre  à  Rhodes  le  considérait 
encore  comme  prieur.  Il  mourut  au  début  de  1366,  avant  le  10  mai, 
car,  à  cette  dernière  date,  le  grand-mailre  nomma  son  successeur, 
Dragonet  de  Mondragon  (Arch.  de  .Malte,  lib.  hulî.  Ill,  fol.  113  et 
38;  IV,  fol.  40  et  2'.>9  6).  Il  est  possible  que,  des  avril  1365,  Marqués, 
malade,  ait  été  remplacé  par  un  lieutenant  dans  l'administration  du 
prieuré,  ce  qui  expliquerait  les  hésitations  du  scribe. 

15.  Sermet  (Renaud  de).  —  Manque  dans  le  reg.  254.  Le  texte 
porte  «  Sermeto  »  plutôt  que  «  Servieto  »  (lecture  de  M.  Lecacheux). 
Ce  nom  devrait,  d'après  l'énumération  des  commandeurs  qui  suivent, 
représenter  un  nom  de  commanderie.  Il  n'en  est  rien;  il  s'agit  de 
Renaud  de  Sermel  (de  Sarmelo),  commandeur  de  Gasnac  (de  Cay- 
naco)  en  4  347  (^ 2  juillet),  commandeur  d'Aureilhan  en  1351,  et  de 
Tachoires  (de  Taxoueriis)  en  1365-1366  [Calendar  of  the  patent 
Rolls,  Edward  Hl ,  VU,  355;  Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  III, 
fol.  36,  et  IV,  fol.  320  6).  L'identification  de  Tachoires  se  justifie 
par  le  fait  qu'en  1335  Bertrand  d'Orsans  était  commandeur  d'Au- 
reilhan (Hautes-Pyrénées,  cant.  de  Tarbes),  de  Bordères  (Hautes- 
Pyrénées,  cant.  de  Tarbes)  et  de  Tachoires  (de  Tayssoueriis)  (Arch. 
de  Malle,  capiL.  generalia  I,  fol.  34),  et  que  Tachoires  (Gers,  cant.  de 
Samaran)  était  précisément  un  membre  de  Bordères  (Du  Bourg,  IHst. 
du  grand-prieuré  de  Toulouse,  p.  369-376). 

16.  La  Villedied  (Commanderie  de).  —  Manque  dans  le  reg.  254. 
La  Villedieu,  ancienne  commanderie  du  Temple,  était  située  à  l'ex- 
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trémilé  occidentale  du  comté  de  Toulouse  (Tarn-et-Garonne,  cant.  de 
Monlech). 

17.  Lantar  (Jourdain  de).  —  Manque  dans  le  reg.  254.  Gorr.  : 
«t  S.  Maxencii  »  en  «  S.  Naxencii  »  (Saint-Naixent,  Dordogne,  cant. 
de  Bergerac).  Jourdain  de  Lantar  était  déjà  commandeur  de  Saint- 
Naixent  le  G  juin  1358  (Arch.  de  Malte,  lib.  buU.  L  fol.  53  6),  et  occupa 
cette  commanderie  jusqu'à  sa  mort,  c'est-à-dire  jusqu'aux  environs 
du  8  septembre  1374,  la  commanderie  ayant  été  à  cette  date  donnée 
à  Élie  Bouchard.  Du  Bourg  {Hist.  du  grand-prieuré  de  Toulouse, 
p.  526)  lui  donne  le  nom  de  «  Laurac  »  (Arch.  de  Malte,  lib.  buU.  V, 
fol.  9  6). 

18.  Thor  (Bernard  del).  —  Manque  dans  le  reg.  254.  Il  s'agit  de 
Bernard  del  Thor,  commandeur  de  Sauvagnas  (Lot-el-Garonne,  cant. 
de  Laroque-Timbaut)  de  1358  à  ^375,  d'après  Du  Bourg  [Hist.  du 
grand-prieuré  de  Toulouse,  p.  350). 

19.  Ebrard  (Arnaud -Bernard).  —  Manque  dans  le  reg.  254. 
Arnaud-Bernard  Ebrard  était  commandeur  de  Bordeaux,  avec  Saint- 
Avit-de-Soulège  (Gironde,  cant.  de  Sainte-Foy)  et  Montarouch 
(Gironde,  canl.  de  Libourne),  dès  le  6  juin  1358;  il  occupa  ce  poste 
jusqu'à  sa  mort,  survenue  vers  4384  (avant  le  3  décembre)  (Arch/  de 
Malte,  lib.  bull.  1,  fol.  53,  et  VII,  fol.  1256;  Du  Bourg,  Hist.  du 
grand-prieuré  de  Toulouse,  p.  461  ;  Marquessac,  Les  Hospitaliers  en 
Guyenne.^  p.  80  et  132).  Il  joua  un  rôle  important  dans  les  affaires 
financières  de  l'Ordre.  Dès  1362  (27  mai  et  4  juin),  il  est  qualifié  de 
receveur  général  de  rHopilal  et  de  procureur  du  grand-mallre  en  Occi- 
dent, fonctions  quMl  conserva  jusqu'en  1371.  En  1372  (2  février), 
il  reçut  Tordre  de  les  transmettre,  avec  tous  ses  registres  et  pièces 
comptables,  à  son  successeur,  Aimery  de  la  Riba,  commandeur  de 
Raissac,  précédemment  procureur  des  Hospitaliers  au  prieuré  de 
Saint-Gilles  (Arch.  de  Malte,  div.  1,  vol.  21,  n"  9,  et  vol.  16,  n°^  41, 
46,  47  et  50).  En  1374  (11  septembre  et  21  octobre),  le  grand-maître 
lui  arrenta  la  maison  de  Pexiora  (Aude,  canl.  de  Caslelnaudary)  pour 
dix  ans,  moyennant  400  florins  par  an  (Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  V, 
fol.  1 2  et  49  6)  -,  il  l'occupa  jusqu'en  1377,  Du  Bourg  [Hist.  du  grand- 
prieuré  de  Toulouse,  p.  160). 

20.  Andrivaux  (Commandeur  d').  —  Manque  dans  le  reg.  254. 
Andrivaux  (Dordogne,  cant.  de  Brantôme,  comm.  de  Valeuil). 

21.  Nantedil  (Renaud  de).  —  Manque  dans  le  reg.  254.  Originaire 
du  prieuré  de  France,  il  avait  d'abord  été  commandeur  de  FiefTes 
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(Somme,  canl.  de  Domart),  au  prieuré  de  France,  en  435i  (Paris, 
Arch.  nal.,  M  J3,  n°  22),  puis  commandeur  de  PlaincouraulL  (Indre, 
canl.  de  Tournon,  comm.  de  Mérigny),  au  prieuré  dWquilaine,  en 
13-43.  Il  succéda  comme  prieur  d'Aquitaine  à  Jean  de  Duyson  à 
une  époque  quMl  est  difficile  de  préciser.  11  nous  csl  connu  comme 
prieur  d'Aquitaine  dans  des  actes  qui  s'échelonnent  du  18  février 
^3tU  au  o  août  I38ï.  11  fut  remplacé  par  Gérard  de  Foucherolles, 
le  3  octobre  1386  (Rome,  reg.  Vat.  261,  fol.  474 6;  Arch.  de  Malle, 
lib.  bull.  IV,  fol.  306;  VII,  fol.  Vib;  VIII,  fol.  o\b\  Poitiers, 
.Arch.  de  la  Vienne,  H^,  liasse  257). 

22.  Saim-Riqcier  (Robert  de).  —  Manque  dans  le  reg.  254.  Oorr.  : 
«  Roberto  de  S.  Riquerio  ».  Il  semblerait,  d'après  la  construction 
générale  de  la  phrase,  que  «  de  S.  Riquerio  «  dût  être  le  nom  d'une 
commanderie,  comme  c'est  le  cas  pour  les  personnages  qui  suivent 
[23-26]  et  qui  sont  désignés  parleur  nom  de  baptême  suivi  du  nom 
de  la  commanderie  dont  ils  étaient  titulaires.  Il  n'en  est  rien.  Il 
s'agit  de  Robert  de  Saint-Riquier,  commandeur  de  Reauvais-sur- 
Matha  (Charente-Inférieure,  cant.  de  Malha)  et  de  Prailles  (Deux- 
Sèvres,  canl.  de  Thouars,  comm.  de  Saint-Martin-de-Sonzay)  en 
1365-1366  lArch.  de  Malle,  lib.  bull.  IV,  fol.  321),  commandeur  de 
Beauvais-sur-Matha  et  Ghampgillon  (Vendée,  cant.  de  Sainle-IIer- 
mine,  comm.  de  Saint-Juire),  et  lieutenant  du  prieur  d'Aquitaine  en 
1367  (Poitiers,  Arch.  de  la  Vienne,  IP,  liasse  4),  commandeur  de 
Beauvais  en  1371  (Poitiers,  Arch.  de  la  Vienne,  IP,  liasse  212),  et 
commandeur  de  Ballan  (Indre-et-Loire,  cant.  de  Monlbazon)  et  de 
Sainl-Nicolas-du-GasL  (Indre-el-Loire,  cant.  de  Neuillé-Ponl-Pierre, 
comm.  de  Sonzay)  en  ^375  (Poitiers,  Arch.  de  la  Vienne,  IP, 
liasse  199). 

23.  Villegast  (Charente,  cant.  de  Ruffec).  —  Manque  dans  le 
reg.  254.  11  s'agit  de  Bernard  Jean,  ou  Johannaul,  commandeur  en 
1365-1366  et  receveur  au  prieuré  d'Aquitaine  (Arch.  de  Malle,  lib. 
bull.  IV,  fol.  321  et  323). 

24.  Ge\an  (Deux-Sèvres,  cant.  de  Coulonges,  comm.  de  Saint- 
Pompain).  —  Manque  dans  le  reg.  254. 

25.  Arnaud  (Guillaume).  —  Manque  dans  le  reg.  254.  Gorr.  : 
«  Burginovi  »  (Bourgneuf-en-Aunis,  Charente-Inférieure,  cant.  de  la 
Jarrie).  Le  commandeur  s'appelait  Guillaume  Arnaud;  il  occupa 
cette  commanderie  jusqu'à  sa  mort,  survenue  à  la  fin  de  l'an- 
née 1392  ou  au  début  de  ^393  (avant  le  24  mars).  En  1365-1366,  il 
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était  en  outre  titulaire  de  la  commanderie  des  Épaux  (Charente- 
Inférieure,  cant.  de  Gemozac,  comra.  de  Meursac),  qu'il  ne  semble 
pas  avoir  possédée  longtemps,  et  receveur  de  l'Ordre  au  prieuré 
d'Aquitaine,  fonctions  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort  (il  portait 
encore  ce  titre  le  ^2  janvier  -1392).  Le  8  septembre  ^374,  Robert  de 
Juilly  lui  confia  Tadminislration  de  la  chambre  magistrale  de  la 
Rochelle  (Charente- Inférieure),  et,  le  ^2  octobre  ^382,  Hérédia,  suc- 
cesseur de  Juilly,  lui  exprima  sa  satisfaction  pour  la  manière  dont 
il  Pavait  administrée.  A  la  mort  d'Etienne  de  Tavernay  (survenue 
avant  le  4  mai  ^385),  il  devint  commandeur  de  la  Lande-de-Verché 
(Maine-et-Loire,  cant.  de  Doué,  comm.  de  Notre-Dame-de-la- 
Lande)  et  du  Coudray-Macouart  (Maine-et-Loire,  cant.  de  Montreuil- 
Rellay),  et  conserva  ces  commanderies,  comme  Bourgneuf,  jusqu'à  sa 
mort.  Quand  l'âge  et  la  maladie  rendirent  impossible  à  Renaud  de 
Nanteuil  l'exercice  des  fonctions  prieurales,  Guillaume  Arnaud  fut 
nommé  lieutenant  du  prieuré  (9  septembre  •<380),  et,  les  deux  suc- 
cesseurs de  Nanteuil,  Gérard  de  Foucherolles  (i  386-^390)  et  Philibert 
de  Naillac  ('1390-1396)  étant  retenus  en  Orient,  il  resta  chargé  de  la 
lieutenance,  qu'il  exerça  au  moins  jusqu'au  i2  juin  ^392  (Arch.  de 
Malte,  lib.  buU.  IV,  foi.  321  et  323;  V,  fol.  U;  VII,  fol.  73;  VIII, 
fol.  50  et  5^  6;  X,  fol.  -116;  XI,  fol.  906  et  93  6). 

26.  ViLLEJDST  (Jean  de).  —  Manque  dans  le  reg.  254.  Les  com- 
mandeurs de  Saint-Rémy  (Deux-Sèvres,  cant.  de  Mazières,  comm.  de 
Verruye)  étaient  à  cette  époque  choisis  dans  la  famille  de  Villejust  : 
Guillaume  en  -1352,  Jean  (celui  dont  il  est  ici  question)  en  <363  et 
-1360,  Guillaume  en  -1309  (Poitiers,  Arch.  de  la  Vienne,  H^, 
liasse  376;  Arch.  de  Malte,  lib.  buU.  IV,  fol.  309). 

27.  GoNÇALVES  (Alvaro).  —  Dans  le  reg.  254,  le  prieur  de  Portu- 
gal est  convoqué  avec  trois  commandeurs  portugais  à  son  choix. 
Alvaro  Gonçalves  était  déjà  prieur  de  Portugal  le  7  août  ^338.  En 
-1374  (7  octobre),  au  moment  de  la  promotion  au  magistère  de  Robert 
de  Juilly,  ses  pouvoirs  lui  furent  renouvelés  pour  dix  ans.  Ce  n'était 
assurément  pas  un  fonctionnaire  d'une  fidélité  à  toute  épreuve-,  en 
•1370,  le  grand-maitre  avait  cru  devoir  retenir  le  prieuré  de  Portugal 
a  en  sa  main  »,  ce  qui  indiquait  une  situation  anormale  et  des  diffi- 
cultés administratives.  Nous  savons  qu'à  maintes  reprises  l'Ordre 
s'était  préoccupé  d'assurer  la  rentrée  au  trésor  des  responsions  por- 
tugaises arriérées.  Aussi  n'est-il  pas  étonnant  qu'Urbain  V  ait  con- 
voqué Gonçalves  à  une  assemblée  qui  devait  s'occuper  de  questions 
financières,  avec  l'espoir  qu'il  serait  plus  facile  d'avoir  raison  du 
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mauvais  vouloir  du  prieur  s'il  comparaissait  personneliemenL  à  Car- 
peiilras  (Figueiredo,  Nova  Malta  Portugueza  (Lisbonne,  1800),  I, 
98;  II,  3S4;  Paris,  Bibl.  nal.,  franc.  1080,  fol.  52  6  [art.  30  du  cha- 
pitre général  de  ^370]). 

28.  Hére'dia  (Juan-Ferrandez  d').  —  Manque  dans  le  reg.  23 'i. 
Juan-Ferrandez  d'Hérédia  était  châtelain  d'Amposte  depuis  la  fin  de 
^346  ou  le  début  de  1347,  et  prieur  de  Saint-Gilles  depuis  le  21  jan- 
vier 1337.  C'était  déjà,  à  ce  moment,  un  des  personnages  les  plus 
considérables  de  l'Ordre,  intimement  mêlé  à  la  politique  générale  du 
Saint-Siège  et  du  royaume  d'Aragon;  il  devint  par  la  suite,  après  la 
mort  de  Robert  de  Juilly,  grand-maitre  de  Fllôpital  (1377-1390). 

On  remarquera  que  le  pape  ne  lui  donne  pas  ici  le  titre  de  prieur 
de  Castille,  bien  quMl  fût,  au  regard  du  Saint-Siège  et  de  l'Ordre,  le 
chef  légitime  de  ce  prieuré.  Il  était  plus  prudent  de  n'y  pas  faire 
allusion,  puisque  le  prieur  de  fait  était  convoqué  en  même  temps 
qu'Hérédia. 

29.  LoYA  (Montoliu  de).  —  Dans  le  reg.  234,  le  prieur  de  Navarre  est 
convoqué  avec  deux  ou  trois  commandeurs  navarrais  à  son  choix. 
Montoliu  de  Loya  fut  nommé  prieur  de  Navarre,  le  0  février  i339;  il 
fut  remplacé,  à  son  décès,  par  Martin-Martinezd'Olloqui,  le  30  mars 
1383  (Arch.  de  Malte,  lib.  buU.  1,  fol.  181,  et  VII,  fol.  168  6). 

30-31.  Rome  et  Pise  (Prieur  de).  —  Manque  dans  le  reg.  234.  Bar- 
thélémy Renini,  prieur  de  Messine,  avait  été  transféré  au  prieuré  de 
Rome  et  Pise  aux  environs  de  l'année  1331  (avant  le  12  mai).  II 
occupa  ce  poste  au  moins  jusqu'en  mai  ^366.  Mais,  le  14  avril  4363, 
on  devait  déjà  pressentir  que  Benini,  en  même  temps  titulaire  du 
prieuré  de  Venise,  remplissait  une  tâche  au-dessus  de  ses  forces,  et 
qu'il  avait  déjà  ou  allait  avoir  un  suppléant  [cf.  46-47]  ;  ceci  explique 
les  hésitations  de  la  chancellerie  pontificale  et  la  convocation,  libellée 
au  nom  du  lieutenant  du  prieur  sans  désignation  nominative.  Il  est  fort 
probable  que  ce  lieutenant  était  Gérard  Rudini,  de  Pérouse,  qui  porte, 
dans  un  document  du  23  octobre  1363,  la  qualification  de  vice-prieur, 
et  qui,  par  la  suite,  devint  prieur  de  Rome  (Arch.  de  Malte,  lib. 
buU.  III,  fol.  139;  IV,  fol.  298  et  301  ;  V,  fol.  39  6). 

32.  BcRLE  (Thomas  de).  —  Manque  dans  le  reg.  234.  Thomas  de 
Burle,  qui  n'était  alors  que  régent  du  prieuré  d'Irlande,  devint  titu- 
laire de  ce  prieuré  l'année  suivante  (13  février  4  366).  Il  était  en 
même  temps  commandeur  de  Uinmore  (Angleterre,  comté  de  Here- 
ford)  et  de  Garve  (Garway,  Angleterre,  comté  de  Hereford,  et  non 
Barrowe,  comme  le  dit  par  erreur  la  liste  des  prieurs  d'Irlande, 
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dressée  par  l'ordre  anglais  de  Sainl-Jean  dans  Tke  English  or  sixth 
langue,  Londres,  ^880,  p.  50)  (Arch.  de  Malle,  lib.  bull.  IV,  fol.  no). 
Le  fail  d'être  lilulaire  de  deux  commanderies  anglaises  indif4ue  que 
Burle  fut  envoyé  en  Irlande  pour  régir  le  prieuré,  et  n'était  pas  un 
chevalier  irlandais. 

33.  Ai\y  (Irlande,  comté  de  Limerick).  —  Manque  dans  le  reg.  254. 

34.  KiLHiLL  (Commandeur  de).  —  Il  s'agit  de  Kilhill  (Irlande, 
comté  de  Kildare).  Manque  dans  le  reg.  254. 

35.  Hdalsi  (Richard).  — Manque  dans  le  reg.  234.  Nous  ne  savons 
rien  de  ce  personnage,  dont  le  nom  ou  le  titre  semble  avoir  été 
estropié  par  le  copiste.  Bliss  imprime  à  tort:  Hualfi. 

36.  Albis  (Pierre  d').  —  Manque  dans  le  reg.  254.  Pierre  d'Albis 
avait  d'abord  été  commandeur  de  Saragosse  (Espagne,  ch.-l.  de 
prov.).  11  figure  en  cette  qualité  dans  des  actes  qui  s'étendent  du 
3^  août  \Z'6\  au  20  décembre  ^338.  Il  succéda  comme  commandeur 
d'Asco  (Espagne,  prov.  de  Tarragone,  ress.  de  Gandesa)  à  Raymond 
desPrats,  probablement  vers  ^339,  la  dernière  mention  connue  de  ce 
commandeur  étant  du  27  juillet  i3o8  (Madrid,  Archivo  historico 
nacional,  reg.  d'Amposte  III,  fol.  243,  et  IV,  fol.  75  6  et  80).  La 
conduite  scandaleuse  du  prieur  de  Catalogne,  Vital  Alquier,  avait 
obligé  l'Ordre  à  destituer  ce  dignitaire  et  à  nommer  administrateur 
du  prieuré  Pierre  d'Albis,  que  nous  trouvons  investi  de  ces  fonctions 
dès  le  8  janvier  ^365  et  jusqu'à  la  nomination  de  frère  Guilhem 
d'Olmos,  successeur  de  Vital  Alquier,  le  27  septembre -1363  (S.  Ger- 
vasio  de  Gassolas,  Arch.  du  grand-prieuré  de  Catalogne,  23  arm., 
Comuns  I,  sach  A,  n»  9-I  ;  Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  IV,  fol.  ^^4). 
11  appartenait  à  la  chàtellenie  d"Amposte  et  avait  été  certainement 
indiqué  par  Hérédia  au  grand-mailre  pour  remplir  l'office  d'adminis- 
trateur provisoire. 

37.  ViLLAFRANCA  (Pierre  de).  —  Manque  dans  le  reg.  254.  Par 
Antiqua  llerda,  on  entend  probablement  l'ancienne  commanderie  hos- 
pitalière de  Lérida.  Dans  la  classification  des  archives  du  prieuré  de 
Catalogne  figurent,  sous  la  rubrique  «  Casas  antiguas  »,  les  fonds 
des  chambres  prieurales  du  prieuré,  et,  parmi  ceux-ci,  celui  de  Lérida. 

S.-Celoni  est  dans  la  prov.  de  Barcelone,  ress.  d'Arenys-de-Mar. 

Pierre  de  Villafranca  fut  admis  dans  l'Ordre  en  ^348-,  Gaucerand 
de  Fenouillet,  commandeur  de  Mas-Deu  (Pyrénées-Orientales,  cant.  de 
Thuir,  comm.  de  Trouillas),  fut  autorisé  à  le  recevoir,  le  ^0  janvier 
1348  (Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  II,  fol.  86).  Nous  le  rencontrons  à 
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plusieurs  reprises,  en  «365,  avec  la  qualification  de  commandeur  de 
Lérida  et  de  S.-Geloni  (Arch.  de  Malle,  lib.  bull.  IV,  passim). 

38.  S.-Felic  (Armengaud  de).  —Manque  dans  le  reg.  254.  Au 
lieu  de  :  «  et  Orulo  «,  il  faut  corriger  :  «  de  Orulo  ».  Armengaud 
de  S.-Feliù  nous  est  connu  comme  commandeur  d'Orle  f  Pyré- 
nées-Orientales, comm.  de  Perpignan)  depuis  le  30  avril  iZo\  jus- 
qu'en octobre  ^365  (Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  III,  fol.  93,  et  IV, 
fol.  V2\b).  S'il  porte  ici  le  titre  de  commandeur  d'Aiguaviva  (prob. 
prov.  de  Tarragone,  ress.  de  Vendrell,  près  de  Selma),  bien  que 
cette  commanderie  ne  lui  ail  été  confirmée  par  le  grand-maitrc  que 
le  24  octobre  ^365  (Arch.  de  Malle,  lib.  bull.  IV,  fol.  124  6),  c'est 
que  le  chapitre  prieural  et  le  prieur  de  Catalogne  la  lui  avaient 
attribuée  antérieurement,  et  qu'il  s'écoula  un  espace  d'au  moins  plu- 
sieurs mois  entre  l'attribution  et  la  ratification. 

39.  Gdilhëm  (Pierre).  —  Manque  dans  le  reg.  254.  Bajoles  (Pyré- 
nées-Orientales, comm.  de  Perpignan).  Pierre  Guilhem  nous  est 
connu  comme  commandeur  de  Bajoles  par  un  acte  du  15  août  •1358 
et  par  un  acte  du  S  janvier  1365  (Arch.  de  Malle,  lib.  bull.  I, 
fol.  1426;  S.  Gervasio  de  Gassolas,  23  arm.,  Gomuns  I,  sach  A, 
n°  91).  Il  est  probable  qu'il  ne  conserva  pas  longtemps  après  le 
14  avril  1365  celte  commanderie,  puisque,  le  27  septembre  1365, 
elle  était  considérée  comme  chambre  prieurale  (Arch.  de  Malte,  lib. 
bull.  IV,  fol.  114). 

40.  Gdimera  (Guillaume  de).  —  Gorr.  :  Grenhana.  Manque  dans 
le  reg.  254.  Guillaume  de  Guimera,  après  avoir  été  commandeur  de 
Monzon  (Espagne,  prov.  d'Huesca,  ress.  de  Barbastro),  en  1340-134 1 , 
avait  été  nommé  commandeur  d'Horta  (Espagne,  prov.  de  Tarra- 
gone, ress.  de  Gandesa)  (le  5  juillet  1349  il  porte  ce  titre)  ;  mais  il  fut 
relevé  de  ses  fonctions  avant  le  11  septembre  1351.  Il  fut  alors  le 
porle-paroles  des  frères  de  la  châlellenie  d'Amposte,  qui  avaient  à 
se  plaindre  d'Hérédia.  Son  intervention  tourna  contre  lui-,  on  recon- 
nut qu'il  avait  négligé  de  payer  les  responsions  dues  par  lui  au  tré- 
sor, et  on  l'obligea  à  les  acquitter  (20  mars  1355-s  septembre  1356)  ; 
elles  se  montaient  à  10,000  sous  de  Jaca.  H  était  alors  (8  septembre 
1356)  litulaire  de  la  commanderie  de  Tortose  (Espagne,  prov.  de 
Tarragone,  ch.-l.  de  ress.).  Le  12  octobre  1365,  le  grand-maltre  lui 
conféra  à  vie  Tortose  et  Graîîena  (Espagne,  prov.  de  Lérida,  ress.  de 
Gervera).  En  1369,  il  était  commandeur  de  Barbera  (Espagne,  prov. 
de  Tarragone,  ress.  de  Monlblanch),  conseiller  du  roi  d'Aragon  et 
lieutenant  du  gouverneur  royal  de  Gatalogne.  Nous  le  retrouvons  (à 
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moins  qu'il  ne  s'agisse  d'un  de  ses  neveux  porlantle  même  nom  que 
lui),  du  29  mai  1381  au  15  décembre  1395,  avec  letilre  de  prieur  de 
Catalogne  (Madrid,  reg.  d'Amposle  1,  p.  -18,  21  et  83;  III,  fol.  49; 
IV,  fol.  ^-2b;  Arch.  de  Malte,  lih.  bull.  III,  fol.  82-85-,  IV,  fol.  119, 
124  et  3216;  VI,  fol.  1086;  XIV,  fol.  15;  CoUeccion  de  documen- 
tos  ineditos...  de  la  corona  de  Aragon,  VI,  350). 

41.  —  Manque  dans  le  reg.  254.  Le  scribe  a  fait  ici  une  série 
d'erreurs  qui  rendent  inadmissibles  le  nom  cl  le  litre  du  chevalier 
convoqué.  D'abord,  Garcias  de  Maysser  n'a  jamais  été  titulaire  des 
commanderics  qui  lui  sont  attribuées;  ensuite,  les  mots  «  mansi  de 
Gastillionis  »  doivent  être  rétablis  en  «  Mansi  Dei  »  (Mas-Deu,  Pyrénées- 
Orientales,  cant.  de  Thuir,  comm.  de  Trouiilas)  et  en  «  Gastillionis  » 
(Castellon-de-Ampurias,  Espagne,  prov.  de  Gérone,  ress.  de  Figue- 
ras),  et  «  Aviniononto  »  doit  être  corrigé  en  «  Avinionelo  «  (Avifio- 
net,  Espagne,  prov.  de  Barcelone,  ress.  de  Villafranca-del-Panades). 

Nous  savons,  en  effet,  que,  depuis  1358  j.usqu'en  1365,  Arnal  Gui- 
tard  fut  commandeur  de  ces  trois  maisons,  et  qu'à  partir  du  \2  oc- 
tobre -1365,  ayant  obtenu  du  grand-maître  la  concession  d'Avinonet 
pour  son  neveu  Aymar  de  Cambrils,  prieur  de  la  châlellenie  de  Bajoles, 
il  ne  porta  plus  que  les  Litres  de  commandeur  de  Mas-Deu  et  de  Cas- 
tellon-de-Ampurias (Arch.  de  Malle,  lib.  bull.  I,  fol.  142;  IV, 
fol.  119,  129  6  et  131). 

Quant  à  Garcias  de  Maysser,  nous  ignorons  de  quel  personnage  il 
peut  être  question.  Il  faut  supposer  qu'il  s'agit  d'un  chevalier  dont 
le  scribe  aura  oublié  de  faire  suivre  le  nom  du  titre  de  sacomman- 
derie,  en  sorte  que  la  phrase  complète  devait  être  à  l'origine  :  «  Gar- 
sie  de  Maysser  [de  ...  et  .\rnaldo  Guilardi]  Mansi  Dei,  Gastillionis  et 
de  Avinioneto  domorum  preceptoribus,  etc.  » 

42.  Braunsberc;  (Conrad  de).  —  Reg.  254  :  Bruisberg.  Dans  ce 
registre,  le  prieur  d'Allemagne  est  convoqué  avec  quatre  comman- 
deurs. Conrad  de  Braunsbcrg  était  effectivement  prieur  d'Allemagne 
en  1365;  il  occupa  le  prieuré  jusqu'à  sa  mort,  survenue  avant  le 
23  janvier  i391,  mais  aux  environs  de  cette  date,  car,  le  11  février 
139-1,  alors  qu'il  était  déjà  mort,  l'Ordre  désignait  un  lieutenant, 
Frédéric  de  ZoUern,  pour  le  suppléer,  à  cause  de  l'état  précaire  de  sa 
santé  (Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  IV,  fol.  3106;  IX,  fol.  10  h  X,  fol.  -140). 

43.  Lemberg  (Havel  de).  —  Manque  dans  le  reg.  254.  Corr.  :  de 
Lemberg.  Havel  (Gallus)  de  Lemberg  fut  nommé  prieur  de  Bohème 
vers  1336.  Nous  savons,  en  effet,  que  le  chapitre  général  de  l'Ordre, 
tenu  le  15  septembre  -1335,  avait  réservé  la  nomination  du  titulaire 
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du  prieuré  de  Bohême,  alors  vacant,  et  que,  le  25  mars  1337,  Lcni- 
berg  était  déjà  investi  de  cette  charge.  La  présente  mention  est  la 
plus  récente  que  nous  connaissons  du  priorat  de  Lemberg;  le  8  sep- 
tembre 1367,  Jean  de  Zwca'elice  lui  avait  succédé  (Arch.  de  Malte, 
capit.  generalia,  I,  fol.  33  6;  Erben-Rmler,  Regesta  Bo/iemiae  et 
Moraviae,  IV,  162;  Vienne,  Arch.  de  Tordre  teutonique,  ms.  327, 
p.  96,  copie  de  Schwandner,  xviii°  s,,  d'après  les  Arch.  du  grand- 
prieuré  de  Bohême).  Le  reg,  254  n'indique  pas  la  convocation  adres- 
sée à  ce  prieur.  C'est  certainement  une  omission,  car,  à  propos  de 
la  convocation  du  prieur  de  Navarre  [29],  il  dit  :  «  Ut  in  quinta 
proximo  superiori  usque  :  que  dirigitur  Gallo,  usque  :  portitorem.  » 
Ceci  prouve  que  le  scribe  du  reg.  254  avait  sous  les  yeux  un  brouil- 
lon qui  convoquait  Gallus  de  Lemberg. 

44-45.  LoMP.ARuiE  (Prieur  de).  —  Dans  le  reg.  2.54,  le  lieutenant 
du  prieuré  de  Lombardie  est  convoqué  avec  un  commandeur  lombard 
à  son  choix.  Le  prieur  de  Lombardie  était  alors,  depuis  une  dizaine 
d'années  (la  première  mention  connue  de  ce  prieur  est  du  29  février 
1356),  Ferlin  d'Airasca,  qui  était  en  même  temps  amiral  de  TOrdre 
et  retenu  comme  tel  dans  le  Levant.  Il  n'est  pas  étonnant  quMl  ait 
été  suppléé  en  Lombardie  par  un  lieutenant,  et  que  la  chancellerie 
pontificale  ait  ignoré  le  nom  de  ce  suppléant,  que  nous  ignorons 
comme  elle.  Était-ce  encore  Philibert  Râpe,  qui  était  lieutenant  du 
prieuré  en  1358?  Nous  n'oserions  l'affirmer.  Airasca  échangea  le 
prieuré  de  Lombardie  contre  la  commanderie  de  Chypre,  le  18  oc- 
tobre 1365,  et,  le  lendemain,  Daniel  de  Carreto  lui  succéda  en  Lom- 
bardie (Arch.  de  Malte,  div.  I,  vol.  ^6,  n°  36;  lib.  bull.  I,  fol.  243- 
245;  IV,  fol.  218  et  269). 

46-47.  Ve?(ISe  (Prieur  de).  —  Dans  le  reg.  254,  le  lieutenant  du 
prieur  de  Venise  est  convoqué  avec  un  commandeur  vénitien  à  son 
choix.  Le  scribe  a  eu  ici  les  mêmes  hésitations  qu'en  convoquant  le 
prieur  de  Pise  et  Rome  [30-31].  Nous  savons  que  vers  cette  époque 
un  même  personnage,  Barthélémy  Benini,  administrait  les  trois 
prieurés  de  Pise,  Rome  et  Venise;  nous  savons  aussi  que,  le  26  mai 
1365  (six  semaines  après  la  date  de  la  bulle  que  nous  étudions), 
le  prieuré  de  Venise,  après  résignation  de  Benini,  fut  conféré  par  le 
grand-maitre,  résidant  à  Rhodes,  à  Jean  de  Rivara.  On  ne  devait 
pas  ignorer  à  la  cour  pontificale,  le  14  avril  1365,  que  cette  résigna- 
tion était  chose  décidée,  que  Benini  était  en  fait  démissionnaire,  et 
qu'il  devait  avoir  un  suppléant  pour  Venise.  Il  est  probable  que  ce 
lieutenant  était  Jacques  Rufi,  de  Parme,  qui  porte,  dans  un  document 
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du  25  septembre  ^365,  le  titre  de  lieutenant  du  prieuré  de  Venise 
(Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  IV,  foi.  204  et  206). 

48.  JoiLLY  (Robert  de).  —  En  1352,  Robert  de  Juilly  était  com- 
mandeur de  Cerisiers  (Yonne,  ch.-l.  de  cant.)  et  de  Coulours  (Yonne, 
cant.  de  Cerisiers),  commanderies  dont  il  cessa  d'être  titulaire 
avant  juin  1334  pour  la  première,  et  avant  juin  ^335  pour  la 
seconde.  En  ^359,  il  est  titulaire  de  la  commanderie  de  Sainte- 
Vaubourg  (Seine-Inférieure,  cant.  de  Grand-Couronne,  comm.  du 
Val-de-la-Haie),  qu'il  conserva  peu  de  temps,  et  de  celle  de  Flandre, 
qu'il  garda  jusqu'en  juin  1372,  époque  à  laquelle  il  l'échangea  contre 
la  commanderie  de  l'ancien  Temple  de  Paris.  Entre  le  18  février 
1362  et  le  ^  4  juin  1363,  il  fut  nommé  prieur  de  France  et  occupa 
ces  fonctions  jusqu'au  moment  où  il  connut  son  élévation  au  magis- 
tère (premiers  jours  de  juin  1374).  Il  mourut  le  29  juillet  1377  (Arch. 
de  Malte,  lib.  bull.  I,  fol.  1026,  ^066,  M7  et  H9;  III,  fol.  666; 
Paris,  Arch.  nat.,  MM28,  fol.  106,  72,  -1236;  MM  29,  fol.  616,  ^2^, 
Catalogue  du  musée  de  Clumj  (Paris,  ^884),  n°  424). 

49.  Saot-Trond  (Henri  de).  —  Corr.  :  de  Avaltera.  Henri  de 
Saint-Trond  (Saintron)  était  frère  prêtre  de  l'Hôpital,  commandeur 
de  Troyes  (Aube)  et  de  Glairfond,  membre  du  Plessis-d'Arbourse 
(Arbourse,  Nièvre,  cant.  de  Prémery)  avant  le  8  mai  1331 ,  puis  d'Ar- 
bourse;  il  dut  abandonner  l'administration  de  ses  commanderies  à 
des  gouverneurs  pour  se  consacrer  aux  fonctions  que  la  confiance  de 
l'Ordre  lui  attribua.  C'est  ainsi  que  Troyes  fut  régie  par  les  comman- 
deurs de  Payns  (Aube,  cant.  de  Troyes) ,  Guillaume  de  la  Motte  en  \  333 
((3  mai),  et  Hébert  de  Montferrand  de  décembre  1333  à  juin  ^337•, 
que  le  Plessis-d'Arbourse  fut  administré  par  Hébert  de  Montferrand, 
qui  le  loua,  en  juin  1336  et  juin  -1337,  à  frère  Pierre  Piquet.  Le 
24  janvier  1359,  Henri  de  Saint-Trond  résigna  ces  commanderies 
pour  celle  de  Hainaut-Gambrésis;  en  ^363,  il  devint  en  outre  com- 
mandeur d'Avalterre  (Chantraine,  Belgique,  prov.  de  Brabant,  comm. 
de  Huppaye-Molembais-Saint-Pierre) ,  c'est-à-dire  des  possessions 
que  l'Ordre  avait  dans  les  Pays-Bas  (terre  d'Aval). 

Vers  1366,  la  commanderie  de  Hainaut-Cambrésis  lui  fut  enlevée, 
mais  il  garda  Avalterre  jusqu'en  1388  (28  juillet).  A  cette  date, 
il  échangea  Avalterre  contre  Fieffés  (Somme,  cant.  de  Domart), 
échange  que  le  grand-maitre  ratifia  le  3  avril  1389. 

Trésorier  de  l'Ordre  dès  1337,  il  fut  remplacé  dans  cette  charge, 
avant  le  28  septembre  1380,  par  Foucaud  de  Gonac,  qui  l'avait  pré- 
cédemment suppléé  comme  lieutenant,  notamment  en  \  366.  Il  mou- 
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rut  avant  le  31  octobre  1390,  à  Tàge  de  soixante-dix-sept  ans  environ 
(Paris,  Arch.  nat.,  MM  28,  loi.  31,  34,  34  6,  ()36,  64  et  666; 
MAI 29,  fol.  21  ;  S4955,  n"  37;  Arch.  de  Malte,  lib.  buU.  I,  fol.  966 
et  97  6;  III,  fol.  66-,  IX,  fol.  636;  X,  fol.  80;  Mons,  Arch.  de  l'État, 
ordre  de  rH(»pilal,  reg.  769.  —  Pour  l'âge  d'Henri  de  Saint-Trond, 
voir  Paris,  Arch.  nat.,  8  5543,  fol.  806). 

50.  Beadvoib-en-Ponthieu  (Commandeur  de).  —  Reg.  254  :  Bel- 
lovideri.  Il  s'agit  de  Beauvoir-en-Ponthieu  (Somme,  à  une  lieue  au 
nord  d'Abbeville).  Nous  ne  connaissons  pas  le  commandeur  Raymond, 
dont  il  est  ici  question-,  ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  n'occupa  pas 
longtemps  lacommanderie  de  Beauvoir,  puisque  les  titulaires  étaient 
Jean  de  Goinchon  en  1364  (I I  janvier)  et  Renaud  de  Mailg  en  ^37l 
(22  février)  (Paris,  Arch.  nat.,  MM  28,  fol.  -I25-,  MM  29,  fol.  226). 

51.  Ghadcomen  (Guillaume  de).  —  Lecacheux  imprime  à  tort  : 
a  Montesaxano  »,  le  registre  portant  :  «  Montesaxane  ».  Il  s'agit  de 
Guillaume  de  Chauconin,  qui,  en  1365-1366,  était  commandeur  du 
Mont-de-Soissons  (Aisne,  cant.  de  Serches)  depuis  peu  de  temps.  Le 
22  octobre  1363,  en  effet,  il  occupait  encore  la  commanderie  de 
Boux-[aux-Bois]  (Ardennes,  cant.  du  Ghesne)  et  Merlan  (Ardennes, 
cant.  de  Juniville,  comm.  dWussonce),  après  avoir  été,  au  moins  de 
1355  (14  mai)  jusqu'à  1358  (Il  juin),  commandeur  de  Seraincourt 
(Ardennes,  cant.  de  Château-Porcien).  Il  resta  commandeur  du  Mont- 
de-Soissons  jusqu'à  sa  mort,  survenue  entre  juin  1373  et  février 
1375;  depuis  juin  1372,  il  avait  confié  l'administration  de  la  com- 
manderie à  frère  Renout  de  la  Fontaine  (Arch.  de  Malte,  lib.  buU.  I, 
fol.  93;  IV,  fol.  3206;  Paris,  Arch.  nat.,  MM 28,  fol.  ^3 6  et  129  6; 
MM 29,  fol.  486  et  79;  MM 30,  fol.  1). 

52.  Valée  (Jacques  de  la).  —  Gorr.  :  Oisemont.  Jacques  de 
la  Valée  nous  est  connu  comme  commandeur  d'Oisemonl  (Somme, 
ch.-l.  de  cant.)  par  des  actes  des  16  janvier  et  12  juin  1356  (Paris, 
Arch.  nat.,  MM  28,  fol.  31  6  et  32). 

53.  Laittre  (Eustache  de).  —  Reg.  254  :  Eustachio  de  Tam.  Leca- 
cheux a  lu  par  erreur  :  Derqui.  Les  copistes,  dans  le  reg.  247  aussi 
bien  que  dans  le  reg.  244,  ont  commis  une  erreur  tout  à  fait  bizarre. 
En  convoquant  les  précédents  chevaliers  du  prieuré  de  France  [42- 
59],  ils  les  avaient  désignés  par  leur  prénom,  suivi  du  nom  de  la 
commanderie  dont  ils  étaient  titulaires.  Ici,  rien  de  pareil;  on  cher- 
cherait vainement  à  identifier  la  commanderie  de  Deiqui  ou  de  Tam, 
parce  que  cette  forme  représente  en  réalité  le  nom  patronymique  du 
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commandeur  Euslache.  En  parcourant  les  registres  prieuraux  du 
prieuré  de  France,  qui  subsistent  pour  l'époque  qui  nous  occupe,  on 
constate  qu'un  seul  commandeur  portait  le  prénom  d'Eustache. 
C'est  Eustache  de  Laittre  (de  Atrio),  que  nous  connaissons  comme 
commandeur  de  l'Hôpital-sous-Montdidier  (Somme,  ch.-l.  d'arr.)  en 
^3o5,  et  comme  commandeur  de  Cerisiers  (Yonne,  ch.-l.  de  cant.) 
et  de  Joigny  (Yonne,  ch.-l.  d'arr.)  depuis  1357  jusqu'au  U  juin 
-1364  ;  il  fut  promu,  avant  le  23  juin  1370,  à  la  commanderie  de  Cor- 
beil  (Seine-et-Oise,  ch.-l.  d'arr.),  qu'il  conserva  au  moins  jusqu'en 
septembre  1394.  «  De  Atrio  »  est  donc  devenu,  quelque  invrai- 
semblable que  cela  paraisse,  «  Deiqui  »  sous  la  plume  du  copiste. 
Quant  à  «  'Tam  «,  la  déformation  est  telle  qu'elle  est  inexplicable 
(Paris,  Arch.  nat,,  MM  28,  fol.  70  et  142;  MM  29,  fol.  5  et  6;  Arch. 
de  Malte,  Ub.  buU.  XIII,  fol.  72). 

54.  Clignet  (Simon).  —  Reg.  254  :  Ranavilla.  Il  s'agit  de  Simon 
Clignet,  commandeur  de  Saint-Élienne  de  Renneville  (Eure,  cant. 
d'Évreux,  comm.  de  Sainte-Colombe-la-Campagne)  et  de  Sainte-Vau- 
bourg  (Seine-Inférieure,  cant.  de  Grand-Couronne,  comm.  du  Val- 
de-la-Haie). 

Il  semble  avoir  occupé  Renneville  depuis  1342-  en  tous  cas,  il  en 
était  titulaire  en  juin  1356.  La  commanderie  ayant  été  rançonnée  par 
les  Anglais  du  Neubourg  (Eure,  ch.-l.  de  cant.),  qui  lui  imposèrent 
une  indemnité  de  500  écus,  et  Simon  Clignet  ayant  été  obligé  de 
vivre  à  Paris  avec  plus  de  frais  qu'il  n'en  avait  dans  sa  résidence  de 
Rouen,  le  chapitre  du  prieuré  de  France  l'exempta,  le  8  juillet  -1358, 
de  payer  la  responsions  due  pour  Renneville. 

Le  même  chapitre  lui  conféra,  en  1358,  la  commanderie  de  Mon- 
thyon  (Seine-et-Marne,  cant.  de  Dammartin),  vacante  par  la  mort  de 
frère  Jean  de  Brayetel,  et  qui  était  en  mauvais  état.  Il  la  garda  jus- 
qu'en 1364  (16  juin). 

En  -1363  (8  août),  il  est  titulaire  de  Renneville,  de  Sainte- Vaubourg 
et  de  Bourgoult  (Eure,  cant.  des  Andelys,  comm.  d'Harquency)  ;  en 
•1365-1366,  il  n'est  plus  que  commandeur  de  Renneville  et  Sainte- 
Vaubourg.  Son  épitaphe,  qui  nous  a  été  conservée,  nous  apprend 
qu'il  mourut  le  16  juin  ^366.  Lieutenant  du  prieuré  de  France 
en  ^362,  il  était  receveur  des  responsions  de  ce  prieuré  en  ^365•^366 
(Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  I,  fol.  95  6;  IV,  fol.  320  6  et  323;  Paris, 
Arch. nat. , MM 28,  fol.  40 6, 81 ,  82,  1 1 9,  1 25 belUi; abbé C.  Guéry,  la 
Commanderie  de  Saint-É tienne  de  Renneville  (Évreux,  1896),  p.  74). 

55.  Motte  (Guillaume  de  la).  —  Reg.  254  :  Enota.  Nous  sommes 
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ici  en  présence  d'une  erreur  analogue  à  celle  du  n"  53.  De  l'élude 
des  registres  prieuraux  du  prieuré  de  France,  il  résulte  qu'il  s'agit  de 
Guillaume  de  la  Motte  (de  la  Mola).  L'erreur  s'explique  assez  bien 
paléograpliii|uement. 

Commandeur  de  Troyes  (Aube)  et  de  Payns  (Aube,  cant.  de 
Troyes)  en  1356  (15  mai)  [cf.  n"  49],  Guillaume  de  la  Motte 
nous  est  connu  comme  commandeur  de  (ïoulours  (Yonne,  cant. 
de  Cerisiers)  depuis  juin  1335  jusqu'en  I3()4,  et  comme  comman- 
deur de  Ghevru  (Seine-et-Marne,  cant.  de  la  Ferté- Gaucher) 
depuis  le  20  juin  1364.  Il  devait  donc,  le  14  avril  ^365,  être 
titulaire  de  ces  deux  commanderies.  En  1370  (18  juin),  il  n'oc- 
cupait plus  Ghevru  \  il  resta  titulaire  de  Coulours  au  moins  jusqu'au 
r'  juin  1373;  à  cette  époque,  frère  Jean  Lambert  administrait  la 
commanderie  en  son  nom.  En  1373,  le  même  personnage  l'adminis- 
trait encore,  sans  que  nous  sachions  sMl  agissait  pour  Guillaume 
de  la  Motte  ou  pour  son  successeur  (Paris,  Arch.  nat.,  MM 28, 
fol.  -19,  326,  1326  et  140;  MM29,  fol.  3  et  93;  MM30,  fol.  4). 

56.  Anjedx  (Jean-Garnier  d).  —  .Jean-Garnier  d'Anjeux  nous  est 
connu  comme  prieur  de  Champagne  par  des  actes  qui  s'étendent  du 
■\"  décembre  1362  au  8  mai  1384.  Son  successeur,  Guillaume  de 
Fonteney,  fut  nommé  le  20  juillet  1386  (Dijon,  Arch.  de  la  Gôte- 
d'Or,  H  1 166;  Arch.  de  Malte,  lib.  buU.  VIII,  fol.  Gdb  et  67  6). 

57.  Vercel  (Hugues  de).  — Reg.  254  :  Loreyne.  La  commanderie 
de  Lorraine,  qui  comprenait  à  cette  époque  tous  les  établissements 
de  l'Ordre  dans  ce  pays,  était,  en  -1365-1366,  aux  mains  de  Hugues  ou 
Huguet  de  Vercel  (de  VVerssel,  de  Vercellis).  Ce  commandeur  l'occupa 
jusqu'à  sa  mort,  et  fut  remplacé,  le  10  octobre  1381,  par  Pierre  de 
Bauffreraont  (Arch.  de  Malte,  Ub.  buU.  IV,  fol.  321  ;  VI,  fol.  66  6). 

58.  Vienne  (Gérard  de).  —  Keg.  254  :  Gyraudo  de  Spelleyo. 
Giraud  ou  Géraud  de  Vienne  était  commandeur  d'Êpailly  (Cùte-d'Or, 
cant.  deMontigny-sur-Aube,  comm.  de  Courbon)  et  receveur  des  res- 
ponsions  du  prieuré  en  1365-1366.  Nommé  prieur  de  France  le 
7  septembre  1374,  il  conserva  les  commanderies  d'Epailly  et  de  Dole 
(Jura,  ch.-l.  d'arr.).  11  était  encore  prieur  le  15  avril  1386;  son  suc- 
cesseur, Adam  Boulard,  fut  nommé  le  20  mars  1387  (Arch.  de  Malte, 
lib.  buU.  IV,  fol.  321  et  323;  V,  fol.  14,  21  6  et  25  6;  VIII,  fol.  ^38 
et  406). 

59.  AuTHON  (Artaud  d').  —  Reg.  254  :  Arcaudo.  Il  s'appelait 
Artaud  d'Aullion;  on  sait  qu'il  était  commandeur  de  ïhors  (Aube, 
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cant.  de  Soulaines)  en  I3(>9  (Ghaumont,  Arch.  dép.  de  la  Haute-Marne, 
H,  commanderie  de  Thors,  liasse  V,  dossier  Gourcelles,  et  liasse  IX, 
dossier  de  Roôcourl).  Roussel  {Hist.  du  diocèse  de  Langres,  III, 
art.  Thors);  et,  après  lui,  Labourasse  [Notes  sur  la  commanderie  de 
Thors  et  la  seigneurie  de  Vernonfays,  dans  les  Mém.  de  la  Soc. 
acad.  de  l'Aube,  t.  XXXI  (^894),  p.  267)  disent,  mais  sans  indi- 
quer les  sources  auxquelles  ils  ont  puisé  ce  renseignement,  qu'en 
1375  il  était  remplacé  par  Geoffroy  Barrot  ou  Barraul.  Ge  dernier 
n'est  mentionné  dans  les  registres  de  la  chancellerie  magistrale  que 
le  3  mai  1380  (Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  VIII,  fol.  (io),  et  aux  Archives 
de  la  Haute-Marne  qu'en  139^  (Ghaumont,  Arch.  dép.  de  la  Haute- 
Marne,  H,  commanderie  de  Thors,  liasse  V,  dossier  Gourcelles). 

60.  Grenaï  (Dominique  de).  —  Le  commandeur  de  Ruelz  (Haute- 
Marne,  cant.  de  Chevillon)  était,  au  moins  depuis  1662  (15  mai), 
Dominique  de  Grenay.  Il  était  encore  commandeur  de  Ruetz  le  4  8  mai 
-1372.  Roussel  [Hist.  du  diocèse  de  Langres,  II,  493)  le  mentionne 
en  ^374,  mais  sans  citer  ses  sources  (Ghaumont,  Arch.  dép.  de  la 
Haute-Marne,  H,  commanderie  de  Ruetz,  liasse  VII,  dossiers  Mes- 
nil-sur-Saux  et  Gouvertpuis). 

61.  Saint-Loup  (Etienne  de).  —  Nous  savons  qu'en  4  365  le  com- 
mandeur de  Metz  (anc.  dép.  de  la  Moselle),  chambre  magistrale  du 
prieuré  de  Ghampagne,  était  Etienne  de  Saint-Loup  (Bouteiller, 
Notice  sur  la  commanderie  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  à  Metz, 
dans  les  Mém.  de  l.Acad.  imp.  de  Metz,  2'' série,  XIV  (Metz,  4  866), 
p.  284). 

Nous  n'oserions  affirmer  qu'il  était  en  môme  temps  commandeur 
de  Morée,  car,  le  4  juin  4366,  Pierre  de  Gursi  succéda  en  cette  qua- 
lité à  Henri  de  Thanay.  Il  est  difficile  d'admettre  qu'entre  le 
44  avril  4365  et  le  4  juin  4366  la  commanderie  de  Morée  ail 
eu  deux  titulaires,  Saint-Loup  et  Thanay,  mais  la  chose  n'est  pas 
absolument  impossible  (Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  IV,  fol.  304 
et  3096). 

62.  DiENNE  (Astorg  de).  —  Manque  dans  le  reg.  254.  Astorg  de 
Dienne  (de  Dyana)  était  déjà  prieur  d'Auvergne  en  4362  (20  dé- 
cembre). Il  fut  remplacé,  avant  le  25  février  4  367,  par  Guy  de  la 
Tour,  qui,  le  44  avril  4  365,  était  maréchal  de  l'Ordre  (cf.  I)  (Leca- 
cheux,  n°  468;  Ghassaing,  Cartulaire  des  Hospitaliers  du  Velaij 
(Paris,  4  888),  p.  xii). 
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D'UNE    CHARTE    ORIGINALE 

DU  XIIP  SIÈCLE. 


L'un  des  derniers  volumes  de  YHistoire  littéraire  de  la 
France  contient  une  notice  de  M.  B.  Hauréau,  revue  et  com- 
plétée par  M.  P.  Meyer,  sur  un  personnage  du  xiir  siècle  qui  a 
joui  de  son  temps  d'une  certaine  renommée,  au  moins  locale, 
Dreux  de  Hautvillers,  poète  et  jurisconsulte,  chanoine,  puis  offi- 
ciai et  écolàtre  de  l'église  de  Reiras'.  Les  fonctions  dont  il  a  été 
investi  et  le  rôle  important  qu'il  a  rempli  à  la  fois  dans  l'ensei- 
gnement et  dans  l'administration  des  affaires  du  chapitre  ont 
laissé  dans  les  documents  anciens  d'assez  nombreux  souvenirs. 
Les  chartes  où  son  nom  figure  ne  sont  pas  très  rares.  Ses  œuvres, 
en  vers  et  en  prose,  nous  ont  été  aussi  conservées;  réunies  en 
quatre  volumes  manuscrits,  elles  ont  été  recueillies  dans  la  biblio- 
thèque capitulaire,  d'où  elles  ont  passé  en  celle  de  la  ville  de 
Reims,  qui  les  possède  toutes  aujourd'hui^.  Dreux  nous  donne 
lui-même  en  ses  écrits  divers  renseignements  sur  sa  vie,  et  ces 
détails,  joints  à  ceux  qui  nous  viennent  des  autres  sources,  nous 
fournissent  les  éléments  d'une  biographie,  un  peu  sommaire  à  la 
vérité,  mais  appuyée  du  moins  sur  des  dates  certaines.  Ces  dates, 
entrevues  très  confusément  par  l'historien  rémois  Dom  Marlot^ 
ont  été  déterminées  pour  la  première  fois  dans  l'article  de  Y  His- 
toire littéraire  que  je  viens  de  citer.  De  nouvelles  recherches 


1.  T.  XXXII  (1898),  p.  598-606. 

2.  N*'  1271  à  1274;  cf.  le  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Reims,  par  H.  Loriquet,  t.  Il,  p.  370  à  398. 

3.  Melropolis  Bemensis  hisloria,  t.  II,  p.  590;  Bist.de  la  ville,  cité  et  uni- 
versité de  Reims,  t.  I,  p.  681;  t.  III,  p.  622;  t.  IV,  p.  327. 
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m'ont  permis  depuis  de  compléter  les  données  historiques  dont 
j'avais  pu  dès  lors  faire  profiter  l'un  des  auteurs  de  ce  travail. 
Voici  donc  un  rapide  résumé  de  la  carrière  de  Dreux  de  Hautvil- 
1ers,  telle  qu'elle  nous  est  connue  par  les  textes  déjà  publiés  et 
par  quelques  autres  encore  inédits. 

Sa  naissance  doit  se  placer  vers  l'année  1497.  Il  est  très  cer- 
tain, en  effet,  qu'il  faut  l'identifier,  malgré  une  légère  variante 
dans  la  forme  du  nom,  avec  un  Drouard  de  Hautvillers,  cha- 
noine de  Reims,  âgé  de  soixante-six  ans,  «  Dominus  Droardus, 
canonicus  de  Alto  Villari,  canonicus  Remensis,  Ixvj  annorum 
testis  »,  que  l'on  voit  déposer  dans  une  enquête  de  l'année  1263 
environ,  publiée  par  Varin'.  Comme  nous  le  verrons  plus  loin,  il 
paraît  en  deux  actes  successifs,  relatifs  à  une  même  affaire, 
d'abord  sous  le  nom  de  Droardus,  puis  sous  celui  de  Drogo. 
Nous  avons  la  preuve  que  ces  noms,  quoique  assez  différents,  ont 
été  employés  l'un  pour  l'autre  et  appliqués  à  un  seul  et  même 
personnage-.  Du  reste,  l'âge  indiqué  ici  lui  convient  fort  bien  et 
s'accorde  parfaitement  avec  les  témoignages  de  la  plupart  des 
documents  qui  le  concernent.  Nous  sommes  donc  fixés  sur  ce  pre- 
mier point  d'une  façon  indubitable. 

Si  l'on  en  croit  Marlot,  Dreux  aurait  professé  les  humanités  à 
Reiras  en  1220,  mais  il  ne  nous  dit  pas  sur  quoi  il  appuie  cette 
assertion^.  Dreux  nous  apprend  seulement,  dans  une  de  ses  pièces 
de  vers,  qu'il  a  enseigné  le  droit  civil  en  sa  jeunesse  : 

Juris  civilis  professer  dura  juvenilis*, 

et  nous  ne  savons  rien  de  plus  sur  ses  débuts.  C'est  dans  une 
charte  datée  du  samedi  17  juillet  1232  que  nous  le  rencontrons 

1.  Archives  administratives  de  la  ville  de  Reims,  1. 1,  p.  681.  Cette  enquête 
a  été  faite  à  l'occasion  d'un  procès  relatif  à  la  garde  de  l'abbaye  de  Saint-Remi, 
revendiquée  par  l'archevêque  de  Reims. 

2.  Cette  identification  a  été  admise  par  Hermann  Weyen,  chanoine  de  Reims 
au  xviii°  siècle,  auteur  d'un  catalogue  manuscrit  des  dignitaires  et  des  membres 
du  chapitre  (bibl.  de  Reims,  ms.  n°  1773).  Dans  la  liste  qu'il  donne  des  éco- 
lâtres,  il  cite  a  Drouardus  seu  Drogo  de  Altovillari...  canonicus  et  olficialis 
ecclesise  Remensis  »  (p.  105).  Ailleurs,  il  semble  un  peu  hésiter  et  nomme  sépa- 
rément Drogo  et  Droardus  (fol.  184  r°  et  186  r). 

3.  Hist.  de  la  ville,  cité  et  université  de  Reims,  t.  IV,  j).  327. 

4.  Bibl.  de  Reims,  ms.  1273,  fol.  6  v.  En  un  autre  endroit  (fol.  111  v),  il 
s'intitule  «  quondam  juris  civilis  professor  ».  Cf.  le  Catalogue  des  manuscriUi, 
p.  387  et  392,  et  Varin,  Arch.  législatives  de  Reims,  Coutumes,  ]i.  352. 
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pour  la  première  fois  avec  le  titre  de  chanoine  de  Reims.  Le  clui- 
pitre  le  constitue  alors  son  procureur  pour  régler  un  difiërend 
élevé  entre  lui  et  les  habitants  du  village  de  Brimontel,  d'une 
part,  et  Henri  de  Château-Porcien,  chevalier,  d'autre  part,  au 
sujet  des  pâturages  d'Aumenancourt-le-Petit'. 

On  le  voit  remplir  ensuite  les  fonctions  d'official  de  Reims  de 
1241  à  1243.  Il  intervient  en  cette  qualité,  avec  son  confrère 
Jean  de  Péronne,  dans  plusieurs  cliartes  des  mois  d'octobre  et 
décembre  1241  et  janvier  1243,  qui  nous  sont  données  par  le  car- 
tulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Thierry  et  par  celui  de  l'ancienne 
congrégation  des  chapelains  de  l'église  de  Reims'-. 

La  dignité  decolàtre  lui  a  été  conférée  un  peu  plus  tard.  Il 
prend  ce  titre  dans  les  deux  prologues  de  son  Liber  aiireus  de 
omni  facultate,  adressés  l'un  au  pape  Urbain  IV,  après  son 
élection  au  trône  pontifical  en  1261,  l'autre  au  roi  Louis  IX^. 
Lorsque  Clément  IV  a  succédé  à  Urbain,  en  1265,  il  lui  offre  à 
son  tour  des  hommages  et  célèbre  son  avènement.  En  cette  même 
année,  il  compose  des  vers  en  l'honneur  de  Charles  d'Anjou,  roi 
de  Sicile  ^ 

Au  mois  de  juin  1267,  il  fait  don  au  chapitre  de  l'église  col- 
légiale de  Saint-Symphorien  de  Reims,  pour  la  fondation  d'un 
obit,  de  dix  sous  parisis  de  surcens  qu'il  a  acquis  le  mois  précé- 
dent sur  une  maison  sise  à  Reims,  au  Marché,  «  proche  la  mai- 
son de  la  Valleroy  »•'. 

1.  «  ...  Magistrum  Drogonem  de  AUovillari,  concanonicum  nostrum,  consti- 
tuiinus  procuratorem...  b  (Archives  do  Reims,  fonds  du  <;ha|)ilre,  Auinenaii- 
court-le-Petit,  liasse  26,  n"  3.)  Le  village  de  Brimontel,  aujourd'hui  détruit, 
était  situé  près  de  Hrimont  (arr.  de  Reims). 

2.  ;<  Magistri  Drogo  de  AUovillari  et  .lohannes  de  Perona,  canonîci  et  ofli- 
ciales  Remenses...  »  Charte  de  soumission  des  habitants  du  village  de  Trigny 
qui  avaient  voulu  se  soustraire  à  l'autorité  de  l'abbaye  de  Saint-Thierry, 
décembre  1241  (Cartulaire  de  Saint-Thierry,  ms.  n-  1602  de  la  bibl.  de  Reims, 
fol.  102  v°;  Varin,  Arch.  adminislrnlives  de  Reims,  t.  I,  p.  651).  Même  men- 
tion dans  plusieurs  chartes  des  mois  d'octobre  et  de  décembre  1241  et  de  jan- 
vier 1242  (v.  st.),  transcrites  dans  le  cartulaire  de  l'ancienne  congrégation  des 
chapelains  de  Reims,  ms.  du  xiv"  siècle,  aux  archives  de  cette  ville  (p.  64-65, 
49-50,  56-57,  58,  122). 

3.  Varin,  Arch.  législatives  de  Reims,  Coutumes,  p.  347  et  353. 

4.  Hisl.  lillf'raire  de  la  Fronce,  t.  XXXII,  |>.  599. 

5.  «  Lettres  du  mois  de  may  1267,  pour  20  s.  parisis  de  surcens  acquis  par 
Drouin  d'Autvillers,  écolàtre  de  Reims,  sur  une  maison  seize  au  Marché,  proche 
la  maison  de  la  Valleroy.  —  Autres  lettres  du  mois  de  juin  1267,  pour  10  s. 

^909  7 
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En  1269,  il  n'a  pas  abandonné  ses  exercices  littéraires  et  il 
fait  encore  des  "vers,  destinés  à  être  inscrits  sur  la  tombe  de  Nico- 
las de  Brie,  évêque  de  Trojes,  mort  le  24  avril  de  cette  année ^ 

En  1270,  ce  sont  les  chapelains  de  l'église  de  Reims  qui  pro- 
fitent de  ses  libéralités.  Par  un  acte  passé  le  18  janvier^  il  les 
charge  de  célébrer  pour  lui  une  messe  quotidienne  qui  sera  une 
messe  des  morts  après  son  décès,  et,  dans  ce  but,  il  leur  donne  un 
surcens  annuel  de  six  livres  tournois  et  une  rente  qu'il  a  acquis 
précédemment  à  Courville^,  ainsi  qu'une  redevance  de  vingt  sous 
parisis  à  percevoir  chaque  année  sur  les  revenus  qu'il  possède  au 
village  d'Heutrégiville^ 

Le  surcens  de  six  livres  tournois  lui  avait  été  vendu  le  8  no- 
vembre 1263  parWitier  de  Draveni,  ancien  prévôt  de  Courville, 
qui  l'avait  constitué  sur  divers  biens  dont  il  était  propriétaire  en 
cette  localité.  Quant  à  la  rente,  qui  se  percevait  également  à 
Courville,  Dreux  l'avait  achetée  le  9  février  1264  de  Jaquet,  le 
vicomte  de  Villette,  près  Fismes  {Jaquetus  vicecomes  de  Vil- 
leta).  La  copie  de  ces  actes  de  vente  nous  a  été  conservée  par  le 
cartulaire  des  chapelains  de  l'ancienne  congrégation,  qui  se 
trouve  actuellement  aux  archives  de  Reims^  Il  est  à  remarquer 
que  dans  la  seconde  de  ces  pièces  Dreux  est  appelé  Droardus  de 
Altoi'Àllari,  tandis  que  dans  l'autre  et  dans  la  charte  de  donation 
de  1270  il  est  désigné  plus  correctement  par  son  nom  habituel  de 
Drogo.  Ceci  prouve  clairement,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  fait  obser- 
ver, qu'il  ne  faut  pas  chercher  sous  ces  dénominations  deux  per- 
sonnaç^es  distincts. 


parisis,  faisant  moitié  du  dit  surcens,  donnez  au  chapitre  par  ledit  Drouin  à 
charge  d'un  obit  »  (Archives  de  Reims,  Inventaire  des  titres  du  charlrier  du 
chapitre  de  Saint-Symphorien  de  Reims,  l'"  partie,  t.  I  [1709],  p.  527).  Les 
originaux  des  pièces  indiquées  ici  n'existent  plus.  Sur  la  maison  possédée  par 
l'abbaye  de  la  Valroi,  cf.  Tarbé,  Reims,  p.  159  ;  elle  était  située  dans  la  rue 
aujourd'hui  appelée  de  l'Avant-Garde. 

1.  Hist.  littéraire,  loc.  cit. 

2.  Archives  de  Reims,  cartulaire  de  l'ancienne  congrégation  des  chapelains, 
p.  97-99.  La  pièce  est  datée  de  1269,  «  sabbato  post  lestum  Beatorum  Remigii 
et  Hylarii  »  (=  18  janvier  1270). 

3.  Cant.  de  Fismes  (Marne). 

4.  Cant.  de  Bourgogne  (Marne). 

5.  P.  95-97  et  94-95.  La  charte  de  1270  existe  aussi  en  original  dans  le  fonds 
de  l'ancienne  congrégation,  liasse  de  Courville. 
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La  charte  de  1270  est,  par  ordre  de  date,  le  dernier  document 
où  l'on  voit  intervenir  personnellement  Dreux  de  Hautvillers. 
Aux  termes  de  cette  pièce,  il  était  encore  en  possession  de  toutes 
ses  facultés  et  jouissait  d'une  santé  excellente  :  «  Sanus  mentis 
et  sanitate  prospéra  constitutus  »  ;  mais  il  avait  atteint  un  âge 
assez  avancé  et  l'on  peut  croire  qu'il  n'a  pas  dû  survivre  très 
longtemps.  Il  est  impossible  d'admettre  que  sa  vie  s'est  prolongée 
jusque  vers  l'an  1300,  ainsi  que  le  prétend  D.  Marlot*;  une 
pareille  longévité  serait  vraiment  surprenante.  Marlot  lui-même 
a  professé  d'ailleurs  une  opinion  différente  à  ce  sujet  en  un  autre 
endroit  de  son  Histoire  de  Reims;  mieux  informé  sans  doute,  il 
a  fait  avec  plus  de  vraisemblance  mourir  Dreux  le  4  des  nones  de 
mars  (4  mars)  1270^  Nous  ne  savons  où  il  a  emprunté  cette  date  ; 
bien  qu'elle  se  rapproche  de  la  vérité,  elle  ne  paraît  pas  être 
encore  d'une  exactitude  absolue.  Une  ancienne  liste  des  obits 
célébrés  en  l'église  de  Reims  nous  apprend  que  celui  de  Dreux  de 
Hautvillers  tombait  le  6  mars'^;  c'est  donc  le  6  et  non  le  4  qui 
semble  avoir  été  le  jour  de  son  décès.  L'indication  de  l'année  est 
aussi  sujette  à  caution.  Parmi  les  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  Reims,  il  existe  un  excellent  catalogue  des  dignitaires  et  des 
membres  du  chapitre,  rédigé  avec  le  plus  grand  soin  dans  la 
première  moitié  du  xviii^  siècle  par  Hermann  Weyen,  chanoine, 
d'après  les  sources  originales,  et  en  particulier  d'après  les  archives 
capitulaires  '.  Or,  ce  consciencieux  écrivain  nous  dit  avoir  lu 
quelque  part  que  notre  écolâtre  était  mort  en  1272^.  Nous  n'avons 
pu  le  contrôler,  mais  la  sûreté  habituelle  de  ses  informations  doit 
nous  inspirer  confiance  et  nous  permet  de  donner  la  préférence  à 
la  date  qu'il  propose. 

Tous  ces  renseignements  concordent  à  merveille  et  nous  pro- 

1.  Melr.  Rem.  fiist.,  t.  H,  p.  590;  Hisl.  de  la  ville  de  Reims,  t.  III,  p.  622. 
Cette  assertion  se  réfute  d'elle-méine,  mais  s'il  fallait  une  preuve,  on  ])ourrail 
citer  une  charte  d'amortissement  donnée  par  Robert  de  Courtenay,  archevêque 
de  Reims,  le  12  mai  1300,  des  revenus  de  Courville  ])ossédés  par  les  chapelains, 
«  ex  donatione  quondam  magistri  Drogonis  de  Altovillari  »  (cartulaire  cité, 
p.  99-100). 

2.  T.  I,  p.  681. 

3.  Varin,  Arch.  législatives  de  Reims,  Statuts,  t.  I,  p.  115. 

4.  Ms.  Il»  1773. 

5.  «  Legitur  defunctus  1272  »  (p.  105). 
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curent  des  éléments  d'information  très  précis  et  parfaitement 
coordonnés.  Il  semble  qu'il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  sur 
l'époque  où  vécut  Dreux  de  Hautvillers  et  sur  les  diverses  étapes 
de  sa  carrière.  Mais  voici  un  témoignage  nouveau,  un  document 
qui  paraît  contredire  ceux  que  je  viens  de  passer  en  revue  et  qui 
n'est  pas  sans  causer  un  peu  d'embarras  au  premier  abord.  Il  s'agit 
d'une  charte  très  authentique,  datée  du  mois  d'octobre  1204,  dont 
l'original  se  trouve  aux  archives  de  Reims,  dans  le  fonds  du  cha- 
pitre métropolitain*.  Elle  relate  une  donation  faite  à  ce  chapitre 
par  Dreux  de  Hautvillers,  concanonicus  noster  magister  Drogo 
de  Altovillari,  d'une  rente  annuelle  à  percevoir  au  village  de 
Maubertfontaine^  pour  la  fondation  d'un  service  anniversaire 
après  sa  mort.  Nous  croyons  utile  d'en  donner  le  texte  intégral  : 

H.  prepositus,  H.  decanus,  P.  cantor,  celerique  Remensis  ecclesie 
fralres,  universis  présentes  litteras  inspecturis  in  Domino  salutem. 
Noverint  universi  quod  dilectus  concanonicus  noster  magister  Drogo 
de  Altovillari,  quatuor  libralas  annui  redditus  et  perpetui  in  villa 
nostra  de  MauberLifonte  sitas  et  percipiendas,  quas  a  domino  Jacobo 
de  Boussenaue^,  milite,  comparavit,  nobis  et  ecclesie  nostre  Remensi 
in  elemosinam  contulit  et  concessit,  in  die  anniversarii  sui  inter  nos 
singulis  annis  distribuendas.  Nos  vero  ipsi  magistro  D.  promisimus 
quod,  ipso  viam  universe  carnis  ingresso,  in  ecclesia  nostra  predicta 
diclum  anniversarium  suum  singulis  annis  faciemus;  ipso  vero 
magistro  D.  vivente,  promittimus  nos  reddituros  eidem  et  soluturos 
singulis  annis  quibus  vixerit,  in  festo  Beati  Remigii  in  capile  octo- 
bris,  quatuor  libras  parisiensium,  et  hoc  pro  dicto  reddilu  quatuor 
libratarum  quas  ex  nunc  percipiemus  et  percipere  debemus  et 
habere.  In  cujus  rei  lesLimonium  présentes  lilteras  sigillé  capituli 
nostri  feciraus  sigillari.  Datum  et  actum  anno  Domini  millesimo 
ducentesimo  quarto,  mense  octobri. 

Dreux  de  Hautvillers,  né  vers  1197,  était  en  1204  un  enfant 
d'environ  sept  ans;  très  évidemment,  il  n'était  pas  d'âge  à  faire  la 
fondation  qui  lui  est  attribuée  en  cette  charte.  De  deux  choses 


1.  Maubertfontaine,  liasse  1,  n°  1. 

2.  Cant.  de  Rocroi  (Ardennes). 

3.  Aujourd'hui  Bosneau,  écart  de  la  Neuville-aux-Tourneurs  (Ardennes). 
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l'une  :  ou  il  est  question  ici  d'un  homonyme,  ou  bien  la  date  est 
fausse.  Comme  on  va  le  voir,  il  faut  s'arrêter  à  cette  dernière 
explication.  Nous  n'avons  jamais  vu  nulle  part  qu'il  y  ait  eu  deux 
chanoines  de  Reims  portant  le  nom  de  Dreux  de  Hautvillers. 
D'autre  part,  l'écriture  de  la  charte  n'est  pas  celle  qui  était  en 
usage  au  commencement  du  xiif  siècle  ;  elle  porte  les  caractères 
d'une  époque  sensiblement  plus  avancée.  Enfin,  ce  qui  est  tout  à 
fait  décisif,  les  initiales  qu'elle  donne  pour  les  noms  du  prévôt,  du 
doyen  et  du  chantre  de  l'église  de  Reims  ne  s'appliquent  pas  aux 
personnages  qui  étaient  revêtus  de  ces  dignités  en  l'année  1204. 

Nous  possédons  une  charte  du  chapitre,  du  mois  de  septembre 
1204,  relative  à  la  donation  faite  à  l'Hôtel-Dieu  de  Reims  de 
l'autel  d'Ecry  ^ .  Les  dignitaires  qu'elle  mentionne  sont  alors  B[al- 
duinus]  prepositus,  L[eo]  decanus,  H[aimardus]  cantor^. 

Baudouin  fut  nommé  prévôt  en  1192  par  l'archevêque  Guil- 
laume aux  Blanches-mains^;  il  figure  avec  ce  titre  dans  des 
chartes  des  années  1195,  1197, 1201  et  1206''.  Léon  était  doyen 
dès  l'année  1197  et  remplit  cette  fonction  jusque  vers  12055. 
Quant  au  chantre  Haimardiis,  c'est  Haimard  de  Provins,  qui 
fut  fait  évêque  de  Soissons  en  1208^. 

1.  Archives  de  Reims,  fonds  du  chapitre,  cartulaire  G,  xiu'  siècle,  fol.  48  r°. 
Écry  est  aujourd'hui  Asfeld  (Ardennes).  ' 

2.  La  lecture  de  ces  noms  est  certaine;  ils  sont  écrits  en  entier  dans  un 
traité  passé  en  1201  entre  le  chapitre  et  Gui  de  Séry,  au  sujet  des  droits  sei- 
gneuriaux du  village  de  Justine,  et  rédigé  dans  une  forme  assez  solennelle 
{fonds  du  chapitre,  Justine,  liasse  1,  n"  1). 

3.  La  charte  qui  lui  confère  la  prévôté  se  trouve  dans  le  cartulaire  G  du 
chapitre,  fol.  51  v°-52  r°. 

4.  Chartes  de  1 195  (Varin,  Ai'ch.  administratives  de  Reims,  t.  I,  p.  425)  ; 
1"  octobre  1197  (cartulaire  G,  fol.  52  v);  1201  (précédemment  citée);  avril 
1206  (charte  relative  à  une  vigne  plantée  par  Gilon,  chanoine,  près  de  la  Porte 
Mars  de  Reims,  fonds  du  chapitre,  layette  58,  liasse  180,  n°  1).  Dans  une 
charte  de  1208  (cartulaire  G,  fol.  40  r°),  Baudouin  a  pour  successeur  Milon  de 
Nanteuil,  qui  devint  évêque  de  Beauvais  en  1217.  Voy.  aussi  Gallia  christiana, 
t.  IX,  col.  167;  Marlot,  Mctr.  Rem.  hist.,  t.  I,  p.  300;  Hist.  de  Reims,  t.  I, 
p.  651  ;  Weyen,  rns.  1773,  p.  31. 

5.  Charte  du  l"  octobre  1197  (cartulaire  G,  fol.  52  v°).  Blihard,  son  succes- 
seur, parait  déjà  dans  une  charte  de  1205  (ibid.,  fol.  42  r°).  Sur  Léon,  voir  en 
particulier  Marlot,  Melr.  Rem.  hist.,  t.  1,  p.  491. 

6.  Gallia  christiana,  t.  L\,  col.  365.  Haimard  a  déjà  le  titre  de  chantre  dans 
la  charte  du  l"  octobre  1197.  Marlot  la  appelé  Henry  par  erreur  {Hist.  de 
Reims,  t.  I,  p.  662). 
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Tous  ces  noms  n'ont  aucun  rapport  avec  ceux  qui  sont  dési- 
gnés en  abrégé  dans  la  prétendue  charte  de  1204,  concernant 
Dreux  de  Hautvillers.  11  est  donc  certain  que  la  date  de  ce  docu- 
ment est  erronée;  elle  est  restée  incomplète  par  suite  d'une  dis- 
traction du  copiste  qui  a  écrit  tout  simplement  anno  millesimo 
ducentesimo  quarto,  en  oubliant  un  mot  exprimant  le  chiffre 
d'une  dizaine.  Mais  quel  est  ce  chiffre  et  comment  doit-on  com- 
bler cette  lacune?  Je  pense  qu'il  convient  d'adopter  une  date  assez 
avancée  et  de  descendre  jusqu'en  la  seconde  moitié  du  xiii"  siècle. 
Lorsque  Dreux  offrit  au  chapitre  sa  rente  de  Maubertfontaine,  il 
était  sûrement  au  déclin  de  sa  vie.  En  fondant  un  service  anni- 
versaire, il  songe  à  sa  fin  prochaine  et  prend  ses  précautions 
d'avance  pour  s'assurer  les  prières  de  ses  confrères  les  chanoines. 
Dans  un  but  analogue  et  sous  l'influence  d'une  même  préoccupa- 
tion, il  a  fait  en  1267  et  en  1270  des  donations  au  chapitre  de 
Saint-Symphorien  et  aux  chapelains  de  l'église  de  Reims.  Ses  dis- 
positions en  faveur  du  chapitre  métropolitain  doivent  être  à  peu 
près  du  même  temps.  On  est  donc  autorisé  à  croire  que  le  mot 
omis  était  seœagesimo  et  que  la  vraie  date  de  la  charte  est 
1264. 

Cette  hypothèse  est  entièrement  confirmée  par  l'examen  des 
noms  de  ceux  qui  occupaient  à  cette  époque  dans  le  chapitre  les 
places  de  prévôt,  de  doyen  et  de  chantre.  Des  actes  de  1261, 
1262  et  1263  nous  font  connaître  leurs  initiales  :  H.  preposi- 
tus,  H.  decanus,  P.  cantorK  Ce  sont  précisément  celles  qui  se 
trouvent  en  tête  de  notre  charte  en  question. 

Le  prévôt  s'appelait  alors  Henri  ;  il  est  cité  par  d'autres  docu- 
ments contemporains^.  Le  doyen  était  Hugues  le  Large,  qui  con- 
serva cette  charge  assez  longtemps,  car  on  le  voit  mentionné 
dans  des  chartes  de  1266,  1274  et  même  1281^.  Son  testament, 

1.  Charte  du  20  mars  12G1  (Variii,  Arch.  administratives  de  Reims,  t.  I, 
f).  804);  charte  relative  au  don  fait  au  chapitre  par  «  Cheinchius  de  Sancto 
Eustachio  »,,  chanoine,  d'une  rente  de  cent  livres  pour  la  fondation  d'un  obit, 
décembre  1262  (fonds  du  chai)ilre,  Maubertfontaine,  liasse  1,  n°  5);  requC'tc 
«adressée  au  roi  par  le  chapitre  pour  obtenir  la  permission  d'élire  un  arche- 
vêque, 19  février  1263  (Varin,  loc.  cit.,  p.  816). 

2.  Marlot,  Metr.  Rem.  hisL,  t.  I,  y.  300  ;  Weyen,  ms.  1773,  p.  33. 

3.  Marlot,  Metr.  Rem.  hist.,  t.  I,  p.  492;  "Weyen,  p.  51  et  52.  Marlot  cl, 
d'après  lui  sans  doute,  le  Gallia  christiana  (t.  IX,  col.  173),  l'appellent  à  tort 
Hugues  la  Barbe. 
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daté  du  22  septembre  1285,  a  été  publié  par  Varin*.  Quant  au 
chantre  {P.  cantor),  dont  Marlot  et  Wejen  n'ont  pas  essayé 
de  compléter  le  nom-,  il  est  appelé  Pet)ns  en  toutes  lettres  dans 
une  sentence  arbitrale  du  mois  de  juillet  1270  qui  l'oblige  à  faire 
sa  résidence  en  l'église  de  Reims ^^ 

Ainsi,  la  faute  commise  dans  la  date  de  la  charte  dont  nous 
nous  occupons  est  manifeste;  la  démonstration  en  est  évidente  et 
la  rectification  assez  facile.  Il  est  surprenant  que  le  clerc  qui  a 
écrit  la  pièce  ne  s'en  soit  pas  aperçu  en  la  relisant  et  n'ait  fait 
aucune  correction.  Cette  pièce  étant  très  courte,  on  aurait  pu  au 
besoin  la  transcrire  de  nouveau  sans  se  donner  beaucoup  de 
peine.  Mais  on  n'y  a  rien  vu  et  l'erreur  s'est  perpétuée;  la  charte 
a  pris  place  dans  un  cartulaire  du  chapitre^  avec  sa  fausse  date 
de  1204  qui  a  été  acceptée  aussi  par  l'archiviste  Le  Moine  dans 
l'inventaire  des  archives  capitulaires  qu'il  a  rédigé  en  1786^. 

Cette  méprise  a  provoqué  une  certaine  confusion  dans  l'his- 
toire locale.  Un  des  textes  les  plus  anciens  que  l'on  possède  sur 
Maubertfontaine  est  une  charte  datée  du  mois  d'octobre  1208, 
par  laquelle  le  chapitre  règle  les  droits  et  les  obligations  des 
habitants  de  ce  village^;  il  y  est  qualifié  de  ville  neuve,  «  villa 
nova  que  dicitur  Mauberti  Fons  »,  et  paraît,  d'après  les  termes 
de  la  pièce,  avoir  été  alors  une  création  toute  récente.  Or,  on  a 
prétendu,  en  s'appuyant  sur  la  date  erronée  de  la  donation  de 
Dreux  de  Hautvillers,  que  Maubertfontaine  était  déjà  bien  cons- 
titué en  1204,  et  l'on  a  cherché  beaucoup  plus  haut  son  origine. 
L'argument  d'où  l'on  a  voulu  tirer  cette  conclusion  n'est  pas 
valable  et  il  ne  sera  plus  permis  d'y  recourir  désormais. 

Il  est  curieux  de  trouver  ici  la  preuve  que  des  documents  ori- 
ginaux, et  en  apparence  très  sûrs,  peuvent  être  parfois  sujets 
à  erreur.  Un  cas  analogue  a  été  signalé  par  notre  confrère 
M.  Léon  Le  Grand  à  propos  de  l'inscription  de  la  dalle  funé- 


1.  Arch.  administratives  de,  Reims,  l.  I,  p.  999  el  suiv. 

2.  «  P.  legitur  cantor  1250  et  1261,  in  chartis  ecclesias  Reinensis  »  (Wcyen, 
p.  64).  Cf.  Marlot,  Hist.  de  Reims,  t.  I,  p.  663. 

3.  Fonds  du  chapitre,  chantrerie,  G  375,  a°  1. 

4.  Ibid.,  cartulaire  B,  fol.  344  v-345  r. 

5.  Ibid.,  t.  III,  p.  501. 

6.  Ibid.,  cartulaire  G,  fol.  40  r'^l  r°  ;  Varin,  Arch.  administratives  de  Reims, 
t.  1,  p.  47-2. 
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raire  si  connue  de  Hugues  Libergier,  l'architecte  de  l'église  Saint- 
Nicaisé,  que  l'on  conserve  actuellement  en  la  cathédrale  de 
Reims*.  Cette  inscription  porte  que  Libergier  commença  son 
église  «  l'an  de  l'Incarnation  MCCXXIX  ».  Or  il  est  certain, 
d'après  divers  renseignements  concordants,  et  en  particulier 
d'après  le  témoignage  très  autorisé  des  Annales  de  Saint-Nicaise, 
que  la  première  pierre  de  l'édifice  fut  posée  le  mardi  25  mars 
1231.  L'inscription  est  sur  ce  point  en  défaut,  par  suite  d'une 
légère  inexactitude  du  graveur  qui  a  interverti  deux  chiffres,  en 
écrivant  MCC  XXIX  au  lieu  de  MCCXXXI.  Nous  nous  en  ren- 
dons très  bien  compte,  mais  si  la  date  véritable  ne  nous  avait  pas 
été  révélée  par  d'autres  sources,  qui  aurait  songé  à  contester 
celle  que  nous  donne  l'épitaphe?  Qui  aurait  pu  y  soupçonner  une 
erreur?  Ceci  nous  montre  quelle  prudente  réserve  doit  s'imposer 
en  matière  de  chronologie.  Les  meilleurs  documents  peuvent  nous 
tromper,  et  il  est  nécessaire  de  ne  pas  toujours  accepter  sans 
contrôle  même  les  données  fournies  par  des  textes  anciens  qui  se 
présentent  à  nous  avec  tous  les  caractères  d'une  parfaite  authen- 
ticité et  qui  paraissent  les  plus  dignes  de  notre  confiance. 

L.  Demaison. 

1.  Ch.  Givelet,  l'Église  et  l'abbaye  de  Saint-Nicaise  de  Reims,  |>.  465. 
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Le  volume  270  de  la  collection  Baluze,  à  la  Bibliothèque 
nationale,  en  majeure  partie  composé  de  fragments  de  manuscrits 
anciens,  comprend  entre  autres  (fol.  76-94)  dix-neuf  feuillets 
provenant  d'un  manuscrit  du  Breviarium  d'Eutrope,  remanié 
et  complété  par  Paul  Diacre.  Ces  feuillets  mesurent  235  milli- 
mètres sur  162  et  comptent  trente  lignes  à  la  page.  Ils  ont  été 
arrachés  sans  soin  du  manuscrit  dont  ils  faisaient  originairement 
partie  et  sont  tous  mutilés  à  l'angle  supérieur,  du  côté  de  la  feuille 
de  parchemin  qui  se  trouvait  vers  le  dos  du  volume.  L'écriture 
est  remarquable  par  son  caractère  d'antiquité  et  semble  pouvoir 
être  attribuée  à  la  première  moitié  du  ix"  siècle.  On  y  remarque 
en  particulier,  comme  traits  caractéristiques,  le  tracé  de  Ya 
ouvert  par  le  haut,  celui  du  c  surmonté  d'une  demi-boucle,  de 
\'e  lié  à  la  consonne  m  ou  n  qui  le  suit,  du  groupe  ri,  du  te  unis, 
affectant  la  forme  d'un  œ.  Le  t  présente  parfois  une  boucle  à 
gauche,  habituelle  dans  l'écriture  des  bulles  du  ix^-x^  siècle. 
On  retrouve  des  tracés  semblables  dans  certains  manuscrits  de 
l'Italie  du  Nord  (cf.  par  exemple  Steffens,  Lateinische  Paldo- 
graphie,  pi.  37-38),  ce  qui  permettrait  peut-être  de  supposer 
que  le  manuscrit  avait  été  copié  dans  cette  région;  mais  de 
pareilles  déterminations  sont  toujours  un  peu  incertaines.  Les 
rubriques  qui  se  trouvent  au  fol.  76  et  au  fol.  82  v°  ne  fournissent 
à  cet  égard  aucun  élément  caractéristique. 
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Ce  manuscrit  n'a  pas  été  compris  par  Droysen  dans  l'énumé- 
ration  donnée  par  cet  érudit  en  tête  de  l'édition  du  Breviariwn, 
publiée  par  lui  en  1879,  au  t,  II  des  Auctoy^es  antiquissimi  de 
la  collection  in-4*'  des  Monumenta  Germaniae.  Les  fragments 
conservés  par  Baluze  permettent  de  constater  que  le  manuscrit 
dépecé  dont  ils  proviennent  présentait  au  livre  XV,  §  6  (p.  209 
de  l'édition  Droysen)  la  lacune  qui  permet  de  diviser  en  deux 
grandes  classes  les  mss.  du  Breviarium  de  Paul  Diacre.  Le 
plus  ancien  représentant  de  la  classe  comprenant  les  manuscrits 
dont  le  texte  présente  cette  lacune,  —  qui  est  en  même  temps  le 
plus  ancien  des  manuscrits  du  Breviarium,  —  EIII,  4.  513  de 
Bamberg,  est  du  x"  siècle,  peut-être  du  ix^.  Les  plus  anciens  que 
Droysen  ait  ensuite  signalés  sont  du  xi"  siècle.  Le  texte  des  frag- 
ments de  Baluze  paraît  se  rapprocher  assez  sensiblement  de  celui 
du  manuscrit  de  Bamberg  (ms.  H  du  classement  de  Droysen). 
Comme  ces  fragments  cependant  représentent  sans  doute  ce  qui 
reste  du  plus  ancien  manuscrit  conservé  du  Breviarium,  il  n'est 
pas  sans  intérêt  d'indiquer  avec  précision  à  quelles  parties  du 
texte  ils  correspondent.  Voici  donc  l'indication  des  passages  qu'ils 
renferment  : 

Fol.  76  :  «  a  genero  in  filium  extorquere  imperium  possit...  pug- 
naturum  spopondil.  Mitlunl  e  contra-  »  (livre  XII,  §  16-1.  XIII,  §  2; 
Mon.  Germ.,  p.  ^95,  1.  ^6-196,  1.  '2\). 

Fol.  77  :  «  arripientes,  ac  si  singulorum  cervicibus  gladlus  immi- 
neret...  qui  quartus  postmodum  a  Geisenco  Wandalis  apud  » 
(livre  XIV,  §  ^6-19;  p.  206,  1.  4-p.  207,  1.  -13). 

Fol.  78  :  «  [porlijonem  pax  cum  eisdem  necessaria  magisquam... 
exercilus  qui  in  Sicilia  morabatur  ad  defen-  »  (livre  XIII,  §  -H-'ie; 
p.  -199,  1.  0-p.  200,  1.  9). 

Fol.  79  :  «  [belljum  preparaverant,  multa  proelia  fuerunt...  per 
Macedoniam  et  Orientem  multi  exercilus  quosoccu-  »  (livre  VI,  §  25- 
livre  VII,  c.  3  ;  p.  MO,  1.  M -p.  M  4,  1.  U). 

Fol.  80  :  a  [pjaterno,  neutro  lamen  obscuro,  in  privata  vita  mollis... 
Huic  Titus  filius  successit,  qui  »  (livre  VII,  §  ^  6-2-1  ;  p.  -126, 1.  -14- 
p.  -132,  1.  4). 

Fol.  8i  :  a  productis  ulrimque  ingenlibus  copiis  dimicaverunt... 
ubi  Pompei  filii  Gnaeus  Pompeius  et  Sextus  Pompeius  »  (livre  VI, 
§20-24;  p.  ^06,  1.  6-p.  MO,  1.  ^0). 
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Fol.  S2  :  «  [Vespajsianus  est  diclus,  vir  omnium  virlulum  génère 
mirabilis...  Trajanum  adoplando,  morluus  est  Romae  post  annum  » 
(1.  VII,  §  24-1.  VIII,  §  1  ;  p.  132,  1.  4-p.  I3G,  1.  8). 

Fol.  83  :  «  [dijxit  brevi  milites  necessarios  non  futuros...  ex  Gae- 
sare  fecit  Augustum,  Conslantium  et  Maximianum  »  (1.  IX,  §  17-22; 
p.  IGO,  1.  40-p.  162,  1.  28). 

Fol.  84  :  a  forensem  industriam  agraribus  plane  ac  rustican[ti- 
bus]...etfelicitale  militiaead  tuendum  lUyricum  principem  »  (livre  X, 
§  6-10;  p.  474  n.,  1.  5-p.  4  76,  1.  24). 

Fol.  85  :  «  [creave]runt  virum  probum  et  morum  veterum...  sta- 
tiva  aliquamdiu  habuit,  remeansque  viclor  »  (livre  X,  §  40-4  6; 
p.  476,  1.  24-p.  4  80,  1.  40). 

Fol.  86  :  «  [quorum]  Constancius  per  filiam  nepos  Glaudii...  con- 
siliis  obsecutus.  Gum  tamen  ingravescente  aevo  parum  »  (livre  IX, 
§  22-27;  p.  4  62,  1.  28-p.  4  66,  1.  4  4). 

Fol.  87  :  «  [nim]iam  et  parcitatem  quidam  crudelitatem  avariliam... 
cum  ameutes  metu  hue  illucque  fugilarent,  funditus  interiere  » 
(livre  XI,  §  0-4  4  ;  p.  4  86,  I.  4  7-p.  4  87,  1.  22). 

Fol.  88  :  «  agenlem  jura  imperii  Anthemium  gladio  trucidavit... 
vilissimis  intérim  animantium  pellibus  indutus,  multis  »  (livre  XV, 
§5-8;  p.  209,  1.  4-p.  240,  1.  48). 

Fol.  89  :  a  [possi]debant,  a  Justiniano  cum  exercitu  Belisarius 
missus...  persequens  vivum  comprchendit,  Romamque  ad  Belisarium 
adduxit  »  (livre  XV,  §  44-4  9;  p.  224,  1.  3-p.  223,  1.  4). 

Fol.  90.  Fragments  mutilés  se  rapportant  au  début  du  livre  X 
(p.  469-470). 

Fol.  94  :  «  excessit  humanis  successorem  regni  Widimer  filium... 
totisque  Odovacer  Italiae  viribus  occurrit  »  (livre  XV,  §  42-45  ;  p.  24  2, 
1.  8-p.  244,  1.  6). 

Fol.  92  :  «  [coralparuit,  quod  aspiciens  qui  baptizandus  erat,  con- 
feslim...  Symmachum  exconsulem  ac  patricium  et  Boethium  senato- 
rem  et  exconsulem  »  (livre  XVI,  §  4-40;  p.  24  7,  1.  4  2-p.  249,  1.  5). 

Fol.  93  :  «  [eajdem  quae  obstruxerat  claustra  deseruit.  Ita  Theo- 
dosius...  siceminens  status,  membra  eadem,  par  caesaries  os  absquc  » 
(livre  XII,  §  2-5;  p.  490,  1.  2-p.  494,  I.  4). 

Fol.  94  :  «  [angusjtadudumvidebaturltalia,  latendispeinunum... 
ultro  in  arma  suscitant  easque  pulsare  Gallias  voluit  »  (livre  XII, 
§  43-46;  p.  493,  1.  49-p.  495,  1.  45). 
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Il  résulte  des  indications  qui  précèdent  que  le  relieur  a  placé 
les  feuillets  sans  tenir  compte  de  l'ordre  dans  lequel  ils  devraient 
se  suivre  d'après  les  passages  qu'ils  renferment.  Cet  ordre  devrait 
être  rétabli  ainsi  qu'il  suit  : 

Livre  VI,  §  20-25  .  fol.  8^  et  79.      Livre  XII,  §  ^3-n.  fol.  94  et  76. 


Livre  VII,  §<-3.  . 

fol. 

79. 

Livre  XIII,  §  4-2. 

fol. 

76. 

—      —    §  ^6-24. 

fol. 

80  et  82. 

—     —  §  44-46. 

fol. 

78. 

Livre  VIII,  §  ^  .  . 

.fol. 

82. 

Livre  XIV,  §46-49. 

fol. 

77. 

Livre  IX,  §  n-27  . 

fol. 

83  et  86. 

Livre  XV,  §  5-8  .  . 

fol. 

88. 

Livre  X,  §  6-46.  .  . 

,  fol. 

S4-85. 

—     —    §  42-4  5. 

fol. 

94. 

Livre  XI,  §  5-4  4.  , 

,  fol. 

87. 

Livre  XVI,  §  4-40. 

fol. 

92. 

Livre  XII,  §  2-5  . 

.fol. 

93. 

—      —  §  44-49. 

fol. 

89' 

R.    POUPARDIN. 


1.  A  la  présente  note  est  joint  un  fac-similé  du  fol.  88  \'  du  vol.  270  de  la 
collection  Baluzc.  11  permettra  de  se  rendre  compte  des  caractères  paléogra- 
phiques des  fragments  ainsi  conservés. 
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Jean-B.  Pappadopoulos.  Théodore  II  Lascaris,  empereur  de  Nicée. 
Paris,  Picard,  1908.  [11-8°,  xv-I92  p. 

L'intéressante  contribution  que  le  livre  de  M.  Pappadopoulos  apporte 
à  l'histoire  de  l'empire  de  Nicée  servira  à  faire  rendre  à  la  dynastie  des 
Lascaris  le  rang  honorable  auquel  elle  a  droit  dans  l'histoire  byzan- 
tine. Toute  la  gloire  de  la  restauration  de  l'empire  grec  est,  en  effet, 
allée  à  Michel  VIII  Paléologue;  on  ne  saurait  pourtant  oublier  sans 
injustice  que  ce  dernier  a  dû  ses  succès  à  l'œuvre  de  réorganisation 
accomplie  par  les  Lascaris. 

Sans  insister  sur  la  politique  extérieure  du  règne  de  Théodore  II, 
dont  la  lutte  avec  les  Bulgares,  les  relations  avec  la  papauté  et  le  des- 
potat  d'Épire  sont  les  épisodes  les  plus  importants,  nous  en  viendrons 
de  suite  à  ce  qui  constitue  le  côté  le  plus  intéressant  du  livre  de 
M.  Pappadopoulos.  Les  événements  de  1204  surexcitèrent  le  patriotisme 
grec  et  amenèrent  un  réveil  de  l'hellénisme  que  Théodore  II  favorisa 
de  tout  son  pouvoir  autant  par  goût  que  par  politique.  Par  son  zèle, 
par  son  exemple,  par  la  propagande  active  qu'il  mena,  le  basileus 
exerça  une  grande  influence  sur  le  développement  des  études,  suivant 
d'ailleurs  en  cela  l'exemple  de  Vatatzès,  qui,  désireux  de  relever  son 
peuple  et  l'empire  par  la  culture  intellectuelle,  fonda  dans  les  princi- 
pales villes  de  ses  États  des  bibliothèques  publiques,  recueillit  des 
manuscrits  de  toute  espèce,  créa  enfin  à  Nicée  une  école  supérieure  de 
philosophie. 

Les  maîtres  de  Théodore  U,  Blemmydès  et  Georges  Acropolite,  sont 
deux  des  représentants  les  plus  curieux  de  cette  culture  hellénique  sur 
laquelle  le  livre  de  M.  Pappadopoulos  nous  fournit  nombre  de  détails.  En 
favorisant  ainsi  le  culte  des  lettres,  les  empereurs  de  la  maison  Las- 
caris avaient  un  but  politique,  très  analogue  d'ailleurs  à  celui  qu'avaient 
poursuivi  leurs  prédécesseurs  du  xi«  siècle  quand  ils  encourageaient 
eux  aussi  cette  renaissance  des  études  dont  Psellos  est  demeuré  le  plus 
illustre  représentant.  La  formation  d'une  génération  de  lettrés  devait 
permettre  aux  empereurs  de  recruter  les  fonctionnaires  impériaux  dans 
une  classe  de  gens  instruits  et  de  donner  ainsi  les  emplois  au  mérite 
et   non  plus   à   la   naissance.   Les   basileis    espéraient   qu'à   l'avenir 
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le  personnel  de  l'administration,  recruté  dans  les  basses  classes  et 
devant  tout  à  la  faveur  impériale,  témoignerait  une  plus  grande  soumis- 
sion aux  volontés  du  souverain.  Toute  la  politique  intérieure  du  règne 
de  Théodore  consiste,  en  effet,  dans  la  lutte  opiniâtre  soutenue  par 
l'empereur  contre  l'aristocratie,  les  grands  propriétaires,  le  clergé  qui 
cherchent  à  limiter  la  toute-puissance  qu'il  s'arroge.  Il  semble  bien 
qu'à  ce  propos  M.  Pappadopoulos  se  soit  un  peu  laissé  entraîner  par 
sa  sympathie  pour  son  héros.  On  ne  saurait  nier  que  Théodore  II,  par 
ses  procédés  de  gouvernement,  n'ait  pour  une  bonne  part  causé  la 
ruine  de  sa  maison.  S'il  réussit  à  se  maintenir,  il  excita  des  haines  vio- 
lentes qui  causèrent  la  perte  de  son  fils.  D'un  esprit  inquiet,  soupçon- 
neux, violent,  Théodore  II  a  manqué  de  mesure  dans  sa  lutte  contre 
l'aristocratie;  ce  sont  ses  menaces  qui  jetèrent  dans  la  révolte,  dont  il 
devait  sortir  triomphant,  Michel  Paléologue.  A  cet  égard,  rien  n'est 
plus  instructif,  malgré  les  réserves  de  M.  Pappadopoulos,  que  de  voir 
Blemmydès  refuser  le  trône  patriarcal  par  crainte  des  violences  de 
caractère  de  son  royal  élève. 

La  dernière  partie  du  livre  est  consacrée  aux  œuvres  de  Théodore  II, 
qui  a  abordé  tous  les  genres,  oratoire,  philosophique,  poétique,  théo- 
logique, épistolaire,  etc.  Le  lecteur  pourra  apprécier  l'éloquence  de 
l'empereur  en  lisant  son  oraison  funèbre  de  Frédéric  II,  que  M.  Pappa- 
dopoulos a  éditée  à  la  fin  du  volume. 

La  bibliographie  mériterait  bien  des  critiques  ;  signalons  l'insuffi- 
sance de  renvois  comme  les  suivants  :  «  Plusieurs  manuscrits  des 
bibliothèques  du  Vatican  et  de  l'Escurial  contiennent,  etc.  »,  sans 
indication  de  cote,  ou  encore  :  «  Dandoli,  Chronicon,  Muratori,  Rerum 
italicarum  scriptores  »,  sans  indication  de  la  tomaison.  Pourquoi  cer- 
tains titres  d'ouvrages  en  langue  étrangère  sont-ils  traduits  en  fran- 
çais, tandis  que  certains  autres  ne  le  sont  pas  (voir  par  exemple, 
p.  XIV,  à  Miliaraki,  Gédéon,  Tsoucalas,  Pappageorgiu)?  On  s'étonne, 
enfin,  de  voir  citer  Mathieu  Paris  d'après  la  traduction  de  Huillard- 
Bréholles  et  non  d'après  l'édition  de  Luard. 

F.  Ghalandon. 

La  République  de  Marseille  du  XHP  siècle  (1200-1263),  par  Félix 
PoRTAL.  Marseille,  P.  Ruai,  ^907.  Iii-S",  viii-463  pages. 

Je  suis  bien  en  retard  vis-à-vis  de  cet  ouvrage  intéressant;  j'aurais, 
en  effet,  trop  à  dire  sur  la  République  marseillaise  en  analysant  le 
livre  de  M.  Portai.  Il  est  préférable  que  je  consacre  à  ce  sujet  un  ou 
plusieurs  articles  pour  lesquels  je  demanderai  l'hospitalité  à  la  Biblio- 
thèque de  l'École  des  chartes.  Il  me  parait,  en  eflet,  que  le  caractère  de 
la  commune  de  Marseille,  avant  et  après  les  acquisitions  des  droits 
vicomtaux,  ne  se  dégage  pas  assez  nettement  du  récit  de  M.  Portai,  que 
le  rôle  des  vicomtes  dans  la  formation  et  l'administration  de  la  com- 
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mune  ne  s'y  trouve  déterminé  qu'insuffisamment,  que  les  pouvoirs  du 
comtp  et  l'autorité  de  l'empereur  y  sont  même  méconnus.  Un  exemple  : 
dans  le  traité  entre  Gênes  et  Marseille  de  décembre  i208,  qu'a  bien 
analysé  M.  Portai,  Hugues  de  Baux  intervint  tant  pour  lui  que  pour 
les  autres  vicomtes  et  au  nom  de  toute  la  commune  marseillaise.  N'y 
a-t-il  pas  là  un  fait  typique?  Ne  saisit-on  pas  là  sur  le  vif  l'action  des 
vicomtes,  chefs  et  représentants  de  l'association  communale? 

Cependant,  je  ne  veux  pas  attendre  davantage  pour  louer  l'auteur  du 
courage  qu'il  a  eu  d'entreprendre  un  tel  livre  et  de  sa  noble  ambition 
de  doter  d'une  bonne  histoire  ce  qu'il  appelle  la  République  marseil- 
laise (j'avoue  que  je  préfère  le  mot  commune  à  celui  de  République; 
c'est  d'abord  le  terme  officiel  au  xiii»  siècle  et  puis  il  ne  prête  pas  à 
confusion  comme  celui  de  République).  Je  me  bornerai  aujourd'hui  à 
indiquer  sommairement  la  composition  de  son  volume. 

Il  comprend  quatre  parties  :  la  première  est  relative  aux  origines  de 
la  commune,  à  l'organisation  de  la  confrérie  du  Saint-Esprit,  à  la 
famille  des  vicomtes  et  à  la  vente  de  ses  droits  seigneuriaux  ;  la  deuxième 
traite  des  institutions  communales,  de  l'étendue  du  territoire  qu'elles 
régissaient,  des  assemblées  et  des  magistrats  municipaux,  de  l'organi- 
sation judiciaire,  des  règlements  de  police,  du  commerce,  de  l'industrie 
et  des  corporations,  enfin  des  principes  juridiques  établis  par  les  sta- 
tuts; la  troisième  expose  l'histoire  politique  de  la  République  au 
xni^  siècle,  l'accroissement  de  sa  puissance,  ses  traités  et  alliances,  ses 
conflits  avec  l'abbaye  de  Saint-Victor,  le  comte  de  Provence  et  l'évêque; 
la  dernière  est  consacrée  à  ce  que  M.  Portai  appelle  la  lutte  pour  l'in- 
dépendance, mais  surtout  à  la  querelle  entre  les  Marseillais  et  Charles 
d'Anjou,  maître  du  comté  de  Provence  à  la  suite  de  son  mariage  avec 
l'héritière  de  Raimond-Bérenger  V,  aux  traités  de  1252  et  1256  et  au 
complot  de  1263.  Vingt-quatre  pièces  justificatives,  une  table  des  docu- 
ments utilisés,  une  autre  des  noms  do  lieux  et  de  personnes  terminent 
l'ouvrage.  Les  pièces  justificatives  sont  en  général  très  bien  choisies  et 
constituent  un  recueil  de  documents  importants.  A  rectifier  seulement 
la  date  du  n"  XX,  qui  est  du  17  et  non  du  22  janvier  125G  (p.  300;  à 
la  table,  16  janvier).  Quelques  autres  dates  sont  aussi  à  modifier  ou  à 
compléter  dans  le  corps  du  livre  :  par  exemple,  p.  183,  le  traité  avec 
Nice  est  du  27  août  1218  et  non  1219;  la  confirmation  par  Spino  de 
Soresina  de  l'alliance  avec  Avignon  est  du  30  avril  1225  et  non  du 
1"  mai  1226;  p.  249,  dernière  ligne,  la  convention  entre  les  Marseillais 
et  le  comte  de  Provence  est  du  15  mai  1218  et  non  du  mois  de  juin. 

Une  autre  observation  :  les  cotes  de  renvoi  pour  les  documents  des 
archives  municipales  de  Marseille  ne  correspondent  pas  toujours  avec 
celles  de  l'inventaire.  Mais  peut-être  ces  dernières  ont-elles  été  rema- 
niées après  le  travail  de  M.  Portai  :  on  ne  saurait  donc  lui  en  faire 
grief.  Il  était  bon  cependant  de  le  remarquer. 

L.-H.  Labande. 
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Le  «  trajectus  »  de  la  Dordogne,  par  le  D""  Chaume,  membre  titu- 
laire de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord.  Péri- 
gueux,  impr.  de  la  Dordogne,  ^908.  In-8°,  33  pages,  avec  6  plans. 
(Extrait  du  Bulletin  de  cette  Société.) 

L'auteur  de  cet  intéressant  mémoire  s'est  essayé  à  déterminer  avec 
précision  le  point  où  celle  des  deux  routes  indiquées  par  l'Itinéraire 
d'Antonin  comme  allant  de  l'Acjuitaine  vers  les  Gaules,  par  Bordeaux, 
Agen,  Périgueux,  Limoges  et  Angoulême,  franchissait  la  Dordogne  au 
moyen  d'un  gué.  11  propose  de  placer  ce  trajectus  à  Pontours,  un  peu 
au-dessus  de  Laliude,  conformément  aux  avis  de  d'Anville  {Notice  de 
la  Gaule)  et  du  baron  Walckenaër  {Géographie  des  Gaules  cisalpine  et 
transalpine)^  alors  que  la  commission  de  la  carte  des  Gaules  el,  après 
elle,  E.  Desjardins  {Géographie  de  la  Gaule)  le  situaient  à  1,500  mètres 
de  Gouze  (canton  de  Lalinde),  et  que  la  plupart  des  historiographes 
locaux  (l'abbé  Audierne,  de  Gourgues,  Grellet-Balguerie)  désignaient 
Mouleydier  (canton  de  Bergerac).  M.  Chaume  discute  ces  différentes 
hypothèses.  Les  raisons  qu'il  donne  à  l'appui  de  son  opinion,  étayées 
notamment  sur  la  découverte  de  vestiges  d'un  gué  pavé  dans  le  lit  de 
la  rivière  à  l'endroit  indiqué,  semblent  péremptoires.  Dans  un  autre 
passage  de  son  mémoire,  l'auteur  propose  et  soutient  avec  non  moins 
de  force,  semble-t-il,  l'identification  du  Diolindum  de  la  Table  de  Peu- 
tinger  avec  Lalinde,  de  préférence  à  Belvès,  comme  le  veut  la  Géogra- 
phie historique  et  administrative  de  la  Gaule  romaine  (t.  IV,  p.  148) 

d'E.  Desiardins. 

R.  V. 

Paul-Louis  Grenier.  La  cité  de  Limoges;  son  évéque,  son  chapitre, 
son  consulat  (XII^-XVIII^  siècle).  Paris,  Alpli.  Picard  et  fils  5 
Limoges,  Ducourtieux  et  Goût,  -jyoT.  In-S",  134  pages. 

On  sait  que,  jusqu'à  la  fin  de  l'ancien  régime,  la  ville  de  Limoges  se 
composait  de  deux  agglomérations  distinctes  :  d'une  part,  la  cité  de 
l'évêque,  civitas;  de  l'autre,  le  château  des'vicomtes,  castrum.  M.  P.-L. 
Grenier,  dans  sa  thèse  à  l'École  des  chartes,  dont  le  présent  volume 
est  extrait,  s'est  occupé  exclusivement  de  l'étude  des  diverses  autori- 
tés, —  épiscopale,  canoniale  et  consulaire,  —  qui  se  partageaient  l'ad- 
ministration de  la  cité.  Les  documents  que  renferment  à  cet  égard  les 
archives  de  la  Haute- Vienne  présentent  de  nombreuses  lacunes.  Sur 
certaines  questions,  et  non  des  moins  importantes,  par  exemple  sur  les 
devoirs  féodaux  de  l'évêque,  sur  les  droits  de  justice  de  la  salle  capitu- 
laire  ou  de  la  cité,  M.  P.-L.  Grenier  a  dû  reconnaître  qu'en  l'absence 
de  texte  précis,  il  ne  pouvait  apporter  de  conclusions  certaines.  Sur 
d'autres  points,  par  contre,  il  est  parvenu  à  réunir  des  renseignements 
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intéressants  et  jusqu'à  ce  jour  inédits;  on  peut  citer  notamment  ce  qui 
concerne  les  péages  établis  sur  la  Vienne,  le  maniuage  des  bois  Ilot- 
tés,  etc. 

Gh.  DE  Lasteyrie, 


Alfred  F^eroux  el  Camille  Rivain.  Inventaire  sommaire  des  archives 
dépari ementales  de  la  Haute-Vienne^  série  G.  T.  I  :  Èvêché  de 
Limoges  et  chambre  ecclésiastique.  Limoges,  Ducourlieux  el  Goul, 
1908.  In-S",  xxix-3^6  pages. 

On  ne  saurait  trop  louer  M.  Alfred  Leroux  du  zèle  avec  lequel  il  s'est 
occupé  de  faire  connaître  au  public  le  dépôt  des  archives  de  la  Haute- 
Vienne  confié  à  ses  soins.  Le  nouveau  volume  qu'il  vient  d'éditer  com- 
prend deux  parties  :  la  première  concernant  le  fonds  de  l'évèché  do 
Limoges;  la  seconde,  dont  la  majeure  partie  a  été  inventoriée  en  1875 
par  feu  Camille  Rivain,  relative  au  fonds  de  la  chambre  ecclésiastique 
du  diocèse. 

Les  archives  de  l'évèché  s'étendent  du  xn«  au  xYin»  siècle.  Elles  com- 
prennent plus  de  700  registres  ou  cahiers  et  environ  10,000  pièces. 
Parmi  les  documents  les  plus  intéressants  sur  lesquels  M.  Leroux 
appelle  l'attention  dans  sa  préface,  on  peut  citer  :  les  deux  cartulaires 
0  Domina  et  Tudx  hodix,  rédigés  l'un  vers  1310,  l'autre  en  1427;  les 
registres  du  greffe  des  insinuations  ecclésiastiques  qui  forment  une 
série  complète  de  1554  à  1788;  huit  pouillés  du  xvi«  au  xviiie  siècle; 
quelques  dossiers  se  rapportant  à  la  construction  de  la  cathédrale  et 
aux  réparations  qui  y  furent  faites,  etc.  —  Le  fonds  de  la  chambre 
ecclésiastique  remonte  à  l'origine  de  cette  assemblée,  c'est-à-dire  au 
début  du  xvie  siècle.  Il  offre  des  renseignements,  très  détaillés  et  pour 
la  plupart  inédits,  sur  l'administration  des  fmances  du  diocèse  et  sur  la 
manière  dont  s'opérait  entre  les  différents  bénéficiaires  la  répartition 
des  décimes  et  autres  impositions  ecclésiastiques. 

Ch.  DE  Lasteyrie. 

Identification  des  noms  de  lieux  «  Camedollus  f)  et  a  Orcellum  » 
mentionnés  dans  la  charte  d'Agius,  évêque  d'Orléans  (janvier 
85i),  par  J.  Soyer,  archiviste  du  Loiret.  Orléans,  impr.  Paul  Pige- 
let  et  fils,  1007.  In-8%  4  pages. 

Les  noms  propres  géographiques  mentionnés  dans  la  charte  d'Agius, 
évêque  d'Orléans,  octroyée  en  janvier  854  aux  chanoines  de  Saint- 
Aignan  de  cette  ville,  ont  été  identifiés  avec  certitude,  à  l'exception  de 
deux  :  Locus  qui  vocatur  Camedollus  ;  vicaria  Orcellensis.  Nous  saurons 
désormais,  grâce  à  la  notice  précise  de  M.  Soyer,  que  le  Locus  qui 
vocatur  Camedollus  est  représenté  aujourd'hui  par  le  village  de  Champ- 
1909  8 
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doux  (sur  le  torritoire  de  la  commune  de  Saint-Denis-en-Val),  dont  le 
nom  est  phonétiquement,  non  pas  le  dérivé,  mais  la  continuation  de  l'ac- 
cusatif Gamedollum.  En  effet,  le  mot  gallo-romain  CamedoUum,  accen- 
tué sur  do,  produit  régulièrement  dans  la  langue  romane  du  centre  de  la 
France  Ghandol.,  puis  Chandou,  par  le  changement  de  ca  en  cha  et  par 
la  vocalisation  de  \'l;  mais  Chandou  s'est  écrit  officiellement  Champ- 
doux,  par  analogie  avec  le  substantif  champ  et  l'adjectif  doux.  Le  nom 
primitif  des  localités  qui  portent  aujourd'hui  dans  le  centre  et  l'ouest 
de  la  France  le  nom  d'Huisseau  est  Oscellum,  et  c'est  sur  Orcellum  pour 
Oscellum  qu'a  été  formé  l'adjectif  Orcellensis ;  aussi,  il  n'est  pas  dou- 
teux que  la  localité  nommée  Huisscau-sur-Mauves  (commune  du  can- 
ton de  Meung-sur-Loire,  dans  le  Loiret)  représente  aujourd'hui  le  chef- 
lieu  de  la  vicaria  Orcellensis. 

Maurice  Jusselin. 


R.  P.  Ubald  d'Alençon.  Notice  historique  sur  le  collège  de  Bueil,  à 
Angers  (1404-1867).  Alençon,  impr.  alençonnaise,  U)08.  In-S", 
69  pages. 

Les  deux  dates  extrêmes  indiquées  dans  le  titre  de  l'ouvrage,  1404- 
1867,  ne  sont  pas,  comme  on  pourrait  le  croire,  celles  de  la  fondation 
et  de  la  disparition  du  collège  de  Bueil.  La  première  est  la  date  de  mort 
de  Guillaume  Langlois,  évêque  de  Séez,  fondateur  de  l'institution.  En 
réalité,  le  collège  de  Bueil  ne  fut  ouvert  qu'en  1424,  grâce  aux  libéra- 
lités léguées  par  le  prélat.  La  seconde  date  correspond  à  la  démolition 
de  la  chapelle,  dernier  vestige  des  bâtiments  du  collège,  fermé  en  1793. 

Mais  l'auteur  no  s'est  pas  proposé  de  faire  l'histoire  complète  de 
l'établissement,  sur  lequel  on  n'avait  écrit  jusqu'ici  que  quelques 
lignes,  assez  inexactes.  Il  a  cherché  simplement  à  réunir  et  à  coor- 
donner diverses  pièces,  pour  la  plupart  inédites  ou  peu  connues.  S'il 
nous  donne,  en  quelques  pages,  l'essentiel  de  la  vie  de  Guillaume  Lan- 
glois et  les  principaux  faits  de  l'histoire  du  collège,  il  s'attarde  plus 
volontiers  à  détailler  les  statuts  et  les  comptes  administratifs.  Deux  ou 
trois  chapitres  sont  consacrés  aux  élèves  les  plus  marquants,  tel  que  le 
cardinal  Mathieu  Cointerel.  Des  listes  de  fonctionnaires  et  de  bour- 
siers, ainsi  qu'un  appendice  contenant  le  texte  in  extenso  des  statuts, 
complètent  celte  notice.  C'est  donc  bien  une  réunion  de  documents 
reliés  entre  eux  plutôt  qu'un  véritable  historique  du  collège.  Le  travail 
est  intéressant  à  beaucoup  de  points  de  vue  et  peut  rendre  des  services. 
Il  est  à  souhaiter  que  l'auteur  ne  s'en  tienne  pas  là,  qu'il  reprenne  de 
plus  près  cette  brochure  et  la  transforme  en  une  monographie  complète. 

A.  P. 
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R.  Latoccue.  L'histoire  du  Maine  depuis  l'introduction  du  christia- 
nisme pisqu  au  XIP  siècle.  Remarques  bibliographiques.  [La  Pro- 
vince du  Maine,  t.  XV  (^907),  p.  4  77-193  et  209-224.) 

En  une  trentaine  de  pages,  notre  confrère  M.  Latouche  énumère  les 
sources  de  l'histoire  du  Maine  jusqu'au  xii»  siècle,  résume  et  apprécie 
les  travaux  que  ces  sources  ont  inspirés.  Il  est  très  exactement  et  très 
complètement  informé,  et  sa  critique,  qui  n'est  peut-être  pas  toujours 
également  bienveillante,  est  généralement  pénétrante  et  fine.  Il  n'aime 
pas  les  hommes  du  moyen  âge  et  il  les  rapetisse  avec  plaisir  :  c'est  une 
opinion  sur  laquelle  nous  ne  lui  ferons  pas  de  chicane,  car  on  ne 
demande  pas  à  un  travail  bibliographique  des  idées  générales  d'his- 
toire. Il  convient  en  tout  cas  d'applaudir  à  son  initiative  :  un  pareil 
travail  manquait  pour  le  Maine,  et,  le  jour  où  il  ne  manquera  pour 
aucune  de  nos  provinces,  les  études  historiques  en  seront  singulière- 
ment facilitées. 

L.  G. 


Mémoires  et  documents  inédits  pour  servir  à  T histoire  de  la  Franche- 
Comté,  publiés  par  l'Académie  de  Besançon;  l.  VIII  [Cartulaire 
des  comtes  de  Bourgogne).  Besançon,  lyp.  et  lith.  Jacquin,  490S. 
In-80,  xx-509  pages,  I  fac-similé. 

Le  comte  de  Bourgogne,  Otton  IV,  avait  fiancé,  dès  1291,  sa  fille 
aînée,  Jeanne,  à  l'un  des  fils  de  Philippe  le  Bel.  Quatre  ans  plus  tard, 
déshéritant  d'avance  les  enfants  mâles  (jui  pouvaient  lui  naître,  il  aban- 
donna immédiatement  la  Franche-Comté,  dot  de  Jeanne  de  Bourgogne, 
au  roi  de  France  qui  devait,  en  retour,  désintéresser  les  créanciers 
d'Otton  et  lui  servir  une  rente  viagère.  Il  ne  fallut  pas  moins  de  six  ans 
au  roi  pour  prendre  possession  du  comté  de  Bourgogne.  Les  seigneurs 
du  pays  s'étaient  opposés,  les  armes  à  la  main,  à  l'exécution  du  honteux 
marché  conclu  par  leur  souverain.  Mais,  après  la  mort  d'Otton  IV  et 
de  son  fils  Robert  (1317),  Jeanne  de  Bourgogne  devint  l'héritière  légi- 
time du  comté  ;  dès  lors,  elle  régit  paisiblement  ses  états  avec  son  mari 
Philippe  le  Long. 

Son  gouvernement  prit  soin  de  réunir  en  un  cartulaire  les  titres  qui 
pouvaient  servir  à  défendre  ses  droits;  il  fit  copier  dans  le  trésor  des 
chartes  du  comtr,  conservé  au  château  de  Grimont,  470  pièces  consi- 
dérées comme  les  plus  importantes. 

De  ce  recueil,  il  subsiste  trois  exemplaires  du  temps,  reproduisant 
tous  trois  le  même  texte,  et  tous  trois  assez  incorrects.  L'un  fait  partie 
du  fonds  Bouhier,  à  la  bibliothèque  de  Dijon  ;  c'est  le  plus  soigné  ;  il 
est  daté  de  1318.  Les  deux  autres  appartiennent  aux  archives  du  Doubs, 
où  ils  portent  les  cotes  B  1  et  B  2;  ils  semblent  de  peu  postérieurs  au 
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premier.  Une  triple  copie  de  ce  cartulaire  a  été  exécutée,  au  xvni«  siècle, 
par  les  soins  de  Nicolas-Eugène  Droz,  conseiller  au  parlement  de 
Besançon,  pour  le  Dépôt  des  chartes. 

Le  Cartulaire  des  comtes  de  Bourgogne  (qui  serait  peut-être  plus  exiC' 
tementnomtné  Cartulaire  du  comté  de  Bourgogne)  réunit  les  documents  les 
plus  intéressants  de  l'histoire  politique  de  la  Franche-Comté  depuis  le 
milieu  du  xii«  siècle  jusqu'aux  premières  années  du  xiv«.  Il  reproduit  les 
actes  qui  ont  assuré  la  transmission  du  pouvoir  souverain  dans  la  maison 
de  Méranie  et  dans  celle  de  Chalon  et  qui  ont  réglé  les  parts  des  cadets. 
Il  fait  surtout  connaître  les  acquisitions  des  comtes  de  Bourgogne  et 
montre  comment  ils  cherchèrent  à  créer  l'unité  dans  leurs  possessions 
et  à  consolider  leur  autorité  souveraine. 

En  ce  qui  touche  l'histoire  des  institutions  et  des  mœurs,  on  y 
remarque  particulièrement  les  chartes  concernant  les  relations  de  la 
famille  comtale  avec  les  Lombards,  —  une  sentence  judiciaire  rendue  au 
profit  de  l'église  de  Besançon  par  Philippe,  comte  de  Savoie  et  de  Bour- 
gogne, —  un  engagement  pour  la  croisade  fait  par  Geoffroy  de  Misem- 
bourg,  en  1277. 

L'Académie  de  Besançon  a  très  justement  pensé  qu'il  convenait  de 
faire  connaître  au  public  un  texte  de  cette  valeur.  Elle  en  a  confié  l'édi- 
tion à  notre  regretté  confrère  Jules  Gauthier.  Le  savant  archiviste  du 
Doubs  entreprit  le  travail  en  1882;  il  n'avait  encore  fait  imprimer  que 
144  chartes  quand  la  mort  vint  le  surprendre  en  1905.  MM.  le  comte 
J.  de  Sainte-Agathe  et  R.  de  Lurion  furent  alors  chargés  d'achever  la 
publication;  ils  sont  arrivés,  en  un  peu  plus  de  deux  ans,  à  terminer 
l'impression  du  cartulaire  et  à  y  joindre  un  bon  index  onomastique  et 
une  introduction  fort  utile. 

Les  éditeurs  ont  établi  le  texte,  chaque  fois  que  cela  leur  a  été 
possible,  d'après  les  documents  originaux;  à  défaut  d'originaux,  d'après 
les  vidimus;  en  l'absence  des  uns  et  des  autres,  d'après  le  cartulaire 
qui  porte  la  cote  B  1  aux  archives  du  Doubs.  Ils  ont  fait  leur  copie 
avec  soin,  avec  un  soin  qui  s'exagère  parfois  jusqu'au  scrupule  (ainsi, 
lorsqu'ils  hésitent  à  distinguer,  selon  l'usage  moderne,  les  i  des  /,  les  u 
des  D,  ou  à  employer  la  cédille).  Les  leçons  fautives  sont  assez 
rares;  elles  peuvent  être  attribuées,  pour  une  bonne  part,  à  l'ortho- 
graphe défectueuse  du  manuscrit  qui  a  servi  de  base  principale  à  l'édi- 
tion. Je  dois  en  relever  quelques-unes  dont  la  rectification  importe  à 
l'intelligence  du  texte.  Il  faut  lire  :  demoinnes  et  non  demoumes  (p.  136, 
1.  14),  manières  et  non  manies  (p.  157,  1.  10),  m'aviégnent  et  non  mai- 
negnent  (p.  197,  l.  8),  dominum  et  non  dictuni  (p.  237,  l.  7),  estez  et  non 
quittez  (p.  242,  l.  12),  ainçois  et  non  anicoris  (p.  277,  1.  18),  deffaute  et 
non  deffance  (p.  299,  1.  2),  duobus  et  non  duolz  (p.  355,  1.  37),  debitori- 
biis  et  non  debitoris  (p.  368,  1.  41),  deleur  et  non  de  tenir  (p.  380, 1.  10), 
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confederatione  et  non  consideratione  (p.  395,  1.  27),  l'essaucemeni  et  non 
lessancement  (p.  423,  1.  39),  garde  et  non  carte  (p.  448,  1.  12). 

Quant  aux  noms  propres,  je  ne  saurais  guère  ajouter  aux  identifica- 
tions données.  Cependant,  on  peut  reconnaître  Géroldseck  dans  le  nom 
écrit  Guerolseptkem  (p.  66)  et  Guerolseckem  (manuscrit  de  Bouhier).  Il 
convienl  de  lire  Marquel  et  de  traduire  par  Mercœur  le  mot  qui  a  été 
imprimé  sous  la  forme  Marconvel  (p.  449).  Le  fils  de  Jean  de  Joinville, 
cité  à  la  page  277,  s'appelait  Geoffroy  et  non  Girarl.  La  terre  dont  était 
seigneur  le  sénéchal  de  Bourgogne,  Foulques,  est  Rigny  (Haute-Saône) 
et  non  Rigney  (Doubs).  Le  voit  d'Espinaux  (p.  449)  est  le  voué  d'Épinal. 
Tuliacum  (p.  4271  ne  représente  pas  Toul,  mais  Theuley.  Dans  presque 
tous  les  cas,  les  éditeurs  ont  reconnu,  avec  une  sûreté  qui  leur  fait  le 
plus  grand  honneur,  les  localités  et  les  personnages  mentionnés  par  les 
quatre  cent  soixante-dix  chartes  du  cartulaire. 

Max  Prinet. 


Entrées  et  réceptions  de  souverains  et  gouverneurs  d'Artois  à  Saint- 
Orner,  XF%  XVI''  et  XV 11^  siècles,  par  Justin  de  Pas.  Saint-Omer, 
H.  d'Homonl,  ^90S.  In-S»,  215  p. 

Les  comptes  de  l'argentier  de  Saint-Omer,  qui  remontent  à  1413,  et 
les  registres  aux  délibérations  de  i'échevinage,  malgré  leurs  lacunes, 
ont  permis  à  M.  J.  de  Pas  de  publier  une  étude  très  substantielle  sur 
un  sujet  qui  ne  manque  pas  d'intérêt;  tel  a  été,  d'ailleurs,  le  sentiment 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  l'une  de  nos  meilleures 
sociétés  provinciales  de  la  région  du  Nord,  qui  l'a  publiée  dans  son 
Bulletin. 

Parmi  les  vingt-huit  entrées  relevées  pour  le  xv«  siècle,  il  convient 
de  signaler  la  première  venue  de  Philippe  le  Bon,  le  9  septembre  1421, 
au  retour  d'un  pèlerinage  à  Boulogne-sur-Mer  qu'il  venait  d'accomplir 
avec  la  duchesse,  sa  femme;  en  cette  circonstance,  il  prêta  le  serment 
de  prince;  il  devait  revenir  neuf  fois  encore  à  Saint-Omer  et  y  faire  des 
séjours  plus  ou  moins  prolongés,  soit  seul,  soit  avec  la  duchesse,  soit 
avec  sa  cour;  il  y  était  amené  par  des  conférences  qui  précédèrent  des 
traités  de  paix,  par  une  tenue  du  chapitre  de  la  Toison  d'or,  par  deux 
mariages  princiers  ou  au  retour  de  pèlerinages  à  Boulogne  et  à  Saini- 
Josse.  Comme  le  fait  très  justement  remarquer  l'auteur,  Saint-Omer 
était  devenu  un  centre  naturel,  où  les  souverains  se  rendirent  fréquem- 
ment pendant  la  guerre  de  Cent  ans. 

Le  comte  de  Charolais,  qui  devait  séjourner  à  sept  reprises  dans  celte 
ville,  y  épousa,  au  mois  de  juin  1439,  Catherine  de  France;  la  ville 
leur  fit  présent  de  six  tasses  d'argent  à  pied  et  de  deux  pots  d'argent 
doré,  qui  coûtèrent  ensemble  un  peu  plus  de  184  livres. 
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Le  16  décembre  1461,  Isabelle  de  Bourbon,  seconde  femme  du  comte 
de  Charolais,  faisait  sa  première  entrée  à  Saint-Omer;  l'échevinage  lui 
offrit  une  bourse  d'or  «  richement  ouvrée  et  estollee  de  perles  »  renfer- 
mant 300  livres  d'argent.  Sept  ans  plus  tard,  Marguerite  d'York, 
troisième  femme  de  Charles  le  Téméraire,  était  reçue  pour  la  première 
fois  à  Saint-Omer;  le  magistrat  lui  donna  une  coupe  d'or  d'une  valeur 
de  241  livres;  la  lille  unique  du  duc,  qui  accompagnait  sa  belle-mère, 
reçut  une  «  boursette  »  avec  100  écus  d'or. 

C'est  au  mois  d'avril  1469  que  le  fils  de  Philippe  le  Bon,  qui  avait 
succédé  à  son  père,  fit  à  Saint-Omer  sa  première  entrée  en  qualité  de 
duc  de  Bourgogne;  son  séjour  y  fut  de  dix-huit  jours;  il  y  fut  reçu  avec 
tout  le  cérémonial  ordinaire  en  cas  semblable  :  «  Présentation  des  clefs 
de  la  ville,  confirmation  des  privilèges,  cérémonie  à  la  collégiale,  repré- 
sentation de  mystères,  présents  faits  par  le  magistrat,  etc..  »;  il  lui 
fut  offert  une  pièce  d'orfèvrerie  remarquable,  consistant  en  une  statue 
d'argent  dans  laquelle  avait  été  enchâssée  une  dent  de  Saint-Omer  sous 
un  morceau  de  cristal;  ce  travail,  exécuté  à  Bruges  par  Pierre  le 
Gruiter,  lui  fut  payé  400  livres  par  l'argentier  de  la  ville. 

Pour  le  xvi«  siècle,  il  est  fait  mention  de  sept  entrées,  dont  les  prin- 
cipales furent  celles  de  l'empereur  Maximilien,  qui  venait  d'avoir  une 
entrevue  le  l*""  août  1513  avec  son  allié  le  roi  d'Angleterre  ;  de  Charles- 
Quint,  qui  y  vint  trois  fois;  de  la  reine  de  Hongrie,  etc.... 

Pour  le  xvne  siècle,  M.  de  Pas  a  relevé  vingt-huit  entrées  de  person- 
nages marquants,  mais  les  détails  sont  moins  abondants,  et  les  mani- 
festations auxquelles  ces  cérémonies  ont  donné  lieu  présentent  un 
intérêt  moindre. 

Dans  une  courte  introduction,  l'auteur  déclare  qu'il  n'a  pas  voulu 
donner  à  son  travail  «  la  forme  littéraire  d'un  récit  »,  mais  qu'il  s'est 
tout  simplement  contenté  de  mettre  au  jour  des  documents  originaux  et 
de  les  accompagner  de  notes  brèves  qui  les  résument  et  les  commentent, 
et  il  a  eu  raison. 

La  publication  de  ces  extraits  permet  de  se  rendre  compte  des  frais 
souvent  élevés  (|ue  les  réceptions  faites  aux  souverains  et  aux  princes 
occasionnaient  à  la  ville  de  Saint-Omer  pour  les  présents  qu'elle  devait 
leur  faire  ainsi  qu'aux  personnages  de  leur  suite.  Les  représentations 
de  mystères,  les  joutes,  les  dîners,  les  banquets,  l'achat  de  volaille,  de 
poisson,  de  vin,  etc.,  entraînaient  toujours  de  grosses  dépenses  qui 
obéraient  parfois  pour  longtemps  la  caisse  municipale;  ainsi,  v.  les  vins 
de  prinche  »,  fait  observer  M.  J.  de  Pas,  «  étaient  un  lourd  impôt  pour 
la  ville,  car  on  sait  que  les  souverains  avaient  le  privilège  de  ne  payer 
le  vin  que  trois  deniers  le  lot,  tant  pour  eux  que  pour  les  personnes 
qui  les  accompagnaient.  La  ville  avait  donc  la  charge  de  solder  la  dif- 
férence ». 

H.   DE  F. 
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L'abbé  Jean  Gaston.  Une  paroisse  parmenne  avant  la  Révolution. 
Saiat-llippolyte.  Contribution  à  l'histoire  religieuse  et  artistique 
de  l'ancien  Paris.  Paris,  Librairie  des  Saints- Pères,  ^'J08.  In-8°, 
12  grav.  et  plans. 

Il  faut  être  reconnaissant  à  M.  l'abbé  Gaston  d'avoir  écrit  avec  beau- 
coup de  soin  l'histoire  d'une  vieille  paroisse  de  Paris,  aujourd'hui  dis- 
parue, qui,  à  plus  d'un  titre,  méritait  sa  monographie  et  n'était  con- 
nue jusqu'ici  que  par  de  très  courtes  notices  insérées  dans  des 
ouvrages  généraux.  L'église  Saint-IIippolyte,  situi'e  dans  le  quartier 
Saint-Marcel,  ne  fut  d'abord  qu'un  simple  oratoire,  dont  la  construction 
remonterait  au  temps  de  Robert  le  Pieux.  Elle  est  citée  pour  la  pre- 
mière fois  dans  une  bulle  d'Adrien  IV,  du  26  juin  H58,  et  c'est  avant 
1205  qu'elle  fut  érigée  en  paroisse.  Sur  son  territoire  s'établit  plus  tard, 
comme  on  sait,  la  manufacture  des  Gobelins.  Déjà,  en  1317,  certains 
drapiers,  les  Quercitani,  auxquels  Philippe  V  accorda  des  lettres  de 
naturalité,  s'étaient  installés  près  de  Saint-Hippolyte.  Ne  font-ils  pas 
pressentir  les  Gobelins  avec  leur  atelier  de  teinturerie,  établi  sur  les 
bords  de  la  Bièvre?  Le  chef  de  la  famille  des  Gobelins,  Jean,  demeu- 
rait, dès  1443,  dans  la  paroisse;  en  1454,  il  louait  une  maison  rue 
Saint-Hippolyte,  c'est-à-dire  dans  le  voisinage  immédiat  de  l'église. 
Ses  descendants  firent  de  nombreuses  fondations  en  faveur  de  cette 
dernière.  L'éditice  fut  reconstruit  dans  les  dernières  années  du  xv"  siècle 
et  sous  le  règne  de  François  I"  ;  c'est  surtout  grâce  au  curé  Eustache 
Savary  que  les  travaux  furent  poussés  activement.  On  voyait  encore 
avant  1867,  dans  une  cour  ouvrant  sur  la  rue  Saint-Hippolyte,  quelques 
vestiges  du  monument.  Le  percement  du  boulevard  Arago  les  a  fait 
disparaître. 

La  population  de  la  paroisse  prit,  à  la  fin  du  xyi*  siècle,  une  grande 
importance.  Il  fallut,  en  1566,  ériger  en  succursale  la  chapelle  de 
l'hôpital  Saint-Jacques  du  Haut- Pas;  celle-ci  fut  abandonnée  peu  après, 
en  1584,  et  remplacée  par  une  véritable  église.  Au  commencement  du 
xvn«  siècle,  une  confrérie  fut  fondée  à  Saint-Hippolyte  pour  les  ouvriers 
flamands  et  allemands  du  quartier.  Dès  1603,  une  colonie  de  tapissiers 
flamands,  sous  la  direction  des  sieurs  de  Gomans  et  de  La  Planche, 
s'installèrent  dans  une  maison  de  la  famille  Gobelin,  près  de  la  teintu- 
rerie. On  fit  des  prédications  spéciales  en  langue  flamande  dans  l'église 
et,  plus  tard,  dans  la  chapelle  des  Gobelins. 

M.  l'abbé  Gaston  a  étudié  en  détail  l'histoire  des  embellissements  de 
l'église  au  xvn*  et  au  xvni"  siècle.  Nous  savons  que  Lebrun  avait  donné 
le  dessin  d'une  image  d'argent  de  saint  Hippolyte,  qu'il  avait  peint  un 
grand  tableau  (apothéose  de  saint  Hippolyte),  et  que  le  maître-autel 
avait  été  exécuté  sous  sa  direction.  A  sa  mort,  il  laissa  150  livres  à  la 
paroisse.  Les  artistes  des  Gobelins  étaient  en  principe  marguilliers. 
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mais  peu  à  peu  ils  se  firent  exonérer  de  cette  obligation.  Sous  l'abbé 
Delafosse,  nommé  en  1737,  l'édifice  reçut  une  décoration  assez  remar- 
quable, grâce  surtout  au  célèbre  manufacturier  Jean  de  JuUienne,  le  pro- 
tecteur et  l'ami  de  Watteau,  et  à  sa  femme,  Marie-Louise  de  Brecey. 
On  possède  la  liste  des  oeuvres  d'art  dues  à  leur  générositi"  (tableaux, 
autels,  chaire,  exécutée  par  Simon  Challe,  grilles,  etc.)  et  qui  malheu- 
reusement ont  été  détruites.  Ils  furent  tous  deux  inhumés  dans  la  cha- 
pelle Saint-Michel.  Le  i  février  1791,  la  paroisse  Saint-Hippolyte  fut 
supprimée;  les  restes  de  l'église,  démolie  partiellement  en  1807,  ont  été 
abattus,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  en  18C)7. 

A  la  fin  du  volume,  M.  l'abbé  Gaston  a  donné  un  répertoire  alphabé- 
tique de  plus  de  GOO  baptêmes,  mariages  ou  enterrements  en  l'église 
Saint-Hippolyte,  de  1604  à  1791.  C'est  une  reconstitution  partielle  des 
registres  de  la  paroisse  brûlés  en  1871.  Il  est  presque  inutile  d'en  faire 
ressortir  l'intérêt.  Sur  les  342  noms,  la  plupart  sont  des  noms  d'artistes, 
de  peintres,  de  sculpteurs,  de  tapissiers,  qui  ont  travaillé  aux  Gobelins. 
Nous  avons  donc  là  une  très  utile  contribution  à  l'histoire  de  l'art  fran- 
çais. Qu'il  me  sullise  de  citer  les  Audran,  les  Leclerc,  les  Van  der 
Meulen,  les  Goysevox,  etc.  Je  me  permets  de  signaler  quelques  petites 
irrégularités  dans  le  classement  alphabétique  :  pour  des  noms  tels  que 
de  Baune,  de  La  Planche,  de  La  Fraye,  il  faut  faire  abstraction  de  la 
particule.  M.  l'abbé  Gaston  n'a  observé  cette  règle  que  dans  certains 
cas  (par  exemple  de  Brecey  ou  de  Melun),  ce  qui  ne  se  comprend  guère. 

A.    BOINET. 


IMerre  Bocrdon.  L'abrogation  de  la  Pragmatique  et  les  règles  de  la 
chancellerie  de  Pie  II.  Rome,  Guggiani,  1908.  In-8°,  22  pages. 
(Extrait  des  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  publiés  par  TÉcole 
française  de  Rome,  l.  XXVIII,  ^908.) 

Tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'histoire  du  droit  canonique,  ou  sim- 
plement à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  fin  du  moyen  âge,  savent  l'im- 
portance des  règles  de  la  chancellerie  apostolique.  Celles  du  xiv*  siècle 
sont  publiées,  ainsi  que  celles  des  quatre  premiers  pontificats  du  xv«. 
Les  autres  sont  très  mal  connues.  M.  Pierre  Bourdon,  auteur  d'un 
mémoire,  récompensé  par  l'Institut,  sur  le  Concordat  de  151G  et  de  plu- 
sieurs travaux  sur  la  Pragmatique  de  Bourges,  a  profité  de  son  séjour 
à  l'École  française  de  Rome  pour  rechercher  le  texte  de  quelques  règles 
intéressant  plus  particulièrement  le  droit  bénéficiai  français.  L'article 
où  il  rend  compte  du  résultat  de  ses  recherches  est  rempli  d'indications 
qui  seront  fort  utiles  aux  travailleurs. 

L.  G. 
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Lettres  de  sauvegarde  au  nom  du  duc  François  de  Guise,  publiées 
par  J.  SoïER.  Orléans,  impr.  Pigelel,  U>07.  lii-8%  3  pages. 

M.  Jacques  Soyer,  archiviste  du  Loiret,  a  trouvé  dans  le  dépôt  dont 
il  a  la  garde  et  publié  ces  lettres  qui  tirent  leur  principal  intérêt  de 
leur  date  ;  données  en  faveur  de  Laurent  de  Varennes,  chevalier  de 
l'Ordre  du  roi,  elles  ont  été  écrites  au  camp  de  Messas,  près  de  Beaugc- 
ney,  le  tO  janvier  1563  ;  c'est  dans  ce  camp  de  Messas  que  Poltrot  de 
Méré  s'était  fait  attacher  comme  capitaine  près  de  celui  qu'il  devait 
assassiner  quelques  semaines  plus  tard,  le  IS  février. 

L.  A. 

Projet  par  Piyalle  d'un  monument  à  élever  à  Orléans  en  l'honneur 
de  Jeanne  d'Arc  (1761],  par  J.  Soyer.  Orléans,  impr.  Pigelel,  ^908. 
In-8°,  3  pages. 

Ce  monument,  destiné  à  la  décoration  du  nouveau  pont  jeté  sur  la 

Loire,  devait  consister  en  deux  figures  de  bronze,  représentant,  l'une 

la  Pucelle  d'Orléans,  habillée  en  Pallas,  avec  un  léopard  terrassé  à  ses 

pieds,  l'autre  la  ville  d'Orléans  délivrée  de  ses  chaînes;  au-dessous  de 

chacune  de  ces  deux  figures,  un  bas-relief  aurait  rappelé  le  souvenir 

d'une  scène  de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc.  Le  projet  de  l'illustre  sculpteur 

ne  fut  pas  exécuté. 

L.  A. 

Lettres  inédites  de  Guillaume  de  Casai  à  sainte  Colette  et  Notes 
inédites  pour  la  biographie  de  celte  sainte,  par  le  P.  Ubald  d'A- 
lençon.  Paris,  A.  Picard  et  fils,  1908.  In-8°,  45  pages.  (Extrait  des 
Études  franciscaines.) 

Sainte  Colette,  les  Cordelières  de  sainte  Claire  à  Seurre,  par 
M.  Ernest  Serrigny,...  Gray,  G.  Roux,  1908.  In-8°,  27  pages. 
i  fr. 

P.  Théobald  de  Courlomer.  Les  Cordelières  de  Saint- Marcel-lez- 
Paris.  Gouvin,  maison  Saint-Roch  (Belgique),  s.  d.  In-8'',  6^  pages. 
2  fr.  (Extrait  des  Études  franciscaines.) 

Les  dépôts  d'archives  et  les  bibliothèques  une  fois  répertoriés,  il  sem- 
blerait que  rien  de  leur  contenu  ne  pût  échapper  aux  chercheurs  ;  malheu- 
reusement, quel  que  soit  le  soin  apporté  à  la  rédaction  des  catalogues  et 
inventaires,  il  y  échappe  toujours  quelque  pièce.  M.  Delisle  signalait  der- 
nièrement une  charte  de  Guillaume  le  Maréchal,  retrouvée  fortuitement 
à  la  bibliothèque  de  Rouen ^;  le  P.  Ubald  nous  fait  connaître  aujour- 

1.  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  1908,  p.  348. 
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d'hui  l'existence  d'un  dossier  des  plus  intéressants  dans  la  bibliothèque 
de  Hesan(;on,  dossier  qui  n'est  mentionné  en  aucune  manière  dans  le 
catalogue  des  manuscrits.  Ce  dossier  contient  toute  une  série  de 
lettres  adressées  par  le  ministre  général  des  Frères  Mineurs,  Guil- 
laume de  Casai,  à  sainte  Colette,  au  sujet  de  la  réforme  que  la  sainte 
voulait  introduire  dans  l'Ordre  séraphique.  L'action  exercée  par  sainte 
Colette  sur  les  couvents  d'hommes  avait  été  fortement  mise  en  doute, 
l'authenticité  des  lettres  de  Guillaume  de  Casai,  invoquée  par  Bizouard 
(Histoire  de  sainte  Colette  et  des  Glarisses  en  Franche-Comté,  p.  195),  avait 
été  très  vivement  contestée  ^.  La  découverte  des  lettres  vient  éclairer  le 
débat  et  peut-être  y  apporter  une  tin.  Un  des  chapitres  les  plus  impor- 
tants de  la  vie  de  la  réformatrice  se  trouve  ainsi  renouvelé,  à  moins 
que  de  nouvelles  recherches  ne  viennent  diminuer  la  valeur  et  le 
poids  de  ces  lettres. 

La  plaquette  de  M.  Serrigny  est  un  résumé  clair  et  bien  fait  de  ce 
que  les  historiens  de  sainte  Colette  ont  écrit  sur  le  couvent  de  Seurre, 
mais  elle  ne  nous  apprend  rien  de  neuf. 

Le  P.  Théobald,  dans  sa  petite  monographie  sur  les  Cordelières  de 
Saint-Marcel,  a  fait  un  louable  effort  pour  donner  œuvre  d'historien, 
mais  on  sent  qu'il  est  encore  peu  aguerri  à  ce  genre  de  travail  :  pour 
n'en  citer  qu'un  exemple,  la  bibliographie  dont  il  a  cru  bon  de  faire 
précéder  son  étude,  de  trente  volumes  qu'elle  énumère,  pourrait  faci- 
lement être  réduite  à  un  seul  :  «  La  briefve  et  sommaire  description 
du  monastère  des  Cordelières  de  Paris,  par  Serpe  »  (publiée  dans  le 
Bull,  de  la  Soc.  de  l'Hist.  de  Paris,  1890).  L'auteur  ne  semble  pas  avoir 
non  plus  une  grande  habitude  de  la  lecture  des  manuscrits,  il  inter- 
prète mal  les  abréviations. 

L'histoire  des  couvents  parisiens  ne  manque  pas  d'intérêt,  tant  à 
cause  de  leur  vie  interne  que  par  leurs  relations  extérieures,  leurs  hôtes 
nombreux,  leurs  protecteurs  illustres  ;  le  monastère  des  Clarisses  du  fau- 
bourg Saint-Marceau,  fondé  sous  l'égide  de  la  famille  royale,  maison  de 
retraite  ou  maison  d'éducation  des  personnes  de  condition,  montrait  un 
coin  très  curieux  de  la  vie  religieuse  d'autrefois;  il  eût  été  à  souhaiter 
que  le  P.  Théobald  nous  eût  fait  revivre  quelque  peu  de  cette  vie,  au 
lieu  de  nous  donner  un  catalogue  froid  et  inanimé  des  donateurs  du 
couvent,  de  ses  religieuses,  des  principaux  événements  qui  y  sur- 
vinrent. 

H.  L. 


1.  P.  Antoine  de  Seront,  Une  nouvelle  vie  de  sainte  Colette  {Études  fran- 
ciscaines, 1907,  t.  XVII,  p.  440). 
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Correspondencia  de  Gutierre  Gômez  de  Fuensalida^  embajador  en 
Alemania,  Flandes  é  Inglaierra  (li'JO-l.ïO'J),  publicada  por  el 
Duque  de  Berwick  y  de  âlba,  conde  de  Siruela.  Madrid,  impr. 
Alemana,  1907.  In-4%  ci-626  pages. 

La  collection  des  belles  publications  historiques  de  la  maison  d'Albe 
s'est  enrichie,  il  y  a  quelques  mois,  d'un  magnifique  ouvrage  luxueu- 
sement édité,  qui  constitue  une  importante  contribution  à  l'histoire 
diplomatique  du  xvie  siècle. 

Le  texte  de  la  correspondance  de  l'ambassadeur  Gutierre  Gômez  de 
Fuensalida  est  précédé  d'une  remarquable  introduction  sur  sa  carrière 
et  sur  les  divers  événements  politiques  auxquels  il  se  trouva  môle. 
Fuensalida  naquit  probablement  en  1450.  Il  était  fils  d'un  commandeur 
de  l'ordre  de  Santiago.  D'abord  soldat,  il  guerroya  sous  les  ordres  de 
Don  Rodrigo  Manrique,  comte  de  Paredes,  puis  combattit  à  ses 
propres  frais  et  ne  s'enrichit  guère  dans  le  métier  des  armes.  Il  n'avait 
pas  un  denier  pour  marier  ses  trois  filles  ou  pour  les  mettre  au  cou- 
vent, quand,  on  ne  sait  trop  à  la  suite  de  quelles  circonstances,  le  roi 
catholique  l'envoya  en  Allemagne,  en  1496,  pour  aider  Albion  et  Fon- 
seca  à  persuader  au  roi  des  Romains  que  rien  ne  lui  serait  plus  profitable 
que  le  mariage  de  sa  fille  Marguerite  avec  le  jeune  infant  Don  Juan.  Il 
réussit,  sans  doute,  assez  bien  dans  cette  mission,  car  il  resta  auprès 
de  Maximilien  jusqu'en  1500,  de  là  fut  envoyé  en  Angleterre  et  en 
Flandre  de  1500  à  1508  et  demeura  ambassadeur  à  Londres  de  1508  à 
la  fin  de  1509.  Raconter  les  mille  intrigues  auxquelles  il  fut  mêlé  et  les 
très  grands  services  qu'il  rendit  alors  aux  rois  catholiques  serait  trop 
long  à  résumer  ici.  On  peut  seulement  dire  que  la  lecture  de  la  cor- 
respondance qu'il  échangea  à  cette  époque  avec  Madrid  est  des  plus 
captivantes  et  qu'elle  abonde  en  détails  curieux  et  nouveaux  sur  le 
caractère  et  la  mentalité  de  la  fameuse  Jeanne  la  Folle,  de  l'archiduc 
Philippe,  «  bon  dans  le  fond,  dit  Fuensalida,  mais  à  la  merci  de  son 
entourage,  qui  l'enivrait,  le  promenait  de  banquet  à  banquet  et  ...  de 
dame  à  dame  et  qui,  vendu  corps  et  âme  à  la  France,  en  avait  fait  un 
satellite  du  roi  de  France  »,  de  l'avare  Henri  VII  el  de  la  princesse 
Catherine,  alors  fiancée  au  prince  de  Galles,  complètement  gagnée  à 
l'Angleterre,  au  grand  désespoir  de  Fuensalida,  peu  enthousiaste  de 
l'union  projetée.  Le  texte  est  édité  avec  soin,  les  notes  sont  abondantes 
et  quelques  jolies  illustrations  augmentent  encore  la  valeur  de  ce 
magnifique  ouvrage,  entre  autres  une  reproduction  du  portrait  de 
Maximilien  par  Albert  Durer,  celui  de  Jeanne  la  Folle  d'après  un 
triptyque  du  musée  de  Bruxelles  et  celui  de  Catherine  d'Aragon 
d'après   un   original  du  British    Muséum.   Ajoutons  que  M.   le  duc 
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d'Albe  a  eu  comme  excellent  collaborateur  notre  crudit  confrère  espa- 
gnol Don  Antonio  Paz  y  Melia. 

Théodoric  Legrand. 


Biaise  de  Monluc,  historien.  Élude  critique  sur  le  texte  et  la  valeur 
historique  des  Commentaires.,  par  Paul  Codrteault,  ancien  élève 
de  l'Ecole  normale  supérieure,  docteur  es  lettres.  Paris,  Picard, 
^908.  In-8°,  xLviii-685  pages,  avec  ^  portrait  et  4  cartes. 

On  a  dit,  lors  de  la  soutenance  de  thèse  de  M.  Paul  Gourteault,  qu'il 
avait  fait,  lui  un  normalien  et  un  professeur  de  première,  une  œuvre 
de  chartiste.  C'était  sans  doute  un  compliment,  que  soulignèrent  tour 
à  tour  la  mention  très  honorable  délivrée  par  la  Sorbonne,  le  second 
prix  Gobert  à  l'Académie  française,  la  nomination  enfin  de  l'auteur  à 
une  chaire  de  Faculté. 

Dès  son  Avant-propos,  du  reste,  M.  Paul  Gourteault  prenait  posi- 
tion, en  constatant  combien  était  encore  imparfaite  l'étude  critique  des 
sources  narratives  de  l'histoire  au  xvi«  siècle.  Et,  pour  contrôler  les 
Commentaires,  il  allait  refaire,  livre  en  main,  les  longues  pérégrinations 
de  son  héros  à  travers  l'Italie  et  la  France.  Non  content  d'une  biblio- 
graphie assez  riche  pour  s'étendre  sur  vingt-huit  grandes  pages, 
M.  Paul  Gourteault  parcourut  les  archives  départementales  et  munici- 
pales du  sud-ouest,  Bordeaux,  Agen,  Toulouse,  Auch,  Lectoure,  Gon- 
dom,  Muret,  Pau;  et  les  campagnes  du  Gascon  en  Italie  l'entraînèrent 
jusqu'à  Mantoue,  Sienne,  Modène  et  Florence.  G'est  dire  quelle  impor- 
tance documentaire  offre  pour  l'histoire  du  xvi«  siècle  le  présent 
ouvrage. 

Reprendre  un  à  un  les  différents  chapitres,  faire  un  nouveau  com- 
mentaire des  Commentaires  n'est  point  dans  ma  pensée.  Tout  au  moins 
est-il  utile  d'en  connaître  la  liste  :  les  premières  campagnes  d'Italie  et 
de  France  (1521-1542);  —  la  campagne  de  Piémont  sous  Boutiéres, 
puis  celle  du  Boulonnais  (1542-1545);  —  les  campagnes  du  Piémont 
sous  Brissac  (1550-1553);  —  la  défense  de  Sienne  (1554-1555);  —  la 
dernière  campagne  de  Piémont;  —  le  siège  de  Thionville;  la  guerre 
mouillée  (1558-1561);  —  les  premiers  troubles  (1561-1562);  —  les 
second  et  troisième  troubles  (1567-1569);  —  la  campagne  contre  Mont- 
gomery;  l'expédition  de  Béarn  (1569-1570);  —  le  supplément  aux  Com- 
mentaires (1570-1576). 

Il  n'est  question,  d'un  bout  à  l'autre  de  l'œuvre  de  Monluc,  que  de 
batailles.  A  peine  peut-on  se  faire  une  idée  de  la  faveur  dont  jouis- 
saient au  xvi»  siècle  les  conteurs  militaires.  La  cour  de  France  ne  pou- 
vait se  lasser  de  les  entendre  :  à  la  table  de  Catherine  de  Médicis,  les 
faits  de  guerre  étaient  l'attrait  de  la  conversation  (p.  41).  Et  Monluc, 
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avec  une  mémoire  prodigieuse,  retraça  ses  campagnes  pour  l'un  des 
lils  de  la  reine,  le  duc  d'Anjou.  Etienne  Pasquier  s  étonnait  «  qu'il 
n'eût  rien  rais  en  oubli,  comme  s'il  eût  encore  combattu  en  plein 
cbamp  »,  sachant  «  circonstancier  des  lieux  et  des  personnes  ».  Son 
nouveau  biographe  est  moms  laudatif.  C'est  que  l'examen  critique  du 
texte  des  Commentaires  lui  a  révélé  le  secret  du  mécanisme. 

Sans  doute,  la  première  rédaction  «  sortit  do  la  fiévreuse  improvisa- 
tion, de  la  dictée  à  bride  abattue  de  l'auteur  »,  «  grands  récits  rajustés 
par  un  fil  plus  ou  moins  lâche  »  (p.  48-49).  A  mesure  qu'elle  avance, 
elle  tourne  à  l'apologie  :  elle  est  d'un  homme  attaqué  qui  se  défend 
contre  ses  détracteurs  par  un  mémoire  justificatif;  autre  façon  de  faire 
la  guerre,  la  plume  à  la  main!  Voilà  bien  des  Commentaires  sortis  «  de 
la  main  d'ung  soldat  et  encore  d'ung  Gascon,  qui  s'est  tousjours  plu-s 
soucié  de  bien  faire  que  de  bien  dire  ».  De  ceux-là,  M.  Courteault  nous 
promet  une  édition  nouvelle,  dont  sa  compétence  nous  garantit  d'avance 
l'autorité. 

C'est  que  l'édition  de  M.  de  Ruble  nous  montre  un  Monluc  soigneu- 
sement revisé,  corrigé  et  redressé.  [Philosophe  sur  ses  vieux  jours,  ora- 
teur de  race  devenu  grand  liseur,  le  guerrier  employa  les  cinq  dernières 
années  de  sa  vie  à  faire  de  ses  mémoires  une  œuvre  littéraire. 
Réflexions,  maximes  morales,  harangues  enflammées  vinrent  se  bro- 
der sur  la  trame  primitive,  que  modifièrent  du  reste  de  fréquents 
emprunts  aux  Mémoires  de  Martin  Du  Bellay  (p.  56-72),  des  réminis- 
cences de  Paul  Jove,  de  Guillaume  Paradin  et  de  François  de  Rabutin 
(p.  73-87).  Du  Bellay  l'a  inspiré  notamment  pour  le  récit  des  premières 
campagnes  d'Italie,  l'expédition  de  Lautrec  à  Naples,  de  Routières  en 
Piémont  et  la  fameuse  journée  de  Cérisoles,  dont  les  Commentaires 
omettent  de  dire  les  conséquences  (p.  170).  Mais  l'inspiration  cesse  en 
1543.  Et  nous  voici  aux  campagnes  de  Piémont,  où  Monluc,  un 
moment  gouverneur  de  Moncalieri,  se  trouve  sous  les  ordres  de 
Charles  de  Cossé-Brissac.  Brissac  a  eu  pour  biographe,  pour  panégy- 
riste plutôt,  son  secrétaire,  Boyvin  de  Villars,  dont  les  Mémoires  parus 
seulement  en  1607  permettent  de  contrôler  les  Commentaires^  d'en  com- 
bler surtout  les  lacunes,  qui  s'étendent  parfois  sur  une  année  entière 
(p.  188). 

Monluc  atteignait  au  point  culminant  de  sa  carrière  militaire. 
L'événement  qui  lui  fit  le  plus  d'honneur  fut  la  défense  de  Sienne,  et 
c'est  aussi  l'un  des  morceaux  les  plus  importants  (p.  229-297)  de  sa 
biographie.  Sienne  a  gardé  la  physionomie  qu'elle  avait  au  xvi«  siècle  : 
les  Commentaires  en  main,  il  n'a  point  été  trop  ditïicile  à  M.  P.  Cour- 
teault de  revivre  sur  place  le  siège  de  1554-1555,  relaté  d'autre  part 
dans  Jl  successo  délie  rivoluzioni  di  Siena  de  Sozzini.  Du  sévère  examen 
que  M.  P,  Courteault  a  fait  subir  aux  souvenirs  du  Gascon,  de  leur 
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contrôle  par  les  archives  locales,  ils  sont  sortis  à  leur  honneur,  sauf 
pour  ce  qui  est  de  la  capitulation.  Ici,  Monluc  a  commis  de  graves 
interversions  chronologiques. 

Je  ne  puis  suivre  pas  à  pas  notre  conteur,  ni  son  critique.  J'atten- 
dais avec  une  vive  curiosité  la  solution  d'une  énigme  qui  me  préoccupe. 
Le  fils  de  Monluc  avait  organisé  en  1566  une  expédition  navale  assez 
importante  pour  certaines  «  isles  inhabitées  et  incongneues  »  qu'on 
supposait  être  les  Mascareignes,  les  Gomores,  voire  Madagascar.  Mais 
Peyrot  de  Monluc  ayant  été  tué  dès  le  début  du  voyage,  à  Madère,  ses 
compagnons  désorientés,  ignorant  où  les  menait  leur  chef,  rebrous- 
sèrent chemin  vers  la  Gironde.  M.  Gourteault  n'a  pu  percer  le  secret 
de  ce  voyage,  dont  le  but  reste  enveloppé  de  mystère  (p.  496).  C'est  ce 
que  voulait,  du  reste,  Biaise  de  Monluc,  persuadé  que  la  reine  Cathe- 
rine de  Médicis  y  donnerait  suite  quelque  jour. 

Peut-être  aurais-je  mis  davantage  en  relief  le  conflit  de  Fregoso  et 
de  Monluc  (p.  524),  parce  que  j'y  vois  une  des  raisons  d'être  des  Com- 
mentaires. Vice-amiral  de  Guyenne  depuis  le  6  juin  1565,  mais  retenu 
à  terre  par  ses  fonctions  de  lieutenant  général  de  la  province,  Monluc 
avait  confié  à  Louis  de  Lur-Saluces  d'Uza  le  commandement  des  vais- 
seaux ronds.  Ottavio  Fregoso,  sur  ces  entrefaites,  en  1569,  reçut  de  la 
cour  les  provisions  de  général  de  l'armée  navale  en  Guyenne,  sans  que 
fussent  spécifiés  ses  rapports  avec  le  vice-amiral,  dont  il  censura  vio- 
lemment les  actes,  jusqu'à  l'accuser  de  prévarications.  La  flotte  protes- 
tante mit  à  profit  la  mésintelhgence  des  deux  chefs  pour  exécuter  sur 
divers  points  des  coups  de  main  répétés.  Fregoso  fut  couvert  par  le  duc 
d'Anjou,  et  c'est  le  cas  de  rappeler  que  les  Commentaires  sont,  dans  leur 
état  primitif,  une  apologie  dédiée  à  ce  même  duc  d'Anjou. 

Mais  il  est  temps  de  conclure.  Si  l'ouvrage  de  M.  Paul  Courteault  a 
moins  de  panache  que  celui  de  son  héros,  s'il  a  moins  de  brio,  il  a 
mieux.  Il  est  d'une  science  solide  et  sûre,  contrôlée  par  les  documents 
de  l'époque  et  sur  les  théâtres  si  divers  des  exploits  du  Gascon.  C'est 
un  des  bons  ouvrages,  —  et  ils  sont  rares,  —  écrits  sur  le  xvi«  siècle 
avec  la  rigoureuse  méthode  de  l'érudition. 

Ch.   DE  L.-V   RONCIÈRE. 


Albert  Moosset.  Un  résident  de  France  en  Espagne  au  temps  de  la 
Ligue  (1583-1590)  :  Pierre  de  Ségusson.  Paris,  Champion,  4908. 
In-S",  -105  pages. 

Le  Pierre  de  Ségusson  qui  est  le  personnage  principal  de  l'étude  de 
M.  A.  Mousset  n'était  guère  connu  jusqu'à  présent  que  sous  le  nom  de 
Longlée,  dont  était  signée  sa  correspondance  diplomatique  et  sous 
lequel  il  est  constamment  désigné  dans  les  dépêches.  M.  Mousset,  guidé 
par  M.  le  marquis  de  Beauchesne,  a  réussi  à  démontrer  que  Longlée 
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s'identifiait  avec  un  Pierre  de  Ségusson,  sieur  de  Longlée- Renault  en 
Asnières,  dans  le  Maine.  Il  a  cherclié  et  trouvé  sur  cet  agent,  jus- 
qu'alors à  peine  connu,  un  certain  nombre  de  détails  biographiques,  et 
il  a  tracé  un  résumé  rapide  des  allaires  auxquelles  il  fut  mêlé  en  ses 
six  ans  de  résidence  à  la  cour  d'Espagne.  Malheureusement,  le  temps 
de  sa  mission  ne  fut  pas  fécond  en  grandes  négociations  ;  de  plus,  n'étant 
que  résident  et  non  ambassadeur,  représentant  d'un  prince  en  hostilité 
sournoise  avec  Philippe  II,  il  fut  tenu  en  suspicion,  laissé  fort  à  l'écart, 
et  le  meilleur  de  son  activité  s'employa  à  remplir  de  son  mieux,  à 
l'égard  de  son  souverain,  le  simple  rôle  d'informateur. 

Le  travail  de  M.  Mousset  forme  comme  une  préface  à  la  correspon- 
dance de  Longlée,  que  M.  Mousset  a  recueillie  et  qu'il  eût  été  bien 
souhaitable  de  trouver  publiée  à  la  suite  du  présent  volume. 

Les  agents  diplomatiques  du  xvi^  siècle  ne  se  renfermaient  pas, 
comme  l'a  bien  remarqué  M.  Mousset,  dans  le  rôle  d'observateurs  et  de 
négociateurs.  Il  constate  que  Longlée  et  son  prédécesseur  Saint-Gouard 
faisaient  de  l'espionnage.  Saint-Gouard  alla  plus  loin.  M.  Mousset 
n'ose  croire  à  son  projet  de  faire  incendier  la  flotte  espagnole  en  rade 
de  Lisbonne.  Le  fait  est  cependant  exact,  et  peu  auparavant  l'entrepre- 
nant ambassadeur  avait  un  moment  rêvé  d'enlever  Philippe  II  lui-même 
dans  le  palais  de  Belem. 

Nous  ferons  une  remarque  sur  un  point  de  détail.  Il  ne  convient  pas 
de  traduire  asiento  par  audience.  Uasiento  en  la  capilla,  réservé  en  effet, 
comme  le  dit  M.  Mousset,  aux  ambassadeurs  des  têtes  couronnées  et 
de  la  République  de  Venise,  était  une  place  sur  un  banc  spécial,  à  la 
Chapelle,  mais  ni  Saint-Simon,  ni  M.  Rodriguez  Villa,  dans  les  EiîVywe- 
tas  de  la  Casa  de  Auslria.  ne  mentionnent  que  le  droit  à  Vasienlo  en  la 
capilla  donnât  aux  ambassadeurs  le  privilège  d'obtenir  audience  du  roi 
au  passage,  les  jours  où  le  souverain  tenait  chapelle. 

Quoique  privé,  comme  nous  l'avons  dit,  du  précieux  complément 
des  lettres  de  Longlée,  l'essai  de  M.  Moui^set  demeure  fort  intéressant 
pour  l'histoire  des  rapports  diplomatiques  entre  la  France  et  l'Espagne 
pendant  les  dernières  années  du  règne  de  Henri  III.  C'est,  pour  cette 
période,  comme  la  contre-partie  de  la  très  sûre  notice  de  M.  Morel- 
Fatio  sur  l'ambassadeur  d'Espagne  qui  se  trouvait  alors  à  la  cour  de 
France,  D.  Bernardino  de  Mendoza^ 

H.  Léonardon. 

Pierre  D'ÉceÉRAC.  La  jeunesse  du  maréchal  de  Belle-Isle  (1684- 
Î720J;  préface  de  M.  A.  de  Hoislisle.  Paris,  H.  Champion,  «908. 
In-S°,  xvi-21d  pages. 

Rien  ne  semblait  prédire  une  brillante  carrière  à  Charles-Louis- 
1.  Bulletin  hispanique,  l'JOG. 
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Auguste  Foucquet,  comte  de  Belle-Isle,  lorsqu'il  naquit,  le  22  sep- 
tembre 1G84,  à  Villefranclie-de-Rouergue.  Ses  parents,  repoussés  par 
leurs  deux  familles  mécontentes  d'un  mariage  contracté  à  leur  insu, 
s'étaient  réfugiés,  sans  ressources,  auprès  de  leur  oncle,  l'évêque 
d'Agde,  exilé  de  son  diocèse.  Le  futur  maréchal  de  France  vécut  donc 
pendant  ses  premières  années  «  a  l'aumosne  »  de  son  grand-oncle. 
Après  avoir  passé  quelque  temps  au  collège  de  Sorèze,  il  entra  en 
janvier  1701  aux  mousquetaires  du  roi.  Ce  ne  fut  pas  sans  peine,  car 
Louis  XIV  conservait  un  ressentiment  tenace  contre  tout  ce  qui  avait 
nom  Foucquet.  Presque  aussitôt  Belle-Islc  entra  en  campagne,  dès  l'ou- 
verture de  la  guerre  de  la  Succession  d'Espagne.  Au  bout  de  peu  de 
mois,  en  janvier  1702,  il  obtint  une  commission  de  capitaine  au  Royal- 
cavalerie,  dont  sa  grand'mère,  la  surintendante,  acquitta  le  prix.  Trois 
ans  plus  tard,  grâce  à  sa  bonne  conduite  et  surtout  à  la  générosité  de 
jV[me  Foucquet,  il  put  devenir  mestre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie. 

Il  partit  aussitôt  pour  l'Italie,  où  il  combattit  sous  les  ordres  du  duc 
de  Vendôme,  puis  du  duc  d'Orléans,  jusqu'à  l'échec  de  Turin.  Au  siège 
de  Lille,  en  1708,  Belle-Isle  donna  la  mesure  de  son  courage  et  de  son 
zèle,  fut  blessé  d'un  éclat  de  grenade  et  gagna  le  grade  de  brigadier. 
Puis  sa  valeur  très  réelle  l'ayant  fait  connaître  à  la  cour,  la  rancune  du 
vieux  roi  contre  Foucquet  diminua,  M^^  de  Maintenon  s'intéressa  à  lui 
et  la  charge  importante  de  mestre  de  camp  général  des  dragons  lui  fut 
accordée  (1709). 

L'ambition  de  Belle-Isle  était  extrême.  Il  ne  négligeait  rien  pour 
arriver.  En  1711,  il  épousa  une  jeune  fille  «  extrêmement  laide  et 
encore  plus  folle  »,  mais  la  richesse  et  la  puissance  de  sa  famille 
devaient  lui  permettre  d'atteindre  une  situation  plus  brillante  encore.  Il 
s'attacha  sans  scrupule  à  la  fortune  croissante  de  l'abbé  Dubois,  qui  lui 
sut  gré  de  ses  services.  Mais,  lorsque  ce  ministre,  puis  le  duc  d'Or- 
léans moururent,  Belle-Isle,  détesté,  jalousé  et  sans  appui,  compromis 
dans  le  procès  de  l'Extraordinaire  des  guerres,  tomba  dans  une  com- 
plète disgrâce.  Embastillé,  la  haine  de  la  marquise  de  Prie  le  retint 
longtemps  en  prison.  Il  n'en  sortit  que  pour  l'exil  ;  mais  la  chute  du 
duc  de  Bourbon  mit  fin  à  ses  malheurs.  La  fortune  revint  à  Belle-Isle, 
qui  reprit  aussitôt  à  la  cour  son  rang,  ses  emplois  et  son  appartement. 

Ici  s'arrête  le  travail  clair,  intéressant,  d'un  style  sobre  et  non  sans 
élégance,  que  notre  confrère  d'Échérac  présenta  comme  thèse  à  l'École 
des  chartes,  en  1905,  et  qu'il  se  proposait  de  poursuivre.  La  mort  l'em- 
pêcha de  donner  suite  à  son  projet.  Il  ne  put  éditer  lui-même  son 
œuvre  que  M.  Lair  et  après  lui  M.  de  Boislisle  entreprirent  de  présen- 
ter au  public. 

J.  GORDEY. 
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H.  Omont.  Notice  sur  le  manuscrit  latin  880  des  Nouvelles  acquisi- 
tions de  la  Bibliothèque  nationale  contenant  différents  opuscules 
mathématiques  de  Gcrberf,  un  traité  de  Jean  d'Argilly,  etc. 
Paris,  Impr.  nalionale,  lihr.  G.  Klincksieck,  -1907.  ln-/(%  30  pages. 
(Tiré  des  Notices  et  extraits...,  l.  XXXIX.) 

On  sait  que  la  plupart  des  manuscrits  des  œuvres  mathématiques 
dites  de  Gerbert  conservés  dans  les  bibliothèques  françaises  et  étran- 
gères ont  été,  il  y  a  quelques  années,  l'objet  d'une  publication  consi- 
dérable de  M.  N.  Doubnov,  professeur  à  l'Université  de  Kiev,  à  qui 
l'on  doit  la  dernière,  et  de  beaucoup  la  plus  complète,  édition  des  Ger- 
berti,  postea  Silvestri  ]/  paps,  opéra  malkematica  (Berolini,  1899,  in-S"). 
Mais,  si  ce  savant  a  connu  et  utilisé  un  très  grand  nombre  de  sources 
manuscrites  et  imprimées,  qu'il  a  soumises  à  une  classiflcation  détaillée, 
il  n'a  pu  se  servir  de  textes  contenus  dans  un  manuscrit  qui  est  resté 
longtemps  ignoré  dans  une  bibliothèque  particulière  et  dont  M.  H. 
Omont  vieiu  de  montrer  tout  l'intérêt  dans  une  récente  notice.  Il  est 
regrettable  que  M.  Boubnov  n'ait  pu  avoir  ce  manuscrit  à  sa  disposi- 
tion pour  la  préparation  de  son  édition,  car  il  en  aurait  tiré  profit  pour 
compléter  un  peu  certains  textes  par  des  additions  nouvelles  ou  pour 
joindre  à  d'autres  d'utiles  variantes. 

Le  manuscrit  est  formé  dans  son  état  actuel  par  la  réunion  de  cinq 
parties  nettement  distinctes,  copiées  par  des  mains  et  à  des  dates  dif- 
férentes, qui  peuvent  varier,  dit  l'éditeur,  de  la  fin  du  xi«  siècle  à  la  fin 
du  xn».  C'est  la  dernière,  et  la  plus  ancienne  en  date,  de  ces  cinq  par- 
ties qui  contient  des  opuscules  mathématiques,  objet  principal  de 
la  publication  de  M.  Omont.  Signalons  une  copie  de  la  Ratio  nume- 
rorum  abaci  de  Hériger,  abbé  de  Lobbes,  publiée  déjà  par  M.  Boub- 
nov, mais  offrant  quelques  différences  avec  le  texte  imprimé.  Le  traité 
de  Hériger  y  est  précédé  d'un  petit  poème  en  dix  vers,  édité  par 
M.  Gantor,  dans  ses  Vorlesungen  iiber  Geschichte  der  Mathematik  (voir  la 
2«  éd.,  1894),  avec  lequel  il  présente  quelques  variantes.  Puis  vient  la 
copie  du  traité  de  Hériger,  avec  un  prologue  qui  manque  dans  l'édition 
Boubnov  et  que  M.  Omont  a  eu  soin  de  reproduire.  On  trouve  à  côté 
de  ce  texte  une  copie  d'un  traité  d'arithmétique,  relatif  à  la  multipli- 
cation :  Incipiunt  régule  de  multiplicatione,  qui  existe  dans  le  recueil  de 
M.  Boubnov,  et  l'on  relève  ensuite  un  paragraphe  :  De  divisione  sine 
differentia.,  qui  prendrait  place  entre  le  premier  et  le  second  chapitre 
de  l'édition.  Le  second  chapitre  du  traité  de  Hériger  se  place  ensuite; 
il  est  intitulé  :  De  divisione,  et  il  est  suivi  de  chapitres  sur  la  Divisio 
cum  differentia^  sur  VAurea  divisio  sine  differentia,  à  rapprocher  du 
texte  donné  par  Treutlein  dans  le  Bullettino  di  bibliografia  e  di  storia 
délie  sciense  matematiche  fisiche  de  Boncompagni,  t.  X  (1877).  Après  les 
liegulse  de  numerorum  abaci  ralionibm  de  Gerbert  (cf.  éd.  Boubnov)  et 
1909  9 
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quelques  autres  paragraphes,  on  arrive  enfin  à  un  petit  traité  des  frac- 
tions (minutis),  qui  termine  le  manuscrit  :  Incerliis  de  minutiis,  dont  le 
texte  est  intéressant  à  comparer  avec  celui  de  l'édition  Boubnov,  car 
il  présente  une  addition  assez  considérable,  qu'il  est  regrettable  que 
M.  Boubnov  n'ait  pu  utiliser,  faute  d'en  avoir  eu  connaissance.  Du 
moins,  M.  Omont  en  a  publié  le  texte,  lequel,  d'ailleurs,  n'est  pas 
absolument  complet  dans  le  manuscrit  qu'il  a  étudié  en  détail. 

Étant  donné  le  plan  que  M.  Omont  s'était  proposé,  qui  était  de 
signaler  des  additions  ou  des  variantes  tirées  de  textes  encore  ignorés, 
mais  concernant  des  opuscules  de  mathématiques  déjà  connus,  l'auteur 
n'avait  pas  à  s'occuper  de  rechercher  la  date  précise  de  composition  ou 
de  compilation  des  fragments  qu'il  mentionnait  dans  sa  publication,  et 
c'est  avec  raison  qu'il  n'est  pas  entré  dans  une  étude  de  ce  genre.  Ces 
recherches,  toujours  si  délicates,  nécessitent  presque  forcément,  outre 
le  secours  de  l'histoire  httéraire,  de  la  philologie  et  de  la  paléographie, 
la  collaboration  d'un  spécialiste,  d'un  historien  expérimenté  des  mathé- 
matiques, et  l'ouvrage  d'ensemble  de  M.  Boubnov,  qui  représente  un 
labeur  énorme  et  une  mine  si  considérable  de  renseignements  pré- 
cieux*, n'aurait  pu  que  gagner  en  maints  endroits  à  une  coopération 
scientifique,  comme  l'a  montré  l'éminent  et  si  regretté  Paul  Tannery. 

Constatons  aussi  que  le  manuscrit  analysé  en  détail  par  M.  Omont 
contient  un  petit  traité  de  comput,  dont  le  commencement  n'a  pas  été 
conservé.  La  partie  qui  en  a  subsisté  est  relative  spécialement  à  l'an- 
née solaire,  et  l'on  y  remarque  de  nombreuses  citations  empruntées  au 
livre  VIII  du  traité  de  Martianus  Capella;  mais  M.  Omont  estime 
avec  raison  que  ce  ne  sont  pas  là  des  indices  suffisants  pour  pouvoir 
l'attribuer  à  Abbon  de  Fleury  plutôt  qu'à  tel  ou  tel  auteur  de  comput 
du  x«  ou  du  xi«  siècle. 

Outre  les  opuscules  de  mathématiques  et  d'astronomie  sur  lesquels 
M.  Omont  a  appelé  l'attention  du  public  savant,  le  manuscrit  latin  886 
des  Nouvelles  acquisitions  contient  quelques  autres  opuscules  qu'il  nous 
reste  à  mentionner.  C'est  ainsi  qu'on  y  trouve  transcrite,  à  une  date 
peu  postérieure  à  celle  où  l'ont  été  les  textes  mathématiques,  une 
hymne  latine  pour  la  fête  de  Pâques,  qui  n'est  mentionnée  dans  aucun 
des  volumes  du  Repertorium  hymnologicum  de  M.  l'abbé  U.  Chevalier 
et  dont  M.  Omont  donne  le  texte  (fol.  107).  Signalons  encore  la 
«  Lamentation  de  Jean  d'Argilly,  chanoine  de  Saint-Étienne  de  Dijon, 
sur  la  mort  de  son  frère  Aimeri  (H52)  ».  Le  nom  de  Jean  d'Argilly 

1.  M.  Boubnov  est  arrivé  notamment,  à  force  de  rapprochements,  à  assigner 
à  la  compilation  dite  Geometria  incerti  auctoris  non  point  une  époque  assez 
antique,  mais  une  période  qui  comprend  le  ix'et  le  x"  siècle  et  n'est  nullement 
antérieure  on  postérieure  à  cet  intervalle  de  temps  (op.  cil.,  App.  IV,  1, 
p.  310,  n.  1). 
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apparaît  ici  pour  la  première  fois  dans  l'histoire  littéraire  de  la  Franco 
au  xii»  siècle.  Nous  devons  encore  mentionner  une  «  Lettre  relative 
aux  œuvres  d'un  auteur  champenois  de  la  lin  du  xii«  siècle  ».  Il  y  est 
question  de  divers  travaux  dus  à  cet  auteur  dont  le  nom  est  inconnu; 
il  ne  subsiste  que  l'initiale  fi  de  son  nom;  ces  travaux  se  rapportaient 
à  la  grammaire,  à  la  dialectique,  à  la  rhétorique,  au  genre  épistolaire, 
ainsi  qu'à  des  compilations  liturgiques  et  hagiographiques,  enfin  à  une 
traduction  en  vers  de  la  Bible,  qui  t'ait  involontairement  penser,  comme 
l'observe  M.  Omont,  à  un  écrivain  contemporain  bien  connu,  l'auteur 
de  VAiirora,  le  chanoine  de  Reims  Pierre  Riga,  mort  en  1209. 

Souhaitons,  en  terminant,  que  cette  nouvelle  publication  de  M.  Omont, 
qui  est  faite  avec  toute  la  précision  et  la  sûreté  d'information  que  l'au- 
teur sait  mettre  dans  ses  travaux  si  variés,  soit  utilisée  comme  elle  le 
mérite,  soit  dans  une  refonte  de  l'ouvrage  de  M.  N.  Boubnov,  soit 
dans  une  nouvelle  édition  des  Vorlesungen  de  M.  Moritz  Cantor,  soit 
enfin  dans  la  section  historique  de  ['Encyclopédie  des  sciences  mathéma- 
tiques (Paris  et  Leipzig),  section  qui  est  depuis  longtemps  en  prépa- 
ration'. 

Victor  MoRTET. 


Li  Regres  Nostre  Dame,  par  Huon  le  Roi,  de  Cambrai,  publié, 
d'après  tous  les  manuscrits  connus,  par  Arlur  Laxgfors.  Paris, 
chez  H.  Champion,  ^907.  In-S%  cxlvii-212  pages.  6  fr. 

Le  Regret  de  Notre-Dame  est  une  composition  en  douzains  octosylla- 
biques  (276  strophes  dans  la  présente  édition),  du  second  tiers  du 
xnie  siècle,  fj'auteur  en  est  Huon  le  Roi,  de  Cambrai,  dont  on  connaît 
d'autres  poèmes. 

I^es  trente-sept  premières  strophes  sont  conservées  dans  une  quin- 
zaine de  manuscrits;  c'est  une  longue  plainte  de  la  Vierge  sur  la  pas- 
sion de  son  fils  :  d'où  le  titre  donné  à  toute  la  publication.  Les 
strophes  38  et  39  ne  se  trouvent  que  dans  deux  copies,  qui  ont  de 
nombreuses  fautes  communes  et  forment  dans  l'ensemble  des  manus- 
crits un  groupe  à  part;  l'éditeur  s'est  demandé  si  elles  sont  authen- 
tiques et  n'a  pas  résolu  la  question.  Je  tiens  pour  certain  qu'elles  sont 
apocryphes,  et  je  ne  les  aurais  pas  publiées  dans  le  corps  du  poème. 
Ma  conviction  provient  non  seulement  de  la  comparaison  des  manus- 
crits, mais  aussi  de  l'examen  des  rimes.  Visiblement,  Huon  a  cherché 
la  rime  riche,  et,  même  quand  il  ne  l'a  pas  trouvée,  son  effort  pour 
l'atteindre  est  évident;  or  les  deux  strophes  en  question  sont  on  ne 
peut  plus  pauvrement  rimées.  Elles  ont  été  ajoutées  au  manuscrit  dont 
procèdent  les  deux  seules  copies  qui  les  ont  par  quelqu'un  qui  a  voulu 

1.  Gauthier- Villars  et  Teubner  éditeurs. 
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donner  une  conclusion  à  la  plainte  de  la  Vierge.  Le  même  inter- 
polateur  a  modifié  le  dernier  vers  de  la  strophe  précédente  :  Mais 
sains  Johans  la  confortait  est  devenu  Mais  ses  dows  fils  la  soustenoit. 
M.  Langfors,  «  suivant  un  chemin  moyen  »,  a  imprimé  :  Mais  sains 
Johans  le  soustenoit.  En  adoptant  intégralement  l'une  des  deux  leçons, 
il  aurait  eu  une  chance  sur  deux  de  tomber  juste;  en  prenant  la  moitié 
de  chacune  d'elles,  il  était  certain  de  se  tromper;  et,  en  effet,  au  lieu 
de  soustenoit.,  il  faut  confortoit.,  qui  est  préférable  pour  le  sens,  et  que 
la  rime  appelle. 

Des  strophes  40  à  276,  beaucoup  ne  se  trouvent  que  dans  quelques 
manuscrits,  souvent  dans  un  seul.  Ici  encore,  on  pourrait  constater  que 
des  strophes  données  uniquement  par  telle  copie  sont  sensiblement 
moins  bien  rimées  que  les  autres.  Les  vers  de  Huon  ont  fait  boule  de 
neige. 

Certaines  allusions  prouvent  que  le  Regret  de  Notre-Dame  est  posté- 
rieur à  la  prise  de  Jérusalem  par  les  Sarrasins,  que  M.  Langfors  place 
en  1244;  cependant,  de  nombreux  vers  de  ce  poème  se  retrouvent  dans 
la  Bible  des  sept  états  du  monde,  de  Geufroi  de  Paris,  qui  est  datée  de 
1243  dans  le  seul  manuscrit  qu'on  en  connaisse.  Les  deux  dates  étant 
inconciliables,  M.  Langfors  suppose  qu'il  faut  rajeunir  la  compilation 
de  Geufroi.  Toute  sa  discussion  repose  sur  une  erreur  :  c'est  en  H87 
que  Jérusalem  tomba  aux  mains  des  infidèles. 

Dans  l'étude  de  la  langue  du  poème,  M.  Langfors  se  montre  très 
bien  informé.  Il  s'aventure  néanmoins  lorsque,  de  la  présence  du  mot 
parodies  dans  une  série  de  rimes  en  -oches^  il  conclut  que  les  Picards 
prononçaient  «  les  diphtongues  descendantes  avec  un  accent  si  fort  sur 
le  premier  élément  que  le  second  élément  (z,  quelquefois  u)  pouvait  ne 
point  compter  à  la  rime  »  (p.  lx)^.  Le  fait  que  le  seul  autre  exemple 
qu'il  ait  pu  citer  de  cette  prononciation  est  fourni  par  le  même  mot 
paroche  dans  un  autre  poème  du  même  auteur  aurait  dû  le  mettre  en 
garde  contre  une  généralisation  imprudente.  Un  village  du  départe- 
ment de  la  Meuse  s'appelle  dans  les  dictionnaires  les  Paroches  et  dans 
la  prononciation  locale  les  Baroches;  il  existe  un  la  Baroche  dans  la 
Mayenne  et  un  autre  dans  l'Orne;  Godefroy  donne  du  mot  paroisse  de 
nombreuses  formes  en  -osse,  -oce,  -osce,  -oche,  provenant  de  textes  qui 
n'ont  rien  de  commun  avec  la  Picardie.  Il  s'agit  d'un  mot  dit  «  savant  », 
qui  était  paroche  et  non  paroiche^  et  qui  ne  peut  nous  renseigner  sur 
la  prononciation  de  la  diphtongue  o/,  pas  plus  que  sur  celle  de  la  diph- 
tongue ou.  Page  Lxix,  la  rime  de  Chrestien  de  Troyes,  holent  [buUiunt]  : 

1.  M.  Langfors  s'est  mépris  sur  la  signification  du  point  placé  dans  le  Dic- 
tionnaire général  sous  \'o  de  croccia  et  de  parochia,  étymologies  de  crosse 
et  de  paroisse.  Ce  point  marque,  non  la  (lualité,  mais  l'accent  de  la  voyelle. 
Celte  méprise  ne  l'a  d'ailleurs  induit  en  aucune  conséquence  erronée. 
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colenl,  n'était  pas  à  citer,  parce  que  bolir,  plus  ancien  que  boillir, 
existait  à  côté  de  lui  au  moyen  âge  et  vit  même  encore  dans  les  patois. 
Le  texte  est  établi  avec  beaucoup  de  soin'.  M.  Langfors  a  expliqué 
en  notes  un  certain  nombre  de  passages  peu  clairs,  et  je  regrette  qu'il 
n'ait  pas  jugé  à  propos  de  le  faire  plus  souvent,  eût-il  dû,  pour  cela, 
supprimer  quelques  autres  notes,  plutôt  superflues^.  Une  revision 
minutieuse  de  son  texte  no  serait  peut-être  pas  à  sa  place  dans  cette 
revue.  Je  répondrai  seulement  à  quelques  questions  posées  dans  les 
notes.  Strophe  20,  vers  12.  Il  n'est  pas  douteux  que  Avés  a  oes  mon  fil 
eslite  ne  soit  la  bonne  leçon,  au  lieu  de  .4.  a  mon  chier  f.  e.  — 
Strophe  51.  Les  deux  exemples  de  foursane  ont  bien  la  même  signifi- 
cation, et  aucun  d'eux  n'appartient  au  verbe  saignier.  M.  Langfors 
n'admet  pas  que  son  auteur  ait  employé  deux  fois  le  môme  mot  à  la 
rime  dans  une  même  strophe;  quand  le  cas  se  présente,  et  il  n'est  pas 
rare,  il  le  considère  comme  suspect,  et,  quand  il  le  peut,  il  corrige,  et 
ses  correctfions  ne  sont  pas  toujours  heureuses.  —  Strophe  56.  Le  mot 
agaise  au  vers  2  signifie  «  éminence,  élévation  »,  comme  au  vers  9  de  la 
strophe  67;  mais  dans  le  jiremier  cas  il  est  employé  au  sens  figuré.  — 
Strophe  94,  vers  2.  Acroc  n'a  rien  à  voir  avec  escroe;  c'est  tout  simple- 
ment le  mot  actuel  accroc.  —  Strophe  104,  vers  1.  Li  canoine  riûlè  se 
rendent.  Le  sens  de  ce  vers  est  :  «  Les  chanoines  réguliers  entrent  en  reli- 
gion, on  se  fait  chanoine  régulier.  »  —  Strophe  116,  vers  1.  Il  semble 
bien  probable  que  de  roiime  soit  une  simple  étourderie  de  copiste  pour 
dcûssent,  et  qu'aucune  strophe  ne  soit  omise  (Ospital,  dans  ce  vers, 
devait  être  imprimé  avec  une  initiale  majuscule  et  figurer  dans  la  liste 
des  noms  propres).  —  Strophe  119,  vers  3.  Rendre  conclus  est  une 
expression  courante  qui  signifie  «  mettre  à  quia  ».  —  Strophe  122.  Il  n'est 
pas  douteux  qu'au  vers  H  a  tant  ne  doive  être  corrigé  en  a  tart;  avec 
a  tant,  le  proverbe  n'a  pas  de  sens  (comparer  les  proverbes  équivalents 
A  tart  crie  l'oisiaus  quant  il  est  pris,  A  tart  est  l'uis  clos  quant  li  chevaus 
en  est  hors,  A  tart  est  main  a  cul  quant  le  pet  en  est  hors).  —  Strophe  150. 
Le  sens  du  vers  3  est  :  «  Le  fils  ne  s'occupera  que  de  lui-même.  »  — 
Strophe  231,  vers  7  :  «  La  leçon  qui  se  lit  dans  mon  texte  est  celle  du 
manuscrit,  que  je  conserve,  faute  d'en  trouver  de  meilleure.  M.  Andre- 

1.  M.  Langfors  n'emploie  pas  d'accent,  ne  distinguant  en  aucune  façon  le 
féminin  courecie  du  masculin  courecié,  la  préposition  entre  du  participe  entré, 
le  mot  pais  [pacem)  du  mot  pam  {pagensem);  mais  il  ponctue,  use  de  l'apos- 
trophe et  distingue  \'i  du  7,  I'm  du  v.  Ce  système  est  à  la  fois  illogique  et  peu 
commode  pour  le  lecteur. 

2.  A  propos  de  la  formule  a  par  saint  Winoc  »,  amenée  uniquement  par  les 
besoins  de  la  rime,  M.  Langfors  fait  une  longue  note  sur  ce  saint  et  sur  la 
ville  de  Bergue;  à  propos  du  «  destrier  gascon  »,  autre  cheville,  il  signale 
quelques  exemples  de  la  même  expression  ;  il  en  aurait  pu  trouver  plus  de  cent 
dans  ma  Table  des  noms  propres  des  Chansons  de  geste. 
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sen  a  fait  un  essai  de  restitution,  mais  Gaston  Paris  constate  (Roma- 
nia,  XXVII,  169)  <  que  la  restitution  de  M.  A.  ne  donne  pas  de 
sens  ».  M.  Andresen  a  publié  dans  la  Zeitschrift  fur  romanische  Phi- 
lologie la  Parabole  des  faux  amis,  extraite  du  Regret  de  Notre-Dame. 
C'est  là  qu'il  faut  recourir^  pour  savoir  que  M.  Andresen  a  changé  le 
vers  du  manuscrit  Dius  qui  n'eus  la  mort  soufraite  en  Dius  qui  veus  la 
mort  fust  soustraite,  ce  qui  ne  signifie  rien  ;  la  correction  exacte  est  très 
simple  :  il  sutîit  de  substituer  de  à  la  et  de  lire  :  Dius  qui  n'eus  de  mort 
soufraite,  c'est-à-dire  :  «  Dieu,  à  qui  la  mort  ne  fut  pas  épargnée  »  soU' 
fraite^i  que  M.  Langiors  a  omis  dans  son  lexique,  signifie  «  privation.  »  — 
Strophe  262,  vers  4.  C'est  la  leçon  considérée  comme  fautive  :  La  povre 
femme  a  poi  de  dras,  qui  est  la  bonne  (cf.  strophe  253,  vers  2,  Ou  il 
n'avoit  contre  ne  dras).  —  Strophe  268,  vers  7.  Je  ne  comprends  pas 
pourquoi  la  question  :  «  Faut-il  changer  li  en  /e?  n,  à  propos  du  vers 
Jûyf  li  firent  mort  soffrir,  qui  est  très  correct. 

Le  lexique  qui  termine  le  volume  est  très  incomplet,  et  je  ne  vois 
pas  quel  principe  a  présidé  au  choix  des  mots  qui  ont  eu  le  privilège 
d'y  entrer.  Chaque  fois  que  M.  Langfors  a  signalé  comme  obscur  un 
vers  qui  ne  me  paraissait  pas  tel,  j'ai  cherché  à  savoir,  d'après  son 
lexique,  comment  il  avait  compris  les  vers  environnants,  et  toujours 
j'y  ai  constaté  des  lacunes.  Je  n'en  donnerai  qu'un  exemple  :  à  propos 
de  l'expression  rendre  conclus.,  expliquée  plus  haut,  j'ai  noté  que,  pour 
la  seule  strophe  119,  les  mots  enclus  (=  ermites),  repus  (=  retirés, 
cachés),  ostisiaus,  se  traient,  es,  demainne,  reviaus,  apiaus,  mus  (=  silen- 
cieux), guerpist,  esquiet  n'ont  pas  été  relevés.  C'est  le  plus  grave 
reproche  que  je  trouve  à  adresser  à  cette  excellente  publication,  écrite 
par  un  Finlandais  en  un  très  pur  français  3. 

Ernest  Langlois. 


Discursos  feidos  en  la  Real  Academia  de  buenas  letras  de  Barce- 
lona,  en  la  recepciôn  pùblica  de  I).  Isidro  Bonsoms  y  Sicart,  el 
dia  9  de  mayo  de  ^907.  Barcelona,  lip.  De  Serra  Hermanos  y  Rus- 
sell,  1907.  In-4'',  -170  pages,  6  fac-similés. 

L'érudit  bibliophile  qu'est  M.  Bonsoms  y  Sicart  ne  pouvait  mieux 
faire,  lors  de  sa  réception  à  l'Académie  des  belles-lettres  de  Bar- 

1.  Lire  163. 

2.  Strophe  273,  vers  6.  «  Le  manuscrit  a  covoitise,  ce  qui  fausse  la  rime. 
J'écris  covoilie,  malgré  la  remarque  de  M.  Foersler,  Yvam,  grande  éd., 
p.  294,  note  du  v.  1539.  »  Quelle  est  la  remarque  de  M.  Foerster?  se  deman- 
dera le  lecteur  qui  n'a  pas  la  grande  édition  d'Yvain.  El,  s'il  n'est  pas  installé 
dans  une  bibliothèque,  disposé  à  courir  d'un  rayon  à  l'autre,  il  devra  plus 
d'une  fois  se  résigner  à  ne  pas  saisir  la  pensée  de  M.  Langfors. 

3.  Force  est  traduit  au  lexique  par  «  grand  ciseau  »  ;  c'est  <  grands  ciseaux  » 
qu'il  fallait  écrire.  Mais  Godefroy  a  commis  la  même  faute. 
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celone,  que  d'entretonir  ses  distingués  confrères  de  l'histoire  d'uni  des 
plus  vieux  livres  d'Espagne,  le  Tirant  lo  Blanc,  roman  de  chevalerie 
composé  vers  le  milieu  du  xv«  siècle  par  Johanot  Martorell  et  con- 
tinué peu  après  par  Marti  Johan  de  Galba.  De  cet  ouvrage,  on  con- 
naît deux  éditions,  l'une,  in-folio  de  388  pages,  imprimée  en  1490 
à  Valence  par  Nicolas  Spindeler,  l'autre  imprimée  à  Barcelone,  en 
1497,  par  le  Père  Miquel  et  achevée  par  Diego  Gumel.  Trois  exem- 
plaires de  la  première  édition  sont  encore  existants,  à  l'Université  de 
Valence,  au  British  Muséum  et  dans  la  collection  particulière  de 
Mr.  Archer  M.  Huntington,  président  de  la  Hispanic  Society  of  America 
de  New-York.  M.  Bonsoms  y  Sicart  donne  l'historique  de  ces  trois 
exemplaires.  Celui  de  Valence  fut  donné  à  l'Université  par  D.  Giués  de 
Perellos,  marquis  de  Dosaguas;  celui  du  musée  Britannique,  qui  avait 
appartenu  au  comte  de  Raceda,  fut  vendu,  on  ne  sait  à  la  suite  de 
quelles  circonstances,  en  1824,  à  M.  Richard  Heber,  de  Londres,  pour 
le  prix  de  315  livres  sterlings.  Il  fut  revendu  en  1835,  pour  105  livres 
sterlings,  à  l'honorable  Thomas  Grenville  et  légué  par  ce  riche  ama- 
teur au  British  Muséum  dix  ans  plus  tard.  Quant  à  l'exemplaire 
aujourd'hui  en  possession  de  Mr.  Huntington,  et  connu  sous  le  nom 
d'exemplaire  de  la  Sapienza,  son  odyssée  est  des  plus  curieuses. 
M.  Bonsoms  y  Sicart  nous  la  conte  avec  détails;  nous  nous  contente- 
rons de  la  résumer.  L'incunable  se  trouvait  à  la  bibliothèque  Alexan- 
drine  de  Rome  quand,  en  1860,  l'idée  vint  au  marquis  de  Salamanca, 
riche  banquier  madrilène,  très  amateur  de  livres  rares,  de  se  faire 
céder  la  collection  de  livres  de  chevalerie  espagnols  que  possédait 
l'Université  romaine.  Il  désigna  l'un  de  ses  amis,  le  général  Côrdova, 
pour  s'entremettre  à  ce  sujet  avec  le  cardinal  Altieri,  président  de 
ladite  Université.  Sans  trop  hésiter,  le  cardinal  accepta  les  propositions 
d'échange  ou  d'achat.  Une  commission  d'experts  fut  nommée  par  les 
deux  parties,  et,  le  5  septembre  1861,  Pie  IX  autorisait  la  vente  au 
banquier  pour  8,000  écus  romains,  soit  environ  40,000  francs,  des 
trente  et  un  romans  de  chevalerie  en  langue  espagnole  ou  catalane  que 
possédait  l'Université  romaine.  Cette  excellente  affaire  n'empêcha 
point  le  marquis  de  Salamanca  d'en  faire  d'autres,  moins  bonnes.  Le 
riche  collectionneur  dut,  peu  à  peu,  vendre  ses  collections,  et  c'est 
ainsi  que  le  Tirant  lo  Blanc  passa  entre  les  mains  du  baron  Achille 
Seillière.  A  la  mort  de  ce  dernier,  il  fut  vendu,  à  Londres,  au 
libraire  Quaritch.  Mais  à  peine  ce  dernier  l'avail-il  chez  lui  qu'il  s'aper- 
çut que  l'exemplaire  n'était  pas  complet  et  qu'une  feuille  était  repro- 
duite en  fac-similé.  Il  le  rendit  à  la  famille,  puis,  en  1890,  le  racheta 
une  seconde  fois  pour  10,500  francs.  Il  le  vendit,  en  décembre  1900,  à 
M.  Archer  Huntington.  Les  deux  exemplaires  de  Valence  et  de  Londres 
sont,  à  peu  de  chose  près,  semblables.  Seul,  celui  de  la  Sapienza  est 
assez  différent  pour  qu'on  puisse  croire  à  l'existence  de  deux  éditions 
distinctes  par  Spindeler.  Ce  n'est  d'ailleurs  pas  l'avis  de  M.  Bonsoms 
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y  Sicart;  toutefois,  le  fac-similé  qu'il  donne  des  deux  premières  pages 
de  chaque  exemplaire  nous  laisse  à  ce  sujet  moins  catégorique  que 
l'honorable  académicien.  De  l'édition  de  1497,  M.  Bonsoms  y  Sicart 
nous  fait  également  un  intéressant  historique.  Vendu  en  1779,  à  Paris, 
avec  la  bibliothèque  de  M.  Paris  de  Meyzieu,  cet  incunable  fut  revendu 
en  1783,  dans  la  vente  du  Rév.  Th.  Grofts,  au  ministre  de  Portugal  à 
Londres.  Celui-ci  dut  le  donner  à  la  bibliothèque  municipale  d'Oporto, 
qui  le  possédait  en  1859.  A  cette  époque,  la  Direction  générale  de  l'Ins- 
truction publique,  sollicitée  par  le  marquis  de  Salamanca,  qui  désirait 
en  prendre  connaissance,  en  demanda  communication,  sous  resserve  de 
réintégration.  Le  livre  ne  revint  jamais  à  Oporto.  Le  plus  regrettable 
est  qu'il  disparut  également  de  la  collection  du  banquier  et  que  l'on 
ignore  aujourd'hui  où  se  trouve  ce  livre  rarissime. 

A  la  suite  du  te.xte  de  son  discours,  M.  Bonsoms  y  Sicart,  qui  avait 
fait  précéder  son  étude  du  Tirant  lo  Blanc  d'un  historique  de  la  biblio- 
graphie, nous  donne  le  cadre  de  classement  par  matières  indiqué  par 
Antonio  Agustin  au  tome  "VII  des  Opéra  oni7iia,  paru  à  Lucques  en  1772, 
un  répertoire  très  précieux  des  principaux  recueils  bibliographiques  espa- 
gnols et  portugais  et  des  bibliographies  étrangères  consacrées  à  l'Espagne, 
puis  la  liste  des  romans  de  chevalerie  achetés  au  Saint-Siège  par  le 
marquis  de  Salamanca  et  entin  un  tableau  des  variantes  biblio-typo- 
graphiques  des  deux  premières  pages  des  trois  exemplaires  connus  de 
l'édition  de  1490  du  Tirant  lo  Blanc,  suivi  de  fac-similés  de  ces  mêmes 
pages  et  des  principaux  filigranes  du  papier  employé  par  Nicolas 
Spindeler. 

Dans  sa  réponse  au  discours  du  récipiendaire,  Don  Antonio  Rubiô 
y  Lluch  nous  entretient  du  zèle  magnifique  avec  lequel  M.  Bonsoms  y 
Sicart  a  su  rassembler  l'une  des  plus  riches  collections  d'éditions  en 
toutes  langues  de  l'immortel  Don  Quijote.  Il  rappelle  que  les  Catalans 
ont  toujours  eu,  d'ailleurs,  un  culte  très  grand  pour  Cervantes;  dès 
1617,  les  aventures  de  l'ingénieux  hidalgo  s'imprimaient  à  Barcelone; 
puis,  de  Don  Quijote,  M.  Rubiô  y  Lluch  en  vient  à  parler  des  romans 
de  chevalerie  catalans,  de  leurs  sources  et  de  leurs  caractères  particu- 
liers de  réalisme. 

Quant  au  Tirant  lo  Blanc,  dont  les  sources  sont  très  variées,  mais 
qu'il  ne  faut  sûrement  pas  rattacher  au  cycle  breton,  c'est  une  œuvre 
particulièrement  belle.  Malgré  des  réminiscences  sensibles  d'auteurs 
italiens,  —  de  Boccace  notamment,  —  l'ensemble  est  foncièrement 
catalan.  Le  vocabulaire,  le  caractère  des  héros,  leurs  moeurs,  leurs 
chants,  leurs  danses,  leur  amour  de  la  nature  évoquent  la  Catalogne 
maritime,  militaire,  commerçante,  bruyante  et  luxuriante  du  xv^  siècle. 
C'est  une  source  unique  pour  l'histoire  économique  et  sociale  de  ce 
pays  qu'aucun  érudit  n'a  jusqu'à  ce  jour  utilisée. 

Théodoric  Leqrand. 
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Un  ikvancier  de  Colfjrave.  La  nie  et  les  oeuvres  de  Claude  de  Sain- 
liens,  alias  Claudius  llolyband,  par  Lucy  K.  Farrkb.  Paris,  chez 
H.  Champion,  -1908.  In-S",  viii-M5  pages.  4  fr. 

Claude  de  Sainliens,  ou  de  Saint-Liens,  est  un  huguenot,  natif  de 
Moulins,  qui,  probablement  pour  cause  do  religion,  quitta  son  pays  et 
s'établit  en  Angleterre,  où  Miss  Farrer  a  pu  constater  sa  présence  de 
1566  à  1597.  Il  anglicisa  son  nom  et  se  fit  appeler  Holyband.  Pour 
gagner  sa  vie,  il  enseigna  le  français;  il  ne  se  contenta  pas  d'ouvrir 
une  école;  il  publia  des  ouvrages  pédagogiques  :  trois  grammaires 
françaises,  un  traité  de  prononciation,  deux  éditions  très  ditférentos 
d'un  dictionnaire  français-anglais,  un  recueil  de  dialogues  en  quatre 
langues,  une  grammaire  italienne  et  des  traductions  en  anglais  d'ou- 
vrages italiens  et  français. 

D'après  des  documents  d'archives,  surtout  d'après  les  publications 
de  la  «  Huguenot  Society  »,  Miss  Farrer  a  pu  reconstituer  les  condi- 
tions d'existence  de  l'émigré.  Puis  elle  a  étudié  son  œuvre  et  montré  la 
place  à  laquelle  elle  a  droit  dans  l'histoire  de  la  culture  française  à 
l'étranger.  Si  dans  la  partie  grammaticale  de  cette  œuvre  Miss  Farrer 
n'a  pas  fait  de  découvertes  bien  intéressantes,  elle  s'y  attendait,  parce 
que  le  champ  avait  été  déjà  exploré  par  G.  Livet  et  Turot;  mais  dans 
le  domaine  lexicographique  la  moisson  a  été  plus  riche;  Miss  Farrer 
y  a  même  fait  une  trouvaille  tout  à  fait  curieuse  :  c'est  un  Didionarie 
French  and  English  de  Holyband,  qui,  heureusement  arrangé  et  fort 
augmenté  d'éléments  divers,  est  devenu,  après  la  mort  de  l'auteur,  le 
précieux  Didionarie  of  the  French  and  English  longues  de  Gotgrave. 

L'étude  très  consciencieuse  de  Miss  Farrer  est  exposée  clairement, 
sans  surabondance  ni  lacune,  dans  une  langue  qui  ne  trahit  jamais  la 
nationalité  étrangère  de  l'auteur.  C'est  un  livre  qui  ne  mérite  que  des 
éloges. 

Ernest  Langlois. 


Les  comptes  du  roi  René^  publiés  d'après  les  originaux  inédits  con- 
servés aux  archives  des  Bouches-du-Rhône,  par  l'abbé  G.  Arnidd 
d'Agnel,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique 
pour  les  travaux  historiques.  T.  I.  Paris,  libr.  Alphonse  Picard  et 
fils,  ^908.  In-8°. 

Il  est  malaisé  de  porter  un  jugement  sur  un  ouvrage  inachevé.  Tel 
est  tout  particulièrement  le  cas  pour  le  présent  volume,  et,  comme  le 
dit  fort  justement  l'auteur  dans  son  Introduction,  c'est  de  la  Table 
générale  des  personnes  et  des  choses,  qui  paraîtra  à  la  fin  du  tome  II, 
que  dépendra  l'utilité  de  cette  publication.  Si  la  table  est  «  complète, 
l'ouvrage  peut  rendre  de  sérieux  services  à  tous  les  points  de  vue  ; 
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incomplète,  il  perd  sa  raison  d'être  ».  Nous  ajouterons  que  cette  utilité 
dépendra  aussi  de  la  méthode  avec  laquelle  la  table  sera  dressée.  Et 
nous  aurions  été  heureux  de  posséder  cette  deuxième  partie  de  l'ou- 
vrage avant  de  faire  ce  compte-rendu.  Il  est  à  craindre,  en  effet,  que 
nous  n'ayons  à  signaler  certaines  erreurs  de  détail  que  l'auteur,  comme 
il  l'annonce,  s'est  proposé  de  rectifier,  non  dans  une  liste  d'errata, 
rarement  consultée  par  le  lecteur,  mais  dans  la  Table  même  des 
matières.  De  là  notre  embarras.  Toutefois,  il  est  possible,  à  l'aide  du 
premier  volume,  de  se  faire  une  idée  de  ce  que  pourra  donner  l'ouvrage, 
dont  l'auteur  indique  l'économie  dans  son  Introduction. 

On  se  rappelle  que  Lecoy  de  la  Marche  avait  déjà  publié,  en  1853, 
des  Extraits  des  comptes  et  mémoriaux  du  roi  René.  Mais  quelque  inté- 
ressants que  soient  ces  extraits,  complétés  par  une  Vie  de  René  d'An- 
jou, l'auteur  avait  eu  le  tort,  dit  M.  Arnaud  d'Agnel,  de  ne  s'attacher 
qu'à  l'un  des  côtés  de  la  physionomie  de  son  héros.  Il  avait  peint  sur- 
tout le  duc  d'Anjou,  sans  entrer  dans  le  détail  de  sa  vie  en  Provence, 
et,  on  le  sait,  le  roi  René  a  vécu  beaucoup  plus  en  Provence  qu'en 
Anjou.  Lecoy  de  la  Marche  avait  donc  négligé  les  sources  de  Provence, 
où  il  ne  semble  pas  qu'il  soit  jamais  allé  travailler.  D'autre  part,  les 
comptes  qu'il  a  publiés  l'ont  été  presque  uniquement  au  point  de  vue 
archéologique.  En  un  mot,  il  avait  restreint  son  cadre,  ce  dont  on  ne 
saurait  tout  à  fait  lui  faire  un  grief.  Et  il  faut  lui  savoir  gré  d'avoir,  le 
premier,  évoqué  des  choses  intéressantes. 

M.  Arnaud  d'Agnel  a  pris  en  quelque  sorte  la  contre-partie  de  ce 
qu'avait  fait  Lecoy  de  la  Marche.  Ayant  à  sa  portée  les  archives  des 
Bouches-du-Rhônc,  que  ce  dernier  n'avait  pu  explorer  que  par  l'inter- 
médiaire de  l'archiviste  du  temps,  M.  Blancard,  et,  très  superficielle- 
ment, il  s'est  appliqué  non  seulement  à  compléter  l'œuvre  de  son 
prédécesseur,  au  point  de  vue  adopté  par  celui-ci,  mais  il  a  tiré 
aussi  de  ce  riche  fonds  qu'est  la  Chambre  des  comptes  d'Aix  tout  ce 
qui  peut  intéresser  la  vie  économique  et  sociale  au  xv*  siècle.  Il  a  mis 
à  contribution  vingt-six  registres,  alors  que  Lecoy  de  la  Marche  n'en 
avait  utilisé  qu'un  seul,  et,  en  plus,  d'autres  documents  empruntés  à 
des  comptes  de  clavaires,  ainsi  qu'aux  archives  notariales  d'Aix  et  de 
Tarascon.  Ajoutons  que  Lecoy  de  la  Marche  s'est  borné  fréquemment 
à  de  simples  analyses,  tandis  que  M.  Arnaud  d'Agnel  publie  tous  ses 
documents  in  extenso. 

M.  l'abbé  Arnaud  d'Agnel  a  groupé  ces  comptes,  à  l'exemple  de  son 
prédécesseur,  non  pas  d'après  l'ordre  chronologique,  mais  sous  diffé- 
rentes rubriques.  Seulement,  et  avec  juste  raison,  il  a  modifié  ces 
rubriques,  en  les  répartissant  d'une  façon  plus  rationnelle  et  mieux 
appropriée  au  but  qu'il  s'est  proposé.  L'ouvrage  comprend  six  cha- 
pitres, dont  les  trois  premiers  forment  le  tome  I  :  Bâtiments  et  domaines 
d'Anjou,  Édifices  de  Provence,  Objets  d'art.  —  Il  y  a  ici  fort  peu  de 
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documents  concernant  l'Anjou.  Le  tome  II  renfermera  les  chapitres 
suivants  :  Costumes  et  équipages,  Meubles,  ustensiles  et  objets  divers,  Vie 
et  mœurs. 

Nous  n'avons  pas  grandes  remarques  à  faire  sur  les  textes,  qui 
semblent  correctement  publiés.  Nous  signalerons  seulement,  dans  le 
chapitre  des  bâtiments  d'Anjou,  une  ou  deux  petites  inexactitudes.  La 
première  (page  7)  a  trait  à  l'église  de  la  Basmette.  Ce  mot  est  sans 
doute  une  mauvaise  lecture  pour  Basjjiette,  car  la  même  faute  est  répé- 
tée en  note,  sous  une  autre  forme  :  la  Bassmette,  et  ne  laisse  pas  sup- 
poser qu'il  y  a  là  une  double  erreur  d'impression.  La  seconde  (page  8) 
concerne  l'identification  non  établie  de  l'île  Garreau.  Nous  ne  saurions 
partager  l'avis  de  l'auteur,  qui,  à  défaut  d'autre  explication,  se 
demande  si  ce  nom  ne  serait  pas  «  une  déformation  du  mot  Garenne, 
ou  plutôt  un  îlot  dépendant  de  cette  ferme  sur  l'étang  de  Brionneau  ». 
Non  seulement  nous  ne  voyons  pas  la  possibilité  philologique  de  cette 
interprétation,  mais  il  n'y  a  ni  île,  ni  îlot  dans  l'étang  de  Brionneau, 
alias  de  Saint-Nicolas,  où,  d'ailleurs,  la  configuration  du  sol  ne  se 
prête  pas  à  ce  qu'il  y  en  ait  jamais  eu.  Si  l'île  Garreau  ne  se  retrouve 
nulle  part  en  Anjou,  c'est  sans  doute  qu'elle  n'y  existe  pas,  et  c'est 
plutôt,  croyons-nous,  du  côté  de  la  Touraine  qu'il  faudrait  en  chercher 
la  position.  Ne  s'agirait-il  pas,  en  effet,  d'une  île  de  la  Loire,  près  de 
Tours,  l'île  Simon,  qui  a  porté  plusieurs  noms,  entre  autres  celui  d'île 
Garreau,  précisément  au  xv«  siècle.  D'après  le  Dictionnaire  d'Indre-et- 
Loire,  par  Carré  de  Busserolle  (à  l'article  Simon),  elle  fut  donnée  par 
Charles  le  Simple  à  la  collégiale  de  Saint-Martin.  Mais  nous  ne  faisons 
ces  observations,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  que  sous  réserve 
des  rectifications  que  l'auteur  s'est  proposé  de  faire  dans  sa  Table  des 
matières.  D'une  façon  générale,  la  publication  de  M.  l'abbé  Arnaud 
d'Agnel  constitue  un  important  travail,  très  intéressant  par  lui-même, 
bien  présenté  et  que  de  nombreuses  notes  explicatives  rendent  pratique 
et  instructif. 

A.  Planchenault. 

Emile  BowET.  L'église  abbatiale  de  Saint -G  uil  hem -le- Désert... 
Caen,  H.  Deiesques,  4;>08.  In-8°,  59  pages,  pi.  et  fig.  (Extrait  du 
Compte-rendu  du  LXXIII^  congrès  archéologique  de  France,  tenu 
en  i'JOO  à  Carcassomie  et  Perpignan.) 

—  Vinjluence  lombarde  dans  V architecture  romane  de  la  région 
montpelliéraine...  Paris,  Impr.  nationale,  -1908.  In-8°,  H  pages. 
(Extrait  du  Bulletin  archéologique,  1907.) 

M.  Bonnet,  qui  a  étudié  avec  grand  soin  tous  les  monuments  du 
Bas-Languedoc,  vient  de  publier  une  importante  notice  sur  l'église 
abbatiale  de  Saiut-Guilhem-le-Désert.  Primitivement  composée  d'une 
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nef  de  cinq  travées  et  de  deux  bas-côtés  très  étroits  et  d'un  chœur  en 
hémicycle  flanqué  de  deux  absidioles  empâtées  dans  un  mur  droit, 
l'église  fut  dans  la  suite  remaniée  à  différentes  reprises;  le  chevet  fut 
démoli  et  remplacé  par  une  grande  abside  circulaire  embrassant  la  nef 
et  les  bas-côtés  et  deux  absidioles  s'ouvrant  sur  une  grande  travée  de 
plan  carré.  Plus  tard,  on  fit  précéder  l'église  d'un  narthex,  sur  lequel 
on  construisit  dans  la  suite  un  clocher. 

La  décoration  intérieure  est  pauvre  ;  à  l'extérieur,  les  architectes  ont 
multiplié  les  arcatures,  les  corniches  sculptées,  les  bandes  lombardes; 
l'abside,  avec  sa  fausse  galerie  de  circulation,  est  très  belle.  A  ce  pro- 
pos, M.  Bonnet  reprend  une  thèse  qu'il  avait  soutenue  dans  une 
publication  précédente  :  De  l'influence  lombarde  dans  l'architecture 
romane  de  la  région  montpelliéraine ;  ces  bandes  murales,  ces  petites 
arcatures  qui  courent  en  haut  des  murs,  ces  archivoltes  ornées  de 
dents  d'engrenage,  caractéristiques  du  style  lombard,  se  retrouvent 
dans  beaucoup  de  monuments  du  Bas-Languedoc  et  tout  particulière- 
ment dans  l'église  Saint-Martin  de  Londres,  dont  le  plan  trétlé  est 
unique  dans  la  région,  dans  la  tour  de  Puissalicon,  reproduisant,  par 
sa  disposition  architecturale  et  par  sa  décoration,  les  clochers  de  Lom- 
bardie,  et  dans  l'église  Saint-Guilhem-le-Désert.  M.  Bonnet  explique 
ces  ressemblances  par  le  fait  que  Montpellier  était  très  florissante  et 
attirait  des  commerçants  et  des  financiers  lombards  qui  apportaient 
avec  eux  les  idées  et  les  traditions  de  leur  pays  d'origine.  Pour  Saint- 
Guilhem  en  particulier,  M.  Bonnet  ne  pense  pas  que  cette  église  ait 
été  construite  par  des  maçons  lombards,  mais  bien  plutôt  par  des 
ouvriers  indigènes  qui  se  sont  efforcés  de  copier  une  église  lombarde. 

Au  sud  de  l'église  sont  les  ruines  du  cloître,  dont  il  ne  reste  que  deux 
côtés  debout,  en  fort  mauvais  état  et  privés  de  l'étage  supérieur,  qui 
était  fort  richement  décoré.  L'église  et  le  cloître  contenaient  un  grand 
nombre  de  pierres  tombales;  mais  il  n'en  reste  à  peu  près  rien.  La 
chapelle  des  «  Antiquités  »  renferme  un  beau  sarcophage  du  vi»  ou 
vnfi  siècle  sorti  des  ateliers  d'Aquitaine  et  un  autel  roman,  —  qui  date- 
rait de  1138,  —  dont  les  panneaux  de  marbre  blanc  sont  ornés  de 
sujets  sculptés  en  faible  relief  rehaussés  d'incrustations  en  pâte  de 
verre  de  couleur  foncée. 

Toute  la  fin  du  travail  de  M.  Bonnet  est  consacrée  à  la  recherche 
des  dates  de  construction  de  l'église,  que  l'auteur,  textes  à  l'appui, 
rajeunit  beaucoup  ;  l'église  primitive,  et,  par  conséquent,  la  nef  et  les 
collatéraux  actuels  seraient  de  la  première  moitié  ou  du  milieu  du 
xi«  siècle  ;  le  chevet  et  le  transept  du  commencement  du  xii«,  ainsi  que 
le  cloître,  qui,  au  xni«  siècle,  aurait  été  surmonté  d'une  galerie.  Le 
narthex  a  été  construit  entre  1165  et  1199;  la  tour  carrée,  qui  sert  de 
clocher,  est  du  xv^  siècle. 

Cette  étude,  très  soigneusement  traitée,  richement  illustrée  de  pho- 
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tographies  de  M.  Lefèvre-Pontalis,  de  dessins  et  de  plans  de  M.  E. 

Ghauliat,  peut    servir  de    modèle   pour   les   monographies   d'églises 

rurales. 

Marcel  Aubert. 


Maurice  Hénaclt,  Les  Marmion  (Jehan,  Simon,  Mille  et  Colinet), 
peintres  amiénois  du  XV^  siècle.  Paris,  E.  Leroux,  1907.  In-8°, 
77  pages.  (Extrait  de  la  Revue  archéologique,  4*  série,  t.  IX.) 

Le  travail  de  M.  Hénault  est  le  résultat  d'un  dépouillement  cons- 
ciencieux d'archives  (hospices  de  Valenciennes,  greffe  des  Werps, 
comptes  de  la  cathédrale  de  Cambrai,  etc.).  On  y  trouve  un  certain 
nombre  de  documents  inédits  se  rapportant  à  la  parenté,  à  la  fortune, 
à  la  succession  de  plusieurs  membres  d'une  célèbre  famille  de  peintres 
du  nord  de  la  France.  Malheureusement,  pour  ce  qui  regarde  les  œuvres 
d'art  proprement  dites,  nous  n'y  rencontrons  aucun  texte  nous  permet- 
tant d'oclaircir  au  moins  un  des  problèmes  que  l'on  a  posés  depuis 
longtemps  à  propos  de  Simon  Marmion.  Rien  de  nouveau  sur  la  fameuse 
question  du  retable  de  Saint-Bertin.  Ce  n'est  pas  que  nous  voulions  en 
faire  un  reproche  à  l'auteur;  il  sera  peut-être  assez  heureux  un  jour 
pour  extraire  d'un  compte  ou  d'un  registre  quelques  lignes  qui  tran- 
cheront le  débat. 

Jehan  Marmion  vivait  à  Amiens  dans  les  premières  années  du 
xv  siècle;  il  ne  semble  pas  avoir  teçu  la  commande  de  travaux  très 
importants  et  son  rôle  fut  plutôt  celui  d'un  peintre  décorateur.  Il  eut 
deux  tils,  Simon  et  Mille  (et  non  Wille  ou  Guillaume,  comme  on  l'a  dit 
quelquefois)  ;  vers  la  fin  de  sa  vie,  il  se  retira  à  Valenciennes.  C'est 
surtout  Simon  qui  nous  intéresse.  Originaire  d'Amiens  sans  doute, 
il  y  séjourna  de  1425  à  1458  environ,  puis  il  se  transporta  à  Valen- 
ciennes où  il  vécut  jusqu'à  sa  mort,  de  1458  à  1489.  Il  acquit  de  bonne 
heure  une  grande  renommée  et  un  prestige  incontesté.  Voici  les  princi- 
pales œuvres  qu'il  exécuta,  et  dont  malheureusement  il  ne  reste  rien  : 
Christ  en  croix  pour  la  salle  des  Plaids  de  l'échevinage  d'Amiens 
(1454);  peintures  de  la  chapelle  Saint-Luc,  à  Notre-Dame-la-Grande  de 
Valenciennes  (entre  autres  une  image  de  saint  Luc);  portraits  de 
Charles  le  Téméraire  et  d'Isabelle  de  Bourbon  (1473);  tableaux  de 
l'abbaye  de  Saint- Jean,  à  Valenciennes;  retable  de  l'autel  de  Notre- 
Dame-de-Pitié,  aux  Dominicains  de  la  même  ville;  tableau  de  Notre- 
Dame,  sur  la  tombe  du  chanoine  Pierre  Dewez,  de  Cambrai. 

Les  œuvres  altribuces  à  Simon  Marmion  sont  assez  nombreuses. 
M.  Hénault  les  indique  presque  toutes,  en  formulant  pour  chacune  cer- 
taines réserves.  Les  deux  principales  sont  la  partie  peinte  du  très 
célèbre  retable  de  Saint-Bertin  et  le  manuscrit  des  Grandes  Chroniques 
de  Saint-Denis,  do  la  Dibliothèquo  impériale  de  Saint-Pétersbourg,  étudié 
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par  M.  S.  Reinach.  Les  peintures  de  la  vie  de  saint  Berlin,  conservées 
aujourd'liui  en  majeure  partie  au  musée  de  Berlin  (deux  petits  pan- 
neaux ont  été  achetés  en  1866  par  la  National  Gallery  de  Londres), 
seraient  de  Simon  Marmion,  d'après  certains  auteurs  qui  se  basent  sur 
un  passage  du  cartulaire  de  dom  Charles  de  Witte,  d'après  lequel  Guil- 
laume Fillastre,  qui  gouvernait  l'abbaye  au  milieu  du  xv«  siècle,  aurait 
l'ait  faire  à  Valenciennes  un  somptueux  retable  destiné  au  maître-autel. 
Ce  retable,  nous  le  savons  par  ailleurs,  fut  exécuté  de  1454  à  1459;  il 
était  en  argent  doré,  rehaussé  de  pierres  précieuses.  Les  comptes  ne 
donnent  malheureusement  aucun  nom  d'artiste.  Dans  un  très  substan- 
tiel article,  paru  en  1907  dans  la  Revue  de  l'art  ancien  et  moderne,  M.  de 
Fourcaud  inclinait  beaucoup  vers  Simon  Marmion.  Après  la  publication 
du  travail  de  M.  Hénault,  qui  combat  fortement  cette  hypothèse,  il  publia 
quelques  articles  dans  le  Bulletin  de  l'art  ancien  et  moderne  (1907),  en 
essayant  de  prou  ver  que  rien  en  somme  ne  s'opposait  formellement  à  l'at- 
tribution  proposée  jusqu'ici.  Il  serait  certes  trop  long  d'exposer  ici  tous 
les  arguments  présentés  par  les  deux  auteurs;  pour  notre  part,  la  ques- 
tion nous  apparaît  comme  étant  loin  d'être  résolue  d'une  façon  définitive. 
Le  témoignage  de  dom  de  Witte,  qui,  on  le  sait,  vivait  à  l'époque  de  la 
Révolution,  mérite-t-il  d'être  pris  en  considération?  M.  de  Fourcaud 
dit  oui.  Mais  le  savant  religieux  n'a-t-il  pas  fait  que  répéter  un  bruit 
qui  courait  de  génération  en  génération  ?  S'il  avait  eu  un  texte  entre  les 
mains,  il  n'aurait  pas  manqué  de  le  citer.  "Valenciennes  a  été,  il  est 
vrai,  au  xv«  siècle,  un  grand  centre  d'orfèvres;  les  plus  célèbres  furent 
les  Steclin,  venus  de  Cologne,  qui  avaient,  du  temps  de  Guillaume 
Fillastre,  une  grande  renommée.  On  pourrait  donc  croire  que  l'abbé 
s'était  adressé  à  eux  pour  la  confection  d'une  partie  du  retable.  Mais 
s'ensuit-il  que  pour  les  peintures  il  ait  choisi  Simon  Marmion?  «  La 
première  partie  des  dépenses  nécessitées  par  l'exécution  du  retable  de 
Saint-Bertin,  nous  dit  M.  Hénault,  fut  payée  entre  le  24  juin  1454  et  le 
24  juin  de  l'année  suivante  ;  la  commande  avait  donc  été  faite  aux  artistes 
au  plus  tard  à  la  lin  de  juin  1454.  Or,  nous  avons  vu  au  mois  de  février 
de  cette  année  «  Simonnet  Marmion  »,  un  jeune  homme,  puisqu'il  n'avait 
guère  que  trente  ans,  désigné  comme  «  paintre  demourant  à  Amiens  ». 
Le  28  juin  suivant,  ce  même  artiste  peint  un  tableau  pour  la  salle  des 
plaids  à  l'hôtel  de  ville  d'Amiens.  Rien,  on  le  voit,  ne  permet  donc  de 
dire  qu'il  fût  établi  à  Valenciennes  en  1454,  lorsque  Guillaume  Fillastre, 
dédaignant  des  maîtres  comme  Roger  van  der  Weyden,  Petrus  Chris- 
tus,  Thierry  Bouts,  vint  y  chercher,  au  dire  de  Dehaisnes,  «  l'artiste 
célèbre,  seul  jugé  digne  d'exécuter  ce  retable  »  (p.  30). 

Pour  les  Grandes  Chroniques  de  Saint-Denis,  exécutées  de  1453  à  1457 
et  présentées  à  Philippe  le  Bon  par  Guillaume  Fillastre,  il  parait  éga- 
lement prudent  de  ne  pas  prononcer  avec  affirmation  le  nom  de  Simon 
Marmion.  La  ressemblance  de  quinze  des  grandes  miniatures  avec  les 
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peintures  du  retable  est  incontestable,  mais  c'est  tout  ce  que  l'on  peut 
dire  pour  le  raoment.  11  nous  semble  plus  logique,  à  l'heure  présente, 
de  formuler  certaines  réserves  sur  toutes  les  attributions  faites  jus- 
qu'ici. Des  critiques,  et  non  des  moindres,  trouveront  certainement  que 
M.  Hénault  a  été  trop  loin  dans  ses  doutf-s  et  qu'il  a  fait  reculer  la 
question.  Il  faudra,  en  tout  cas,  lui  savoir  gré  d'avoir  minutieusement 
analysé  les  textes. 

A.    BOINET. 


British  Muséum.   Reproductions  from    illuminated    manuscripts . 
Séries III,  fifty  plates.  London,  4908.  In-4<»,  46pageset50  planches. 

Ce  troisième  album,  publié  par  M.  George  F.  Warner,  est  de  plus 
grand  format  que  les  deux  précédents.  11  nous  donne  un  choix  des  plus 
intéressants  de  miniatures  du  vin*^  au  xvi^  siècle.  Le  savant  conserva- 
teur des  manuscrits  du  British  Muséum  nous  apprend  malheureusement 
que  ce  recueil  sera  le  dernier.  Souhaitons  que  l'on  revienne  bientôt  sur 
cette  décision  très  regrettable.  "Voici  l'indication  sommaire  des  planches 
données  par  M.  Warner  : 

l-II.  Évangiles  de  Lindisfarne,  vers  l'an  700.  École  anglo-irlandaise 
(Gotton  ms.  Nero  D.  IV).  —  111.  Évangéliaire,  écrit  probablement  à 
l'abbaye  de  Saint-Augustin  de  Cantorbéry,  à  la  fin  du  vni«  siècle.  École 
anglaise  (Royal  ms.  1  E.  VI).  —  IV.  Codex  aureus.  Évangéliaire  en 
onciale  d'or.  Vers  l'an  800  (Harley  ms.  2788).  —  V.  Psautier  anglais. 
Fin  du  x«  siècle  (Add.  ms.  37517).  —  VI.  Psautier,  écrit  probablement 
pour  Mélissende,  fille  de  Baudouin  II,  roi  de  Jérusalem,  et  femme  de 
Foulques,  comte  d'Anjou,  roi  de  Jérusalem,  entre  1131  et  1144.  Pein- 
tures byzantines  signées  par  un  certain  Basilius  (Egerton  ms.  1139).  — 
Vll-IX.  Psautier  écrit  à  Saint-Swithun  de  Winchester,  peut-être  pour 
l'évêque  Henry  de  Blois  (1129-1171).  Peintures  anglaises  et  peintures 
italiennes  byzantinisantes  (Gotton  ms.  Nero  G.  IV).  —  X.  Bible  de 
l'abbaye  de  Floreffe,  diocèse  de  Liège.  Vers  1160  (Add.  ms.  17738).  — 
XI.  Feuillet  avec  scènes  de  la  vie  du  Christ,  xii^  siècle.  École  anglaise 
(Add.  ms.  37472).  —  XII.  Scènes  de  la  vie  du  Christ.  Fin  du  xii«  siècle. 
Art  allemand  (Gotton  ms.  Caligula  A.  VII).  —  XIII.  Bestiaire.  Fin  du 
xii'  siècle.  École  anglaise  (Harley  ms.  4751).  —  XIV.  Psautier.  Com- 
mencement du  xni«  siècle.  École  de  Winchester  (?)  (Royal  ms.  1  D.  X). 
—  XV.  Feuillet  d'un  psautier,  xiii'^  siècle.  École  anglaise  (Gotton 
ms.  Vespasian  A.  I).  —  XVI.  Psautier  anglais.  xni«  siècle  (Arundel 
ms.  157).  —  XVII.  Psautier  ayant  appartenu  à  l'archevêque  Tenison 
(f  1715),  commencé  pour  Alphonse,  fils  d'Edouard  I",  et  complété  plus 
tard  pour  sa  soeur  Elisabeth,  qui  épousa,  en  1297,  Jean,  comte  de  Hol- 
lande, et,  en  1302,  Humphrey  de  Bohun,  comte  de  Hereford.  Vers  1284 
(Add.  ms.  24686).  —  XVIII.  Bible  moralisée.  Fin  du  xni«  siècle.  École 
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française  (Add.  ms.  18719).  —  XIX.  Somme  le  Roi,  de  frère  Laurent. 
École  française.  Vers  1300  (Add.  ms.  28162).  —  XX-XXIl.  Psautier 
très  remarquable  de  la  reine  Marie.  École  anglaise.  Commencement  du 
xiv«  siècle  (Royal  ms.  2  B.  VII).  —  XXIII-XXV.  Fragments  d'un 
psautier  ayant  appartenu  à  Robert,  baron  de  Lisle.  École  anglaise.  Com- 
mencement du  xiv<=  siècle  (Arundel  ras.  83).  —  XXVI.  Cité  de  Dieu,  de 
saint  Augustin.  Fin  du  xiv«  siècle.  École  française  (Add.  ms.  15245).  — 
XXVII.  Bible  du  roi  Richard  II  (?).  Fin  du  xiv^  siècle.  École  anglaise 
(Royal  ms.  1  E.  IX).  —  XXVIll.  Thébaïde  et  Achilléide,  de  Stace. 
Commencement  du  xv«  siècle.  École  française  (Burney  ms.  257).  — 
XXIX-XXXI.  Bréviaire  aux  armes  de  Jeaa,  duc  de  Bourgogne,  et  de 
Marguerite  de  Bavière.  Commencement  du  xv^  siècle.  École  française 
(Harley  ms.  2897).  —  XXXII-XXXIV.  Magnifique  livre  d'heures  de 
Jean,  duc  de  Bedford.  Commencement  du  xv^  siècle.  École  française 
(Add.  ms.  18850).  —  XXXV.  Feuillet  du  livre  d'heures  d'Etienne  Che- 
valier, peint  par  Jean  Fuuquet  (la  Pénitence  de  David).  Seconde  moitié 
du  xve  siècle  (Add.  ms.  37421).  —  XXXVI-XXXVII.  Livre  d'heures 
de  René  d'Anjou,  roi  de  Naples.  Avant  1480.  École  française  (Egerton 
ms.  1070).  —  XXXVIII.  Jean  Scot,  sur  le  Livre  des  Sentences.  Fin 
du  xv«  siècle.  Écrit  par  Hippolyte  du  Luna  pour  Ferdinand  d'Aragon, 
roi  de  Naples  (Add.  ms.  15273).  —  XXXIX-XL.  Cité  de  Dieu,  de  saint 
Augustin.  Fin  du  xv^  siècle.  Manuscrit  exécuté  à  Naples  (?)  pour  Innigo 
d'Avalos,  comte  de  Monte  OJorisio  (f  1484)  (Add.  ms  15246).  —  XLI. 
Livre  d'heures  flamand.  Fin  du  xv^  siècle.  Attribué  à  Alexandre 
Bening,  de  Gand  (Add.  ms.  17026).  —  XLII-XLIV.  Livre  d'heures  de 
Bona  Sforza,  duchesse  de  Milan.  Milanais  et  flamand.  Vers  1490  (Add. 
ms.  34294).  —  XLV-XLVI.  Bréviaire  dominicain  d'Isabelle  de  Cas- 
tille,  reine  d'Espagne  (aux  armes  de  la  famille  de  Rojas).  Fin  du 
xv«  siècle.  Flamand,  avec  écriture  espagnole  (Add.  ms.  18851).  — 
XL  VIL  Roman  de  la  Rose.  Fin  du  xv«  siècle.  École  flamande  (Harley 
ms.  4425).  —  XLVIIL  Vie  de  saint  François,  par  saint  Bonaventure. 
Manuscrit  transcrit  à  l'hôpital  de  San  Paolo  de  Florence,  en  1504, 
par  le  moine  Augustin  Alessandro  de  Bologne  (Harley  ms.  3229).  — 
XLIX.  Peintures  détachées  d'un  charmant  livre  d'heures  exécuté  à 
Bruges,  au  commencement  du  xvi'^  siècle,  peut-être  par  Simon  Bening 
(Add.  ms.  24098).  —  L.  Peinture  détachée  d'un  beau  calendrier  flamand, 

des  premières  années  du  xvi*  siècle  (Add.  ms.  18855). 

A.  B. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  de  Provence.  Marseille  (31  juillet- 
2  août  l'JOG).  Comptes-rendus  et  mémoires.  Aix-en-Provence, 
A.  Dragon;  Marseille,  P.  Ruât,  ^907.  Gr.  in-8°,  167  pages. 

Sur  l'initiative  de  la  Société  d'études  provençales,  un  Congrès  des 
Sociétés  savantes  de  Provence  s'est  réuni  à  Marseille  du  31  juillet  au 
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2  août  1906.  Il  avait  pour  bul,  suivant  les  termes  de  la  circulaire  du 
comité  d'organisation,  de  dégager  «  la  synthèse  des  elïorts  accomplis 
par  tous  les  groupements  qui  se  sont  donné  la  tâche  de  faire  mieux 
connaître,  sous  tous  ses  aspects  »,  le  pays  provençal.  Les  congressistes, 
appartenant  à  tous  les  corps  savants  de  la  région,  étaient  répartis  en 
quatre  sections  :  archéologie;  —  histoire;  —  langue  et  littérature  pro- 
vençales; folklore;  familles;  beaux-arts;—  sciences  économiques  et 
sociales;  sciences  physiques  et  naturelles;  géographie.  Cette  énuméra- 
tion  seule  peut  déjà  donner  une  idée  de  rim[)ortance  et  de  l'intérêt  des 
questions  étudiées  par  le  Congrès.  On  en  jugera  mieux  encore  en  exa- 
minant le  livre  où,  dans  un  but  dont  on  appréciera  la  haute  portée 
scientifique,  le  comité  a  édité  le  compte-rendu  des  séances  et  les  prin- 
cipaux mémoires  qui  y  ont  été  lus. 

Parmi  ces  mémoires,  il  faut  citer,  dans  l'ordre  de  publication,  l'étude 
de  M.  Camille  Jullian  sur  les  transformations  des  sociét(''s  barbares  de 
la  Provence  et  le  commerce  de  Marseille  grecque;  la  note  de  notre 
confrère  M.  Georges  de  Manteyer  sur  le  mot  <TTO[iaXt[ivïi  qui  signifie  non 
«  l'embouchure  d'un  lac  »,  mais  «  le  lac  placé  près  l'embouchure  d'un 
fleuve  »  ;  le  mémoire  de  M.  Gérin-Ricard  sur  plusieurs  autels-cippes 
de  Provence  datant  des  premiers  siècles  du  christianisme;  l'étude  de 
M.  l'abbé  Chailan  sur  les  livres  liturgiques  d'Arles  au  xvi^  siècle  (bré- 
viaire de  1501  imprimé  par  l'Avignonais  Jean  de  la  Rivière,  office  de  la 
Vierge  imprimé  à  Lyon  en  1521  à  l'usage  du  clergé  d'Arles,  missel  de 
1530  sorti  des  presses  de  Denys  de  Harsy,  imprimeur  lyonnais,  bré- 
viaire de  1549  également  imprimé  à  Lyon  par  Thibaud  Payen;;  le 
mémoire  de  M"«  Eugénie  Houchard  sur  le  vieux  château  de  Grimaldi 
à  Puyricard;  les  «  curiosités  notariales  »  de  M.  l'abbé  Requin;  la  des- 
cription des  sceaux  de  la  famille  de  Savoie-Tende  par  M.  J.  Roman;  le 
récit,  par  M.  Bertrand,  de  la  prise  des  îles  de  Lérins  par  les  Espagnols 
en  1635  ;  l'excellente  étude  de  M.  Lucien  Gap  sur  l'histoire  et  les  ins- 
titutions du  village  d'Oppède  (Vaucluse)  au  moyen  âge;  les  études  ana- 
logues de  M.  J.-E.  Malaussène  sur  Saint-Jeannet  (Alpes-Maritimes)  et 
de  M.  Ed.  Poupé  sur  Rians  (Var). 

Les  historiens  de  la  Révolution  pourront  consulter  les  mémoires  de 
MM.  G.  Arnaud,  sur  Durand  de  xMaillane;  H.  Barré,  sur  la  municipa- 
lité cantonale  de  Cassis  sous  la  constitution  de  l'an  III  ;  L.-C.  Dau- 
phin, sur  le  club  révolutionnaire  de  Carcès  (Var);  V.  Tessière,  sur  la 
société  populaire  de  ïrets  (Bouches-du-Rhône);  Destandau,  sur  les 
Baux  en  1790;  E.  Fassin,  sur  les  marins  d'Arles  pendant  la  «  tourmente 
révolutionnaire  ».  La  question  de  la  grande  peur  et  de  l'organisation 
des  gardes  nationales  en  1789  a  donné  lieu  à  deux  communication.^, 
l'une  de  M.  P. -H.  Bigot,  pour  Manosque,  l'autre  de  M.  E.  Duprat,  pour 
Châteaurenard-de-Provence. 
L'histoire  de  l'art  n'est  représentée  que  par  un  petit  nombre  de  tra- 
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vaux.  Ainsi  M.  Bourrilly  a  étudié  le  costume  d'Arles  ;  M.  l'abbé  Arnaud 
d'Agnel,  les  anciennes  verreries  provençales;  M.  G.  Doublet,  les  objets 
d'art  de  l'ancien  diocèse  de  Vence  ;  iM.  Guillibert,  les  médailles  frappées 
en  l'honneur  du  bailli  de  Sufren  ;  M.  Raimbault,  un  retable  disparu  de 
l'église  de  Saint-Maximin  jadis  exécuté  par  le  peintre  Marc  Dufour 
(de  Furno)  suivant  un  prix  fait  conclu  en  1528.  M.  F.  Julien  a  écrit 
l'histoire  du  théâtre  à  Aix  sous  l'ancien  régime,  M.  P.  Moulin  celle 
du  théâtre  à  Marseille  pendant  la  Révolution. 

MM.  Aude  et  NicoUet  ont  présenté  des  études  d'étymologie  proven- 
çale. MM.  L.  Bourrilly  et  G.  Reynaud  de  Lyques  ont  étudié  l'organi- 
sation des  écoles  de  l'ancien  régime,  le  premier  à  Toulon,  le  second  à 
La  Verdière  (Var).  M.  Robert  Caillemer  a  exposé  quelle  part  avait  prise 
dans  la  renaissance  du  droit  savant  en  Provence  le  jurisconsulte  mar- 
seillais Jean  Blancus,  auteur  d'une  Summa  feudorum  et  d'un  ouvrage 
perdu  sur  les  exécutions  testamentaires. 

Parmi  les  travaux  sur  l'histoire  sociale,  on  lira  l'étude  de  M.  Ad.  Gré- 
mieux,  sur  la  taxe  du  pain  à  Marseille  à  la  fin  du  xiii«  siècle;  les 
mémoires  de  M.  A.  Schatz,  sur  l'industrie  d'Aix;  de  M.  G.  Mer,  sur  la 
chapellerie  à  Aix;  de  M.  E.  Guret,  sur  la  cordonnerie  à  Pertuis  ;  de 
M.  G.  Valran,  sur  la  cordonnerie  à  Marseille  vers  1789;  de  M.  J.  Cotte, 
sur  la  pêche  des  éponges  en  Provence. 

M.  F.  Sauve  a  étudié  l'ancienne  topographie  d'Apt;  M.  H.  Dauphin, 
celle  d'Arles.  Enfin,  M.  A.  Reynier  a  lu  quelques  notes  sur  la  bota- 
nique à  Aix-en-Provence  depuis  la  seconde  moitié  du  xvi«  siècle. 

Par  cette  brève  énumération,  on  voit  quels  étaient  le  nombre  et  la 
variété  des  mémoires  présentés  au  Congrès;  la  plupart  d'entre  eux  ont 
été  écrits  avec  beaucoup  de  méthode  et  d'esprit  critique.  Les  historiens 
trouveront  profit  à  les  consulter. 

Joseph  Girard. 
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—  Les  élèves  de  l'École  des  chartes  de  la  promotion  de  1909  ont  sou- 
tenu leurs  thèses  les  25,  26  et  27  janvier.  Voici  les  sujets  traités  par 
les  candidats  : 

1.  Gompiègne  depuis  la  fondation  de  Saint-Corneille  jusqu'à  l'aboli- 
tion de  la  commune,  par  Jean  Béreux. 

2.  Études  de  diplomatique  sur  les  notaires  du  Ghàtelet  de  Paris, 
avec  un  aperçu  historique  sur  les  origines  du  notariat  français,  par 

A.    DE  BOUARD. 

3.  Étude  sur  l'Hùtel-Dieu  d'Orléans  au  moyen  âge  et  au  xvu^  siècle, 
par  Pierre  Bouvier. 

4.  Le  gouvernement  du  maréchal  de  Matignon  en  Guyenne  pendant 
l'interrègne  (1589-1594),  par  F.  Gébelin. 

5.  Maillebois  et  l'insurrection  en  Corse  (1739-1741),  par  Paul  Gra- 

ZIAJSI. 

6.  L'école  gothique  religieuse  du   midi  de  la  France,  par  Eugène 

GUITARD. 

7.  Essai  sur  le  Béarn  sous  l'administration  de  l'intendant  d'Étigny 
(1751-1767),  par  Jean  Lafond. 

8.  Charles  Le  Masle,  évêque  du  Morbihan  (1793-1803),  par  Pascal 
Lanco. 

9.  Le  tribunal  des  maréchaux  de  France,  par  Gabriel  Le  Barrois 
d'Orgeval. 

10.  Étude  sur  la  Bouquechardière  de  Jean  de  Courcy,  par  Lucien 
Légureux. 

11.  Essai  sur  la  chronique  de  Morée.  Édition  de  la  version  française, 
précédée  d'une  introduction  historique  et  philologique  sur  les  diverses 
versions  de  cette  chronique,  par  Jean  Longnon. 

12.  Études  sur  le  rôle  politique,  administratif  et  militaire  de  Jacques 
d'Albon  de  Saint-André  (1512-1562),  par  Lucien  Romier. 

13.  L'application  de  la  Pragmatique  sanction  sous  Charles  VIII 
et  Louis  XI  au  chapitre  cathédral  de  Paris,  par  Joseph  Salvini. 

14.  Le  rôle  politique  du  cardinal  de  Bourbon  (Charles  X),  par  Eugène 
Saulnier. 
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—  Par  arrêté  ministériel  en  date  du  15  février  1909,  ont  été  nommés 
archivistes-paléographes  dans  l'ordre  de  mérite  suivant  : 

MM.  1.  BouARD  DE  Laforest  (Jean-Eugène-Marie-François- 
Alain  de). 

2.  RoMiER  (Jean-Baptiste- Lîzcjcn). 

3.  Saulnier  (È'u^ènc-Louis). 

4.  Bouvier  (Pierre-Léon). 

5.  Gébelin  (François). 

6.  LÉcuREux  (Théodore-tucîen-Ernest). 

7.  GuiTARD  (fiuf/éne-Éniile-Étienne). 

8.  LoNGNON  (Jean-Baptiste-Augustin). 

9.  Béreux  (Henri-yea?i-Louis-Marie). 
10.  Lanco  (Augustin-Marie-Pasca/). 

Sont  nommés  archivistes-paléographes  hors  rang,  comme  apparte- 
nant à  des  promotions  antérieures,  par  ordre  alphabétique  : 

MM.  1.  Graziani  (François-Pau/). 

2.  Lafond  (yean-Marie- Joseph-Emmanuel). 

3.  LeBarrois  d'Orgeval  (Ga6r/e^Marie-Jo8eph■Ernest). 

4.  Salvini  (yo5ep/i-Louis-Marie). 


—  Notre  confrère  M.  Louis  Demaison  a  été  élu  le  23  décembre  1908 
correspondant  de  l'Institut  (Académie  des  Inscriptions  et  belles-lettres). 

—  Par  décret  présidentiel  du  H  janvier  1909,  notre  confrère  M.  Louis 
Farges,  consul  de  première  classe,  a  été  nommé  consul  de  France  à 
Carthagène  (Espagne). 

—  Par  arrêté  ministériel  du  25  janvier  1909,  notre  confrère  M.  le 
comte  H.  de  Manneville,  secrétaire  d'ambassade  de  l""*  classe  à  Londres, 
a  été  nommé  en  la  même  qualité  à  Athènes. 

—  Par  arrêté  ministériel  du  1"  juillet  1908,  notre  confrère 
M.  L.  Celier  a  été  nommé  attaché  aux  archives  des  Affaires  étran- 
gères, et  par  un  autre  arrêté  ministériel  du  l^""  février  1909,  il  a  été 
nommé  archiviste  aux  Archives  nationales. 

—  Par  arrêté  ministériel  du  \"  février  1909,  notre  confrère  M.  Georges 
Daumet  a  été  nommé  archiviste  honoraire  aux  Archives  nationales. 

—  Par  un  récent  arrêté  du  gouverneur  général  de  l'Algérie,  notre 
confrère  M.  Gabriel  Esquer  a  été  nommé  archiviste  du  gouvernement 
général  de  l'Algérie,  à  Alger. 
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—  Par  arrêté  préfectoral  du  8  février  1909,  nuire  confrère 
M.  Ernest  Delraas  a  été  nommé  archiviste  du  Cantal. 

—  Par  arrêté  préfectoral  du  30  septembre  1908,  notre  confrère 
M.  Alfred  Leroux,  ancien  archiviste  de  la  Haute- Vienne,  a  été  nommé 
archiviste  honoraire  du  même  département. 

—  Par  arrêté  municipal  du  26  janvier  1909,  notre  confrère  M.  R. 
Burnaad  a  été  nommé  bibliothécaire  de  la  ville  de  Pau, 

—  Par  arrêté  préfectoral  du  20  novembre  1908,  nos  confrères  MM.  E. 
Coyecque  et  H.  Stein  ont  été  nommés  membres  du  Comité  des  ins- 
criptions parisiennes. 

—  Par  arrêté  préfectoral  du  7  décembre  1908,  notre  confrère 
M.  E.  Coyecque  a  été  nommé  membre  des  Commissions  de  garnison 
chargées  de  délivrer  le  certificat  d'aptitude  professionnelle  aux  mili- 
taires du  gouvernement  de  Paris  candidats  aux  emplois  civils. 

—  Par  décret  présidentiel  du  14  janvier  1909,  nos  confrères  M.  Charles 
Petit-Dutaillis,  recteur  de  l'Académie  de  Grenoble,  M.  Paul  Chevreux, 
inspecteur  général  des  bibliothèques  et  archives,  et  M.  Emile  Maupas, 
conservateur  de  la  bibliothèque-musée  d'Alger,  ont  été  nommés  cheva- 
liers de  la  Légion  d'honneur. 

—  Par  arrêtés  ministériels  des  20  janvier  et  H  février  1909  ont  été  nom- 
més :  officiers  de  l'Instruction  publique  nos  confrères  MM.  Louis  Batif- 
fol,  René  Donnât,  Pierre  Caron,  Auguste  Coulon,  André  Lesort  ;  officiers 
d'Académie  nos  confrères  MM.  Paul  d'Arbois  de  Jubainville,  François 
Galabert,  Léo  Imbert,  Maurice  Pigallet,  Edouard  Privât  et  Paul  Vilnet. 

—  Notre  confrère  M.  Antoine  Thomas  a  été  récemment  nommé  par 
le  roi  de  Suède  commandeur  de  2^  classe  de  l'ordre  de  l'Étoile  polaire. 

—  Notre  confrère  M.  Robert  Villepelet  a  obtenu  le  18  juin  dernier 
le  grade  de  docteur  es  lettres,  avec  la  mention  honorable,  devant  la 
Faculté  des  lettres  de  l'Université  de  Bordeaux,  en  soutenant  les  deux 
thèses  suivantes  :  Thèse  complémentaire.  La  formation  du  département 
de  la  Durdogne.  Étude  de  géographie  politique.  —  Thèse  principale.  His- 
toire de  la  ville  de  Périgueux  et  de  ses  institutions  municipales  Jusqu'au 
traité  de  Brétigny  (1360). 


SOCIETE  DE  SECOURS  DE  L'ECOLE  DES  CHARTES. 

L'assemblée  générale  de  la  Société  de  secours  des  anciens  élèves  de 
l'École  des  chartes  a  été  tenue  le  jeudi  4  février  dernier  dans  une  des 
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salles  de  cours  de  l'École.  Après  la  réélection  des  membres  sortants  du 
Conseil,  le  trésorier  a  donné  lecture  des  comptes  de  l'année  1908.  Il 
en  résulte  que  4  personnes  ont  été  secourues  et  ont  reçu  la  somme  de 
2,200  francs;  les  cotisations  ont  produit  1,080  fr.:  les  arrérages  de 
rentes  886  fr.  75. 

Ceux  de  nos  confrères  qui  voudraient  devenir  membres  de  la  Société 
de  secours  peuvent  envoyer  leur  adhésion  au  trésorier,  M.  Paul  Mari- 
chal,  60,  rue  des  Francs-Bourgeois.  (La  cotisation  est  de  5  francs  par  an.) 


MÉDAILLE  GUSTAVE  SERVOIS. 

Les  amis  de  notre  éminent  confrère  M.  Gustave  Servois,  ancien  préfet, 
directeur  honoraire  des  Archives,  ancien  président  et  doyen  du  Comité 
de  l'Association  amicale  des  anciens  barbistes,  avaient  eu,  dans  les  pre- 
miers mois  de  1908,  la  pensée  de  lui  offrir  une  médaille  à  l'occasion  de 
son  80"  anniversaire.  La  remise  de  cette  médaille,  due  au  graveur 
Yencesse,  a  eu  lieu,  le  21  décembre  dernier,  dans  le  parloir  du 
collège  Sainte-Barbe,  au  milieu  d'un  concours  empressé  d'anciens 
camarades,  de  confrères  et  d'amis.  Deux  allocutions  ont  été  pro- 
noncées par  M.  A.  Bellaigue,  président  du  Comité,  ancien  président 
du  Conseil  d'administration  du  collège  Sainte-Barbe,  camarade  de 
M.  Servois,  et  par  M.  E.  Dejean,  son  successeur  à  la  direction  des 
Archives,  auxquels  M.  Servois  a  répondu  en  une  improvisation  émue 
et  pleine  de  cordialité. 

La  médaille,  dont  un  exemplaire  a  été  remis  à  tous  les  assistants, 
représente  d'un  côté  le  proGl  de  M.  Gustave  Servois  et  au  revers  la 
vieille  porte  à  tourelles  de  l'hôtel  Clissou,  rue  du  Chaume  (aujourd'hui 
rue  des  Archives),  qui  servit  d'entrée  à  l'École  des  chartes,  au  palais 
des  Archives,  de  1847  à  1866. 


NECROLOGIE. 
JULES  FINOT. 


Né  à  Lons-le-Saunier  le  27  avril  1842,  appartenant  à  la  promotion 
du  9  janvier  1865,  licencié  en  droit,  successivement  archiviste  du  Jura, 
de  la  Haute-Saône  et  du  Nord,  notre  regretté  confrère  était  l'un  des 
doyens  du  corps  des  archivistes  départementaux.  Son  origine  franc- 
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comtoise,  qui  inspira  une  grande  partie  de  ses  travaux,  donne  de 
l'unité  à  sa  carrière  administrative.  Dans  les  divers  dépôts  qu'il  fut 
appelé  à  diriger,  M.  Finot  trouva  toujours  ample  matière  à  des 
recherches  sur  sa  province  natale;  même  dans  le  riche  dépôt  des 
Flandres,  le  Franc-Comtois  n'oublia  jamais  ses  études  favorites  sur  le 
comté  de  Bourgogne  et  leur  consacra  chaque  année  une  partie  de  son 
activité. 

Ses  compatriotes  lui  en  devront  d'autant  plus  de  reconnaissance  que 
la  direction  des  archives  du  Nord  est  particulièremeut  lourde  non 
seulement  à  cause  de  la  richesse  des  fonds  anciens,  mais  encore  et 
surtout  par  l'importance  des  versements  administratifs.  Dans  un  dépôt 
qui  dépasse  aujourd'hui  dix  kilomètres  de  rayon  et  qui  se  développe 
constamment  après  avoir  absorbé  l'activité  d'une  succession  d'archi- 
vistes qui  remontent  au  xiv^  siècle,  avec  le  premier  garde  des  archives 
de  Flandre,  Thierry  Gherbode,  dont  M.  F.  de  Goussemaker  a  écrit  la 
biographie  dans  une  récente  thèse  présentée  à  l'École  des  chartes  <, 
M.  Jules  Finot  pensa,  en  raison  du  nombre  très  restreint  de  ses  colla- 
borateurs, presque  complètement  absorbés  par  le  service  des  commu- 
nications, qu'il  était  bien  difficile  de  porter  son  effort  sur  l'ensemble 
des  séries  anciennes  des  Archives  départementales  du  Nord.  Il  crut 
devoir  consacrer  toute  son  expérience  à  la  mise  en  valeur  d'une  seule 
série,  le  fonds  si  remarquable  de  la  Chambre  des  comptes  de  Lille, 
désireux  de  continuer  la  tradition  des  Godefroy,  les  gardiens  de  ce 
beau  dépôt  au  xvn*  et  au  xvni«  siècle. 

En  succédant  à  Lille  à  Mgr  Dehaisnes  (1871-1882),  à  M.  A.  Desplanque 
(1863-1871)  et  au  D"-  Leglay  (1835-1863),  érudits  connus  par  de  nom- 
breux travaux  sur  l'histoire  et  les  archives  des  Flandres,  M.  Finot 
avait  sous  les  yeux  des  exemples  d'un  labeur  opiniâtre.  Il  prit  possession 
des  archives  du  Nord  au  moment  oij  l'un  des  fonds  les  plus  précieux, 
le  Trésor  des  chartes,  l'un  des  joyaux  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Lille,  était  en  voie  de  remaniement.  La  refonte  de  cette  riche  collection 
fut  la  principale  préoccupation  du  nouvel  archiviste,  qui  fut  assez  heu- 
reux pour  mener  à  terme  une  tâche  ardue,  commencée  par  son  pré- 
décesseur immédiat,  Mgr  Dehaisnes,  entreprise  qui  représente  un  effort 
durable  d'un  quart  de  siècle;  il  publia,  en  1899  et  1906,  les  deux 
volumes  àl?iventaire  sommaire  qui  en  ont  vulgarisé  la  richesse.  Dans 
cette  même  série  des  Inventaires  sommaires  des  archives  du  Nord  anté- 
rieures à  la  Révolution,  M.  Finot  imprima,  en  1885,  1888,  1892  et 
1895,  les  tomes  V  à  VIII,  relatifs  à  la  comptabilité  des  ducs  de  Bour- 
gogne et  des  comtes  de  Flandre,  avec  une  telle  abondance  de  détails 

1.  Thierry  Gherbode,  secrétaire  et  conseiller  des  ducs  de  Bourgogne,  dans 
Annales  du  Comité  flamand  de  France,  t.  XXVI,  p.  175  à  385  (Lille,  1902). 
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que  cette  publication  otïVe  un  intérêt  capital  pour  l'étude  du  xiv^  et  du 
xv«  siècle,  avec  une  trop  grande  abondance  même,  pourrait-on  dire,  en 
pensant  aux  richesses  des  séries  non  inventoriées  dont  la  mise  en 
lumière  se  trouvait  ainsi  retardée.  L'œuvre  administrative  de  l'archi- 
viste du  Nord  est  complétée  par  la  rédaction  ou  la  direction  de  nom- 
breux inventaires  d'archives  communales,  parmi  lesquels  nous  citerons 
ceux  de  Cassel,  Cateau-Cambrésis,  Comines,  Hazebrouck,  Haubourdin, 
Houpiines,  Merville,  Mortagne-du-Nord,  Saint-Amand. 

Notre  confrère  ne  borna  point  là  son  activité.  De  nombreux  travaux 
historiques,  sa  collaboration  à  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chaînes,  à  la 
Revue  de  droit  français  et  étranger,  aux  Annales  de  l'est  et  aux  nom- 
breuses publications  des  sociétés  savantes  du  Jura,  de  la  Haute-Saône 
et  du  Nord  donnent  la  preuve  de  sa  féconde  activité.  La  bibliographie 
de  ses  œuvres  ne  compte  pas  moins  de  140  numéros'.  Citons,  parmi 
les  principales,  les  Recherches  sur  les  incursions  des  Anglais  et  des 
grandes  compagnies  dans  le  duché  et  le  comté  de  Bourgogne  à  la  fin  du 
XIV«  siècle  (Vesoul,  1874,  136  p.  in-8»),  les  Études  sur  la  mainmorte  dans 
le  bailliage  d'Amont  aux  XII h,  XI V^  et  XV^  siècles,  d'après  des  docu- 
ments ...  des  archives  départementales  et  communales  de  la  Haute-Saône 
(Paris,  1881,  172  p.  in-8°),  la  Défense  nationale  dans  le  Nord  de  1192  à 
1802  (Lille.  1890-1893,  2  vol.  publiés  en  collaboration  avec  M.  Foucart), 
une  Étude  historique  sur  les  relations  commerciales  entre  la  France  et  la 
Flandre  au  moyen  âge  (Lille,  1894,  vin-302  p.  in-S»),  une  autre  Étude 
historique  sur  les  relations  commerciales  entre  la  Flandre  et  l'Espagne  au 
moyen  âge  (Lille,  1899,  360  p.  in-8°),  une  troisième  Étude  historique 
sur  les  relations  commerciales  entre  la  France  et  la  république  de  Gênes  au 
moyen  âge  (Lille,  1907,  384  p.  in-8o). 

Après  un  pareil  labeur,  M.  Finot  avait  acquis  depuis  longtemps  le 
droit  de  se  reposer.  L'attachement  qu'il  portait  à  son  cher  dépôt  lui  fit 
prolonger  son  effort  au  delà  de  toute  prudence.  L'archiviste  du  Nord, 
comme  tous  ses  prédécesseurs,  sauf  un,  mourut  à  son  poste  le  16  mai 
1908,  à  l'âge  de  soixante-six  ans,  au  lendemain  du  jour  où  le  Conseil 
général  du  Nord,  en  liquidant  sa  pension  de  retraite,  rendait  publique- 
ment hommage  à  sa  longue  collaboration. 

Max  BnucHET. 

t.  Cette  bibliographie  très  complète  a  été  dressée  par  notre  confrère  M.  Emile 
Desplanque  et  sera  jmbliée  dans  le  Bulletin  de  In  commission  historique  du 
Aord.  Il  en  existe  un  tirage  à  part  à  la  (in  d'un  opuscule  anonyme,  publié  sous 
ce  titre  :  Jules  Finot,  archiviste  du  déparlement  du  Nord,  président  de  la 
Commission  historique,  ancien  président  de  la  Société  des  sciences  ...  de 
Lille  (Lille,  impr.  Lefebvre-Ducrocq,  1908,  30  p.  in-8%  avec  portrait). 
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FERNAND  BOURNON. 


Notre  confrère  M.  Fernand  Bournon  est  mort  subitement  à  Paris  le 
2  janvier  dernier.  Nous  empruntons  au  discours  prononcé  à  ses  obsèques 
par  M.  le  comte  Paul  Durrieu,  au  nom  de  la  Société  de  l'Ecole  des 
chartes,  les  lignes  suivantes,  qui  retracent  à  grands  traits  la  carrière 
et  rappellent  les  œuvres  principales  de  notre  regretté  confrère  : 

«  Né  à  Paris  le  l'"'  octobre  1857,  Fernand  Bournon  était  entré  à 
l'École  des  chartes  en  1875,  faisant  partie  d'une  promotion  exception- 
nellement brillante  qui,  quoique  peu  nombreuse,  a  fourni,  jusqu'ici, 
deux  membres  à  l'Institut  et  aux  facultés  de  province  un  de  leurs 
plus  savants  doyens.  Dès  son  passage  à  l'Ecole,  on  vit  naître  chez  notre 
confrère  la  vocation,  je  dirais  même  la  passion  pour  l'histoire  de  sa 
ville  natale,  Paris.  Sa  thèse  de  fin  d'études,  très  intéressante  par  des 
détails  neufs  et  pittoresques  et  très  justement  remarquée  des  juges  du 
concours,  était  consacrée  à  l'hôtel  Saint-Paul,  la  demeure  parisienne 
des  rois  Charles  V  et  Charles  VI. 

«  A  sa  sortie  de  l'École,  Bournon  fut  pendant  quelque  temps  archi- 
viste du  Loir-et-Cher.  Toujours  observateur  du  devoir,  il  signala  son 
passage  dans  ce  département  en  dressant  avec  beaucoup  de  soin  et  de 
compétence  et  en  imprimant  l'Inventaire  des  archives  de  Romorantin  ;  eX 
l'an  dernier,  il  donnait  comme  un  souvenir  aux  fonctions  de  ses  jeunes 
années  par  la  publication  d'un  volume  sur  Blois  et  les  châteaux  du 
Blésois. 

«  Cependant  Paris,  son  cher  Paris,  l'attirait  invinciblement.  Il 
échangea  les  archives  du  Loir-et-Cher  contre  celles  de  la  ville  de 
Saint-Denis;  mais  c'était  encore  la  banlieue,  et  pour  se  faire  absolu- 
ment Parisien,  Bournon  se  dégagea  de  ses  attaches  administratives  en 
consacrant  désormais  son  temps  à  l'étude  libre  et  spontanée.  Les 
archives,  —  en  tant  qu'institution,  —  y  perdirent  certainement;  mais 
les  curieux  et  les  lettrés  en  bénéficièrent,  ainsi  que  la  ville  de  Paris, 
qui  sut  utiliser  la  science  de  notre  confrère  en  le  faisant  entrer  dans  le 
«  Comité  des  Inscriptions  parisiennes  »  et  en  lui  confiant  la  publica- 
tion des  tomes  VII  et  VIII  de  la  Topographie  du  Vieux  Paris. 

«  Sans  parler  de  sa  collaboration  si  variée,  si  attachante  au  Journal 
des  Débats^  que  de  publications  excellentes,  que  de  monographies,  qui 
resteront  toujours  à  consulter,  notre  pauvre  confrère  donna  coup  sur 
coup  avec  une  inlassable  activité  !  Je  ne  veux  pas  entrer  dans  le  détail 
d'une  liste  bibliographique  qui  mènerait  trop  loin.  Mais  qu'il  me  soit 
permis  de  rappeler  tout  au  moins  ce  livre  sur  la  Bastille,  que  l'Aca- 
démie française  récompensa  en  1893  d'un  des  prix  Thérouanne,  et  cette 
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monumentale  réédition  de  VUisloire  du  diocèse  de  Paris  de  labbé 
Lebeuf,  enrichie  de  rectifications  et  de  notes  dont  l'ensemble  sulTirait 
pour  classer  à  jamais  Fernand  Bournon  parmi  les  bons  historiens  de 
Paris.  » 


GOMMISSIOxN   SUPÉRIEURE  DES  BIBLIOTHÈQUES. 

Le  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts, 

Vu  le  décret  du  8  pluviôse  an  XI; 

Vu  l'ordonnance  du  ■2-2  février  1839; 

Vu  les  décrets  des  17  juin  1885,  20  juillet  1895  et  30  juillet  1902; 

Vu  les  décrets  des  7  avril  1887  et  25  septembre  1905; 

Vu  le  décret  du  21  juillet  1897; 

Vu  le  décret  du  le-"  juillet  1897; 

Vu  l'arrêté  du  18  mars  1892; 

Arrête  : 

Article  ler.  _  l.  H  est  institué,  au  ministère  de  l'Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts,  une  commission  supérieure  des  bibliothèques  dont 
font  partie  : 

1°  De  droit  :  le  directeur  de  l'enseignement  supérieur,  le  directeur  des 
archives,  les  inspecteurs  généraux  des  bibliothèques,  l'administrateur 
général  delà  Bibliothèque  nationale,  le  directeur  de  l'École  des  chartes. 

II.  Deux  membres  élus  par  les  fonctionnaires  :  1°  de  la  Bibliothèque 
nationale  (conservateurs,  conservateurs  adjoints,  bibliothécaires,  sous- 
bibliothécaires,  stagiaires);  2°  des  bibliothèques  publiques  de  l'État  : 
Mazarine,  Arsenal,  Sainte-Geneviève  (administrateurs,  conservateurs, 
conservateurs  adjoints,  bibliothécaires  et  sous-bibliothécaires)  ;  3°  par 
le  bibliothécaire  du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  l'archiviste-biblio- 
thécaire  du  Musée  de  l'enseignement  public. 

III.  Deux  membres  élus  par  les  fonctionnaires  des  bibliothèques  des 
universités  (bibliothécaires  et  sous-bibliothécaires)  de  Paris  et  des 
départements. 

IV.  Deux  membres  élus  par  les  bibliothécaires  titulaires  des  biblio- 
thèques municipales  classées  en  vertu  de  l'article  6  du  décret  du 
1"  juillet  1897  et  nommés  à  ces  fonctions  conformément  aux  prescrip- 
tions dudit  décret. 

V.  Six  membres  désignés  par  le  ministre,  dont  deux  parmi  les 
membres  du  Parlement  et  quatre  parmi  les  hauts  fonctionnaires  des 
bibliothèques  et  les  membres  des  corps  savants  et  de  l'enseignement 
supérieur. 

Art.  2.  —  Tous  les  membres  de  la  commission  sont  nommés  pour 
quatre  ans. 

^909  ^3 
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Art.  3.  —  Un  arrêté  ministériel  déterminera  les  règles  à  suivre 
pour  les  élections. 

Art.  4.  —  Le  ministre  désigne  le  président,  le  vice-président  et  le 
secrétaire  de  la  commission. 

Art.  5.  —  La  commission  se  réunit  au  moins  une  fois  par  an,  sur 
la  convocation  du  ministre. 

Art.  6.  —  Elle  donne  son  avis  sur  toutes  les  questions  dont  elle 
est  saisie  directement  par  le  ministre,  ainsi  que  sur  les  questions  exa- 
minées au  préalable  par  la  section  permanente  prévue  à  l'article  7. 

Les  membres  peuvent  émettre  des  vœux  qui  sont  renvoyés  à  la  sec- 
tion permanente. 

Art.  7.  —  La  section  permanente  comprend  huit  membres  choisis 
par  le  ministre  dans  les  différentes  catégories  énumérées  ci-dessus. 
Deux  membres  au  moins  sont  choisis  parmi  les  membres  élus. 

Le  ministre  désigne  le  président,  le  vice-président  et  le  secrétaire  de 
la  section  permanente. 

Art.  8.  —  La  section  permanente  donne  son  avis  sur  les  affaires 
présentant  un  caractère  d'urgence,  ainsi  que  sur  les  vœux  déposés  par 
les  membres  de  la  commission. 

Elle  prépare  l'examen  des  questions  dont  elle  est  saisie  par  le  ministre 
et  sur  lesquelles  la  commission  doit  être  consultée. 

Art.  9.  —  Sont  et  demeurent  abrogés  l'arrêté  du  18  mars  1892, 
ainsi  que  toutes  les  dispositions  contraires  aux  dispositions  du  présent 
arrêté. 

fait  à  Paris,  le  12  janvier  1909. 

Gaston  Doumergue. 


—  Un  décret  présidentiel,  du  31  août  1908,  relatif  à  l'organisation  de 
l'administration  centrale  du  ministère  de  l'Instruction  publi(jue,  porte 
au  titre  I*"",  art.  4...  «  Peuvent  seuls  concourir  pour  l'emploi  de  rédac- 
teur... les  candidats  pourvus  du  diplôme  d'archiviste-paléographe..., 
âgés  de  moins  de  trente  ans.  » 


ARCHIVES  DU  MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE. 

Un  récent  décret  du  le-"  février  1909,  publié  au  Journal  officiel  du 
3  février  (p.  1210-1213),  réglemente  le  mode  de  nomination  et  le  recru- 
tement du  personnel  du  ministère  de  la  Guerre. 

L'art.  3  du  titre  I^""  porte  que  «  les  rédacteurs  se  recrutent  au  moyen 
«  de  concours  auxquels  peuvent  prendre  part  ...  les  candidats  pourvus 
<  du  diplôme  de  l'École  des  chartes. 
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«  Art.  6.  —  Le  bibliothécaire  archiviste  et  les  bibliothécaires  archi- 
«  vistes  adjoints  sont  choisis  par  le  ministre,  après  avis  du  Conseil  des 
«  directeurs,  sur  une  liste  comprenant  trois  candidats  pourvus  du 
«  diplôme  d'archiviste-paléographe,  ou  dont  l'aptitude  à  la  direction  des 
«  bibliothèques  universitaires  ou  des  bibliothèques  municipales  classées 
«  aura  été  constatée  par  un  examen,  » 

Toutefois,  l'art.  27  du  titre  V  porte  que  «  lorsqu'il  sera  pourvu  pour 
t  la  première  fois  aux  emplois  de  bibliothécaire  archiviste  adjoint, 
jf  ces  emplois  pourront  être  attribués  à  des  employés  du  cadre  déjà 
«  atïectés  au  service  de  la  bibliothèque  ou  des  archives,  sans  qu'ils 
«  aient  à  justiUer  des  titres  énumérés  à  l'article  6  ci-dessus.  » 

Le  même  décret  lixe  la  composition  et  le  traitement  du  personnel  et 
nous  y  relevons  : 

«  Un  bibliothécaire  archiviste,  de  5,000  fr.  à  8,000,  par  avancements 
a  successifs  de  500  fr.  de  5,000  à  7,000,  et  de  1,000  fr.  au  delà.  Deux 
«  bibliothécaires  archivistes  adjoints,  de  2,500  à  5,000,  par  avance- 
«  meut  de  500  fr.  » 


ARCHIVES  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES^. 
RAPPORT    AU    MINISTRE. 

Monsieur  le  Ministre, 

Trois  ans  se  sont  écoulés  depuis  que  la  commission  des  archives 
diplomatiques  a  adressé  à  l'un  de  vos  prédécesseurs  sou  dernier  rapport. 
Depuis  lors,  les  modilicatiuns  apportées  à  l'organisation  du  service  des 
archives  par  le  décret  du  29  avril  1907  lui  font  un  devoir,  après  avoir 
constaté  une  fuis  de  plus  que  les  bons  résultats  obtenus  depuis  1880  se 
sont  maintenus  jusqu'au  l^"-  janvier  1908,  de  vous  exposer  les  mesures 
qui  lui  paraissent  propres  à  maintenir  et  à  développer  l'œuvre  accomplie 
par  vos  prédécesseurs  et  par  vous-même.  La  commission,  fidèle  à  la 
fois  aux  raisons  de  son  institution  et  à  ses  traditions,  vous  rendra 
ainsi  compte  du  passé  et  vous  exprimera  respectueusement  ses  vœux 
pour  l'avenir. 

I. 

Archives. 
Les  mesures  de  conservation  des  documents,  dont  la  nécessité  avait 

1.  Publié  au  Journal  officiel  du  -i  novembre  1908,  [>.  7512-7514. 
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dès  l'abord  mis  en  éveil  la  prévoyance  de  la  commission,  continuent  à 
être  prises.  Dans  la  période  de  1904  à  1907,  près  de  G, 000  volumes  et 
cartons,  —  exactement  5,956,  —  ont  été  estampillés  et  foliotés.  Une 
partie  des  mesures  do  protection  des  bâtiments,  que  la  commission  avait 
avec  insistance  recommandées  à  votre  prédécesseur,  M.  Delcassé,  a 
été  exécutée.  La  suppression  du  tuyau  de  fumée  passant  à  l'intérieur 
des  archives,  le  remplacement  du  calorifère  à  air  chaud  par  un  calo- 
rifère à  vapeur  à  basse  pression,  tant  dans  les  galeries  des  archives  et 
de  la  bibliothèque  que  dans  les  escaliers  et  vestibules  y  attenant,  ont 
été  opérés.  Mais  les  bureaux  du  service  restent  chauffés  par  des 
cheminées  et,  de  ce  fait,  un  certain  danger  d'incendie  persiste  encore. 

La  commission  s'est  vivement  préoccupée,  d'autre  part,  du  danger 
non  moins  grave  auquel  sont  exposés  les  documents  du  dépôt  par 
l'humidité  des  jardins  ou  par  l'infiltration  d'eaux  fluviales  dans  les 
murs  des  bâtiments;  un  accident  récent  a  fait  éclater  la  nécessité 
des  mesures  qu'il  convient  de  prendre  pour  y  parer  et,  après  une  déli- 
bération en  date  du  15  janvier  1908,  la  commission  a  tenu,  par  une 
démarche  expresse  d'un  de  ses  vice-présidents  auprès  de  vous,  à  vous 
en  signaler  l'urgence.  Il  vous  appartient,  Monsieur  le  Ministre,  d'as- 
surer et  de  hâter  l'exécution  de  ces  mesures  afin  de  prévenir  de  non- 
veaux  dégâts. 

Les  demandes  de  communication  dans  la  partie  des  archives  histo- 
riques ouverte  aux  recherches  du  public  ont  continué  à  progresser. 
Le  nombre  des  lecteurs,  qui  était  de  126  en  1904  et  de  144  en  1905, 
s'est  élevé  à  155  en  1906  et  à  156  en  1907.  Cette  augmentation  du  per- 
sonnel des  travailleurs  tient  surtout  au  nombre  relativement  élevé  de 
jeunes  gens  qui  nous  viennent  des  différents  cours  d'enseignement 
supérieur  de  l'Université  de  Paris. 

La  commission  a  accordé  le  nombre  d'autorisations  suivant  : 

1904 123 

1905 122 

1906 124 

1907 125 

L'instruction  des  demandes,  par  les  recherches  et  la  correspondance 
qu'elles  ont  exigées,  la  besogne  matérielle  des  communications,  jointe 
aux  occupations  administratives  du  bureau  historique,  n'ont  pas  permis 
au  personnel  restreint  de  ce  service,  malgré  tout  le  dévouement  qu'il 
n'a  cessé  d'apporter  à  sa  tâche,  d'achever  l'impression  du  deuxième 
volume  de  V Invoitaire  sommaire  de  la  correspondance  politique.  Pour 
répondre  à  l'attente  du  pubUc,  la  commission  a  pensé  qu'il  serait 
désirable  de  mettre  au  jour  sans  retard  la  première  partie  de  ce  volume 
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qui  comprendra  les  fonds  de  Bade  à  Dantzig  et  dont  l'impression  est  à 
peu  près  terminée'.  La  deuxième  partie,  comprenant  l'important  fonds 
d'Espagne  et  celui  des  États-Unis,  est  en  préparation  et  pourrait  paraître 
l'année  prochaine. 

Le  public  savant,  auquel  les  quatre  volumes  d'inventaire  déjà,  parus 
ont  rendu  des  services  unanimement  reconnus,  a  pu  regretter  parfois 
une  lenteur  dont  il  ignorait  les  causes.  Tout  en  témoignant,  tant  dans 
les  préfaces  des  livres  publiés  à  l'aide  de  nos  archives  que  dans  les 
articles  de  revues  et  de  journaux,  de  leur  gratitude  pour  l'accueil  cour- 
tois fait  aux  travailleurs  et  pour  la  sûreté  des  renseignements  verbaux 
qui  leur  sont  libéralement  donnés,  les  savants  français  et  étrangers 
ont  souvent  exprimé  le  désir  d'être  mis  à  même  de  puiser  ces  rensei- 
gnements dans  des  inventaires  imprimés  mis  dans  le  commerce  et 
pouvant,  par  conséquent,  être  consultés  sans  déplacement.  Aussi  la  com- 
mission a-t-elle  été  heureuse  d'apprendre  que  c'est  avec  votre  haute 
approbation  que  va  se  poursuivre  la  publication  de  cet  inventaire. 

Mais,  en  attendant  qu'il  soit  achevé,  avec  la  méthode  et  le  soin  qui 
ont  été  apportés  au  premier  volume,  la  commission  a  pensé  qu'on 
pouvait  donner  une  satisfaction  immédiate  aux  besoins  des  historiens 
en  publiant,  après  revision,  l'état  sommaire  manuscrit  de  la  corres- 
pondance pohtique  connu  sous  le  nom  d'  «  Inventaire  vert  »  et  resté 
jusqu'ici  un  répertoire  de  service.  Sous  une  forme  abrégée  et  rapide, 
en  un  petit  volume  qui  sera  prêt  vers  la  fin  de  cette  année,  le  public 
trouvera  ainsi,  pour  guider  ses  recherches,  un  tableau  d'ensemble 
suffisamment  exact  du  principal  fonds  du  dépôt. 

La  commission  se  félicite  également  de  voir  continuer,  avec  votre 
assentiment,  la  publication  du  Recueil  des  instructions  aux  ambassa- 
deurs^ dont  politiques  et  savants  attendent  les  derniers  volumes  :  Angle- 
terre, Diète  germanique,  Pays-Bas,  Turquie,  Venise,  annoncés  depuis 
si  longtemps.  Le  département  se  devait  à  lui-même  de  mener  à  terme 
cette  collection  qui  lui  fait  tant  d'honneur.  L'état  d'avancement  de 
la  préparation  des  volumes  annoncés  le  lui  rendra  facile  :  pour  les 
cinq  volumes  précités,  le  travail  de  la  recherche  et  de  la  copie  des 
instructions  est  complètement  terminé;  le  commentaire  et  les 
recherches  pour  la  rédaction  des  introductions  sont  en  bonne  voie.  Ces 
volumes  pourraient  donc  être  publiés  rapidement  et,  si  la  collection  se 
complétait  par  deux  autres  volumes  consacrés,  l'un  aux  petits  États 
d'Allemagne,  l'autre  à  ceux  d'Italie,  elle  aurait  vraiment  atteint  le  but 
que  se  proposaient  ses  fondateurs.  Elle  constituerait  à  la  fois  un 
monument  incomparable  des  traditions  de  la  politique  extérieure  de  la 

1.  Depuis  la  publication  du  rapport,  celte  i)reiniore  partie  du  second  volume 
de  l'inventaire  de  la  Correspondance  politique  a  paru  (Paris,  1908,  in-S",  295  p.). 


^98  CHRONIQUE   ET   MÉLANGES. 

Franco  et  une  œuvre  pratique  pour  l'éducation  diplomatique  de  notre 
démocratie. 

Mais,  pour  que  ce  dernier  but  lut  atteint,  il  ne  suffirait  pas  du 
Recueil  des  instructions.  Par  celui-ci,  on  peut  connaître  les  idées  direc- 
trices de  l'action  de  la  France  dans  le  monde,  les  intérêts  permanents 
et  essentiels  qu'elle  s'est  efforcée  de  défendre.  Il  ne  serait  pas  moins 
nécessaire  que  l'on  pût  se  rendre  compte  de  quelle  manière  ces  idées 
se  sont  manifestées  et  ces  intérêts  ont  été  sauvegardés.  Mettre  en 
relief  l'action  de  nos  agents  du  dehors,  ne  serait-ce  pas  en  même 
temps  rendre  indirectement  hommage  à  ces  diplomates  et  à  ces  con- 
suls, que  la  nature  même  de  leurs  fonctions  oblige  à  l'effacement  et 
au  silence  et  qui  pourtant  ont  fait  preuve  depuis  des  siècles,  —  nos 
archives  eu  témoignent  à  chaque  page,  —  de  tant  de  qualités  précieuses  : 
patriotisme,  habileté,  dévouement  poussé  parfois  jusqu'au  sacrifice  de 
leur  vie? 

Pour  réaliser  cette  œuvre  complexe,  il  serait  désirable  que,  sous  les 
auspices  de  la  commission  des  archives  diplomatiques  et  sous  le  con- 
trôle de  commissaires  responsables  désignés  par  elle,  une  série  nou- 
velle de  publications  fût  entreprise,  remplaçant  la  collection  de  Vhiven- 
taire  analytique^  qui  doit  se  clore,  ainsi  que  la  commission  l'indiquait 
dans  son  rapport  de  1904,  avec  le  dernier  tome  des  Papiers  de  Barthé- 
lémy. Dans  cette  publication,  dont  la  commission  se  réserve,  —  si 
vous  voulez  bien,  Monsieur  le  Ministre,  en  approuver  le  principe,  — 
de  vous  exposer  le  plan  et  la  méthode,  il  faudrait  que  toutes  les 
formes  de  l'activité  diplomatique  pussent  trouver  place  :  recueils  de 
dépêches  embrassant  une  mission  et  une  négociation  complète;  actes 
des  congrès  qui  ont  abouti  à  des  traités  généraux  réglant  pour  un 
temps  le  statut  international  des  contractants;  relations  des  ambassa- 
deurs ou  envoyés,  quand  elles  existent. 

Confiées,  non  au  bureau  historique,  auquel  est  spécialement  réservé 
le  travail  des  inventaires  sommaires,  mais  à  des  collaborateurs  choisis 
parmi  les  historiens,  les  diplomates,  les  hommes  politiques,  ces  publi- 
cations ne  seraient  pas  seulement  un  élément  d'éducation,  toute  une 
série  de  «  livres  jaunes  »  rétrospectifs  sur  les  questions  qui  viennent, 
à  intervalles  réguliers,  se  rappeler  à  l'attention  et  au  travail  des  chan- 
celleries; elles  constitueraient  en  outre,  pour  les  services  actifs  du 
ministère,  un  ensemble  de  précédents,  précédents  de  traditions,  de 
méthodes  et  de  faits,  d'une  consultation  aussi  facile  que  rapide. 

Sans  accaparer  la  matière  historique,  sans  gêner  les  travaux  parti- 
culiers, que  la  commission  s'efforce  au  contraire  d'encourager  et  de 
faciliter,  une  telle  œuvre,  —  qui,  par  son  caractère  comme  par  son 
étendue,  ne  saurait  d'ailleurs  être  entreprise  que  par  l'Etat,  —  offrirait 
aux  services  de  votre  département  une  utilité  immédiate  en  contri- 
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buant  à  les  renseigner  avec  précision;  elle  serait  conforme  à  la  longue 
tradition  que  le  récent  décret  n'a  voulu  que  restaurer  et  raffermir  et 
qui  associe  étroitement  les  Archives  au  travail  du  ministère,  qui 
fait  d'elles  comme  Tarsenal,  où  ceux  qui  ont  la  charge  de  négocier 
doivent  trouver,  immédiatement  prêtes  à  servir,  les  armes  dont  il 
peuvent  avoir  besoin. 

n. 

Bibliothèque. 

En  ce  qui  concerne  la  bibliothèque,  la  commission  ne  saurait  ajouter 
que  peu  de  chose  à  son  rapport  de  1904.  Dans  ce  service,  le  travail 
s'est  poursuivi  selon  le  plan  fixé  par  le  rapport  rédigé  par  M.  Picot 
en  1889.  Les  entrées,  qui  en  1905  atteignaient  le  chiffre  de  24,000,  sont 
arrivées  aujourd'hui  bien  au  delà  de  32,000.  En  outre  des  achats  et  des 
envois  ordinaires  des  administrations,  la  bibliothèque  a  reçu  en  don  la 
bibliothèque  de  la  Société  des  anciens  élèves  de  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris,  au  classement  de  laquelle  les  bibliothécaires  consacrent  le 
temps  que  leur  travail  de  chaque  jour  laisse  libre,  et  qui  peu  à  peu 
prend  place  dans  les  séries.  Aussi  le  nombre  des  volumes  relevé  en 
1905  (80,000)  et  celui  des  fiches  (70,000)  sont  aujourd'hui  largement 
dépassés. 

Ce  qui  importe  k  l'administration,  c'est  moins  de  réunir  des  livres 
d'histoire  que  des  documents,  des  statistiques,  des  études  juridiques, 
économiques,  géographiques,  administratives.  C'est  là  ce  que  le  service 
s'est  efforcé  de  faire  depuis  quinze  ans,  suivant  en  cela  le  programme 
qui  lui  avait  été  tracé,  sans  néanmoins  négliger  l'histoire;  et  ce  sont 
les  documents  de  ce  genre  et  les  livres  similaires  qui  constituent 
la  plus  grande  part  des  acquisitions  faites  pendant  cette  période.  C'est 
ainsi  qu'on  a  réuni  les  thèses  publiées  depuis  quinze  ans  et  qui,  rela- 
tives aux  questions  que  votre  administration  traite  chaque  jour,  peuvent 
lui  faire  connaître  rapidement,  pour  chacune  de  ces  questions,  le  der- 
nier état  de  la  jurisprudence  et  de  la  bibliographie,  comme  aussi  les 
opinions  et  les  arguments  divers  qui  ont  été  produits. 

Les  gouvernements  étrangers,  sous  le  couvert  de  nos  agents, 
envoient  chaque  jour  au  ministère  des  documents  a  offerts  au  Gouver- 
nement français  ».  Il  y  aurait  intérêt  à  ce  qu'un  grand  nombre  de  ces 
documents  demeurassent  à  votre  disposition  et  à  celle  de  vos  collabo- 
rateurs. Pour  cela,  il  serait  nécessaire  que  le  bureau  d'ordre,  qui 
centralise  à  l'arrivée  toutes  les  pièces,  ne  manquât  pas  d'envoyer  à  la 
bibliothèque  un  exemplaire  de  chaque  imprimé.  Ce  ne  serait  d'ailleurs 
qu'appliquer  les  prescriptions  de  la  circulaire  par  laquelle  M.  Ribot,  en 
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1890,  ordonnait  à  tous  les  agents  d'envoyer  au  ministère  deux  exem- 
plaires des  documents  qui  leur  seraient  remis,  dont  l'un  à  destination 
de  la  bibliothèque.  La  commission  espère,  Monsieur  le  Ministre,  que 
vous  voudrez  bien  donner  les  instructions  nécessaires  à  cet  effet. 

Peut-être  serait-il  possible  aussi  de  constituer  au  ministère  des  collec- 
tions de  journaux  étrangers,  collections  qui  font  défaut  à  peu  près 
partout  à  Paris.  Votre  administration  dépense  annuellement  en  abon- 
nements de  journaux  étrangers  une  somme  importante  :  et  cepen- 
dant, lorsqu'on  a  besoin  de  se  reporter  à  un  journal  étranger  remontant 
à  dix  ou  vingt  ans,  ou  plus  encore,  on  constate  trop  souvent  que 
les  collections  font  défaut.  Le  service  de  la  presse  remet,  il  est  vrai, 
ses  collections  en  fin  d'année  à  la  bibliothèque;  mais  celle-ci  ne 
reçoit  les  journaux  importants  qu'en  exemplaires  découpés,  en  collec- 
tions incomplètes.  Là  encore,  Monsieur  le  Ministre,  il  vous  appar- 
tient de  prendre  les  décisions  propres  à  modifier  des  habitudes  qui 
sont  bien  anciennes,  puisque  M.  Deschanel  nous  apprend,  dans  son 
rapport  parlementaire  sur  le  budget  de  1908,  que  M.  Gaillard,  garde 
des  archives,  se  plaignait  déjà  en  l'an  XII,  dans  un  rapport  au  premier 
Consul,  que  les  errements  que  la  commission  se  permet  de  vous 
signaler  fussent  pratiqués  de  son  temps.  La  rapide  analyse  qui  vous 
est  présentée  chaque  jour  peut  être  conservée,  il  est  vrai;  mais  aucune 
analyse  ne  vaudra  jamais  un  texte  original. 

En  fait,  depuis  quinze  ans,  le  nombre  des  volumes  de  la  bibliothèque  a 
été  triplé  ;  le  nombre  des  fiches  porté  de  4,000  à  près  de  80,000  ;  de  nom- 
breux documents  français  et  étrangers  ont  été  mis  à  la  disposition  des 
services;  et  ces  résultats  ont  été  obtenus  avec  des  ressources  modestes 
et  des  collaborateurs  peu  nombreux  et  malheureusement  trop  souvent 
renouvelés. 

Conclusion. 

Par  l'exposé  que  la  commission  vient  de  vous  faire,  vous  pouvez  vous 
rendre  compte,  Monsieur  le  Ministre,  que  le  service  des  archives  a  con- 
tinué à  collaborer  avec  elle  d'une  manière  aussi  active,  aussi  dévouée 
que  par  le  passé. 

Si  des  occupations  d'ordre  administratif  ont,  depuis  plusieurs  années, 
quelque  peu  ralenti  l'activité  spéciale  du  bureau  historique,  l'orga- 
nisation nouvelle  de  votre  département,  en  précisant  les  attributions 
de  ce  dernier  service,  montrera  que  sa  vitalité  n'est  en  rien  diminuée; 
elle  permet  d'espérer  au  contraire  qu'il  pourra  désormais  apporter  à 
la  commission  un  concours  plus  large  et  s'appliquer  régulièrement  aux 
travaux  d'inventaire  si  impatiemment  attendus  du  monde  savant,  tra- 
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vaux  qui  ont  été  jusqu'ici  et  doivent  rester,  avec  les  communications 
au  public,  le  propre  de  sa  tâche. 

Tel  est,  dans  le  service  des  archives,  le  caractère  du  travail,  que  les 
résultats  n'en  apparaissent  pas  chaque  jour,  mais  seulement  à  longue 
échéance  et  semblent  avoir  été  obtenus  sans  efforts.  Si,  pour  cette  rai- 
son, pleine  justice  n'a  pu  toujours  être  rendue  aux  modestes  fonction- 
naires de  ce  service,  la  commission,  qui  les  connaît  pour  les  voir  à 
l'œuvre,  est  heureuse  de  vous  apporter  à  cet  égard  son  témoignage, 
qu'elle  espère  voir  accueillir  par  vous  avec  bienveillance. 

A.  DE  GOURCEL,  G.  HaNOTAUX,  A.   RlBOT*. 


UNE  EGOLE  DES  GHARTES  A  LIVERPOOL. 

Depuis  l'année  1854,  date  de  la  fondation  à  Vienne,  sur  le  modèle  de 
l'École  des  chartes,  de  l'Institut  d'histoire  autrichienne,  presque  tous 
les  pays  étrangers  qui  ont  voulu  organiser  l'enseignement  des  sciences 
auxiliaires  de  l'histoire,  ou,  pour  mieux  dire,  l'enseignement  de  la 
méthode  historique,  ont,  de  propos  délibéré,  pris  leur  modèle  chez  nous. 
Pour  ne  rappeler  que  les  fondations  les  plus  célèbres,  c'est  ainsi  qu'en 
1883  fut  établie  à  Florence  une  École  de  paléographie,  qu'en  1884  le  pape 
Léon  XIII  institua  une  École  de  paléographie  et  d'histoire  comparée 
auprès  des  Archives  du  Vatican,  qu'en  1894  fut  créé  à  Marbourg  un 
séminaire  des  sciences  auxiliaires  de  l'histoire  pour  la  formation  des 
archivistes.  Les  témoignages  d'estime  que  nous  prodiguèrent  en  1904 
les  savants  étrangers  ^  n'étaient  pas  de  pure  courtoisie,  et  les  actes 
parlent  plus  haut  que  les  paroles.  Il  ne  paraît  pas  en  effet  que  le  mou- 
vement qui  entraîne  les  pays  étrangers  à  créer  des  établissements  d'en- 
seignements historiques  analogues  à  l'École  des  chartes  soit  près  de 
s'arrêter. 

En  1900,  une  école  d'histoire  fut  créée  à  Liverpool  sous  le  nom  de 
Sckool  of  local  histortj  and  records.  L'Université  de  Liverpool,  voulant 
lui  donner  plus  d'extension,  a  décidé  de  l'organiser  sur  le  plan  de 
l'École  des  chartes,  comme  l'ont  déclaré  les  orateurs  qui  ont  pris  la 
parole  dans  une  assemblée  tenue  pour  cet  objet  sous  la  présidence  du 

1.  Ce  rapport  est  suivi  d'une  bibliographie  des  «  Travaux  publiés  en  France, 
depuis  1891,  d'après  les  archives  des  Affaires  étrang»ires  »,  dans  laquelle  figurent 
les  noms  de  plusieurs  de  nos  confrères,  MM.  E.  Charavay,  F.  de  Dampierre, 
G.  Fagniez,  F.  Gabory,  G.  Hanotaux,  R.  Lavollée,  L.  Lecestre,  H.  Oinonl, 
E.  Salone  et  E.  Welvert. 

2.  Voir  Bibliothèque  de  i École  des  chartes  (1904),  t.  LXV,  p.  675-680. 
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lord   maire   de   Liverpool   le   29  janvier   1909,   et   spécialement   de 
MM.  E.-K.  Muspratt  et  Kuno  Meyer. 

M.  E.-K.  Muspratt,  pro-chancelier  et  président  du  conseil  de  l'Uni- 
versité, s'est  exprimé  ainsi^  : 

«  On  a  commencé  à  reconnaître  dans  ce  pays  que  la  discipline  scien- 
tifique n'est  pas  moins  importante  pour  l'histoire  et  l'archéologie  que 
pour  les  autres  branches  de  l'enseignement.  L'absence  de  discipline 
scientifique  a  été  vraiment  la  grande  faiblesse  des  recherches  et  des 
études  archéologiques  dans  ce  pays  et  a  faussé  beaucoup  de  résultats 
obtenus  par  un  enthousiasme  sans  règle.  Des  séries  entières  de  volumes 
ont  été  rendues  inutilisables  par  le  manque  originaire  de  préparation 
chez  leurs  auteurs.  Avec  le  zèle  sans  la  connaissance,  avec  l'enthou- 
siasme sans  la  méthode  scientifique,  l'historien  local  et  l'éditeur  de 
documents  n'étaient  pas  mieux  armés  que  ne  l'eût  été,  dans  de  pareilles 
conditions,  tout  autre  chercheur  de  la  vérité.  Il  y  a  longtemps  qu'on 
a  reconnu  à  l'étranger  cette  nécessité  d'une  discipline  scientifique  et 
qu'on  y  a  pourvu.  La  célèbre  École  des  chartes,  à  Paris,  qui  pendant 
plusieurs  générations  a  fourni  aux  bibliothèques  et  archives  de  France 
une  splendide  succession  d'élèves  formés  aux  traditions  d'une  exacti- 
tude rigoureusement  scientifique,  a  été  longtemps  un  exemple  et  un 
modèle  que  l'Angleterre  a  été  malheureusement  trop  lente  à  imiter 
complètement.  L'Université  de  Liverpool,  il  est  vrai,  grâce  à  la  libéra- 
lité du  Conseil  et  à  l'aide  généreuse  de  M.  Hugh  ,de  Rathbonne  et  du 
D""  William  Farrer,  fut  dotée,  il  y  a  moins  d'un  an,  d'un  emploi  de  lec- 
teur en  paléographie  et  diplomatique,  occupé  actuellement  par  le 
secrétaire  de  l'École,  M.  J.  de  Twemlow,  qui  avait  longtemps  travaillé 
aux  Archives  du  Vatican  pour  le  Public  Record  Office.  Mais  des 
enseignements  du  même  genre  avaient  été  institués  en  d'autres  Uni- 
versités. Ce  qui  distingua  l'Université  de  Liverpool  des  autres  Univer- 
sités, ce  ne  fut  pas  la  fondation  de  ce  cours,  ce  fut  de  posséder,  dans 
l'École  d'histoire  locale  et  d'archives,  le  premier  essai  tenté  par  une 
université  britannique  avec  la  coopération  sympathique  de  la  Cité, 
en  vue  de  créer  une  école  sur  le  type  de  l'École  des  chartes.  Ce  fut 
d'ailleurs  plus  qu'un  essai,  puisque  l'on  voulut  que  les  principales 
matières  enseignées  à  Paris  le  fussent  aussi  dans  cette  école. 
En  fait,  à  côté  des  cours  de  paléographie  et  de  diplomatique  de 
M.  Twemlow,  qui  sont  la  base  des  études  poursuivies  dans  l'École, 
l'Université  s'est  assurée,  grâce  surtout  au  concours  de  sir  John  Brun- 

1.  The  Univeisity  of  Liverpool-School  of  Local  hislori/  and  Hecords.  Town 
Bail  Meeting  29lh  janua?-y,  1909  (Liverpool,  s.  d.,  in-12;  extrait  du  Liver- 
pool Courier,  30  janv.  1909),  p.  4-6. 
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ner,  les  services  du  D''  William  Farrer,  le  savant  éditeur  de  l'Histoire 
de  Lancashire,  comme  lecteur  d'histoire  locale,  tandis  que  M.  F. -G.  Bar- 
nard,  récemment  nommé  professeur  d'archéologie  du  moyen  âge,  expo- 
sera les  antiquités  du  moyen  âge,  la  science  héraldique,  le  costume 
militaire,  l'épigraphie,  l'architecture,  la  numismatique.  Les  étudiants 
auront  aussi  pour  les  initier  à  l'étude  des  noms  de  lieu  les  leçons 
philologiques  du  professeur  Wyld,  tandis  que  M.  Sampson,  biblio- 
thécaire de  l'Université,  leur  donnera  des  notions  de  bibliogra- 
phie. » 

M.  Prou. 


NOUVEAUX  FRAGMENTS  D'UN  REGISTRE 
DES  ENQUÊTEURS  DE  SAINT  LOUIS. 

Il  y  a  vingt  ans,  en  1889,  notre  confrère  M.  Alfred  iîichard,  archiviste 
de  la  Vienne,  découvrait  sur  les  plats  de  la  reliure  d'une  Chreslomalliic 
grecque^  publiée  à  Paris,  en  1823,par  J.-V.  Leclerc,  à  la  librairie  Delalain, 
trois  feuillets  d'un  précieux  registre  contenant  les  procès-verbaux  des 
enquêtes  que  saint  Louis  fit  faire,  en  1247,  sur  l'administration  royale 
dans  les  bailliages  d'Amiens  et  de  Vermandois'.  A  ces  trois  feuillets, 
libéralement  offerts  à  la  Bibliothèque  nationale,  venait  bientôt  s'en 
joindre  un  quatrième,  découvert  par  le  R.  P.  Ingold  dans  un  autre 
exemplaire  du  même  volume,  appartenant  à  M.  l'abbé  Delsor,  curé  de 
Nordheim  (Alsace).  Tout  récemment  un  professeur  surveillant  de  l'Athé- 
née royal  d'Anvers  (Belgique),  M.  Tyon,  a  eu  la  bonne  fortune  de  décou- 
vrir encore  deux  autres  feuillets  du  même  registre,  qui,  grâce  à  notre 
confrère  M.  Paul  Meyer,  sont  venus  rejoindre  les  quatre  premiers  dans  le 
ms.  latin  471  des  nouvelles  acquisitions 2.  Nous  ferons  de  nouveau  appel 
à  nos  confrères  et  à  tous  les  amateurs  de  vieux  livres,  en  leur  riappelant 
que  les  exemplaires  de  la  2^  édition  de  la  Chreslomathie  grecque,  publiée 
en  1823,  à  Paris,  par  J.-V.  Leclerc,  à  la  librairie  A.  Delalain,  et  recou- 
verts avec  des  feuillets  du  registre  des  enquêteurs  de  saint  Louis, 


1.  Voir  la  notice  cornmuni([U('-o  par  M.  L.  Dclisic  à  l'Acadéinie  des  inscriptions 
(6  septembre  1889),  dans  les  Comples-rrndus  des  séances  de  l'année  1880, 
p.  315-326,  et  la  Bihliolhrrjue  de  l  École  des  chartes  (1890),  p.  208-209.  Le 
texte  de  ces  fragments  a  été  publié  depuis  dans  le  tome  XXIV  du  Recueil  des 
historiens  de  la  France  (1904),  p.  731-744. 

2.  M.  L.  Delisle  a  consacré  à  ces  nouveaux  feuillets  une  notice  dans  le  cahier 
de  janvier  1909  du  Journal  des  savants,  p.  38-41. 
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portent  au  dos  une  étiquette  imprimée,  entourée  d'un  pointillé,  avec 
le  titre  : 

CHRESTOMATHIE     GRECQUE 
AVEC    LEXIQUE    GREG-FRANCAIS. 


UN  MOYEN  INÉDIT 
D'AUTHENTIQUER  LES  COPIES  D'ACTES. 

Dans  les  vidimus  du  moyen  âge,  et  plus  tard  dans  les  copies  déli- 
vrées par  les  officiers  publics  ou  les  notaires,  nous  trouvons  la  des- 
cription parfois  très  complète  du  sceau  ou  des  sceaux  qui  authenti- 
quaient l'original;  cependant,  dans  la  plupart  des  cas,  le  transcripteur 
se  contentait  d'indiquer  la  couleur  de  la  cire,  la  juridiction  ou  le  parti- 
culier dont  le  sceau  était  apposé  et  le  mode  d'attache. 

Nous  avons  relevé  une  façon  de  reproduire  les  sceaux  qui,  si  elle  eût 
été  plus  souvent  adoptée,  eût  rendu  les  plus  grands  services  à  l'étude 
de  la  sphragistique. 

Au  xvni«  siècle,  deux  notaires  d'Epinal,  ayant  à  faire  une  copie  d'un 
acte  du  xiii^  siècle,  auquel  pendaient  huit  sceaux,  ont  eu  l'idée  de  repro- 
duire ces  huit  sceaux  à  la  fin  de  leur  copie,  donnant  à  l'aide  d'em- 
preintes de  cire  plaquées  la  physionomie  exacte  des  originaux  en  indi- 
quant que  dans  l'acte  primitif  ils  étaient  pendants  sur  queues  de 
parchemin  {per  limbos  membraneos)  et  que,  bien  qu'ils  aient  employé  la 
cire  rouge,  ils  étaient  réellement  en  cire  verte. 

La  copie  est  du  20  octobre  1726. 

L'acte  copié,  dont  l'original  est  perdu,  est  une  pièce  contradictoire 
fournie  par  le  chapitre  Saint-Goery  d'Épinal,  le  23  décembre  1294,  par 
devant  le  chapitre  de  Toul,  en  réponse  à  une  lettre  de  l'évêque  de  Toul, 
Conrad  de  Tubingen,  menaçant  les  dames  d'Épinal  d'interdit  et  d'ex- 
communication si,  dans  la  quinzaine,  elles  n'ont  pas  repris  l'habit  béné- 
dictin, le  réfectoire  et  le  dortoir  communs.  Nicolas  Ricard,  notaire  près 
la  cour  de  Toul,  procureur  du  chapitre  d'Épinal,  déclare,  au  nom  de 
l'abbesse  et  des  chanoinesses  que  ni  elles,  ni  leurs  prédécesseurs  n'ont 
jamais  porté  l'habit  religieux,  qu'elles  n'ont  jamais  été  astreintes  ni  par 
profession,  ni  en  aucune  autre  manière,  à  aucune  observance  régulière, 
et,  qu'ayant  toujours  eu  leur  prébende  séparée,  et  le  droit  de  manger 
et  de  coucher  chez  elles,  elles  ne  peuvent  être  contraintes  à  obéir  à 
l'évêque. 

Les  sceaux  reproduits  sont  ceux  de  Jacques  de  Clermont,  doyen  de 

Toul,  de (nom  illisible)  (un  cavalier  passant  à  senestre)^  de  Jean 

de  Molant  et  d'Etienne  de  Molant,  son  cousin,  d'Olry  de  Luxeuil, 
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chanoines  de  Toul,  de  Jean  de  Poreet  (?),  Henri  de  Battelegney  ot  de 
Guettrin  de  Hergugney. 

Ces  noms  sont  inscrits  on  regard  de  chaque  empreinte  et  doivent 
être  la  copie  de  la  mention  qui  existait  sur  les  queues  de  parchemin. 

Gomment  ont  été  reproduits  ces  sceaux  à  plus  de  quatre  siècles  de 
distance?  Il  est  assez  diilicile  de  se  prononcer.  Peut-être  a-t-on  pu 
retrouver  les  cachets  matrices  pour  deux  ou  trois  de  ces  sceaux,  dont 
la  netteté  est  encore  grande,  peut-être  aussi  a-t-on  procédé  par  mou- 
lage sur  les  originaux;  ce  dernier  système  expliquerait  les  mutilations 
et  l'expression  pari  modo  sana  employée  par  les  notaires. 

Geux-ci,  du  reste,  à  la  lin  de  leur  copie,  ont  pris  soin  de  nous  donner 
quelques  exphcations  intéressantes  : 

«  Apposita  sunt  octo  sigilla. 

«  llla  sigilla  in  cerea  viridi  et  litteris  per  limbos  raembraneos 
appensa  sunt. 

«  Et  représentant  stemmata  et  insignia  sub  his  octo  et  diversis  figu- 
ris  infra  repositis  in  spéciale  testimonium  veritatis  hujusce  copiae. 

Suivent  les  huit  empreintes  plaquées  sur  la  page. 

«  Nos  infra  scripti  notarii  apostolici  Spinali  commorantes,  altestamur 
hanc  copiam  esse  veram  conformemque  litteris,  sigillaque  supra  posila 
esse  fada  ad  instar  et  similitudinem  eoriim  quae  litteris  insunt,  pari 
modo  sana,  et  quod  litterœ  principales  nec  sint  vitiatœ  nec  cancellatîc. 
Spinali,  die  vigesima  mensis  octobris  [anno]  millesimo  septingentesimo 
vigesimo  sexto.  B.  Morel.  Vaudré.  » 

(Archives  départementales  des  Vosges.  Fonds  du  chapitre  d'É|>inal,  G.  113.) 

André  Philippe. 


UN  NOUVEAU  MANUSGRIT  DE  JAGQUES  D'ARMAGNAC. 

Aux  listes  de  manuscrits  jusqu'ici  reconnus  comme  ayant  fait  partie 
des  collections  de  Jacques  d'Armagnac  et  qui  ont  été  publiées  par 
M.  L.  Delisle  {Cabinet  des  manuscrits  (1868),  t.  I,  p.  89-90,  et  Bibl.  de 
l'École  des  chartes  (1905),  t.  LXVI,  p.  257-259),  et  par  M.  A.  Thomas 
{Journal  des  sarants  (1906),  p.  633-644),  il  faut  ajouter  un  nouvel  article 
conservé  à  Paris  dans  la  bibliothèque  du  feu  baron  James  de  Rothschild. 
C'est  un  petit  volume,  copié  au  xv»  siècle,  qui  a  figuré,  sans  que  son 
origine  ait  été  remarquée,  sous  le  n»  462  à  l'une  des  ventes  Phillipps, 
faites  à  Londres  en  1903,  et  qui  contient  le  «  Livre  du  gouvernement 
des  roys  et  des  princes,  appelé  le  Secret  des  secrez,  lequel  fit  Aristote 
et  l'envoya  à  l'empereur  Alixandre  »,  avec  le  Gaton  en  français.  A  la 
fin  du  manuscrit  on  a  gratté  anciennement,  comme  sur  beaucoup 
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d'autres  volumes  de  même  provenance,  l'ex-libris  suivant,  qu'un  réac- 
tif a  permis  de  faire  revivre  : 

f  Ce  livre  du  Gouvernement  des  roys  et  des  princes  est  au  duc  de 
Nemours,  conte  de  la  Marche.  Jaques.  —  Pour  Cariât. 
«  En  ce  livre  a  Hij^'^ij  feuilles  et  une  histoire.  » 


UN  NOUVEAU  MANUSCRIT 
DU    CÉRÉMONIAL    DE    LANGEVIN. 

L'ancien  coutumier  de  la  cathédrale  de  Rayeux,  rédigé  dans  la 
seconde  moitié  du  xni^  siècle  et  connu  sous  le  nom  de  Cérémonial  de 
Langevin,  a  été  publié  en  1902  par  M.  le  chanoine  Ulysse  Chevalier, 
dans  la  seconde  partie  du  tome  VIII  de  sa  Bibliothèque  liturgique.  Aux 
quatre  manuscrits  de  ce  Cérémonial  jusqu'ici  connus  et  qui  ont  été 
décrits  en  détail  dans  l'introduction  de  M.  le  chanoine  Ulysse  Cheva- 
lier, il  convient  d'en  ajouter  désormais  un  cinquième,  acquis  récem- 
ment pour  les  collections  de  la  RibUothèque  nationale  (ms.  nouv.  acq. 
lat.  956)'. 

C'est  un  volume  de  format  petit  in-4o,  composé  de  101  feuillets  de 
parchemin,  mesurant  205  millimètres  sur  158,  avec  une  ancienne 
reliure  en  bois,  recouverte  de  peau  noire.  Le  texte  du  Cérémonial  de 
Langevin  occupe  les  fol.  1  à  76  v»  (édition,  p.  285-419);  il  est  suivi 
aux  fol.  76  vo-92  par  la  copie  d'autres  statuts,  de  1307  à  1356,  précédés 
du  titre  :  «  Alia  statuta.  —  Incipit  liber  qui  dicitur  Albus.  »  Au  verso 
du  fol.  92,  on  remarque  l'ex-libris,  avec  le  blason  dessiné  et  l'ana- 
gramme du  nom,  d'un  ancien  possesseur  du  volume,  Antoine  de 
Mareste  d'Alge,  avocat  général  à  la  Cour  des  aides  de  Normandie,  qui 
avait  recueilli,  au  xvn«  siècle,  plusieurs  manuscrits  de  l'ancienne 
abbaye  de  Fécamp^  : 

Anthonivs    De    Mareste. 

Vni  Deo  Svm  Athaerens. 

1640. 

D'Alge. 

t.  L'un  des  manuscrits  décrits  par  M.  le  chanoine  U.  Chevalier,  et  qui  appar- 
tenait alors  à  M.  P.  de  Farcy,  est  entré  également,  il  y  a  quelques  années,  dans 
les  collections  de  la  Bibliothfique  nationale  (ms.  n.  a.  lat.  832). 

2.  Voir  Catalogue  général  des  manuscrits.  Déparlements,  1. 1,  Rouen  (1886), 

p.    XXVI. 
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FRAGMENT  DE  ROULEAU  DES  MORTS. 

Le  fragment  de  rouleau  des  morts  publié  ci-dessous  a  été  conservé, 
comme  feuillet  de  garde,  dans  le  Cartulaire  de  la  commanderie  de 
Somraereux,  récemment  acquis  à  Cheltenham  pour  la  Bibliothèque 
nationale  (ms.  n.  a.  lat.  1934,  fol.  77  v»).  Ce  feuillet  était  écrit  au  recto 
et  au  verso,  mais  l'un  de  ses  côtés  a  été  complètement  gratté.  Les 
tituli  qui  y  ont  été  transcrits,  en  1261,  concernent  les  anciennes  abbayes 
du  Breuil-Benoit  et  de  l'Estrée,  au  diocèse  d'Évreux,  et  de  Notre-Dame 
de  Josapliat,  au  diocèse  de  Chartres. 

«  Titulus  Béate  Marie  de  Brolio.  —  Anime  eorum  et  anime  omnium 
fideliura  defunctorum  per  misericordiam  Dei  requiescant  in  pace.  Amen. 
Oramus  pro  vestris,  orate  pro  uoslris.  Die  i.  Veneris  post  Ascensionem 
Domini  anno  Domiui  M"  GC°  LX"  primo,  fuit  rotulus  iste  apud  nos. 

«  Titulus  Beatc  Marie  de  Strala.  —  Anime  eorum  et  anime  omnium 
Gdelium  defunctorum  per  misericordiam  Dei  requiescant  in  pace.  Amen. 
Oravimus  pro  vesiris,  orate  pro  nostris.  Die  Veneris  post  Ascensionem 
Domini,  anno  MoCCoLX»  primo,  fuit  rotulus  iste  apud  nos. 

«  Titulus  Béate  Marie  de  Jos[a]phal  Carnotensis.  —  Anime  eorum  et 
anime  omnium  lidelium  defunctorum  per  misericordiam  Dei  requies- 
cant in  pace.  Amen.  Oravimus  pro  vestris,  orate  pro  nostris.  Vigilia 
Bentecostes  fuit  rotulus  iste  aput  nos,  anno  Domini  M"  GC°  LX"  primo, 
fuit  rotulus  iste  aput  nos  (sic).  » 


CODIGE  PALEOGRAFIGO  LOMBARDO. 

Sous  ce  litre,  M.  Giuseppe  Bonelli,  archiviste  aux  archives  d'État  de 
Milan,  a  entrepris  la  reproduction  en  phototypie,  accompagnée  d'une 
transcription  diplomatique,  de  toutes  les  chartes  originales  antérieures 
à  l'an  lOUO,  conservées  en  Lombardie.  Le  premier  volume,  qui  vient 
de  paraître  chez  l'éditeur  Ulrico  Iloepli,  de  Milan,  contient  la  reproduc- 
tion de  toutes  les  chartes  lombardes  du  vni<=  siècle  (721  à  799),  au 
nombre  de  vingt-deux,  dont  cinq  sont  conservées  à  Bergame  et  les 
dix-sept  autres  à  Milan.  Il  est  inutile  d'insister  sur  l'importance  paléo- 
graphique de  ces  documents,  dont  le  premier  est  la  plus  ancienne 
charte  originale  de  toute  l'Italie.  Malgré  les  difficultés  particulières 
qu'offrait  leur  reproduction,  les  pliototypies,  dues  à  M.  G.  Gerosa,  sont 
de  tout  point  excellentes  et  la  publication  fait  le  plus  grand  honneur  à 
l'éditeur,  dont  les  belles  reproductions  sont  universellement  connues  et 
appréciées.  On  ne  saurait  trop  louer  M.  G.  Bonelli  de  son  heureuse 
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initiative,  qui  aura  ainsi  préservé  d'une  perte  malheureusement  tou- 
jours à  redouter,  après  le  déplorable  désastre  de  Turin,  les  plus  anciens 
monuments  écrits  de  la  Lombardie.  Tous  les  historiens,  tous  les  paléo- 
graphes lui  seront  reconnaissants  des  fac-similés  parfaits  et  de  ses 
excellentes  transcriptions  de  ces  vénérables  documents. 

H.  0. 


BIBLIOGRAPHIE  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

La  bibliographie  annuelle  des  travaux  historiques  et  archéologiques 
des  Sociétés  savantes  est  poussée  activement  par  MM.  de  Lasteyrie  et 
A.  Vidier;  les  années  1904-1905  et  1905-4906  viennent  de  paraître;  les 
années  1906-1907  paraîtront  en  mars  1909  avec  une  table  sommaire  qui 
terminera  ce  tome  II  de  la  série  supplémentaire.  Pour  la  série  ancienne 
(dépouillement  des  années  1885  à  1900),  les  fascicules  I  et  II  du  tome  V 
sont  parus,  les  fascicules  III  et  IV  paraîtront  en  mars  et  compléteront  le 
tome  V,  qui  comprendra  ainsi  la  bibliographie  des  Sociétés  savantes 
des  premiers  départements,  jusqu'à  celui  de  la  Seine,  exclusivement. 
Le  tome  VI  contiendra,  outre  le  dépouillement  des  travaux  des  derniers 
départements,  des  tables  générales. 

M.  A. 


Bon  à  tirer,  15  mars  1909. 


CHARLES 
DE  ROBILLARD  DE  BEAUREPAIRE 

(1828-1908). 


Au  cours  de  ces  deux  dernières  années,  la  Société  de  l'École 
des  chartes  a  perdu  deux  de  ses  membres  les  plus  distingués, 
Jules  Lair  et  Charles  de  Beaurepaire,  double  perte  qui  m'a  pro- 
fondément affligé.  L'un  et  l'autre  étaient  mes  compatriotes  et 
mes  camarades;  je  les  comptais  au  nombre  de  mes  plus  anciens 
et  meilleurs  amis.  J'avais  pris  part  aux  scrutins  qui  les  ont  fait 
inscrire  sur  les  listes  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  le  premier  en  quahtè  de  membre  libre,  le  second  en  qua- 
lité de  correspondant.  L'un  s'était  fait  un  nom  comme  historien, 
et  tenait  un  des  premiers  rangs  dans  les  grandes  sociétés  finan- 
cières de  Paris.  L'autre  était  un  simple  archiviste  départemental  ; 
mais  il  a  été  cité  à  bon  droit  comme  le  modèle  des  archivistes,  et 
ce  n'est  pas  seulement  en  Normandie  que  ses  travaux  historiques 
sont  hautement  appréciés;  de  plus,  il  a  été  un  des  hommes  de 
savoir  et  de  bien  qui  se  sont  le  plus  dévoués  aux  intérêts  intellec- 
tuels et  moraux  de  la  ville  de  Rouen  au  xix"  siècle. 

La  vie  de  Jules  Lair  a  été  éloquemment  retracée  par  M.  Georges 
Perrot,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres*,  et  par  M.  Louis  Passy^,  membre  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques. 

1.  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Comptes-rendus,  1908,  p.  700- 
751. 

2.  Jules  Lair  (extrait  des  Mém.  de  la  Soc.  hist.  et  archéol.  de  Pontoise). 
Pontoise,  1907,  in-S",  31  p.  —  Je  dois  encore  citer  la  notice  insi-n-c  dans 
\' Annuaire  des  cinq  départements  de  la  Normandie,  par  M.  Emile  Travers  : 
Jules  Lair,  note  nécrologique.  Caen,  1908,  in-8°,  21  p. 
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Le  lendemain  de  la  mort  de  Charles  de  Beaurepaire,  M.  Mau- 
rice Duval,  interprète  de  l'opinion  publique  à  Rouen,  en  présence 
d'une  vie  si  digne,  si  laborieuse  et  si  remarquable,  se  déclarait 
impuissant  à  analyser  les  principaux  traits  de  ce  beau  caractère, 
fait  de  bonté,  d'exquise  courtoisie,  de  bienveillance  inlassable, 
de  désintéressement  et  de  fidélité  absolue  aux  principes  directeurs 
de  son  existence*. 

Peu  de  temps  après,  un  normalien,  M.  Edouard  Coutan-,  a 
esquissé  un  délicieux  portrait  de  Ch.  de  Beaurepaire,  tel  que  les 
Rouennais  l'admiraient  de  longue  date,  tel  aussi  que,  dans  sa 
verte  vieillesse,  il  apparaissait  à  ses  jeunes  compatriotes. 


1.  Nouvelliste  de  Rouen,  14  aoùl  1908.  —  Il  faut  encore  mentionner  les 
articles  de  M.  Georges  Dubosc  {Journal  de  Rouen,  14  et  18  août  1908),  de 
M.  Texcier  {la  Dépêche  de  Rouen,  14  août  1908)  et  de  M.  L.  Jouen  {Bullelin 
religieux  de  l'archidiocèse  de  Bouen,  22  août  1908). 

2.  .Je  ne  puis  mieux  faire  que  d'emprunter  quelques  lignes  à  M.  Edouard 
Cou tan  : 

9  Celui  rpii  vient  de  mourir  faisait  lionneur  à  la  cité.  Tout  le  monde  le 
saluait  comme  un  maître;  lui  ne  semblait  pas  s'en  apercevoir;  il  était  de  la 
famille  de  ces  artistes  du  moyen  âge,  dont  le  génie  modeste  et  anonyme  élevait 
des  cathédrales,  ou  de  ces  moines  qui  écrivaient  Yfmitation,  mais  n'écrivaient 
pas  leur  nom. 

«  Comme  il  gardait  une  discrétion  inflnie  sur  lui-même,  nul  en  dehors  de 
ses  |)lus  proches  amis  n'oserait  tracer  son  portrait.  Ceux-là  seuls  pourraient 
dire  ses  aspirations  intimes,  ses  dévouements  inconnus,  la  vie  profonde  de  son 
âme.  Pour  nous,  il  restait  enveloppé  d'un  peu  de  mystère;  nous  ne  le  voyions 
que  de  loin  clieininer  à  l'ombre  des  vieilles  maisons,  comme  un  hôte  du  temps 
passé,  gardant  de  sa  familiarité  avec  les  morts  je  ne  sais  quel  sens  plus  grave 
de  la  vie. 

«  Et  nous  sentions  confusément  qu'en  étudiant  notre  ancienne  histoire,  il  y 
ajoutait  quelque  chose,  et  que,  si  on  étudiait  jamais  le  livre  des  «  Amitiés 
«  normandes  »,  on  n'aurait  pas  le  droit  de  l'oublier. 

0  Nous  autres  jeunes,  nous  ne  savons  pas  toujours  apprécier  la  valeur  de 
l'histoire.  Parce  que  nous  tournons  obstinément  les  yeux  devant  nous,  et  que 
nous  croyons  porter  l'avenir  dans  notre  cœur,  nous  négligeons  la  mémoire  des 
ancêtres,  de  ceux  qui  ont  bâti  notre  maison  et  nous  ont  frayé  la  route.  On  peut 
dire  de  leur  œuvre  ce  que  M.  de  Beaurepaire  disait  de  la  construction  des 
ponts  et  chaussées  :  «  On  sait  ce  que  sont  ces  travaux  dans  le  présent  et  coin- 
ce bien  ils  contribuent  à  la  richesse  du  pays,  mais  on  ne  sait  pas  généralement 
«  comment  ils  ont  commencé,  ce  qu'ils  ont  coûté  d'efforts  et  de  sacrifices  ;  » 
on  ne  connaît  ni  l'époque  qui  les  vît  naître,  ni  ceux  qui  les  ont  conçus  ou  en 
ont  surveillé  l'exécution  »  {Un  historien  normand  :  M.  Charles  de  Robillard 
de  Beaurepaire.  Rouen,  impr.  de  la  Vicomte  [1908],  in-8%  G  p.). 
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M.  Pierre  Le  Verdier'  a  déjà  exprimé  les  profonds  regrets 
que  la  perte  d'un  tel  associé  causait  à  toutes  les  Sociétés  savantes 
de  la  Normandie. 

L'éloge  de  Beaurepaire  ne  tardera  pas  à  être  fait  dans  des 
séances  académiques'  par  des  confrères  qu'il  a  si  souvent  charmés 
en  les  entretenant  tout  simplement  de  détails  de  l'histoire  locale, 
dont  personne  n'avait  parlé  avant  lui  et  dont  il  ne  se  vantait 
guère  d'avoir  fait  la  découverte. 

J'aurais  voulu  consacrer  à  cet  excellent  ami  une  notice  déve- 
loppée, qui  eût  mis  en  relief  les  principaux  actes  d'une  vie  si  bien 
remplie,  qui  eût  fait  apprécier  la  noblesse  et  l'aménité  de  son 
caractère,  la  solidité  de  sa  science,  la  valeur  de  ses  écrits,  le 
plaisir  qu'il  avait  à  obliger,  le  désintéressement  avec  lequel  il  se 
dépouillait  du  fruit  de  longues  recherches  pour  les  abandonner 
souvent,  et  sans  dire  un  mot,  soit  à  un  ami,  soit  même  à  un 
inconnu. 

Mon  âge  ne  me  permettrait  pas  de  m'acquitter  dignement  de 
cette  tâche.  Je  tiens  cependant  à  laisser  un  témoignage  d'ami- 
tié à  un  compagnon  de  ma  jeunesse,  auquel  je  ne  puis  guère  pen- 
ser sans  que  me  revienne  à  l'esprit  le  souvenir  des  délicieuses 
soirées  joyeusement  passées  avec  lui  ou  son  frère  Eugène,  et 
avec  Arthur  de  La  Borderie,  il  y  aura  bientôt  soixante  ans,  quand 
nous  devisions  sur  les  chartes  de  Normandie  et  de  Bretagne,  sur 
les  trouvailles  que  nous  avions  faites  ou  que  nous  rêvions  devoir 
faire.  Je  me  retrouve,  un  peu  plus  tard,  avec  l'un  ou  l'autre,  pen- 
dant de  trop  rares  journées  de  vacances  .passées  à  Rouen,  à  Caen, 
à  Avranches  ou  à  Vitré.  Quels  souvenirs  pour  le  survivant  des 
quatre  amis  ! 

Naissance  et  jeunesse.  —  Charles-Marie  de  Robillard  de 
Beaurepaire  était  né  à  Avranches  le  24  mars  1828.  Au  collège 
de  cette  ville,  il  avait  eu  pour  professeur  de  rhétorique  un  enfant 

1.  Notice  sur  M.  Charles  de  Robillard  de  Beaurepaire,  président  de  la 
Société  des  bibliophiles  norïnands,  lue  à  l'assemblée  générale  de  cette 
Société  le  17  décembre  1908.  [Rouen,  1908.]  Petit  in-4%  12  p.  et  2  photogr. 

2.  Pendant  que  je  relisais  ces  épreuves,  j'ai  reçu  la  Notice  s^ir  M.  Charles  de 
Beaurepaire  (Rouen,  1909,  in-8%  19  pages),  dans  laquelle  Mgr  J.  Lotb  a  si 
justement  apprécié  l'importance  de  la  part  que  Ch.  de  Bcaurei)aire  a  prise  aux 
travaux  de  l'Académie  de  Rouen  pendant  plus  de  cintjuante  années  et  di'qieint 
avec  fidélité  et  délicatesse  un  caractère  aussi  noble  que  modeste. 
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de  Valogues,  Edouard  Le  Hériclier,  auquel  le  vénéré  Gerville 
avait  inculqué  le  goût  de  l'archéologie  et  qui  se  plaisait  à  entre- 
tenir ses  élèves  de  l'histoire  locale,  à  leur  indiquer  dans  d'instruc- 
tives promenades  l'origine  des  monuments  de  l'Avranchin  et 
avant  tout  à  leur  faire  partager  son  enthousiasme  pour  la  mer- 
veille du  Mont-Saint-Michel.  C'était  là  une  excellente  prépara- 
tion pour  entrer  dans  la  carrière  que  le  jeune  homme  devait  suivre 
toute  sa  vie,  sans  jamais  s'en  écarter. 

A  l'Ecole  des  chartes.  —  A  la  sortie  du  collège,  Charles 
de  Benurepaire  vint  à  Paris,  en  compagnie  de  ses  deux  frères, 
Eugène  et  Joseph  ^  pour  suivre  les  cours  de  l'École  de  droit.  Il 
se  fit  aussi  inscrire  à  l'École  des  chartes,  qui  venait  d'être  réor- 
ganisée (31  décembre  1846)  et  qui  devait  s'installer  seulement 
le  5  mai  1847  dans  les  bâtiments  nouvellement  restaurés  du 
palais  des  Archives  du  royaume.  Il  s'ensuivit  qu'en  1847  les 
cours  de  l'École  durèrent  seulement  de  la  mi-mai  aux  premiers 
jours  d'août.  Les  professeurs  et  les  élèves  durent  donc  redoubler 
d'efforts  pour  accomplir  en  aussi  peu  de  temps  la  tâche  pour 
laquelle  neuf  mois  de  travail  soutenu  sont  d'ordinaire  à  peine 
suffisants.  Les  nouveaux  venus,  comme  Charles  de  Beaurepaire, 
durent  dooc  se  borner  à  peu  près  à  des  exercices  pratiques  de 
paléographie  et  de  diplomatique. 

La  même  durée  fut  assignée  en  1847  aux  cours  suivis  par  les 
élèves  de  la  deuxième  année,  promotion  à  laquelle  j'appartenais, 
ce  qui  me  fournit  l'occasion  de  faire  la  connaissance  de  Charles 


1.  Eugène  de  Beaurepaire  suivit  pendant  deux  ans,  en  qualité  d'élève  libre, 
les  cours  de  l'École  des  chartes.  C'est  là  qu'il  se  familiarisa  avec  les  habitudes 
de  critique  dont  l'empreinte  se  retrouve  dans  de  nombreux  écrits  historiques, 
archéologiques  et  littéraires  et  dans  la  part  qu'il  prit  aux  travaux  de  la 
Société  des  Anti(juaires  de  Normandie  et  de  la  Société  française  d'archéologie. 
11  a  rempli  avec  distinction  des  fonctions  judiciaires  jusqu'au  jour  où  la  loi 
d'épuration  le  lit  descendre  de  son  siège  de  conseiller  à  la  cour  de  Caen.  Il 
est  mort  le  8  juin  1899.  La  (ille  d'Eugène,  M""  Marie  de  Beaurepaire,  classa 
soigneusement  les  j)apiers  de  son  père.  Aidée  par  son  oncle  Charles,  elle  mit 
en  état  de  paraître  l'ouvrage  sur  les  Palinods,  auquel  son  père  avait  si  long- 
temps travaillé.  Le  troisième  frère  Joseph  exploita  pendant  plusieurs  années 
une  terre  de  sa  famille,  à  Martigny,  puis,  à  partir  de  1875,  il  habita  la  com- 
mune de  Mesnillard,  dont  il  fut  maire  j>endant  plus  de  vingt-cinq  ans  et  où  il 
mourut  en  1906.  Joseph  de  Beaurepaire  a  publié  des  Notes  et  documents  con- 
cernant  l'ancienne  administration  des  haras  de  Normandie. 
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de  Beaurepaire  et  de  former  avec  lui  et  ses  frères  la  plus  intime 
liaison,  à  laquelle  la  mort  a  pu  seule  mettre  un  terme. 

Pour  Charles  de  Beaurepaire  et  pour  moi,  les  cours  de  l'École 
ne  furent  guère  moins  accidentés  en  1818  qu'en  1847.  Ils  furent 
interrompus  après  la  Révolution  de  février,  pour  n'être  repris 
qu'au  commencement  d'août.  C'est  pendant  cette  interruption  que 
nous  eûmes  les  honneurs  d'une  réception  à  l'Hotel-de- Ville  par 
le  Gouvernement  provisoire,  réception  dans  laquelle  nous  fûmes 
pris  pour  de  futurs  diplomates,  et  dont  notre  confrère  et  ami 
Henri  d'Arbois  de  Jubainville  devait  longtemps  après,  en  1896, 
écrire  une  pittoresque  relation ^  Malgré  tout,  les  promotions  de 
1849  et  de  1850  devaient  faire  honneur  à  l'École  :  elles  ont 
fourni  à  l'Institut  trois  membres  et  deux  correspondants. 

La  thèse  que  Beaurepaire  soutint  en  1850  pour  obtenir  le 
diplôme  d'archiviste  paléographe  était  modestement  intitulée  : 
Essai  sur  l'asile  religieux  dans  Vempire  romain  et  la 
monarchie  française.  Elle  a  été  imprimée  en  1853  et  1854 
dans  la  Bibliothèque  de  V Ecole  des  chartes"-. 

Les  thèses  de  l'École  n'avaient  pas  pris  en  1850  les  proportions 
qu'elles  atteignent  aujourd'hui.  Celle  de  Ch.  de  Beaurepaire  n'a 
que  84  pages;  le  président  du  Conseil,  M.  Pardessus,  y  a  signalé 
l'étendue  des  recherches  et  la  sagesse  de  la  méthode.  Elle  obtint 
une  mention  très  honorable  au  concours  des  Antiquités  nationales 
en  1854. 

En  sortant  de  l'Ecole,  Beaurepaire  fut  chargé,  aux  Archives 
nationales,  d'un  travail  sur  les  registres  capitulaires  de  Notre- 
Dame  de  Paris  ;  l'examen  qu'il  fît  du  second  volume  de  la  série 
lui  fit  découvrir  une  complainte  sur  la  bataille  de  Poitiers,  pièce 
inédite,  dont  il  comprit  la  valeur  et  que  la  Bibliothèque  de 
l'Ecole  des  chartes  s'empressa  d'insérer  dans  son  volume  de 
1851^.  C'est,  je  crois,  le  premier  travail  de  notre  confrère  qui 
ait  été  publié.  Il  devait,  à  ce  titre,  être  mentionné  comme  ouvrant 
la  nombreuse  série  d'opuscules  dont  il  n'a  cessé  d'enrichir  diffé- 
rents recueils  de  Paris  ou  de  Normandie,  et  dont  le  catalogue  a 
étépublié  jusqu'à  l'année  1901 ,  comme  ou  le  verra  un  peu  plus  loin. 

1.  Deux  manières  d'écrire  l'histoire.  Crilique  de  Bossucl,  d' Augustin 
Thierry  et  de  Fustel  de  Coulanges,  p.  111-112. 

2.  3*  série,  t.  III  et  IV.  —  Il  y  en  a  un  tirage  à  part  :  Paris,  1854,  in-8',  8i  p. 

3.  3»  série,  t.  II,  p.  257-263. 
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Nomination   au   poste   d'archiviste   de   la   Seine -Infé- 
rieure. —  Pendant  notre  séjour  à  l'École,  Beaurepaire  et  moi, 
nous  nous  étions  plus  d'une  fois  entretenus  de  nos  projets  d'ave- 
nir, et,  parmi  les  positions  auxquelles  il  était  permis  aux  futurs 
archivistes  paléographes  d'aspirer,  nous  avions  passé  en  revue  les 
postes  d'archivistes  qui  pouvaient  devenir  vacants.  Ceux  du  Cal- 
vados et  de  la  Seine-Inférieure  étaient  peut-être  les  plus  tentants. 
Le  second  devint  vacant  beaucoup  plus  tôt  que  nous  n'avions  pu  le 
prévoir.  Je  fus  avisé  de  la  vacance  par  un  de  mes  protecteurs, 
Auguste  Le  Prévost,  qui  me  fit  prévenir  d'une  communication 
qu'il  avait  à  me  faire;  j'étais  alors  fréquemment  en  rapport  avec 
lui,  pour  l'achèvement  de  son  édition  d'Orderic  Vital.  Mais  il 
s'agissait  de  tout  autre  chose.  Le  Prévost  vint  à  ma  rencontre 
et  me  dit  brusquement  :  «  Les  archives  de  la  préfecture  à  Rouen 
vont  être  vacantes;  en  prévision  de  cet  événement,  j'avais  parlé 
à  mes  amis  de  Rouen  des  services  que  vous  pourriez  rendre  si 
vous  étiez  chargé  d'administrer  ce  dépôt;  ils  se  sont  servis  de 
mon  nom  pour  poser  votre  candidature  auprès  du  préfet,  qui, 
après  avoir  pris  des  renseignements,  les  avait  chargés  de  m'an- 
noncer  qu'il  agréait  tout  à  fait  ma  proposition  et  que  je  pouvais 
en  prévenir  mou  candidat.  »  Je  commençais  à  le  remercier,  quand 
il  m'interrompit  pour  me  dire  :  «  Ce  n'est  pas  tout  ;  on  me  demande 
une  réponse  immédiate.  »  Grand  fut  mon  embarras;  après  un 
moment  de  réflexion,  je  lui  dis  :  «  Je  travaille  en  ce  moment  avec 
M.  Guérard;  vous  savez  quelles  obligations  j'ai  à  ce  maître;  je 
ne  puis  pas  prendre  une  décision  sans  l'avoir  consulté.  »  M.  Le 
Prévost  m'approuva  et  m'engagea  à  voir  immédiatement  son 
confrère.   J'obéis   sur-le-champ    et  je   priai   mon   maître   de 
me  donner  un  conseil.  «  Gardez-vous  d'accepter,   »  me  dit-il 
d'un  ton  amical,  mais  presque  impérieux  ;  «  votre  place  est  mar- 
quée au  milieu  de  nous.  »  Je  retournai  rendre  réponse  à  M.  Le 
Prévost;  il  comprit  que  je  devais  m'incliner  devant  le  conseil  qui 
m'était  donné.  Mais  la  conversation  prit  aussitôt  un  autre  ton  : 
«  Ce  n'est  pas  fini,  me  dit-il,  je  dois  profiter  de  la  bonne  volonté 
du  préfet;  avez-vous  un  camarade,  un  Normand,  si  c'est  pos- 
sible, que  je  puisse  en  toute  sécurité  recommander  au  préfet 
comme  parfaitement  apte  à  être  archiviste  du  département?  »  Je 
ne  le  laissai,  pour  ainsi  dire,  pas  terminer  sa  question,  sans  lui 
dire  que  je  pouvais  lui  nommer  un  Normand,  excellent  élève  de 
l'École  des  chartes,  dont  j'étais  sûr  comme  de  moi-même.  Il  me 
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crut  sur  parole,  et,  grâce  à  l'intervention  de  M.  Le  Prévost  et  de 
ses  amis,  Charles  de  Beaurepaire  était,  peu  de  semaines  après, 
le  31  mars  1851,  nommé  archiviste  du  département  delà  Seine- 
Inférieure. 

Etat  des  archives  en  1851.  —  A  peine  nommé  archiviste, 
Charles  de  Beaurepaire  avait  résolu  de  se  donner  tout  entier  au 
dépôt  dont  la  garde  et  l'administration  lui  étaient  confiées.  Les 
archives  de  la  Seine-Inférieure,  eu  égard  à  l'étendue  et  à  l'impor- 
tance du  département,  tiennent  un  des  premiers  rangs  parmi  nos 
Archives  départementales  ;  elles  ont  hérité  les  parchemins  et  les 
papiers  de  nombreuses  et  antiques  églises  et  abbayes,  aussi  bien 
que  de  grandes  institutions  politiques  et  administratives  des 
anciens  régimes  ;  elles  n'ont  pas  subi  les  énormes  pertes  qu'on  a 
eu  à  déplorer  sur  beaucoup  de  points  du  territoire,  tantôt  par 
suite  des  épurations  révolutionnaires,  tantôt  par  suite  de  la  négli- 
gence apathique  des  administrations  des  quarante  premières 
années  du  xix"  siècle.  Elles  étaient  dans  un  état  relativement 
satisfaisant  quand  j'y  étais  venu  travailler  à  diverses  reprises  à 
partir  de  1847,  principalement  pendant  trois  mois  de  l'été  de 
1849.  J'y  avais  été  introduit  par  Achille  Deville,  auquel  nous 
devons  les  meilleurs  travaux  qui  avaient  été  publiés  jusqu'alors 
sur  l'histoire  et  l'archéologie  de  Rouen  et  de  la  Haute-Norman- 
die ;  il  me  fit  profiter  de  l'expérience  qu'il  avait  acquise  en  recher- 
chant et  copiant  les  documents  anglo-normands  pouvant  se  rat- 
tacher aux  grandes  entreprises  du  Record  Office  de  Londres. 
Grâce  à  la  protection  et  aux  indications  d'un  tel  guide,  je  pus 
quotidiennement,  pendant  des  séances  de  neuf  heures,  avec  la 
liberté  d'un  archiviste  officiel,  me  livrer  à  l'exploration  des 
anciens  fonds  ecclésiastiques.  Le  dépôt  avait  déjà  bénéficié  des 
mesures  prescrites  par  la  Commission  supérieure  qu'avait  insti- 
tuée le  comte  Du  Châtel,  le  dernier  ministre  de  l'Intérieur  sous  le 
règne  de  Louis-Philippe.  J'eus  donc  l'occasion  de  me  rendre 
compte  de  l'état  des  Archives  à  la  veille  de  l'entrée  en  fonctions 
(le  Charles  de  Beaurepaire.  Tout  en  constatant  l'utilité  de  ce  qui 
avait  été  fait,  j'entrevis  l'immensité  du  travail  qui  restait  à  faire. 
Telle  dut  être  aussi  l'impression  du  nouvel  archiviste,  quand  il  se 
vit  à  peu  près  seul  en  présence  d'une  tâche  qui  devait  absorber 
plusieurs  vies  d'hommes.  Il  se  mit  résolument  à  l'œuvre,  en 
commençant  par  se  rendre  compte  de  l'état  général  des  collée- 
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lions,  pour  se  reconnaître  dans  des  dédales  dépourvus  presque 
partout  de  fils  conducteurs.  Il  ne  tarda  pas  à  être  au  courant  des 
traditions  routinières  de  ses  prédécesseurs,  tout  en  ébauchant  des 
essais  de  classement  partiel,  quand  l'occasion  se  présentait. 

Premiers  travaux  de  l'archiviste.  —  L'Inventaire  som- 
maire. —  Infatigable  travailleur,  il  n'eut  qu'un  souci  pendant 
les  cinquante-quatre  années  qu'il  conserva  entre  ses  mains  la 
direction  des  archives  de  la  Seine-Inférieure,  qu'il  savait  être 
l'un  des  dépôts  historiques  les  plus  considérables  de  la  France.  Il 
s'y  dévoua  tout  entier,  uniquement  préoccupé  de  les  mettre  en 
ordre,  de  les  accroître  et  de  faciliter  la  connaissance  et  l'emploi 
des  inépuisables  richesses  qu'elles  renferment. 

Ch.  de  Beaurepaire  était  déjà  avancé  dans  la  reconnaissance 
de  l'ensemble  de  son  dépôt  et  dans  l'amélioration  des  parties  les 
plus  défectueuses  du  classement,  quand  il  fut  obligé,  en  1853, 
d'interrompre  les  travaux  qui  lui  paraissaient  les  plus  urgents, 
pour  se  consacrer  presque  uniquement,  comme  tous  les  archi- 
vistes départementaux,  à  une  entreprise,  excellente  en  principe  : 
la  rédaction  d'un  inventaire  sommaire  des  séries  de  documents 
antérieurs  à  la  Révolution  conservés  dans  toutes  les  préfectures. 
Malheureusement,  l'entreprise  était  prématurée,  et  l'exécution, 
hâtivement  commencée,  fut  poursuivie  avec  une  fiévreuse  préci- 
pitation, sous  la  direction  de  chefs  aussi  impérieux  qu'inexpéri- 
mentés, qui  restèrent  trop  longtemps  sourds  aux  réclamations  les 
mieux  justifiées.  C'est  dans  ces  conditions  que  fut  entrepris  l'in- 
ventaire des  archives  de  la  Seine-Inférieure.  Neuf  volumes  en 
furent  publiés  de  1864  à  1903  ;  ils  portent  sur  les  séries  C  (admi- 
nistrations provinciales),  D  (instruction  publique)  et  G  (clergé 
séculier). 

Il  y  faut  remarquer,  dans  les  deux  premiers  volumes,  l'ana- 
lyse de  ce  qui  subsiste  des  papiers  de  l'Intendance  de  Rouen,  du 
Bureau  des  finances,  des  Élections,  de  l'Administration  des 
domaines  et  des  établissements  d'instruction  publique.  Les  sept 
autres  volumes  sont  consacrés  aux  documents  provenus  de  l'arche- 
vêché de  Rouen,  du  chapitre  de  la  cathédrale,  des  officialités,  delà 
chambre  du  clergé  et  du  bureau  des  décimes,  du  service  des  insi- 
nuations et  des  fabriques  paroissiales  du  diocèse.  Ces  fonds  de 
l'archevêché  et  du  chapitre  abondent  en  pièces  anciennes  et  de 
genres  très  variés.  Le  classement  et  l'analyse  en  ont  été  faits 
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avec  le  plus  grand  soin  et  avec  une  parfaite  connaissance  du 
sujet.  (  >n  y  trouve,  malheureusement,  surtout  dans  les  premiers 
volumes  publiés,  la  trace  de  la  malencontreuse  ingérence  de  l'au- 
torité supérieure. 

Beaurepaire  excellait  à  intéresser  les  autorités  locales  à  la 
cause  des  archives,  dans  les  villes  et  dans  les  campagnes.  De 
quel  crédit  a-t-il  joui  auprès  des  préfets  de  tous  les  régimes  qu'il 
vit  se  succéder  pendant  un  demi-siècle!  Que  d'amis  s'est-il  faits 
parmi  les  conseillers  généraux,  les  maires  et  les  notables  du 
département!  Quels  excellents  rapports  a-t-il  entretenus  avec  le 
clergé  !  Quelle  familiarité  avec  tous  ses  confrères  et  collègues  ! 

Tournées  d'inspection.  —  Commission  des  Antiquités.  — 
On  aurait  peine  à  s'imaginer  combien,  grâce  à  la  douceur  et  à  la 
fermeté  de  son  caractère,  autant  qu'à  l'étendue  de  son  savoir, 
furent  fructueux  les  résultats  de  ses  tournées  d'inspection.  Je 
n'entends  pas  parler  seulement  de  la  parfaite  connaissance  qu'il 
acquit  à  la  longue  de  tout  ce  qui,  dans  la  Seine-Inférieure,  pou- 
vait présenter  quelque  intérêt  pour  l'histoire  et  l'archéologie. 

Aussi  paraissait-il  appelé  à  jouer  un  des  premiers  rôles  dans  la 
Commission  des  Antiquités  du  département,  qui  fonctionnait  très 
régulièrement  depuis  plus  de  trente  ans  et  qui  a  rendu  de  si 
grands  services.  Il  fut  appelé  à  y  siéger  par  arrêté  préfectoral 
du  20  juin  1854.  Il  en  fut  nommé  vice-président  le  26  juillet 
1875,  et,  à  partir  de  cette  date,  il  en  a  dirigé  les  travaux,  à  la 
grande  satisfaction  de  ses  collègues  et  de  l'administration  dépar- 
tementale. 

A  titre  d'archiviste,  et  encore  plus  peut-être  comme  membre 
de  la  Commission  des  Antiquités  du  département,  Beaurepaire  se 
préoccupait  de  la  conservation  des  sceaux  conservés  dans  ses 
archives.  Il  a  secondé  de  tout  son  pouvoir  le  travail  de  Demay, 
que  le  directeur  général  des  Archives  avait  chargé  de  mouler  les 
sceaux  conservés  dans  les  dépôts  de  la  Normandie.  Il  ne  lui  parut 
pas  suffisant  que  les  sceaux  de  ses  arciiives  fussent  représentés  par 
les  moulages  conservés  aux  Archives  nationales;  il  tint  à  pouvoir 
exposer  dans  ses  archives  non  seulement  une  collection  de  mou- 
lages en  plâtre  et  en  soufre'  qui  ne  fait  pas  double  emploi  avec 
la  collection  parisienne,  mais  encore  la  reproduction  galvanoplas- 

1.  Ce  mqulage  fut  fait  |)ar  un  employ»;  des  archives,  M.  Courayer. 
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tique  de  355  sceaux  choisis  parmi  les  types  les  plus  curieux.  Le 
travail  fut  soigneusement  exécuté  sous  la  direction  d'un  généreux 
amateur,  M.  Pellecat,  conseiller  à  la  Cour  de  Rouen. 

Beaurepaire  voulait  transmettre  à  ses  successeurs,  dans  le 
meilleur  état  possible,  les  documents  diplomatiques  dont  la  garde 
lui  avait  été  confiée.  Sa  sollicitude  s'étendait  à  tous  les  dépôts  d'ar- 
chives de  son  ressort.  Il  en  vérifiait  l'état,  même  dans  des  villages 
de  peu  d'importance,  et  quand  des  pièces  ne  lui  paraissaient  pas 
être  l'objet  de  soins  suffisants,  il  expliquait  aux  maires  les  mesures 
à  prendre  pour  en  assurer  la  conservation.  S'il  rencontrait  des 
pièces  quelque  peu  anciennes  et  d'une  lecture  difficile,  il  se  faisait 
un  plaisir  de  laisser  des  notes  qui  en  indiquaient  la  nature  et 
devaient  les  faire  respecter  i. 

II  fit  mettre  en  ordre  les  papiers  des  sous-préfectures  '^  et  veilla 
à  l'intégrité  des  greffes  des  anciennes  juridictions.  La  plus  belle 
conquête  qu'il  ait  réalisée  pour  le  dépôt  de  la  préfecture  a  porté 
sur  le  fonds  des  archives  de  l'Échiquier  et  du  Parlement  de  Nor- 
mandie, qui  menaçaient  de  périr  dans  les  caves  ou  les  combles  du 
Palais  de  justice,  en  compagnie  du  magnifique  fonds  du  tabel- 
lionnage  de  Rouen. 

Sous  le  pontificat  de  Mgr  le  cardinal  de  Bounechose,  il  avait 
dressé  l'inventaire  des  documents  antérieurs  à  1790  qui  étaient 
déposés  au  palais  archiépiscopal  de  Rouen.  C'est  le  complément 
de  l'inventaire  de  la  série  G  des  archives  départementales,  et  il 
y  a  lieu  d'espérer  que  ce  complément  sera  imprimé. 

Il  avait  l'œil  ouvert  sur  les  archives  des  maisons  hospita- 
lières. L'administration  des  Hospices  de  Rouen  mit  sous  sa  garde 
la  partie  ancienne  des  archives  des  étabhssem.ents  charitables 
dont  elle  avait  la  gérance -^  —  En  1885,  il  obtenait  la  réunion  à 
ses  archives  d'une  partie  du  greffe  du  tribunal  de  commerce  de 
Rouent  —  Les  archives  judiciaires  du  tribunal  de  Dieppe  anté- 
rieures à  1790  lui  avaient  été  abandonnées  en  1879^;  elles  ne 
pesaient  pas  moins  de  3,240  kilogrammes. 

1.  En  1868,  il  prend  copie  des  anciennes  chartes  de  Hardeur.  —  En  1880  ou 
1881,  il  classe  et  analyse  les  pièces  anciennes  de  la  commune  de  Bolbec. 

2.  Dans  ses  rapports  de  1885-1888,  il  se  préoccupait  de  l'étal  des  archives 
de  la  sous-préfecture  du  Havre.  —  En  1879,  il  s'était  fait  autoriser  à  remettre 
à  la  préfecture  des  dossiers  égarés  à  la  sous-préfecture  de  Neufchàtel. 

3.  Rapport  de  1882. 

4.  Rapport  de  1885. 

5.  Rapport  de  1879. 
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Dans  les  chefs-lieux  d'anciens  districts,  il  trouva  un  assez 
grand  nombre  de  pièces  des  administrations  révolutionnaires, 
auxquelles  il  put  faire  reprendre  la  place  qu'elles  devaient  régu- 
lièrement occuper  aux  archives  de  la  préfecture. 

On  a  fait  imprimer,  à  partir  de  4878,  les  rapports  annuels 
qu'il  adressait  au  préfet  sur  le  service  des  archives.  Il  faudrait 
les  lire  pour  être  renseigné  sur  la  nature  et  la  marche  des  tra- 
vaux dont  il  avait  à  s'occuper,  soit  quand  il  était  dans  son  cabi- 
net h  la  préfecture,  soit  quand  il  procédait  à  des  inspections  dans 
les  arrondissements.  On  pourrait  y  relever  beaucoup  de  détails 
sur  des  pièces  curieuses  qui  passaient  sous  ses  yeux,  et  j'en  cite- 
rai quelques  exemples  pris  un  peu  au  hasard  : 

Registre  de  l'officialité  de  Fécamp,  de  la  première  moitié  du 
xv«  siècle,  où  il  y  a  des  détails  étendus  sur  des  représentalions  de 
mystères  (Rapport  de  1883). 

Acte  de  ^3^4  ^  portant  le  seing  manuel  de  Jean  de  Montmorency, 
à  défaut  du  grand  sceau  que  ce  seigneur  devait  appliquer  quand  il  en 
aurait  été  requis  [Rapport  de  1886). 

Vidimus  en  ^390  d'une  charte  originale  à  laquelle  avaient  été 
appendus  le  sceau  de  la  commune  de  Blangi  (type  équestre)  et  celui 
de  la  commune  d'Eu  (figure  d'un  oiseau)  [Ibidem]. 

Don  aux  archives  du  département  d'une  notable  partie  des  archives 
de  Tabbaye  de  Saint-Victor-en-Gaux  [Rapport  de  4888). 

Notes  sur  les  organistes  et  les  facteurs  d'orgues  [Rapjmrt  de  1800). 

Importance  des  registres  de  rapports  des  capitaines  du  port  du 
Havre  en  ^G(j9  et  ^670  [Rapport  de  1891). 

Les  archives  municipales  de  Rouen.  —  Fausseté  d'actes 

RELATIFS  a  l'INTRODUCTION  DE  l'iMPRIMERIE  DANS  CETTE  VILLE. 

—  Sans  être  archiviste  de  la  ville  de  Rouen,  Charles  de  Beau- 
repaire  a  bénévolement  voulu  faire  profiter  le  public  de  sa  par- 
faite connaissance  des  annales  de  la  cité,  qui  était  devenue  sa 
seconde  patrie.  L'installation  matérielle  des  archives  munici- 
pales fut  longtemps  si  défectueuse  qu'on  ne  pouvait  guère  y  tra- 
vailler sur  l'ensemble  des  séries.  Beaurepaire  s'attaqua  à  une 
inappréciable  collection  de  registres  qui  était  seule  en  état  d'être 
abordée.  Ces  registres  contiennent,  à  peu  près  sans  lacune,  les  pro- 

1.  Cet  acte  a  été  publié  dans  les  Bull,  de  la  Soc.  de  l'Hisi.  de  Normandie, 
1884-1887,  p.  246. 
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cès-verbaux  des  délibérations  du  corps  de  ville  depuis  1389  jus- 
qu'en 1790.  Beaurepaire  ne  recula  pas  devant  la  tâche  qu'il 
s'imposa  de  faire  l'analyse  détaillée  d'une  cinquantaine  de  registres, 
à  lire  page  à  page,  la  plume  à  la  main.  C'est  la  base  de  l'histoire 
municipale  pendant  quatre  siècles.  Si  l'exécution  matérielle  laisse 
à  désirer,  la  responsabilité  n'en  doit  pas  être  rejetée  sur  l'auteur  ; 
l'absence  de  toute  division,  dans  des  articles  qui  occupent  sou- 
vent beaucoup  de  grandes  pages  in-quarto,  à  deux  colonnes, 
sans  aucun  ahnéa,  sans  le  moindre  blanc,  en  rend  la  lecture 
pénible  et  les  recherches  souvent  impossibles.  Il  a  fallu  se  con- 
former aux  premières  instructions  données  par  le  ministère. 
Heureusement,  l'ouvrage  a  été  continué  et  sera  complété.  Beau- 
repaire  avait  encore  rédigé  l'analyse  des  délibérations  de  l'As- 
semblée municipale  et  électorale  du  16  juillet  1789  au  4  mars 
1790.  Ce  morceau  a  pris  place  dans  le  volume  que  l'archiviste 
municipal  M.  Poulain  a  fait  paraître  en  1905^. 

Il  reste  aussi  à  nous  donner,  outre  la  table  alphabétique,  une 
introduction  qui  a  été  promise,  et  dans  laquelle  pourront  être 
traitées  différentes  questions  se  rattachant  à  la  constitution  des 
archives  municipales.  Une  de  ces  questions  a  fourni  à  Beaure- 
paire la  matière  d'une  très  intéressante  dissertation  qui  ne  doit 
pas  être  ici  passée  sous  silence;  il  s'agit  de  l'authenticité  de 
quelques  actes  consignés  dans  les  délibéralions.  Cette  dissertation 
a  paru  dans  le  Pj'écis  des  travaux  de  V  Académie  de  Eouen^. 
Le  neuvième  registre  des  délibérations  contient  en  effet  un  assez 
long  article  relatif  au  don  d'exemplaires  imprimés  des  Chroniques 
et  des  Coutumes  de  Normandie,  que  plusieurs  membres  de  la 
famille  Lalemant  auraient  fait  aux  conseillers  de  la  ville  le 
16  juillet  1494  :  à  l'occasion  de  ce  don,  il  aurait  été  rapporté  que 
l'imprimerie  avait  été  introduite  à  Rouen  par  Pierre  Maufer  et 
Martin  Morin,  lesquels,  grâce  aune  subvention  de  Richard  Lale- 
mant, étaient  allés  apprendre  les  secrets  de  la  nouvelle  invention 
allemande.  André  Pottier,  ayant  découvert  cette  délibération, 
s'empressa  d'en  publier  le  texte  dans  la  Revue  de  Rouen  du 


1.  Ville  de  Rouen  ;  Analyses  des  délibérations  de  l'Assemblée  municipale 
et  électorale,  du  16  juillet  1789  au  k  mars  1790,  et  du  Conseil  général  de 
la  commune,  du  4  mars  1790  au  15  brumaire  1795.  Rouen,  Lecerf,  1905. 

2.  Année  1878-1879,  ]>.  471-499.  —  Tirage  à  part,  de  35  pages,  sous  ce  titre  : 
Recherches  sur  l' introducUon  de  l'imprimerie  à  Rouen. 
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mois  de  décembre  1836'  ;  et,  dès  lors,  sur  la  foi  de  la  délibération 
de  1494,  l'introduction  de  l'imprimerie  à  Rouen  fut  attribuée  à  la 
famille  Lalemant.  Plusieurs  bibliographes-  ont  cru  pouvoir  se  ral- 
lier à  l'opinion  de  Pottier,  Mais  ce  n'est  là  qu'une  légende  créée  de 
toutes  pièces  au  xviif  siècle  par  un  faussaire  qui  s'est  prêté  aux  fan- 
taisies nobiliaires  de  la  famille  Lalemant.  Beaurepairea  surabon- 
damment prouvé  la  fausseté  de  la  prétendue  délibération  de  1494 
et  l'altération  par  le  même  faussaire  de  plusieurs  autres  passages 
des  registres,  notamment  une  délibération  apocryphe  du  8  juin 
1544,  en  faveur  des  enfants  mineurs  Jean  et  Richard  Lalemant, 
auxquels  il  aurait  été  alloué  une  indemnité  de  2,000  livres  tour- 
nois, en  souvenir  de  l'établissement  de  l'imprimerie  à  Rouen  par 
leur  aïeul.  A  la  fin  de  ce  curieux  opuscule,  il  a  signalé  un  fait 
assez  curieux  très  intéressant  pour  les  débuts  de  l'imprimerie  à 
Rouen. 

Le  chapitre  de  Rouen  avait  l'habitude  de  faire  distribuer 
chaque  année  dans  les  différentes  paroisses  du  diocèse  des  brevets 
d'indulgence,  qui,  jusqu'en  1487,  s'écrivaient  dans  un  atelier  de 
copistes;  mais,  à  partir  de  cette  année,  les  copies  à  la  main 
furent  remplacées  par  des  exemplaires  imprimés.  De  même,  au 
moins  à  partir  de  1504,  on  recourut  à  l'imprimerie  pour  se  pro- 
curer les  tables  pascales  {directoire  ou  ordo)  qui  se  distri- 
buaient au  commencement  de  l'année  pour  indiquer  les  offices  à 
célébrer  les  dimanches  et  les  fêtes  de  l'année.  Rien  n'est  plus 
rare  à  rencontrer  que  ces  petites  pièces  imprimées. 

Quelques  années  plus  tard,  il  devait  revenir  sur  la  question 
des  tables  pascales.  Dans  son  discours  à  l'assemblée  de  la  Société 
des  bibliophiles  normands,  le  14  décembre  1893,  il  donna  les 
détails  les  plus  précis  sur  ces  tables  et  il  cita  un  article  de  compte 
portant  que,  le  23  janvier  1505  (nouveau  style),  la  fabrique  de 
la  cathédrale  avait  payé  à  l'imprimeur  Louis  Bouvet  60  sous 
pour  l'impression  de  deux  milliers  de  brevets  [d'indulgences]  et 
de  deux  milliers  de  tables  de  pàques,  et  à  l'assemblée  suivante, 
le  5  juillet  1894,  il  mit  sous  les  yeux  de  ses  confrères  une  épreuve 


1.  Établissement  de  l'imprimerie  à  Rouen.  Publication  d'un  document 
important  pour  l'éclaircissement  des  origines  de  la  typographie  rouennaise. 
Rouen,  183G,  in-8°,  14  p. 

2.  Frère,  Manuel  du  bibliographe  normand,  t.  TI,  p.  40C.  —  Deschamps, 
Dictionnaire  de  géographie,  col.  1109. 
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des  quatre  premiers  feuillets  de  la  table  pascale  du  diocèse  de 
Rouen,  intitulée  :  «  Tabula  paschalis  pro  anno  Domini  ||  mille- 
simo  quingentesimo  XXX,  pascha  xvii  aprilis,  littera  domini- 
calis  B.^  »  On  s'explique  aisément  la  rareté  de  ce  genre  de  livrets, 
dont  on  ne  pouvait  se  servir  que  pendant  le  cours  de  l'année 
pour  laquelle  ils  avaient  été  publiés.  Charles  de  Beaurepaire  a 
donc  été  bien  avisé  de  noter  les  articles  de  compte  qui  les  men- 
tionnent et  d'appeler  sur  ce  détail  l'attention  des  personnes 
qui  s'intéressent  à  l'histoire  des  débuts  de  l'imprimerie  en 
France. 

Mais  je  me  suis  trop  attardé  à  une  digression  que  m'avait 
suggérée  l'Inventaire  des  délibérations  du  corps  de  ville  de 
Rouen. 

Comme  je  l'ai  dit,  c'est  spontanément  et  avec  le  plus  complet 
désintéressement  que  Charles  de  Beaurepaire  s'est  chargé  de 
dresser  cet  inventaire,  qui  remplit  le  volume  publié  en  1887.  11 
avait  même  commencé  l'analyse  des  Délibérations  postérieures  à 
partir  du  14  juillet  1790. 

Le  Conseil  municipal  de  Rouen,  par  une  déhbération  en  date 
du  17  février  1888,  se  fit  un  devoir  de  reconnaître  l'acte  géné- 
reux de  Beaurepaire  et  lui  offrit  un  grand  bronze  de  la  Jeanne 
d'Arc  de  Chapu^. 

Le  Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités.  —  La 
rédaction  d'un  inventaire  des  archives  de  Rouen  rentrait  bien 
dans  les  attributions  de  l'archiviste  départemental.  La  direction  du 
Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités  ne  convenait  guère 
moins  à  I^eaurepaire,  surtout  depuis  que  la  vice-présidence  de  la 
Commission  lui  avait  été  confiée.  Il  en  suivait  les  travaux  avec 
une  vigilance  qui  ne  s'est  jamais  affaiblie  ;  il  assistait  à  toutes  les 
séances,  et  il  se  faisait  un  devoir  d'être  constamment  en  mesure 
de  suppléer  aux  défaillances  de  l'ordre  du  jour  par  des  commu- 
nications portant  sur  des  sujets  des  plus  variés,  mais  se  distin- 
guant toujours  par  un  caractère  d'à-propos  et  de  nouveauté. 

Les  Bulletins  d,e  la  Commission  sont  pleins  du  texte  ou  de 


1.  Celle  épreuve,  (jue  j'avais  trouvée  dans  une  reliure,  est  aujourd'hui  à  la 
Bibliolhèque  nationale,  Réserve,  0  27912. 

2.  Le  Conseil  municipal  de  Rouen  a  décidé,  le  12  février  1909,  qu'une  des 
nouvelles  rues  de  Rouen  serait  dénommée  hue  CiiARLES-DE-BEAUitEi'AiRE. 
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l'analyse  de  ces  communications.  La  plupart  ont  été  rassemblées 
dans  cinq  volumes  de  Mélanges,  qui  ont  paru  sous  les  titres 
suivants  : 

Noies  historiques  et  archéologiques  concernant  le  département  de 
la  Seine-Inférieure,  et  spécialement  la  ville  de  liouen.  Rouen, 
E.  Gagniard,  ^S83,  340  p. 

Nouveau  Recueil  de  notes  historiques  et  archéologiques...  Rouen, 
K.  Gagniard,  ^8.S8,  410  p. 

Dernier  liecueil  de  notes  historiques  et  archéologiques...  Rouen, 
B.  Gagniard,  ^8!)2,  3G0  p. 

Mélanges  historiques  et  archéologiques...  Rouen,  E.  Gagniard, 
^  897,  4  H  p. 

Nouveaux  Mélanges  historiques  et  archéologiques...  Rouen, 
E.  Gagniard,  Léon  Gy,  successeur,  ^904,  404  p. 

Ces  cinq  volumes,  auxquels  ne  tardera  pas  à  s'en  ajouter  un 
sixième,  les  Dernières  Mélanges,  suffiraient  pour  assurer  à 
Charles  de  Beaurepaire  une  place  distinguée  sur  la  liste  des 
membres  de  la  Commission  des  antiquités,  tout  à  côté  d'Hya- 
cinthe Langlois,  d'Auguste  Le  Prévost,  d'André  Pottier,  d'Eus- 
tache  de  La  Quérière,  d'Achille  Deville  et  de  l'abbé  Cochet. 

Caractère  des  publications  de  15eaurepaire.  —  Tout  en 
accomplissant  scrupuleusement  ses  devoirs  professionnels,  et  en 
sacrifiant  un  temps  considérable  à  satisfaire  des  demandes  sou- 
vent peu  dignes  d'intérêt  et  à  recevoir  patiemment  des  visiteurs 
importuns,  il  sut  donner  une  très  active  collaboration  à  des  Socié- 
tés désireuses  de  mettre  à  profit  le  résultat  de  fouilles  méthodi- 
quement poursuivies  dans  les  fonds  d'archives  qu'il  avait  à  sa 
disposition  et  qu'il  interprétait  avec  sagacité.  Aussi  rencontrons- 
nous  son  nom  dans  beaucoup  de  volumes  de  la  Bibliothèque  de 
VEcole  des  charges,  depuis  1851  jusqu'en  1906,  et  dans  les 
publications  du  Comité  des  travaux  historiques'  depuis  186G  jus- 
qu'en 1907.  Mais,  depuis  qu'il  eut  été  fixé  à  Rouen,  les  sociétés 
normandes  se  firent  un  point  d'honneur  de  retenir  pour  elles  à 
peu  près  tout  ce  qui  sortait  de  sa  plume.  Une  énumération  com- 

1.  Voir  dans  le  Bulletin  historique  de  1908  les  paroles  du  ])résident  de  la 
section  d'histoire  |)our  annoncer  la  mort  de  Beaurt'ijairc. 
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plète  dépasserait  de  beaucoup  les  limites  que  je  dois  m'imposer. 
Je  n'en  pourrai  guère  citer  qu'un  petit  nombre,  choisies  surtout 
parmi  les  plus  étendues,  et  j'aurai  le  regret  de  laisser  de  côté 
beaucoup  de  notes  et  de  morceaux,  dont  aucun  n'est  à  dédaigner, 
notre  ami  n'ayant  jamais  laissé  imprimer  rien  qui  ne  méritât 
d'être  mis  en  lumière.  On  trouvera  d'ailleurs  un  peu  plus  loin 
l'indication  d'une  liste  aussi  complète  qu'on  a  pu  l'établir  en 
1901. 

Avant  tout,  il  convient  d'avertir  qu'il  a  été  un  des  fondateurs 
de  deux  sociétés  provinciales,  la  Société  des  bibliophiles  nor- 
mands et  la  Société  de  l'Histoire  de  Normandie.  Il  a  longtemps 
dirigé  les  travaux  de  l'une  et  de  l'autre,  et  il  a  largement  contri- 
bué à  ahmenter  les  recueils  de  toutes  les  deux. 

La  Société  des  bibliophiles  normands.  —  Le  soin  de  tra- 
cer le  portrait  de  Beaurepaire,  bibliophile,  revient  de  droit  à 
mon  savant  confrère  M.  Pierre  Le  Verdier,  qui  lui  a  succédé 
comme  président  de  la  Société  des  bibliophiles  normands.  11  s'est 
exprimé  dans  les  termes  suivants,  en  ouvrant  la  séance  de  l'As- 
semblée générale  le  12  décembre  dernier  ^  : 

Bibliophile,  il  le  fut  avec  amour  :  sa  bibliothèque  est  considé- 
rable; d'un  bout  à  l'autre  de  sa  longue  carrière,  il  a  acheté  des 
livres^  il  les  a  aimés  pour  eux,  pour  converser  avec  eux,  pour  les 
lire.  L'exemplaire  de  choix  n'était  pas  son  but,  la  reliure  ne  l'a 
jamais  tenté,  l'exemplaire  rare  ou  curieux  le  laissait  froid.  Pourquoi, 
en  effet,  des  artifices  de  toilette  ou  de  séduction?  Le  livre  est  bon 
qui  apprend  quelque  chose  et  à  qui  serait  permise  l'épigraphe  : 

a  Je  ne  dois  qu'à  moi  seul  toute  ma  renommée.  » 

Ah!  certes,  il  n'a  jamais  été  biblioraane,  notre  cher  président;  là 
encore  se  retrouvait  la  sévère  sûreté  de  ses  goûts,  sa  simplicité  le 
reprenait...,  et  sa  bonté  aussi  :  car,  vous  le  savez,  pendant  des 
années,  il  s'imposa  de  passer  chaque  jour,  au  sortir  de  son  bureau, 
chez  un  pauvre  et  honnête  brocanteur,  afin  de  laisser  à  celui-ci, 
en  échange  d'une  brochure  ou  d'un  veau  (|uelconque,  les  quelques 
sous  de  son  diner. 

1.  Notice  sur  M.  Charles  de  Robillard  de  Bemirepaire,  président  de  la 
Société  des  bibliophites  normands.  [Rouen,  1909.]  Petit  in-4%  12  p.,  avec 
2  photogr.  :  Beaurepaire  dans  ses  archives  et  devant  la  boîte  d'un  bouquiniste. 
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Sa  bibliothèque  était  déjà  bien  vaste  en  is(i3,  lorsque  les  éimlits 
rouennais  du  temps  fondèrent  notre  Société.  Al.  de  Heaurcpaire  fut 
des  premiers...,  dans  le  bureau,  avec  la  fonction  de  bibliothécaire, 
qu'il  remplit  jusqu'en  18(56.  De  IS73  à  ^882,  il  fui  noire  archiviste; 
à  cette  dernière  date,  comme  le  plus  digne,  il  fut  unanimement  élu 
président.  Pendant  vingl-si.x  années,  il  a  dirigé  notre  Société,  avec 
la  compétence  que  vous  lui  connaissez,  et  il  a  voulu  prendre  sa  part 
abondante  dans  nos  travaux  :  r Inventaire  du  mobilier  du  château 
de  C/iailloué;  les  Tavernca  de  Rouen  nu  X\  l'  siècle;  l'Entrée  de 
François  I"  dans  la  ville  de  Bouen  en  1517  ;  le  Séjour  de  Henri  III 
à  Rouen  en  I.ISS  ;  le  Trésor  immortel  de  Jacques  Sireulde;  l'En- 
trée de  Charles  Mil  à  Rouen,  je  ne  sais  combien  de  plaquettes 
dans  nos  collections  de  miscellanées.  El  ce  n'est  pas  encore  tout 
ce  qu'il  a  fait  pour  nous;  car  je  n'ai  garde  d'oublier  ses  dis- 
cours à  nos  assemblées  générales,  j'en  ai  compté  cinquante  et  un', 
qui  sont  une  vraie  mine  de  renseignemenls  curieux,  el  auxquels  il  ne 
manque  qu'une  table  des  matières  pour  s'y  guider,  à  travers  une 
infinité  de  sujets,  vieux  livres,  vieux  papiers,  antiques  usages, 
anciens  bibliophiles,  lillérateurs,  écrivains  inconnus  avant  qu'il  les 
eût  révélés^. 

La  Société  de  l'Histoire  de  Normandie.  —  La  Société  de 
l'Histoire  de  Normandie  fut  une  seconde  fille  de  Charles  de 
Beaurepaire.  Il  ne  lui  prodigua  pas  moins  de  soins  qu'à  la  Société 
des  bibliophiles  normands.  Sa  voix  a  toujours  été  prépondérante 
dans  le  choix  des  ouvrages  à  publier.  II  en  a  été  l'un  des  prin- 
cipaux fondateurs  en  1869,  avec  Eugène  de  L'Epinois,  et  il  en 
est  resté  l'âme  jusqu'au  jour  de  sa  mort.  C'est  lui  qui  lui  a  fait 
prendre  pour  modèle  la  Société  de  l'Histoire  de  France  et  qui  l'a 
engagée  dans  la  voie  qu'elle  a  constamment  suivie.  Il  ne  s'est  pas 
contenté  de  la  diriger;  il  a  été  lui-même  l'éditeur  de  plusieurs 
des  ouvrages  les  plus  remarqués  dans  une  collection  qui  se  com- 
pose aujourd'hui  d'environ  quatre-vingts  beaux  volumes. 

1.  C'est  dans  deux  de  ces  discours,  ceux  du  14  décembre  1893  et  du  5  juillet 
1894,  (|ue  se  trouvent  les  curieux  détails  sur  les  tables  pascales  indi((ués  plus 
haut,  p.  221. 

2.  Beaurepaire  a  travaillé  pour  une  autre  société  de  bibliophiles  :  la  Sociélc 
rouennaise  de  bibliophiles,  dans  la  collection  de  laquelle  il  a  publié,  entre 
autres  |>ièces,  le  fascicule  :  Louis  XIJI  et  l'Assemblée  des  Notables  à  liouen 
en  1017.  Rouen,  1S83,  in-'i°,  xxx  et  !29  p. 

<909  <5 
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Le  moment  est  venu  de  passer  rapidement  en  revue  les  prin- 
cipaux ouvrages  ou  opuscules  de  Charles  de  Beaurepaire  dont  je 
n'ai  pas  encore  eu  l'occasion  de  parler. 

Beaurepaire,  en  dehors  du  plus  consciencieux  accomplissement 
de  ses  devoirs  professionnels,  employait  tout  le  temps  dont  il  pou- 
vait disposer  à  des  travaux  qui  rentraient  encore  dans  son 
métier  d'archiviste.  Il  voulut  d'abord  en  faire  profiter  les  sociétés 
qui  avaient  accueilli  ses  premiers  essais,  à  peu  près  en  même 
temps  que  les  miens  :  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie 
et  la  Société  libre  de  l'Eure. 

Jean  Masselin.  —  A  la  première  de  ces  Sociétés  il  présenta, 
l'année  même  de  son  arrivée  à  Rouen,  un  mémoire  qui  donna  la' 
mesure  du  parti  qu'il  devait  tirer  de  ses  archives.  Etant  encore 
à  l'Ecole,  il  avait  été  frappé  de  l'intérêt  qu'offrait,  pour  connaître 
l'état  de  l'esprit  public  après  la  mort  de  Louis  XI,  le  Journal 
des  Etats  généraux  de  1484,  et,  comme  l'éditeur,  il  avait  regretté 
de  ne  voir  dans  cet  ouvrage  rien  qui  permît  d'apprécier  le  carac- 
tère de  l'auteur.  On  savait  seulement  qu'il  avait  été  le  député  du 
chapitre  de  Rouen,  que  c'était  un  homme  avisé,  très  versé  dans 
la  politique  et  que  ses  discours  énergiques  avaient  exercé  une 
grande  influence  sur  l'assemblée  des  Etats. 

L'étude  que  Beaurepaire  avait  faite  à  Paris  des  registres  capi- 
tulaires  de  Notre-Dame  l'avait  mis  au  courant  du  genre  d'infor- 
mations que  renferment  ces  documents.  Les  registres  du  chapitre 
de  Rouen  piquèrent  sa  curiosité,  au  cours  de  la  revue  sommaire 
des  collections  des  archives  de  la  Seine-Inférieure,  à  laquelle  il 
procéda  quand  il  prit  possession  de  son  poste  d'archiviste.  Il  n'eut 
qu'à  ouvrir  un  des  premiers  registres  pour  y  voir  paraître,  à 
nombre  de  pages,  le  nom  de  Jean  Masselin.  Quelques  jours  lui 
suffirent  pour  combiner  ces  nouvelles  informations  avec  le  texte 
du  Journal  des  Etats  et  obtenir  ainsi  les  éléments  delà  biographie 
détaillée  d'un  homme  qui  doit  occuper  une  place  d'honneur  dans 
l'histoire  du  règne  de  Charles  VIII.  Cette  biographie,  modèle  de 
simplicité  et  d'exactitude,  a  paru,  sous  la  date  de  1851,  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie^. 


1.  T.  XIX,  p.  268-302.  —  Il  en  existe  un  tirage  à  part  :  Caen,  Hardel,  1851, 
in-4°,  35  p. 
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Le  musée  de  Rouen.  —  Élu  en  1852  membre  de  l'Académie 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Rouen,  il  donna  à  cette 
Compagnie,  comme  cadeau  de  bienvenue,  un  recueil  de  notes  qui 
révêlaient  aux  Rouennais  des  particularités  fort  intéressantes 
sur  l'origine  de  plusieurs  des  meilleurs  tableaux  de  leur  musée*. 
C'est  là  un  excellent  travail,  eu  égard  surtout  à  la  date  à 
laquelle  il  fut  composé.  En  1854,  il  y  avait  très  peu  de  nos  dépar- 
tements dans  lesquels  on  eût  procédé  à  une  enquête  méthodique 
sur  les  actes  de  vandalisme  qui  furent  commis  dans  les  villes  ou 
les  campagnes  pemlant  la  période  révolutionnaire,  comme  aussi 
sur  les  mesures  intelligentes  qui  furent  prises  ou  amorcées,  et 
auxquelles  fut  due  la  conservation  d'œuvres  d'art  d'une  incontes- 
table valeur. 

Beaurepaire  ne  s'est  pas  contenté  de  consulter  les  documents 
de  l'époque  qu'il  étudiait.  Il  a  eu  la  curiosité  de  rechercher  les 
origines  premières  des  monuments  dont  il  s'occupait  et  de  vérifier 
la  source  de  légendes  qui  commençaient  à  s'accréditer  sur 
quelques-uns  des  plus  remarquables.  Tel  était  un  tableau  venu  de 
l'abbaye  de  Saint-Amand,  qui  représente  la  Vierge  tenant  l'en- 
fant Jésus,  portée  sur  des  nuages  au  milieu  d'un  ciel  d'azur,  semé 
de  têtes  d'anges;  comme  il  ressemble  d'une  manière  frappante  à 
la  madone  de  Saint-Sixte  de  la  galerie  de  Dresde,  on  aurait  voulu 
l'attribuer  à  Raphaël,  et  on  allait  jusqu'à  prétendre  qu'il  avait 
été  exécuté  par  le  grand  peintre  pour  l'archevêque  de  Rouen,  le 
cardinal  Georges  d'Amboise.  Il  a  bien  fallu  renoncer  à  cette 
légende  après  que  Beaurepaire  eut  produit  un  témoignage  du 
xvif  siècle  établissant  que  le  tableau  avait  été  commandé  par 
une  abbesse  de  Saint-Amand,  Eléonore  de  Souvré,  morte  en 
1671. 

L'auteur  d'un  tel  mémoire  ne  devait  pas  tarder  à  devenir  un 
des  académiciens  rouennais  les  plus  assidus,  les  plus  actifs  et 
les  plus  influents.  Presque  tous  les  volumes  du  Précis  annuel  des 
travaux  de  cette  Compagnie  portent  la  trace  de  sa  collaboration. 
Il  en  a  été  l'archiviste  depuis  1866  jusqu'en  1878  et  il  a  su  mettre 
à  profit,  pour  l'histoire  littéraire,  le  dépôt  confié  à  ses  soins. 

La  vicomte  de  l'eau  de  Rouen.  —  Le  travail  par  lequel  il 

1.  Xotes  hislorU/ues  sw  le  musée  de  peinture  du  la  ville  de  Rouen.  Rouen, 
Peron,  in-8°,  64  p.  (extrait  du  Précis  des  travaux,  1852-1853). 
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se  mit  en  rapport  avec  la  Société  libre  de  l'Eure  a  trait  à  l'his- 
toire du  commerce  et  est  intitulé  :  De  la  vicomte  de  l'eau  de 
Rouen  et  de  ses  coutumes  au  XI IP  et  au  XI F*"  siècles^. 

La  vicomte  de  l'eau  de  Rouen,  ou,  comme  on  disait  à  l'origine, 
la  vicomte  de  Rouen,  était,  à  vrai  dire,  une  prévôté;  on  appelait 
ainsi  la  juridiction  ou  l'administration  qui  avait  dans  ses  attribu- 
tions la  gérance  du  domaine  ducal  à  Rouen  et  sur  une  partie  du 
bassin  de  la  Seine,  principalement  en  ce  qui  touchait  le  com- 
merce. Les  officiers  ou  les  fermiers  préposés  à  ce  service^  avaient 
à  s'occuper  des  principales  sources  des  revenus  ducaux  à  Rouen 
et  sur  les  cours  d'eau  qui  intéressaient  directement  le  commerce 
rouennais.  L'histoire  de  la  vicomte  de  l'eau  est  un  chapitre  de 
l'histoire  de  ce  commerce  qu'Ernest  de  Fréville  n'a  point  laissé 
de  côté  dans  son  beau  livre  publié  en  1857,  mais  qui  méritait 
d'être  traité  à  part,  avec  tous  les  développements  qu'il  comporte, 
sur  les  péages,  les  bacs,  le  flottage,  la  navigation  fluviale,  la 
pêche,  les  poids  et  mesures.  Toutes  ces  matières  sont  passées  en 
revue  dans  le  volume  que  Charles  de  Beaurepaire  a  fait  agréer 
en  1856  par  la  Société  de  l'Eure,  et  dans  lequel  une  notable  par- 
tie est  réservée  à  un  document  de  premier  ordre,  tel  que  le  Cou- 
tumier  de  la  vicomte,  publié  d'après  un  manuscrit  du  xm^  siècle, 
et  accompagné  d'extraits  de  comptes  du  commencement  du  xiv*. 

Etat  des  campagnes  de  la  Haute-Normandie.  —  C'est 
aussi  la  Société  libre  de  l'Eure  qui  prit  sous  ses  auspices  en  1859 
un  petit  A^olume  relatif  aux  Etats  de  Normandie,  que  j'aurai  l'oc- 
casion de  citer  un  peu  plus  loin,  et  un  ouvrage  beaucoup  plus 
considérable  qu'elle  réclama  comme  la  suite  et  le  complément 
d'une  publication  faite  par  elle  en  1851.  Il  s'agit  d'un  livre  de 
premier  ordre,  beaucoup  trop  peu  connu,  qui  parut  en  1861  sous 
ce  titre  :  Notes  et  documents  concernant  Vétat  des  cam- 
pagnes de  la  Haute- Normandie  dans  les  derniers  temps  du 
moyen  àge^. 


1.  Evreux,  1856,  in-8°,  520  p. 

2.  A  celte  occasion,  l'auteur  fait  connaître  une  femme,  Emma,  la  vicomtesse 
de  Rouen,  qui  joua  un  rôle  assez  important  dans  l'administration  financière 
du  roi  Henri  II,  et  sur  laquelle  on  trouvera  beaucoup  de  renseignements  dans 
l'Introduction  aux  actes  de  ce  roi,  que  imblie  en  ce  moment  r.\cadémie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

3.  Evreux  et  Rouen,  1865,  in-8°,  44'2  p. 
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Dans  ce  livre,  qui  a  sa  place  marquée  dans  toutes  les  biblio- 
thèques normandes,  Charles  de  Beaurepaire  a  fait  entrer  le  dépouil- 
lement d'une  masse  énorme  de  pièces  d'archives  relatives  à  la 
Haute-Normandie,  qu'il  a  patiemment  et  méthodiquement  étu- 
diées, pour  en  tirer  tout  ce  qui  avait  trait  à  l'état  matériel 
et  moral  des  campagnes,  depuis  le  xiii"  siècle  jusqu'au  xv^  La 
source  la  plus  abondante  à  laquelle  les  renseignements  furent 
puisés  est  la  merveilleuse  série  des  registres  du  tabellionage 
rouennais,  remontant  à  la  seconde  moitié  du  xiv"  siècle,  et  c'est 
là,  je  crois,  qu'on  a  vu  pour  la  première  fois  quel  parti  on  peut 
tirer  des  minutes  notariales  pour  étudier,  pièces  en  main,  l'his- 
toire économique  de  la  dernière  période  du  moyen  âge  en 
France.  Les  renseignements  que  Charles  de  Beaurepaire  en  a 
extraits,  et  qu'il  a  habilement  combinés  avec  beaucoup  de 
comptes  et  autres  documents  des  archives  de  la  Seine-Inférieure, 
ont  jeté  la  plus  vive  lumière  sur  des  détails  qu'on  a  besoin  de 
connaître  pour  étudier  des  questions  économiques  auxquelles  nos 
devanciers  ne  s'intéressaient  guère.  Le  plan  de  l'ouvrage  répond 
au  titre  modeste  sous  lequel  il  se  présente.  C'est  bien,  en  effet,  un 
simple  recueil  de  notes  et  de  documents;  mais  le  choix  et  la  dis- 
position des  matériaux  en  ont  fait  un  livre  ou  répertoire  très 
instructif,  très  agréable  à  lire,  ou  du  moins  à  parcourir,  et  très 
commode  à  consulter. 

Je  puis  indiquer  en  quelques  lignes  les  points  principaux  sur 
lesquels  a  porté  cette  vaste  enquête. 

La  condition  des  personnes  et  le  régime  des  terres,  les  baux, 
les  genres  de  culture,  les  essences  de  bois,  les  arbres  à  fruit,  les 
boissons,  les  animaux  employés  dans  l'agriculture,  les  rentes  à 
vie,  l'appauvrissement  de  la  noblesse,  le  passage  des  fiefs  entre 
les  mains  des  roturiers,  l'affaiblissement  de  l'influence  moralisa- 
trice du  clergé  par  suite  du  bail  des  cures,  la  désolation  du  pays 
pendant  l'occupation  anglaise,  la  condition  des  domestiques  et 
des  ouvriers,  la  location  de  la  terre,  les  prix  de  vente  des  ani- 
maux et  des  denrées,  sur  tous  ces  sujets,  le  lecteur  est  amplement 
renseigné  par  de  nombreux  exemples  bien  choisis,  bien  dispo- 
sés, et  par  des  citations  dont  les  parties  essentielles  sont  seules 
textuellement  reproduites.  Quelques  mots  suffisent  pour  indiquer 
les  conséquences  à  tirer  de  l'exposé  des  faits,  de  façon  que  cha- 
cun peut  se  faire  une  opinion  en  connaissance  de  cause  et  s'ima- 
giner quel  fut  le  genre  de  vie  des  campagnards  normands  à  la  fin 
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du  moyen  âge;  il  ne  devait  guère  différer  de  celui  dont  l'incom- 
parable Journal  de  Gilles  de  Gouberville  nous  a  laissé  un  vivant 
tableau  pour  le  xvi''  siècle'.  Charles  de  Beaurepaire  a  rédigé 
d'avance  les  commentaires  du  précieux  texte  que  son  frère 
Eugène  devait  publier  vingt-sept  ans  plus  tard,  avec  une  très 
intéressante  introduction. 

La  domination  anglaise  en  Normandie.  —  L'histoire  de  la 
domination  anglaise  en  Normandie  tient  une  grande  place  dans 
l'œuvre  de  Beaurepaire. 

La  Société  de  l'Histoire  de  Normandie  était  à  peine  fondée  que 
Charles  de  Beaurepaire  en  inaugurait  les  travaux  par  la  publica- 
tion d'une  Chronique  normande,  s'arrêtant  à  l'année  1430,  dont 
la  dernière  partie  seule  était  connue  par  une  édition  de  Vallet  de 
Viriville.  On  savait  bien  que  l'auteur  s'appelait  Pierre  Cochon; 
mais  on  manquait  de  renseignements  sur  la  carrière  qu'il  avait 
suivie;  on  savait  seulement  qu'il  ne  devait  pas  être  confondu  avec 
son  quasi-homonyme,  l'évêque  de  Beauvais,  de  sinistre  mémoire. 

A  l'aide  de  documents  des  archives  rouennaises,  Charles  de 
Beaurepaire  découvrit  qu'il  avait  fait  partie  de  la  confrérie  des 
notaires  apostoliques  établie  à  Rouen,  ce  qui  nous  a  valu  d'inté- 
ressants renseignements  sur  cette  confrérie  et  sur  la  vie  de 
l'auteur. 

La  Chronique^  se  rapporte  en  grande  partie  à  la  domination 
anglaise  en  Normandie,  c'est-à-dire  aux  événements  de  la  plus 
lamentable  période  de  la  guerre  de  Cent  ans,  dans  nos  annales 
provinciales.  Les  pages  écrites  à  ce  sujet  par  Beaurepaire  ont 
projeté  beaucoup  de  lumière  sur  des  points  obscurs;  il  nous  a 
donné  des  détails  nouveaux;  il  a  comblé  des  lacunes  et  rectifié 
certains  récits  que  des  historiens  modernes  avaient  trop  légère- 

1.  Journal  de  Gilles  de  Gouberville  :  Mém.  de  la  Soc.  des  Ant.  de  Nor- 
mandie, t.  XXXI.  Caon,  1892,  in-i",  891  p.  —  Ce  volume  est  la  reproduction 
de  deux  registres  du  cliartrier  de  Gouberville,  correspondant  aux  années  1553- 
1563,  dont  l'alibc  Tollemer  avait  publié  une  très  curieuse  analyse  qui  a  eu  deux 
éditions,  en  1870  et  en  1880.  Un  premier  registre,  répondant  aux  années  1549- 
1552,  a  été  retrouvé  plus  tard  dans  le  chartrier  de  Saint-Pierre-Église.  Le  texte 
en  a  été  publié  en  1895  par  le  comte  A.  de  Blangy,  en  un  volume  in-4°  de 
355  pages,  qui  forme  la  seconde  partie  du  t.  XXXII  des  Mém.  de  la  Soc.  des 
Anl.  de  Normandie. 

1.  Chronique  normande  de  Pierre  Cochon,  notaire  apostolique  à  Rouen. 
Rouen,  Le  ISrument,  1870,  in-8°,  xxxix  et  372  p. 
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ment  acceptés.  La  plus  importante  contribution  qu'il  nous  a 
apportée  dans  cet  ordre  de  faits  est  un  recueil  très  complet  sur 
les  nombreuses  assemblées  d'Etats  auxquelles  le  gouvernement 
anglais  fit  voter  les  écrasants  subsides  nécessités  par  la  guerre 
depuis  1420  jusqu'en  1449. 

Les  principaux  matériaux  de  cet  ouvrage  lui  furent  fournis 
par  la  Collection  de  Bréquigny  et  par  les  débris  des  archives  de 
la  Chambre  des  comptes  conservés  dans  les  archives  de  la  Seine- 
Inférieure,  à  la  Bibliothèque  nationale  et  aux  Archives  natio- 
nales. Le  livre'  parut  en  1859  sous  les  auspices  de  la  Société 
libre  de  l'Eure,  à  laquelle  Th.  Bonnin  donnait  alors  la  plus  heu- 
reuse impulsion. 

A  peu  près  en  même  temps,  l'auteur  communiquait  à  la  Société 
des  Antiquaires  de  Normandie  un  résumé  de  trois  comptes  de  la 
recette  générale  de  la  province,  en  1424, 1425  et  1429-.  La  réu- 
nion de  ces  deux  travaux  forme  un  tableau  complet  de  l'admi- 
nistration anglaise  pendant  cette  lamentable  période  de  notre 
histoire.  La  récolte  des  documents  avait  été  si  abondante  qu'il 
n'est  guère  rien  resté  à  glaner  dans  un  champ  si  consciencieuse- 
ment exploré.  Beaurepaire  a  mis  au  jour  et  très  clairement  com- 
menté des  documents  relatifs  à  des  épisodes  des  campagnes  de 
1418  et  de  1430^  les  négociations,  malheureusement  restées  sté- 
riles, que  Robert  de  Braquemont,  amiral  de  France,  avait  enta- 
mées pour  arrêter  les  progrès  de  l'invasion  des  Anglais  dans  la 
Haute-Normandie,  au  moment  où  les  Anglais  venaient  d'occuper 
Harfleur  :  il  s'agissait  d'établir  une  entente  entre  les  chefs  du 
parti  bourguignon  et  ceux  du  parti  français  dans  le  pays  de  Caux^. 

Le  second  morceau  publié  en  1856^  nous  a  révélé  les  détails  du 
hardi  coup  de  main  par  lequel  Ricarville  s'empara  du  château  de 

t.  Les  Élab  de  Normandie  sous  la  domination  anglaise.  Évreux,  1859, 
in-8*,  195  p.  (extrait  du  Recueil  de  la  Société  libre  de  l'Eure,  3*  série,  t.  V). 

2.  De  l'administration  de  la  Normandie  sous  la  domination  anglaise  aux 
années  i424,  li25,  li29.  Caen,  1859,  in-4»,  63  p.  (extrait  du  t.  XXIV  des 
Mém.  de  la  Soc.  des  Ant.  de  Normandie). 

3.  Accord  conclu  par  Robert  de  Braquemont,  amiral  de  France,  entre  les 
capitaines  du  parti  de  Bourgogne  et  les  capitaines  du  parti  d'Orfëans  en 
garnison  dans  la  Haute-Normandie,  lil8.  Nogent-le-Rotrou,  in-8°,  13  p. 
(extrait  de  la  Bibl.  de  l'École  des  chartes,  t.  XXXVI,  p.  307.  —  Beaurepaire 
avait  trouvé  aux  archives  de  Dieppe  les  actes  dont  il  s'agit). 

4.  Notes  sur  la  prise  du  château  de  Rouen  par  Ricarville  en  li32.  In-8°, 
38  p.  (extrait  du  Précis  de  CAcadémie  de  Rouen,  années  1853-1856). 
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Rouen  le  3  février  1432.  Un  compte  de  la  vicomte  de  Rouen, 
dont  Beaurepaire  a  rencontré  une  copie  en  classant  le  fonds  du 
prieuré  de  Bonne-Nouvelle,  nous  a  conservé  les  noms  d'une  cen- 
taine de  compagnons  de  Ricarville,  qui  payèrent  de  leur  tête  l'au- 
dacieuse entreprise  à  laquelle  ils  s'étaient  courageusement 
dévoués. 

Le  discours  que  Beaurepaire  prononça  le  28  janvier  1903  à  la 
séance  publique  annuelle  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Nor- 
mandie* a  pour  sujet  le  Patriotisme  en  Normandie  pendant  l'oc- 
cupation anglaise. 

Ce  discours,  qui  débute  par  un  touchant  mot  de  souvenir  au 
frère  aîné  de  l'orateur,  Eugène  de  Beaurepaire,  est  accompagné 
de  notes  relatives  au  brigandage,  dont  la  Normandie  fut  le 
théâtre,  à  la  misère  qui  régna  dans  le  pays  et  à  la  dépopulation 
des  paroisses. 

A  l'histoire  de  la  domination  anglaise  peuvent  se  rattacher  des 
recherches  tout  à  fait  neuves  qui  fournissent  des  renseignements 
utiles  pour  la  biographie  du  duc  de  Bedford.  Ce  sont  principale- 
ment des  documents  ayant  trait  à  des  fondations  faites  en  faveur 
du  couvent  des  Célestins,  de  celui  des  Carmes  et  de  l'église  métro- 
politaine. Il  convient  d'}-  mentionner,  entre  autres  pièces,  le  tes- 
tament que  le  duc  de  Bedford  fit  dans  le  château  de  Rouen,  le 
10  septembre  1435,  dont  l'original  est  aux  archives  de  la  Seine- 
Inférieure  ^ 

Jeanne  d'Arc.  —  A  plusieurs  reprises,  au  cours  de  ses 
recherches  sur  la  domination  anglaise,  Beaurepaire  rencontra 
des  documents  se  rapportant  directement  ou  indirectement  à 
l'histoire  de  Jeanne  d'Arc.  On  doit  lui  savoir  gré  de  les  avoir 
mis  en  lumière  et  de  nous  avoir  fait  part  des  judicieuses  observa- 
tions qu'il  a  cru  devoir  émettre  sur  certains  points  de  la  vie  de 
l'héroïque  et  sainte  vierge. 

Je  dois  me  borner  à  indiquer  les  titres  de  ces  mémoires;  il 
suffit  d'appeler  l'attention  sur  tout  ce  qu'il  y  a  de  neuf  et  d'im- 
portant dans  le  second  et  le  quatrième,  qui  ont  trait  l'un  au 

« 

1.  Soc.  des  Ant.  de  Normandie.  Séance  publique  du  29  janvier  1903.  Dis- 
cours prononcé  par  M.  Charles  de  Beaurepaire,  directeur  de  la  Société. 
Caen,  Delesques,  1904,  in-8%  52  p. 

2.  Fondations  pieuses  du  duc  de  Bedford  à  Rouen,  dans  Bibl.  de  l'École 
des  chartes,  année  1873,  t.  XXXIV,  p.  343-386. 
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procès  de  condamnation,   l'autre  aux  juges  et  assesseurs   du 
même  procès. 

Mémoire  sur  le  lieu  du  supplice  de  Jeanne  d'Arc,  accompagné 
d'un  plan  de  la  place  du  Vieux-Marché  de  Rouen,  d'après  le  Uvro 
des  Fonlaines,  et  de  la  reproduction  de  la  gravure  d'Israël  Silveslre, 
représenlant  rancienne  fonlaine  de  la  Pucellc.  Rouen,  1S()7,  in-8°, 
30  p.  —  Exlrail  du  Précis  des  travaux  de  CAcadémie  de  Rouen, 
année  IS6G-I8()7,  p.  106-195. 

Recherches  sur  le  procès  de  condamnatiori  de  Jeanne  d'Arc. 
Rouen,  1869,  in-S",  128  p.  —  Extrait  du  Précis...,  années  1867- 
1868,  p.  321-448. 

Noies  sur  le  cimetière  de  Saint-Ouen  de  Rouen.  Rouen,  1877, 
jn-8",  22  p.,  avec  planche. —  Extrait  du  Precù...,  année  1875-1876, 
p.  211-230. 

Noies  sur  les  juges  et  assesseurs  du  procès  de  condamnation  de 
Jeanne  d'Arc.  Rouen,  ('agniard,  1890,  in-8o,  135  p.  —  Extrait  du 
Précis...,  année  1888-1889,  p.  37.5-504. 

[Documents  relatifs  à  Jean  Lobier,  qui  avait  donné  son  avis  sur  la 
non-valeur  du  procès  de  condamnation  de  Jeanne  d'Arc,  1894.]  — 
Bullelin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Normandie,  t.  VII.  Rouen, 
1895,  p.  285-294. 

Note  sur  Jean  de  Saint-Avit,  évêqur  d'Avranches,  [qui  avait  été 
consulté  au  cours  du  procès  de  condamnation,  mais  dont  l'avis  ne 
pas  fut  consigné  dans  les  actes  du  procès].  —  Mélanges  historiques, 
1897,  p.  37-49. 

Note  sur  la  chapelle  du  château  de  Rouen  à  l'époque  du  procès  de 
la  Pucelle,  1900.  —  Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités  de  la 
Seine-Inférieure,  t.  XI,  p.  502-508. 

Les  États  de  Normandie.  —  Beaurepaire  s'est  toujours 
préoccupé  de  la  question  des  Etats  de  la  Normandie.  Il  déplorait 
le  peu  de  renseignements  que  les  historiens  nous  ont  donnés  sur 
ce  sujet  et  sur  la  part  que  les  États  ont  prise  au  gouvernement  et 
à  l'administration  de  la  province.  Nous  avons  vu  qu'un  de  ses 
premiers  travaux  avait  eu  pour  résultat  la  formation  d'un  recueil 
remarquable  d'actes  relatifs  aux  assemblées  tenues  sous  la  domi- 
nation anglaise. 

En  1870,  il  appela  l'attention  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
Normandie  sur  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Rouen,  qui 
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contient  les  notes  du  président  Groulart  sur  les  sessions  des  Etats 
qu'il  présida  de  1586  à  1604*. 

Peu  après,  en  1872,  il  communiqua  à  l'Académie  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Rouen  une  notice  sur  un  autre  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  municipale  :  Les  Harangues  prononcées  par 
le  président  de  Bauquemare  aux  États  de  la  province  de 
Normandie,  de  1506  à  1583'.  Dans  cette  notice,  il  laissa 
entrevoir  le  projet  de  rassembler  et  publier  les  actes  mêmes  des 
États,  et  il  en  cita  des  extraits,  notamment  ceux  qu'il  emprunta 
à  la  session  de  1578. 

Le  déplorable  état  de  la  province  y  est  dépeint  sous  les  plus 
sombres  couleurs,  en  termes  qui  trahissent  la  crainte  des  plus 
terribles  catastrophes.  L'orateur  essayait  cependant  de  faire 
prendre  patience  aux  députés  et  de  les  convaincre  des  bonnes 
intentions  du  roi.  Mais,  comment  calmer  une  assemblée  entraînée 
par  les  véhémentes  objurgations  de  l'orateur  des  Etats,  Nicolas 
Clerel,  chanoine  de  Rouen,  qui  dénonçait  de  criants  abus  du 
pouvoir  et  déclarait  que  le  pays  ne  pourrait  pas  les  endurer  plus 
longtemps?  Il  fallut  bien  cependant  se  soumettre  encore  une  fois, 
et  les  discours  des  années  suivantes  prouvent  que  les  abus 
n'étaient  pas  disparus. 

Un  mémoire  publié  en  1875  est  consacré  à  l'histoire  des  assem- 
blées qui  se  réunirent  sous  le  règne  de  Charles  VII  après  le  recou- 
vrement de  la  Normandie,  époque  à  laquelle  les  Etats  reçurent 
une  consécration  légale  et  une  constitution  définitive  qui  resta  en 
vigueur  jusqu'au  milieu  du  xvii®  siècle^. 

Les  documents  qui  viennent  d'être  cités  et  surtout  les  cita- 
tions empruntées  aux  discours  du  président  Jacques  de  Bauque- 
mare devaient  déterminer  la  Société  de  l'Histoire  de  Normandie 
à  publier  textuellement  les  cahiers,  dont  la  plupart  n'étaient 
guère  connus  que  par  les  exemplaires  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale ^  Ce  fut  Charles  de  Beaurepaire  qui  se  chargea  de  diriger 


1.  Ces  notes  ont  été  publiées  dans  trois  livraisons  du  t.  I  des  Bull,  de  la 
Soc.  de  l'Hist.  de  Normandie,  années  1870-1875,  p.  1-21,  o-Hbis  et  25-29. 

2.  Rouen,  1872,  in-8%  52  p.  (extrait  du  Précis  des  travaux  de  l'Académie 
de  Rouen,  1871-1872,  p.  257-307). 

3.  Les  Étals  de  Normandie  sous  le  règne  de  Charles  VU.  Rouen,  1875, 
in-8°,  44  p.  (extrait  du  Précis  des  travaux  de  l'Académie  de  Rouen,  1874-1875). 

4.  Sur  la  collection  de  la  Bibliothèque  nationale,  on  peut  consulter  le  Cata- 
logue de  l'Histoire  de  France,  t.  IX,  p.  9.  Il  y  manque  le  cahier  de  1633  et 


CHAULES    DK    UOIULLAHD    DK    llKAURKPAfRIî.  235 

l'impression  des  procès-verbaux  des  séances  et  des  réponses  faites 
au  nom  du  roi;  aux  notes  qu'il  y  ajouta  furent  jointes  des  pièces 
annexes,  fournies  par  différents  fonds  des  archives  de  la  Seine- 
Inférieure.  Ainsi  parurent  successivement,  de  187G  à  1888,  huit 
beaux  volumes,  contenant  tous  les  actes  des  Etats  pour  les  règnes 
de  Henri  III,  Henri  lY,  Louis  XIII  et  Louis  XIV  jusqu'à  l'an- 
née 1655,  date  à  laquelle  les  Etats  cessèrent  d'être  convoqués. 

Nous  avons  là,  pour  une  période  d'environ  quatre-vingts  ans, 
une  mine  inépuisable  de  renseignements  sur  le  gouvernement  et 
l'administration  de  la  Normandie.  Le  dernier  volume,  relatif  aux 
années  1633-1655,  s'ouvre  par  une  introduction  qui  fait  con- 
naître comment  les  députés  étaient  nommés  après  une  convo- 
cation, conmient  les  réunions  étaient  présidées  par  le  premier 
président  du  Parlement,  assisté  de  commissaires  du  roi,  quelle 
procédure  était  suivie  dans  les  délibérations  et  les  votes,  quelle 
publicité  était  donnée  aux  actes  par  l'impression  des  procès- 
verbaux  à  un  nombre  d'exemplaires  assez  restreint,  comment  les 
remontrances  et  doléances  étaient  portées  à  la  connaissance  du  roi 
et  dans  quelle  mesure  il  était  donné  suite  à  ces  remontrances. 

L'histoire  des  dernières  sessions  des  États,  depuis  la  convoca- 
tion de  1643,  a  fourni  à  Charles  de  Beaurepaire  la  matière  d'un 
mémoire,  qui  a  été  imprimé  dans  le  Précis  des  travaux  de 
l" Académie  de  Rouen,  année  1873-1874,  p.  269-336;  il  en 
existe  un  tirage  à  part'. 

L'Instruction  publique  dans  le  diocèse  de  Rouen.  —  Les 
résultats  d'une  enquête  ouverte  sur  l'état  de  l'instruction  publique 
dans  l'ancien  diocèse  de  Rouen  sont  consignés  dans  trois  petits 
volumes  fort  instructifs^  où  la  matière  est  à  peu  près  épuisée. 

une  |iarlie  îles  cahiers  de  1610  et  de  1055.  L'éditeur  a  trouvé  après  couj)  un 
exem|)laire  de  cahier  de  1C5.5,  d'après  lequel  il  a  imprimé  à  part  ce  qui  manque 
à  l'exemplaire  de  la  Bibliothèijue  nationale.  Ce  supplément  forme  un  fascicule 
de  28  pages  qui  doit  être  joint  au  tome  III  des  Cahiers  des  règnes  de  Louis  Xlll 
et  Louis  XIV. 

1.  Pour  compléter  ce  qui  concerne  les  États  de  Normandie,  je  dois  citer  un 
fragment  paraissant  se  rapporter  au  règne  de  Charles  VU  ;  c'est  un  morceau  de 
remontrances  des  habitants  de  Rouen  et  du  commun  peuple  de  la  Haute  et 
Basse  Normandie;  la  remontrance  porte  sur  la  misère  du  royaume  et  sur  un 
projet  de  réforme  des  finances.  Le  texte  en  a  été  publié  dans  le  Bull,  de  la 
Soc.  (le  l'Hist.  de  Normandie,  t.  Vlll,  p.  150. 

2.  Recherches  sur  linslruclion  publique  dans  le  diocèse  de  Rouen  avant 
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L'auteur  ayant  laissé  en  dehors  de  ses  recherches  ce  qui  constitue 
l'histoire  littéraire  proprement  dite,  on  ne  trouve  point  dans  son 
livre  la  revue  des  ouvrages  de  tout  genre  dont  la  composition  doit 
être  portée  au  compte  de  la  Haute-Normandie.  Ce  qu'il  a  voulu 
faire  connaître,  ce  sont  les  établissements  destinés  à  l'enseigne- 
ment de  la  jeunesse,  répondant  à  ce  que  nous  appelons  l'ensei- 
gnement primaire  et  secondaire.  Il  ne  pouvait  avoir  la  prétention 
de  faire,  sur  ce  sujet  restreint,  des  découvertes  se  rapportant  aux 
temps  qui  ont  précédé  le  xii'^  siècle;  mais,  pour  l'époque  posté- 
rieure, il  a  réuni  et  habilement  groupé  beaucoup  de  renseigne- 
ments nouveaux,  notamment  sur  les  écoles  rurales  du  moyen  âge 
et  sur  les  mesures  qui  furent  prises  au  cours  des  siècles  modernes 
pour  développer  l'instruction  dans  les  différentes  classes  de  la 
société.  On  a  plaisir  à  voir  ce  qu'il  a  écrit  sur  le  genre  de  vie 
des  écoliers,  sur  la  prospérité  du  collège  de  Rouen,  dirigé  par  les 
Jésuites,  et  sur  les  services  qu'ont  rendus  les  écoles  gratuites  des 
Frères,  les  communautés  vouées  à  l'éducation  des  filles  et  les 
écoles  professionnelles  créées  au  xviif  siècle.  L'ouvrage  se  ter- 
mine par  un  état  des  maisons  d'instruction  publique  en  1789,  à 
la  suite  duquel  on  lit  la  lettre  émue,  par  laquelle  le  préfet  Beu- 
gnot  répondait  au  ministre  Chaptal  que  le  rétablissement  des 
anciens  collèges  lui  paraissait  absolument  impossible. 

Toute  la  substance  de  ce  livre  est  tirée  de  documents  origi- 
naux; très  peu  ont  pu  être  cités  textuellement;  le  plus  curieux 
est  l'acte  du  28  mai  1430,  par  lequel  le  cardinal  Branda  de  Cas- 
tiglione  fondait  une  bourse  dans  le  collège  de  Pavie  pour  y  entre- 
tenir pendant  six  ans  un  écolier  de  la  ville  ou  du  diocèse  de 
Rouen  ^ 

Le  Vigtorial  de  don  Pedro  Nino.  —  Beaurepaire  notait  au 

1789.  Évrcux,  1872.  3  vol.  in-8%  251,  425  et  256  p.  —  Une  première  édition 
avait  paru  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  des  Anl.  de  Normandie,  t.  XXV,  XXVI 
et  XXVIll.  KUe  contient,  dans  le  t.  XXVIII,  des  Recherches  sur  la  population 
de  la  généralilé  et  du  diocèse  de  Rouen,  lesquelles  n'ont  pas  été  comprises 
dans  l'édition  d'Ëvreux;  mais  il  y  en  a  un  tirage  à  part,  in-'i",  daté  d'Evreux, 
1872. 

1.  Comme  se  rattachant  à  l'histoire  de  l'Instruction  publique,  on  peut  citer 
une  communication  faite  en  1896  à  l'Académie  do  Rouen  :  Dépenses  scolaires  à 
Rouen,  Caen  et  Paris,  d'après  un  compte  de  tutelle  de  1582-1583.  Rouen,  189G, 
in-8',  26  p.  (extrait  du  Précis  des  travaux  de  l'Académie  de  Rouen,  p.  107- 
130). 
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passage  une  foule  de  particularités  qui  le  frappaient  quand  il 
compulsait  les  registres  ou. les  dossiers  de  ses  archives  et  qu'il 
pensait  pouvoir  lui  servir,  principalement  pour  être  utiles  aux 
clients  qui  s'adressaient  à  lui  et  qu'il  avait  toujours  grand  plaisir 
à  obliger.  11  eut  souvent  l'occasion  d'en  profiter  lui-même. 

C'est  ainsi  qu'en  1873,  après  la  publication  (par  MM.  de  Cir- 
court  et  de  Puymaigre)  du  Victorial  de  don  Pedro  NifioS  il  put 
contrôler  l'exactitude  de  quelques  passages  de  cet  ouvrage,  rela- 
tifs au  voyage  de  don  Pedro  en  Normandie,  qui  pouvaient  sem- 
bler un  peu  romanesques.  Ce  qu'on  y  lit  de  son  séjour  à  Rouen 
et  de  ses  rapports  avec  M™"  de  Bellengues,  dans  le  château  de 
Serifontaine,  se  trouve  confirmé  par  plusieurs  passages  des  Déli- 
bérations de  l'hôtel  de  ville  de  Rouen,  qui  fixent  au  14  novembre 
1405  l'arrivée  à  Rouen  de  Pedro  Nifio  et  parles  documents  rela- 
tifs à  M'"^  de  Bellengues,  qui  mourut  en  1419,  veuve  de  Louis 
Mallet  de  Graville. 

Travaux  sur  l'Avranchin.  —  Charles  de  Beaurepaire  ayant 
été  fixé  à  Rouen  depuis  1851,  il  est  tout  naturel  que  presque 
toutes  ses  publications  se  rapportent  à  la  ville  de  Rouen  ou  à  la 
Haute-Normandie.  Il  garda  néanmoins  la  plus  vive  affection 
pour  sa  ville  natale.  Il  se  faisait  un  devoir  et  un  plaisir  d'aller  tous 
les  ans,  avec  ses  frères,  y  passer  les  vacances  dans  la  maison 
paternelle,  près  d'une  sœur  aimée  et  vénérée  comme  une  mère  de 
famille.  11  ne  se  lassait  pas  d'avoir  journellement  sous  les  yeux 
le  Mont-Saint-Michel,  et  sa  plus  d(juce  distraction  consistait  à 
parcourir  les  minutes  notariales  d'Avranches.  Les  extraits  qu'il 
en  a  tirés  serviront  aux  futurs  historiens  de  l'Avranchin.  Il  a  lui- 
même  composé  plusieurs  mémoires  se  rapportant  à  l'histoire  de 
cette  région  et  qui  sont  indiqués  dans  un  article  nécrologique  de 
M.  S.  Mauduit^  Le  plus  important  est  une  Notice  sur  l'hospice 
(ÏAvr anches \  dans  laquelle  est  insérée  une  charte  de  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  pour  les  lépreux  de  Saint-Biaise  de  Champeaux. 

Je  pourrais  encore  longtemps  parler  des  communications  qu'il 
aimait  à  faire  à  ses  confrères  et  dont  il  m'a  souvent  fait  profiter, 

1.  Noies  sur  le  voyrtfje  de  don  Pedro  Nino  en  Normandie  aux  années  1W5 
et  VtOO.  Rouen,  1873,  in-S",  33  p.  (extrait  du  rrécis  des  travaux  de  l'Acadé- 
mie de  Rouen,  1872-1873,  p.  470-508). 

2.  Revue  de  l'Avranchin,  t.  XIV,  p.  242-246. 

3.  Avranclies,  1858,  in-8*,  102  p.  (extrait  des  Mém.  de  la  Soc.  d'Avranches). 
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en  m'entretenant  de  ses  récherches  soit  par  ses  lettres,  soit  pen- 
dant les  trop  courtes  visites  qu'il  faisait  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale. La  réunion  de  tous  ses  écrits,  que  je  vois  étalés  en  ce 
moment  sur  ma  table,  ravive  en  moi  le  souvenir  de  temps  heu- 
reux, mais  je  suis  honteux  de  donner  une  idée  si  imparfaite  de 
travaux  si  modestement  accomplis,  qui  ont  été  si  fructueux  pour 
l'histoire  de  la  Normandie. 

Matériaux  manuscrits.  —  Je  ne  parle  pas  d'une  masse  de 
notes  et  de  copies*  qu'il  tenait  eu  réserve  et  dans  lesquelles  il  reste 
beaucoup  de  trouvailles  à  faire.  Je  me  rappelle  avoir  entrevu,  il 
y  a  quelque  vingt  ans,  les  matériaux,  déjà  bien  dégrossis,  d'un 
ample  Dictionnaire  topographique  du  département  de  la  Seine- 
Inférieure,  que  ses  fils,  soit  seuls,  soit  avec  des  collaborateurs, 
sauront  achever ^ 

Il  a  laissé  une  forte  liasse  de  notes  et  d'extraits  relatife  aux 
manuscrits  de  Rouen  qui  semblent  montrer  qu'il  eut,  à  un 
moment,  la  pensée  de  continuer  les  travaux  projetés  et  même 
amorcés  par  l'ancien  bibliothécaire  André  Pottier. 

Agrandissement  des  archives  de  la  Seine-Inférieure.  — 
La  préparation  des  mémoires  dont  Charles  de  Beaurepaire  enri- 
chissait les  recueils  normands  ne  le  détourna  jamais,  comme 
j'en  ai  déjà  fait  l'observation,  de  l'accomplissement  de  ses  devoirs 
professionnels,  qui  absorbaient  le  meilleur  de  ses  journées  et 
auxquels  il  s'appliquait  courageusement,  même  quand  ils  ne 
devaient  avoir  pour  lui  aucun  attrait.  C'est  ce  qui  arriva  pendant 
la  dernière  période  de  son  administration,  quand  il  eut  fait  adop- 
ter son  projet  d'agrandissement  du  bâtiment  des  Archives,  pour 
y  donner,  dans  les  meilleures  conditions  et  à  bref  délai,  l'hospi- 
talité aux  encombrantes,  mais  précieuses  collections  dont  il 
voulait  assurer  la  conservation,  en  les  mettant  à  l'abri  des 
dangers  de  toute  sorte,  auxquelles  elles  avaient  été  longtemps 
exposées. 

1.  Celte  collection  comprend  une  cinquantaine  de  volumes  reliés. 

2.  La  présente  notice  était  entre  les  mains  des  imprimeurs  quand  a  paru  le 
Bull,  de  la  Soc.  de  l'IJist.  de  Normandie,  pour  le  mois  de  mars  1909,  où  nous 
voyons  (p.  318)  que  la  famille  de  M.  de  Beaurepaire  veut  bien  mettre  à  la  dis- 
position de  la  Société  le  Dicliounaire  lopographique  de  la  Seine-Inférieure, 
dont  une  partie  reste  à  rédiger. 
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Une  opération  aussi  délicate  n'aurait  pu  réussir  si  l'archiviste 
qui  en  avait  conçu  le  plan  et  qui  devait  en  diriger  rexécution 
n'avait  pas  inspiré  la  plus  entière  conliance  aux  autorités  admi- 
nistratives et  judiciaires  aussi  bien  qu'au  Conseil  général. 

Ce  fut  au  mois  d'août  1892  que  le  Conseil  général  vota  les 
Ibnds  nécessaires  pour  l'agrandissement  du  bâtiment  des  Archives. 

Douze  ans  plus  tard,  Beaurepaire,  dans  son  rapport  de  1904, 
à  la  veille  de  quitter  les  Archives,  pouvait  annoncer  qu'il  avait 
achevé  dans  les  nouveaux  bâtiments  l'installation  des  ibnds  en 
vue  desquels  l'agrandissement  des  locaux  avait  été  effectué. 

Tout  avait  été  si  bien  combiné  qu'il  ne  s'était  produit  aucun 
accident,  aucun  mécompte  dans  les  déménagements  et  les  emmé- 
nagements. 

Le  vieil  et  vaillant  archiviste  se  trouva  bien  payé  de  ses  peines 
quand  il  vit  l'empressement  qu'un  public  d'élite  mettait  à  le  féli- 
citer, en  venant  consulter  des  documents  dont  il  était  jusqu'alors 
à  peu  près  impossible  de  faire  usage. 

C'est  à  lui,  en  effet,  que  fut  due  la  concentration  aux  archives 
départementales  de  fonds  considérables,  à  la  séparation  desquels  les 
anciens  dépositaires  se  résignèrent  de  bonne  grâce  et  sans  regrets. 

Dans  cette  circonstance,  conformément  à  une  tradition  établie 
de  longue  date,  il  fut  secondé  par  le  zèle  d'auxiliaires,  auxquels 
il  avait  toujours  donné  l'exemple  de  l'assiduité  et  de  l'ardeur  au 
travail,  en  les  traitant  avec  une  bienveillance  paternelle. 

Ainsi  s'accomplit  un  événement  qui  peut  être  considéré  comme 
une  transformation  des  archives  de  la  Seine-Inférieure  et  qui  fut 
le  couronnement  de  la  carrière  administrative  de  notre  ami.  Le 
changement  consista  surtout  dans  la  création  de  trois  grands 
fonds  nouveaux,  qui  fourniront  longtemps  une  abondante  matière 
pour  étudier  différentes  questions  d'histoire  sociale  et  économique. 
Ces  trois  fonds  viennent  l'un  des  anciens  établissements  chari- 
tables de  Rouen,  un  autre  de  l'Échiquier  et  du  Parlement  de  Nor- 
mandie, et  le  dernier  du  Tabellionage  de  Rouen. 

Fonds  nouvellement  entrés  aux  Archives.  —  Quelques 
lignes  suffiront  pour  faire  entrevoir  l'importance  de  ces  fonds, 
dans  lesquels  certaines  recherches  sont  dès  maintenant  facilitées 
par  un  classement  provisoire. 

Les  archives  des  hospices  de  Rouen.  —  Tel  fut  le  sort  des 
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archives  des  hospices  de  Rouen,  conformément  à  une  entente 
arrêtée  entre  la  préfecture  et  l'administraticm  des  liospices  de 
Rouen.  Les  hospices  abandonnèrent  au  département  la  plupart 
des  documents  antérieurs  à  1790  et  ne  présentant  plus  qu'un 
intérêt  purement  historique.  Cette  collection  a  été  formée  par  la 
réunion  de  trois  fonds  distincts  : 

1"  Le  fonds  du  prieuré  de  la  Madeleine,  dont  la  plus  grande 
partie  avait  été  déposée  aux  archives  départementales  vers  1790. 

2"  Le  fonds  de  l'Hôtel-Dieu,  dit  de  la  Madeleine,  ou  de  cette 
administration,  d'un  caractère  mixte,  qui,  dès  le  milieu  du 
xvi"  siècle,  avait  été  substituée  aux  anciens  religieux  pour  les 
soins  des  pauvres  et  pour  la  régie  de  leurs  biens. 

3"  Le  fonds  de  l'Hospice  général  ou  Bureau  des  pauvres  valides. 

Dans  ces  deux  derniers  fonds,  les  déhbérations,  les  comptes, 
les  plumitifs  de  haute  justice  forment  des  séries  très  volumineuses 
et  fort  utiles  à  consulter  pour  l'histoire  de  la  bienfaisance 
publique  et  pour  l'étude  des  questions  qui  se  rattachent  au  pau- 
périsme. 

Les  archives  du  Parlement  de  Rouen.  —  C'est  en  1895 
que  s'effectua  l'emménagement  des  archives  précédemment 
déposées  dans  les  combles  du  Palais  de  justice  et  dont  la  plus 
grande  partie,  venant  du  Parlement,  reçut  immédiatement  un 
classement,  provisoire,  il  est  vrai,  préférable  cependant  à  celui 
suivant  lequel  il  était  rangé  au  Palais  de  justice.  Le  nouveau 
classement  s'est  étendu  à  86  registres  de  l'Echiquier  depuis  1336  ; 
—  à  207 registres  secrets  du  Parlement;  —  à  2,760  registres,  ou 
liasses,  du  Conseil,  des  Enquêtes,  des  Requêtes  et  de  la  ïournelle. 
Le  versement  fait  en  grand  désordre  comprenait  beaucoup  d'ar- 
ticles appartenant  à  d'autres  juridictions. 

Les  archives  du  tabellion  âge.  —  La  dernière  partie  du 
grand  déménagement  devait  porter  sur  le  fonds  du  tabellionage, 
dont  l'évacuation  immédiate  était  réclamée  par  le  tribunal  de 
première  instance  et  dont  le  lamentable  état  est  ainsi  décrit  par 
Beaurepaire  dans  son  rapport  de  1903  : 

«  Présentement,  dit-il,  les  minutes  du  tabellionage  de  Rouen, 
antérieures  à  1686,  occupent  au  rez-de-chaussée  du  Palais  de 
justice,  sur  la  rue  Saint-Lô,  un  local  qui  leur  fut  attribué  par  un 
arrêt  du  Parlement  et  qui  fut  longtemps  désigné  sous  le  nom  de 


CHARLES    DE    ROI'.ILLARIi    OE    liEAUKEPAIRE.  2 'i  i 

Dépôt  de  la  Voûte.  Ce  local,  déjà  réduit  de  moitié  au  profit  des 
actes  de  l'état  civil,  se  trouve  dans  les  conditions  les  plus  déplo- 
rables qu'on  puisse  imaginer.  C'est,  à  proprement  parler,  une 
cave  d'un  accès  difficile,  fort  mal  éclairée,  encombrée,  humide  et 
même  nauséabonde  par  suite  d'infiltrations  dans  les  nmrs. 

«  Toute  recherche  y  est  pénible  ;  les  communications  sur  place  y 
sont  à  peu  près  impossibles.  Et,  cependant,  ces  archives  si  négli- 
gées, qui  se  détériorent  de  jour  en  jour,  sont,  à  toute  espèce  de 
point  de  vue,  du  plus  haut  intérêt;  c'est  un  des  plus  précieux 
dépots  de  ce  genre  qui  existe  en  France,  où  on  aurait  peine  à 
trouver  une  collection  d'actes  notariés  commençant  à  1366  et  se 
poursuivant  sans  grandes  lacunes  jusqu'aux  dernières  années  du 
XVII''  siècle. 

«  J'ajouterai  que  ce  triste  local  a  été  successivement  encombré 
de  documents  étrangers  à  un  dépôt  d'actes  notariés,  ce  qui  tient 
sans  doute  à  ce  que  plusieurs  archivistes  du  département  ont  été 
en  même  temps  gardes  de  ce  dépôt.  C'est  seulement  par  là  que  je 
m'explique  la  présence  dans  ce  local  d'une  longue  suite  de  registres 
d'Insinuations  qui  primitivement  faisaient  partie  du  greffe  du 
bailliage  de  Rouen,  et  aussi  celle  d'un  certain  nombre  de  registres 
du  tabellionage  de  diverses  localités  de  la  Seine-Inférieure,  et 
même  de  départements  éloignés. 

«  Il  est  évident  pour  moi  qu'on  a  versé  là  ce  qui  encombrait 
les  archives  de  la  préfecture,  dans  un  temps  où  on  ne  voulait 
rien  faire  pour  les  aménager  ou  pour  les  agrandir.  » 

Le  rapport  de  1904  débute  par  un  chant  de  triomphe  :  «  Les 
registres  du  tabellionage,  au  nombre  de  3,750,  ont  été  classés  au 
rez-de-chaussée  et  ne  l'ont  jamais  été,  je  crois,  d'une  manière 
aussi  avantageuse.  »  Quand  il  écrivait  ces  mots,  il  pensait,  je 
n'en  doute  pas,  à  l'humide  et  nauséabonde  cave  de  la  Voûte  où, 
quarante  ans  auparavant,  il  allait  demander  aux  registres  du 
tabellionage  les  matériaux  de  son  livre  sur  l'État  des  campagnes 
de  la  Haute-Normandie  au  moyen  âge. 

Les  travaux  de  Beaurepaire  hautement  appréciés.  — 
Quelle  qu'ait  été  la  nature  des  travaux  de  Beaurepaire,  la  valeur 
en  a  été  toujours  unanimement  appréciée  par  l'administration  et 
par  le  public.  Que  de  confrères  n'ont  pas  oublié  la  spontanéité 
avec  laquelle  il  les  a  aidés  dans  leurs  recherches,  et  la  discrétion 
avec  laquelle  il  avait  revu  et  complété  des  copies  soumises  à  des 
4909  \% 
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comités  de  lecture!  Pleine  justice  lui  a  été  rendue  dès  la  première 
heure.  Son  nom  est  depuis  longtemps  et  restera  toujours  un  des 
plus  honorés  dans  la  Société  de  l'Ecole  des  chartes  et  dans  les 
compagnies  savantes  de  la  Normandie. 

Toutes  ses  publications  se  recommandaient  par  l'abondance  et 
la  sûreté  des  renseignements,  par  la  probité  et  l'impartialité  dont 
elles  portent  l'empreinte.  Les  mérites  en  ayant  été  signalés  au 
ministre  de  l'Instruction  publique,  par  le  Comité  des  travaux 
historiques,  en  même  temps  que  les  services  administratifs  de 
l'archiviste,  la  nomination  de  Beaurepaire  au  grade  de  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  fut  proclamée  en  1868  dans  la  séance 
solennelle  du  Congrès  des  sociétés  savantes,  aux  applaudisse- 
ments unanimes  de  l'Assemblée,  en  même  temps  que  celle  de 
notre  ami  commun  Auguste  Cas  tan. 

C'est  aussi  dans  une  réunion  du  même  Congrès,  tenue  à  Rennes 
le  3  avril  1909,  que  M.  Doumergue,  ministre  de  l'Instruction 
publique,  vient  d'annoncer,  en  termes  très  sympathiques,  la  mort 
du  «  modèle  des  archivistes  »*. 

L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  qui  avait,  à  quatre 
reprises,  récompensé  les  travaux  de  Beaurepaire  au  concours  des 
Antiquités  nationales,  lui  conféra  en  1871  le  titre  de  corres- 
pondante 

Le  Cinquantenaire  de  1901.  —  En  1901,  les  principales 
sociétés  savantes  de  Rouen  s'entendirent  pour  célébrer  par  une 
grande  fête  de  famille  le  cinquantième  anniversaire  de  la  date  à 
laquelle  Charles  de  Beaurepaire  était  venu  se  fixer  à  Rouen,  au 
milieu  d'elles,  en  qualité  d'archiviste  du  département.  Cette  idée 
reçut  un  accueil  très  favorable,  et  les  promoteurs  du  projet  ne 
tardèrent  pas  à  pouvoir  le  réaliser  avec  un  plein  succès. 

1.  «  La  mort,  Messieurs,  n'a  pas  davantage  épargné  les  membres  non  rési- 
dants du  Comité.  Nous  avons  à  déplorer  celle  de  M.  de  Beaurepaire,  qui  fut  le 
modèle  des  archivistes.  C'était  un  travailleur  infatigable.  Nombreux  sont  les 
services  qu'il  a  rendus  à  la  ville  de  Rouen  et  à  la  Normandie.  Dans  l'apprécia- 
tion de  sa  science  et  de  son  caractère,  tous  les  partis  étaient  unanimes.  La 
Société  de  l'Histoire  de  Normandie  et  la  Société  des  bibliophiles  normands,  qui 
sont  des  sociétés  savantes  de  premier  ordre,  le  regardent  comme  leur  principal 
fondateur.  Il  les  a  dirigées  de  son  vivant,  ainsi  que  la  Commission  des  anti- 
quités de  la  Seine-Inférieure,  avec  une  remarquable  compétence  et  un  zèle  qui 
ne  s'est  jamais  lassé  »  {Journal  officiel  du  4  avril  1909). 

2.  En  1855,  l'Asile  religieux;  en  1858,  la  Vicomte  de  l'eau  de  Rouen:  en 
1860,  les  États  de  Normandie  sous  la  domination  anglaise;  en  1866,  l'Étal 
des  campagnes  dans  la  Haute- Normandie. 
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Le  24  mai  1901,  une  séance  solennelle,  tenue  à  Rouen,  en 
riiotel  des  Sociétés  savantes,  sous  la  présidence  de  MM.  le  D''  Cou- 
tan,  Héron,  P.  Le  Verdier  et  l'abbé  Tougard,  avait  réuni  les 
amis  et  les  confrères  de  Charles  de  Beaurepaire  et  beaucoup  de 
ceux  qui  avaient  eu  l'occasion  d'apprécier  ses  services  ou  d'en 
profiter  et  qui  savaient  de  quelle  considération  l'archiviste  de  la 
Seine-Inférieure  jouissait  en  Normandie. 

La  réunion  avait  pour  but  de  lui  offrir  comme  témoignage  de 
la  plus  vive  sympathie  une  médaille  sur  laquelle  ses  traits  avaient 
été  gravés  par  M.  A.  Guilloux,  avec  ces  inscriptions  :  Carolds 
Maria  de  Robillard  de  Beaurepaire,  ^tatis  a.  LXXIII,  sur 
le  droit,  —  et  au  revers  :  Eximio  per  L  annos  Inferioris 
Seqdan.e  tabulario. 

A  la  médaille  était  jointe  une  bibliographie  des  écrits  de  notre 
ami,  hommage  filial  de  Charles-Augustin  de  Robillard  de  Beaure- 
paire. La  cérémonie  se  termina  par  un  court  remercîment,  que  je 
crois  devoir  transcrire,  parce  que  rien  ne  saurait  peindre  avec 
plus  de  délicatesse  et  de  sincérité  l'état  d'âme  de  notre  ami. 

Mesdames,  Messieurs, 

Je  suis  très  flatté,  et  en  même  temps  véritablement  confus  de 
l'honneur  que  je  reçois  en  ce  moment,  par  une  faveur  bien  imprévue 
et  toute  gratuite  de  votre  part.  Normand  de  naissance,  habitué  à 
considérer  la  ville  de  Rouen  comme  la  tête  et  le  cœur  d'une  province 
à  laquelle  me  rattachent  mes  plus  chers  souvenirs,  il  ne  pouvait  que 
m'ètre  extrêmement  agréable  de  me  trouver  préposé  à  la  garde  d'une 
partie  notable  des  documents  qui  concernent  la  glorieuse  histoire  de 
notre  pays.  Il  ne  m'était  pas  interdit  d'en  user  pour  des  études  en 
rapport  avec  mes  goûts,  et  j'acceptais  avec  bonheur  le  devoir  d'en 
faire  profiter  les  autres  pour  des  travaux  plus  importants,  dont  il  me 
parait  inutile  de  nommer  ici  les  auteurs. 

Dans  cette  occupation  modeste,  étrangère  aux  passions  qui 
divisent,  la  vie  s'écoule  paisiblement,  sans  incidents  qui  permettent 
d'en  jalonner  le  cours.  Me  voici  donc  arrivé  (presque  sans  m'en  dou- 
ter) à  la  cinquantième  année  révolue  de  mes  fonctions,  tel  officielle- 
ment que  j'étais  à  mes  débuts.  De  la  manière  la  plus  aimable  du 
monde,  vous  m'avertissez  de  la  longueur  du  chemin  que  j'ai  par- 
couru, et  vous  me  félicitez  de  l'avoir  suivi  sans  m'en  écarter  jamais. 

Je  suis  amené  par  là  tout  naturellement  à  une  pensée  sérieuse, 
c'est  que  le  terme  est  proche.  Je  devrais  aussi  me  demander  quel  a 
été  le  résultat  de  tant  d'années  consacrées  à  un  labeur  persévérant. 
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MaiS;  grâce  à  vous,  Mesdames  el  Messieurs,  j'échappe  au  trouble 
qu'en  toule  autre  circonstance  cette  question  eût  pu  nie  causer. 
Devant  vous,  il  ne  me  convient  que  de  bénir  cette  suite  d'années, 
auxquelles  je  dois  un  gain  qui  dépasse  tout  ce  que  j'aurais  pu  rêver, 
alors  que  j'étais  jeune  et  que  Tambition  m'eût  été  pardonnée,  la  con- 
quête de  ces  précieuses  sympathies  dont  vous  m\apportez  ici  le  trop 
éclatant  témoignage  et  dont  (veuillez  en  agréer  Passurance)  je  vous 
suis  et  vous  serai  toujours  infiniment  reconnaissant. 

M'""  de  Beaurepaire,  entourée  de  ses  enfants  et  petits-enfants, 
reçut  alors  les  félicitations  de  tous  les  assistants.  Elle  y  avait 
bien  droit.  Jamais  femme  n'avait  entouré  d'une  plus  vive  et  déli- 
cate affection  un  mari,  dont  elle  partageait  tous  les  goûts  et  dont 
elle  était  à  tous  égards  la  digne  compagne. 

Bibliographie  de  Charles  de  Beaurepaire.  —  Aux 
545  articles  que  mentionne  cette  Bibliographie,  on  pourrait,  je 
crois,  en  ajouter  plusieurs,  outre  les  publications  faites  depuis 
1901.  Ainsi,  on  n'y  voit  pas  figurer  la  notice,  insérée  dans 
le  Musée  des  archives  départementales  (Paris,  1878,  in-4''), 
sur  un  diplôme  de  Richard  II,  duc  de  Normandie,  pour  l'abbaye 
de  Saint-Ouen,  une  lettre  de  Salomon  de  Caux,  une  procuration 
des  comédiens  de  l'Illustre-Théâtre,  portant  la  signature  de 
Molière  ;  un  compte  de  la  fabrique  de  l'église  Saint-Sauveur  de 
Rouen,  écrit  de  la  main  de  Pierre  Corneille. 

Onze  colonnes  du  Catalogue  des  livres  imprimés  de  la 
Bibliothèque  nationale,  où  ne  doivent  pas  figurer  les  tra- 
vaux insérés  dans  des  recueils,  si  ces  travaux  n'ont  pas  été 
tirés  à  part,  ont  été  consacrées  à  l'œuvre  de  Beaurepaire 
(Charles  de  Robillard  de).  On  y  peut  relever  une  trentaine 
de  lacunes  imputables  à  l'imperfection  du  service  du  dépôt 
légal.  Heureusement,  grâce  à  l'amitié  de  l'auteur,  je  possède 
au  complet  tous  les  ouvrages  et  les  opuscules  qu'il  a  fait 
imprimer,  et,  comme  par  la  volonté  de  ma  femme  et  la  mienne, 
notre  bibliothèque  tout  entière,  à  l'exception  de  quelques  collec- 
tions déjà  déposées  dans  le  Musée  Condé  à  Chantilly',  restera  la 

l.  Nolainnifint  la  rt'iin[>ression  du  Recueil  des  BoUandistes,  les  Fœdera  de 
Ryiner,  que  m'avait  légués  mon  Intime  ami  A.  de  La  Borderie,  le  fac-similé 
des  anciennes  caites  marines  die])i)oises  de  lord  Crawlord,  et  un  exemplaire  de 
travail  du  grand  ouvrage  du  comte  de  Bastard,  Peintures  el  oi-nements  des 
manuscrits. 
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propriété  de  la  Bibliothèque  nationale,  l'œuvre  de  Charles  de 
Beaurepaire,  celle  de  son  frère  Eugène  et  celles  aussi  de  nom- 
breux amis,  tels  que  mes  très  regrettés  confrères  Marchegay, 
Castan,  Luce,  La  Borderie,  Port,  Anatole  de  Barthélémy  et  beau- 
coup d'autres,  sont  assurées  de  s'y  trouver  au  complet.  J'espère 
que  les  opuscules  de  chaque  auteur  resteront  groupés,  sans  être 
disséminés  dans  les  multiples  parties  du  cadre  bibliographique. 

Les  dernières  années  de  Charles  de  Beaurepaire.  —  A 
la  veille  de  quitter  son  poste,  il  avait  dressé  un  état  sommaire  des 
fonds  anciens  de  ses  Archives,  destiné  à  prendre  place  dans  le 
volume  que  le  Ministère  de  l'Instruction  publique  devait  faire 
paraître  en  1903',  pour  remplacer  la  Tableau  numérique  par 
fonds  des  Archives  départementales  publié  en  1848.  Malgré 
l'exiguïté  du  cadre  imposé  au  rédacteur  de  chacune  des  notices, 
les  pages  consacrées  à  la  Seine-Inférieure  se  font  remarquer  par 
une  précision  telle,  qu'il  a  suffi  d'une  ou  deux  lignes  pour  donner 
une  juste  idée  de  l'importance  de  chacun  des  fonds  mentionnés. 
La  lecture  de  ces  très  courtes  notes  a  ravivé  dans  ma  mémoire  le 
souvenir  des  impressions  que  m'avait  laissées  l'examen  des  fonds 
anciens  examinés  par  moi,  il  y  a  près  de  soixante  ans,  et  quand  je 
lus,  dans  l'article  du  fonds  de  Fécamp,  les  mots  :  «  Chartes  assez 
nombreuses,  bien  que  la  plupart  de  celles  qui  existaient  ne  se 
retrouvent  plus  »,  je  me  rappelai  l'amer  chagrin  que  le  pauvre 
archiviste  éprouva  de  ne  pouvoir  pas  lutter  contre  la  Société  de 
la  Bénédictine,  pour  recouvrer  un  magnifique  lot  de  chartes, 
récemment  mises  en  vente  après  un  oubli  séculaire,  faute  de 
n'avoir  pas  été  transférées  en  temps  utile  du  chef-lieu  de  district 
à  la  préfecture. 

Le  8  avril  1905,  Charles  de  lîeaurepaire  fut  admis,  sur  sa 
demande,  à  la  retraite  et  nommé  archiviste  honoraire.  Pendant 
les  années  qui  suivirent,  il  continua  à  travailler,  comme  l'attestent 
plusieurs  opuscules  datés  de  1905  à  1908,  par  lesquels  il  se  rap- 
pela au  souvenir  de  ses  amis^.  Le  30  juin  de  l'année  dernière,  il 

1.  Klal  général  par  fonds  des  Archives  départementales.  Paris,  1903,  in-4». 

2.  1905.  Notes  sur  le  peintre  Sainl-Ygny  (Académie  de  Rouen). 
1906.  Notes  sur  Seudéry  (Ibidem). 

1007.  Charles  relatives  à  Guillaume  Le  Maréchal  et  à  Jean  d'Erlée 
(extrait  du  Bulletin  historique  du  Comité  des  travaux  historiques). 

1908.  Notice  sur  le  clos  Saint-Marc  (Académie  de  Rouen). 

1008.  Obituaire  de  l'église  cathédrale  de  Rouen  pour  l'année  capitulaire 
1791  (Société  rouennaise  de  bibliophiles). 
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présida  encore  la  séance  de  la  Société  des  bibliophiles  normands, 
et  le  23  juillet  suivant,  l'Assemblée  générale  de  la  Société  de 
l'histoire  de  Normandie.  Dans  cette  séance,  après  avoir  regretté 
de  ne  pouvoir  convenablement  mettre  en  œuvre  les  documents  sur 
la  maison  de  Braqueraont,  rassemblés  par  son  ami  le  comte  de 
Circourt,  d'une  voix  défaillante,  il  fît  ses  derniers  adieux  à  ses 
confrères,  en  termes  de  la  plus  touchante  simplicité  : 

Pendant  quelque  temps,  j'ai  trop  présumé  de  mes  forces  et  espéré 
que  des  sentiments  très  vifs  d'estime,  dWeetion  et  de  reconnaissance 
me  permettraient  de  consacrer  mes  derniers  efforts  à  ce  travail; 
mais,  comme  cet  espoir  m'échappe,  je  me  décide  à  faire  appel  au  zèle 
et  à  l'obligeance  de  noire  Société,  dont  je  n'ai  jamais  reçu  que  des 
marques  de  sympathie,  qui  sont  encore  aujourd'hui  pour  moi  une  de 
mes  plus  précieuses  consolations. 

Charles  de  Beaurepaire  était  entré  en  1862  dans  une  vieille  et 
très  honorable  famille  de  Rouen,  en  épousant  M"^  Blanche  Le 
Taillandier,  union  foncièrement  chrétienne,  dans  laquelle  aucun 
des  conjoints  n'eut  le  moindre  sacrifice  à  faire  à  l'autre,  tant  les 
sentiments,  les  goûts  et  les  habitudes  de  tous  les  deux  étaient 
semblables.  De  cette  union,  qui  a  duré  quarante-six  ans,  sans  être 
obscurcie  par  le  moindre  nuage,  sont  issus  trois  fils,  qui  ont  mar- 
ché sur  les  traces  de  leurs  parents.  Le  père  a  vécu  assez  longtemps 
pourvoir  qu'il  avait  fondé  une  famille  où  se  perpétueraient  les 
traditions  d'honneur,  de  travail  et  de  bienfaisance  qui  furent  la 
règle  constante  de  sa  vie.  Puisse  la  malheureuse  veuve  avoir 
longtemps  encore  la  consolation  de  voir  revivre  dans  les  enfants 
et  petits-enfants  les  vertus  du  père  et  de  l'aïeul  ! 

Le  12  août  1908,  Charles  de  Robillard  de  Beaurepaire  s'éteignit 
doucement,  entouré  de  sa  famille,  en  pleine  connaissance,  animé 
des  plus  vifs  sentiments  de  foi  et  de  piété,  donnant  à  tous  ceux 
qui  l'ont  connu  un  exemple  qu'ils  voudraient  pouvoir  imiter. 

Léopold  Delisle. 


NOTICES 

SDR    LES 

MANUSCRITS   PETAU 

CONSERVÉS    A    LA 

BIBLIOTHÈQUE  DE  GENÈVE 

(FONDS  AMI  LULLIN). 


Assez  riche  en  documents  originaux  datant  de  la  Réformation 
jusqu'à  la  fin  du  xviif  siècle,  la  bibliothèque  de  Genève  l'est  beau- 
coup moins  en  fait  de  manuscrits  du  moyen  cage.  Elle  n'en  compte 
guère  que  cent  à  cent  cinquante.  Mais  la  qualité  rachète  ici  la 
quantité. 

La  plupart  proviennent  d'une  source  unique.  Divers  éru- 
dits  ont  signalé  l'importance  du  fonds  de  manuscrits  à  pein- 
tures, en  majeure  partie  des  xiv*'  et  xv"  siècles,  apparte- 
nant à  cette  bibliothèque  et  connu  sous  le  nom  de  Collection 
Ami  Lullin.  Il  y  a  là,  en  effet,  un  certain  nombre  de  volumes 
remarquables,  soit  par  l'intérêt  du  texte,  soit  surtout  par  la 
beauté  de  leur  décoration  :  à  cet  égard,  quelques-uns  sont  de  tout 
premier  ordre.  Mais  il  n'existe  encore  de  ce  fonds  ni  description 
complète,  ni  catalogue  moderne.  L'inventaire  des  manuscrits  de 
la  bibliothèque  de  Genève  date  du  xviii"  siècle,  avec  de  brèves 
additions  pour  les  numéros  entrés  depuis  lors.  Il  a  été  rédigé, 
dans  sa  partie  principale,  par  un  bibliothécaire  consciencieux  et 
bien  intentionné,  Jean  Senebier,  et  publié  par  lui  en  1779,  sous 
le  titre  de  :  Catalogue  raisonné  des  manuscrits  conservés 
dans  la  Bibliothèque  de  la  ville  et  république  de  Genève. 

Malgré  le  soin  qu'y  avait  apporté  l'auteur  et  les  recherches 
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que  son  prédécesseur,  l'érudit  Baulacre,  et  lui-même  avaient 
faites  pour  identifier  les  manuscrits,  pour  discerner  leur  âge,  pour 
indiquer  les  notices  dont  certains  avaient  pu  faire  l'objet,  ce  tra- 
vail renferme  passablement  d'erreurs.  Tout  d'abord,  les  rensei- 
gnements fournis  par  Senebier  sur  l'âge  des  manuscrits  sont  fort 
sujets  à  caution.  Pour  n'en  citer  que  deux  ou  trois  exemples,  le 
ms.  lat.  49  {Chronique  d'Eusèbe  de  Césarée),  que  Senebier 
attribue  au  xiif  ou  xiv"  siècle  (p.  121-125),  n'est  certaine- 
ment pas  antérieur  aux  dernières  années  du  xv''  siècle  ;  le 
ms.  lat.  60  {Décret  de  Graiien,  intitulé  par  notre  auteur  : 
Concordance  des  canons  qui  ne  s'accordent  pas  entre 
eux),  donné  comme  datant  du  xif  ou  xiii^  siècle  (p.  190-191),  n'est 
en  réalité  que  du  milieu  du  xiv"  siècle.  Senebier,  qui  manquait 
de  points  de  comparaison,  est  le  plus  souvent  tombé  dans  l'erreur 
commune  de  trop  vieillir  les  manuscrits.  Parfois,  au  contraire,  il  lui 
arrive  d'en  rajeunir  certains  qui  portent  toutes  les  marques  d'une 
antiquité  authentique.  Ainsi  le  ms.  lat.  20  (Adalbert),  qui  ne  lui 
paraît  pas  plus  ancien  que  le  xiii"  siècle  (p.  74),  est  certainement 
du  XII''  siècle;  le  ms.  lat.  41  (Hugues  d'Amiens)  est  de  la  fin  du 
xii"  siècle,  et  non  pas  du  xiif  ou  xiv'^  siècle.  Mais  il  est  inutile 
d'insister  sur  ce  point,  et  ce  défaut  d'exactitude  dans  les  dates 
indiquées  n'empêche  pas  de  se  servir  du  Catalogue  de  Senebier, 
en  contrôlant  ses  assertions. 

En  revanche,  les  désignations  erronées  de  certains  manuscrits 
risquent  d'égarer  tout  à  fait  le  travailleur  qui  consulte  ce  Cata- 
logue, à  distance  surtout.  Il  est  en  effet  bien  malaisé  de  recon- 
naître dans  le  Livre  des  vices  et  des  vertus  par  saint  Thomas 
d'Aquin  (p.  404)  l'ouvrage  bien  connu  de  frère  Laurent,  la 
Somme  le  Roi;  dans  la  traduction  de  la  Légende  dorée  par 
Jean  Golein  (p.  318-319),  celle  de  Jean  du  A^ignay;  dans  la 
Destructio  Trojœ,  sans  nom  d'auteur,  qui  aurait  tout  l'air 
d'être  le  pseudo-Darès,  VHistoria  Trojana  de  Guido  deUe 
Colonne;  enfin,  dans  le  traité  désigné  sous  le  titre  de  Verba  Ahu- 
hecri,  V Almanzor  de  Razès.  Et  la  liste  serait  longue  de  ces 
titres  inexacts  ou  de  ces  attributions  fautives. 

Enfin,  la  valeur  artistique  plus  ou  moins  grande  des  manus- 
crits à  peintures  n'a  pas  été  étudiée  par  Senebier.  Il  se  borne  à 
mentionner  de  «  belles  »  ou  «  très  belles  miniatures  »,  sans  autre. 
On  demande  aujourd'hui  des  renseignements  plus  précis;  on  tient 
à  rechercher  à  quelles  écoles  on  peut  rapporter  l'œuvre  décrite. 
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Pour  ces  diverses  raisons,  et  sans  vouloir  contester  le  mérite, 
très  réel  pour  l'époque  où  il  a  été  composé,  du  Catalogue  de 
Senebier,  nous  espérons  que  les  notes  suivantes,  si  imparfaites 
soient-elles,  pourront  rendre  quelques  services  aux  travailleurs 
désireux  de  consulter  les  manuscrits  de  Genève.  Nous  souhai- 
tons surtout  que  quelques-unes  des  oeuvres  charmantes  des 
maîtres  enlumineurs  français  des  xiV  et  xv''  siècles,  dont  nous 
aurons  à  nous  occuper,  soient  bientôt  mieux  étudiées,  et  qu'il  en 
soit  fait  de  bonnes  reproductions.  Elles  en  valent  certes  la  peine. 

Autant  que  possible,  nous  avons  cherché  à  indiquer  les  notices 
consacrées  depuis  l'époque  de  Senebier  à  certains  des  manuscrits 
que  nous  étudierons;  mais  il  se  peut  qu'il  nous  en  ait  échappé. 
Nous  avons  largement  fait  usage,  en  préparant  ces  notes,  des 
travaux  de  MM.  Léopold  Delisle,  Ernest  Langlois,  Henry  Mar- 
tin, et  des  excellents  catalogues  récemment  publiés  pour  les  fonds 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et  des  bibliothèques 
départementales,  ainsi  que  des  albums  de  reproductions  de 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et  du  British  Muséum. 

Il  est  utile  d'ajouter  encore  quelques  renseignements  sur  Tori- 
gine  de  la  Collection  Ami  Lullin,  et  de  dire  comment  elle  est 
entrée  en  la  possession  de  la  bibliothèque  de  Genève. 

En  février  1720,  Ami  Lullin,  jeune  théologien  genevois  (il  était 
né  en  1695  d'une  famille  patricienne  et  opulente),  grand  ama- 
teur de  livres,  faisait  l'acquisition  à  Paris  d'un  certain  nombre 
de  manuscrits  ayant  fait  partie  du  fameux  cabinet  des  Petau, 
et  qui  se  trouvaient  encore  entre  les  mains  des  héritiers  de  la 
famille. 

Pour  toute  la  période  antérieure  de  l'histoire  du  cabinet  Petau, 
nous  renvoyons  le  lecteur  aux  pages  que  M.  Léopold  Delisle  lui 
a  consacrées',  et  dans  lesquelles  il  a  raconté  la  formation  de 
cette  belle  collection  par  Paul  Petau,  conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  vers  la  fin  du  xvi^  siècle,  puis  son  passage  entre  les  mains 
d'Alexandre  Petau,  fils  de  Paul,  qui  l'augmenta  d'abord  nota- 
blement^.  Bornons-nous  à  constater  que  si  Alexandre  Petau, 

1.  Léopold  Delisle,  Cabinet  des  manmcrils,  t.  I  (1868),  p.  287-289. 

2.  Voir  Bibl.  nat.,  Pièces  originales  2247,  divers  documents,  accompagnés  de 
filiations,  concernant  les  Petau.  Paul  Petau  était  originaire  d'Orléans  el  fut 
reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris  en  1588.  Son  fils  Alexandre,  reçu  conseil- 
ler au  Parlement  le  11  février  1628,  puis  conseiller  à  la  Grand'Chambre,  mou- 
rut en  1G72,  laissant  deux  lils  et  deux  lilles. 
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après  avoir  dressé  le  catalogue  de  son  cabinet',  en  vendit 
la  plus  grande  partie  à  la  reine  Christine  de  Suède,  vers  le 
milieu  du  xvii°  siècle,  il  avait  eu  soin  de  se  réserver  une  col- 
lection restreinte  de  manuscrits  et  livres  rares,  triée  pour  ainsi 
dire  sur  le  volet,  et  composée  d'exemplaires  tout  particulièrement 
intéressants  au  point  de  vue  du  texte  ou  de  la  décoration.  Ne 
voyons-nous  pas  de  même,  de  nos  jours,  tels  amateurs  éclairés 
s'attacher  à  former  et  à  entretenir  des  collections  peu  nombreuses, 
mais  parfaitement  choisies?  Il  ne  semble  donc  pas  qu'il  soit 
survenu  chez  Alexandre  Petau ,  comme  on  l'a  dit ,  un  dégoût 
véritable  de  sa  collection.  Quoi  qu'il  en  soit,  après  la  vente  en 
bloc  à  la  reine  Christine  de  plusieurs  milliers  de  volumes,  il 
devait  avoir  conservé  près  de  500  numéros.  Il  se  défit  encore, 
de  son  vivant,  d'un  certain  nombre  de  manuscrits,  et  à  sa  mort, 
survenue  en  1672,  il  lui  restait  plus  de  300  volumes,  manuscrits 
ou  incunables. 

Ses  héritiers  en  firent  alors  publier,  en  vue  de  la  vente,  une 
hste  intitulée  :  Catalogue  des  manuscrits  et  miniatures  de 
feu  Monsieur  Petau,  conseiller  à  la  Grand' Chambre  de 
Paris.  [Paris,  fin  du  xvii"  siècle],  in-4°.  La  très  grande  valeur 
des  manuscrits  et  incunables  qu'Ami  Lullin,  guidé  par  un  véri- 
table flair  de  bibliophile,  sut  encore  découvrir  dans  cette  biblio- 
thèque tombée  dans  l'oubli,  environ  cinquante  ans  après  la 
mise  en  vente,  alors  que  tant  de  bibliothécaires  et  d'amateurs  y 
avaient  pu  faire  leurs  choix,  montre  bien  que  la  collection  laissée 
par  Alexandre  Petau  à  sa  mort  constituait,  non  pas  le  rebut 
et  les  débris  négligeables  de  son  cabinet,  mais  le  résultat  d'une 
sélection  singulièrement  avisée. 

Puisque  nous  parlons  des  Petau,  notons  en  passant  que  c'est 
par  suite  d'une  confusion  très  explicable  que  l'on  a  attribué  à 
Paul  Petau  l'emploi  du  dicton  :  Non  est  mortale  quod  opto,  et  à 
son  fils  Alexandre,  exclusivement,  celui  de  la  devise  :  Moribus 
antiquis^.  On  rencontre  souvent,  il  est  vrai,  sur  les  volumes 

1.  Le  manuscrit  en  est  conservé  à  la  Bibl.  nationale,  ms.  lat.  1372.  Il  a  été 
publié  en  partie  par  Montfaucon,  Bibliolheca  bibliolhecarum  manuscriplorum 
nova,  t.  I  (Paris,  1739),  p.  61-96  :  Catalogiis  mamiscriptorum  codicum  qui 
exlabant  in  Bibliolheca  Alexandri  Pelavii,  ac  deinde  divendili  in  Sueciam 
sunl  transporlati,  nunc  aulem  plurima  parle  asservanlur  Ramas  in  Biblio- 
lheca Reginx  Suecix  (in   Valicana),  1660. 

2.  Cf.  Joannis  Guigard,  Nouvel  armoriai  du  bibliophile,  t.  II  (1890),  p.  393-394. 
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ayant  appartenu  aux  Petau  un  ex-libris  avec  leurs  armes, 
accompagnées  de  la  devise  :  Morihus  antiquis  et  de  l'indication 
du  nom  :  Alexandri  Petavii  (in  Francorwn  curia  consi- 
liayni)  Pauli  filii.  Mais  si  l'on  y  regarde  de  près,  on  observe 
que  les  mots  Alexandri  et  PaïUi  filii  ont  été  ajoutés  après 
coup  ;  ils  sont  tracés  en  caractères  plus  fins  et  plus  serrés  que  le 
reste  de  l'inscription.  Et  nous  avons  trouvé  dans  le  ms.  lat.  57  de 
Genève  un  exemplaire  du  même  ex-libris,  dans  son  premier  état, 
avec  l'inscription  primitive  :  Paidi  Petavii  in  Francorum 
curia  consiliayni.  On  voit  donc  qu'Alexandre  Petau  s'est  sim- 
plement servi  de  l'ex-librisde  son  père  en  faisant  modifier  le  pré- 
nom et  ajouter  Pauli  filii,  sans  toucher  à  la  devise.  Mais  il  fit 
graver  celle  qu'il  s'était  choisie  :  Non  est  mortale  quod  opto 
sur  les  fers  de  reliure  à  son  usage.  D'ailleurs  l'écusson  de  ces  fers, 
d'un  dessin  très  lourd,  trahit  une  époque  postérieure  à  la  gra- 
vure de  l'ex-libris,  qui  est  d'un  assez  bon  style. 

La  bibliothèque  de  Genève  conserve  l'exemplaire  du  catalogue 
de  vente  du  cabinet  de  Petau  qui  a  appartenu  à  Ami  Lullin  et 
porte  en  tête  cette  note  de  sa  main  :  Tai  marqué  d'une  +  les 
manuscrits  de  M.  Petau  en  nature  dans  mon  cabinet,  le 
28  may  1751.  En  effet,  une  croix,  ou  un  trait  dans  la  marge, 
désigne  les  numéros  de  cette  liste  acquis  par  Lullin,  au  nombre 
de  88  sur  277  portés  au  Catalogue  (quelques  numéros  com- 
prennent plusieurs  volumes,  même  des  ouvrages  différents).  Il 
est  très  probable  que  les  189  autres  numéros  avaient  été  ven- 
dus en  totalité,  pendant  la  période  qui  s'était  écoulée  de  1672 
à  1720. 

Fidèle  à  une  tradition  religieusement  observée  par  les  anciens 
Genevois,  Ami  Lullin  portait  le  plus  vif  intérêt  au  développe- 
ment de  la  bibliothèque  de  sa  ville  natale,  dont  les  principales 
ressources  consistaient  dans  les  dons,  en  livres  ou  en  argent, 
faits  par  les  particuliers.  Professeur  de  théologie  à  l'Académie, 
il  fut  nommé  en  1742  membre  de  la  Direction  de  la  bibliothèque 
(c'est  ainsi  qu'on  appelait  la  commission  administrative  chargée 
de  la  surveillance  de  cette  institution).  Il  tint  à  marquer  son 
entrée  dans  ce  corps  en  dépouillant  sa  propre  collection  de 
quatre  des  pièces  qui  lui  paraissaient  les  plus  précieuses  et  qu'il 
avait  acquises  des  héritiers  des  Petau. 

Nous  trouvons  la  mention  de  cette  libéralité  consignée  en  ces 
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termes  dans  le  Registre  des  assemblées  de  la  Bibliothèque 
(t.  II,  p.  22-23),  à  la  date  du  7  mai  1742  : 


Beaux  présens  de  M.  le  professeur  LiiHin. 

M.  Baulacre  [bibliothécaire]  a  rapporté  que  Mons'  le  professeur 
Lullin,  nouveau  membre  de  cette  direction,  venoit  de  faire  un  présent 
très  considérable  à  cette  bibliothèque  de  manuscrits  très  rares  et  d'an- 
ciennes éditions  fort  recherchées  aujourd'hui. 

Il  a  donné  : 

\°  Un  très  ancien  manuscrit,  sur  du  papier  d'Egipte,  de  quelques 
sermons  de  saint  Augustin,  dont  le  P.  Mabillon  a  parlé  dans  sa  Diplo- 
matique comme  d'une  pièce  fort  rare,  et  que  le  P.  de  Montfaucon  a 
jugé  du  VI.  ou  vu.  siècle.  [Petau  49  :  Genève,  ms.  lat.  16.] 

2°  Un  ancien  manuscrit  du  Roman  de  la  Rose,  avec  des  miniatures. 
[Petau  93  :  Genève,  ms.  fr.  178.] 

3"  D'anciennes  tablettes  composées  de  planches  de  bois  enduites  de 
cire,  suivant  l'usage  des  anciens,  dont  le  format  est  in-folio,  avec  ce 
titre  sur  le  dos  :  Ralionarium  expensarum  Regiœ  Domus  Philippi  Pul- 
chri  Reg.  Franc.  [Petau  22  :  Genève,  ms.  lat.  55.] 

4°  Les  deux  premières  éditions  faites  à  Maience  des  Offices  de  Cicé- 
ron,  deux  années  consécutives,  1465  et  1466,  petit  folio  sur  vélin. 
[Petau  186  :  Genève,  Ca  395^^  et  Ga  395.] 

Monsieur  l'ancien  sindic  Ghouet,  au  nom  de  l'assemblée,  a  remer- 
cié Mons'  Lullin  de  cette  générosité,  qui  est  d'autant  plus  grande 
qu'ayant  lui-même  une  belle  bibliothèque,  il  pouvoit  se  faire  honneur, 
auprès  des  étrangers  qui  la  viennent  voir,  de  ces  pièces  rares  et  que 
l'on  ne  trouve  point  ailleurs. 

Lullin  ne  s'en  tint  pas  là.  Par  ses  dispositions  testamentaires, 
outre  un  don  en  espèces,  il  léguait  à  la  bibliothèque  de  Genève 
tout  le  reste  de  la  collection  de  manuscrits  et  incunables  qu'il  avait 
acquise  de  la  famille  Petau'.  C'est  donc  après  sa  mort,  en  175G 

1.  Voici  le  début  du  testament  olographe  d'Ami  Lullin,  jusqu'au  passage  rela- 
tif au  legs  des  manuscrits  Petau  à  la  bibliothèque  de  Genève.  Cet  article  mérite 
en  effet  d'être  cité,  à  cause  de  la  simplicité  parfaite  et  la  sobriété  de  sa  rédac- 
tion. Il  est  rare  de  voir  un  collectionneur  disposer  avec  moins  d'ostentation,  en 
faveur  du  public,  de  trésors  dont  il  appréciait  mieux  que  personne  la  valeur  : 

(  Je  soussigné,  Amy,  (ils  de  feu  noble  Jean-Antoine  Lullin,  citoien,  pasteur  et 
professeur,  etc.,  fais  en  pleine  santé  mon  testament  olographe  comme  suit... 

«  Je  donne  et  lègue  à  l'Hôpital  général  de  cette  ville  dix-huit  cent  livres;  à 
la  Bourse-Française  neuf  cent  livres;  à  la  Vénérable  Compagnie  [des  pasteurs 
et  professeurs]  trois  cent  livres;  aux  Pauvres  honteux  de  ma  Dizaine,  distri- 
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(et  non  pas  en  1742,  comme  le  porte  le  Catalogue  de  Genève), 
que  cette  précieuse  collection  est  entrée  à  la  bibliothèque.  On 
voit  par  le  Registre  des  assemblées  de  la  Direction  que  ce 
legs  magnifique  fut  apprécié  à  sa  juste  valeur  : 

Du  15  septembre  1756.  —  Après  les  vifs  et  justes  regrets  que  M.  le 
premier  sindic  et  tous  Messieurs  les  directeurs  ont  témoigné  de 
la  perte  que  la  bibliothèque  a  faite  par  la  mort  de  M.  le  professeur 
LuUin,  dont  les  lumières  et  le  zèle  ont  été  de  la  plus  grande  utilité, 
M.  le  premier  sindic  a  invité  à  réfli'chir  sur  ce  qu'il  y  a  à  faire  à  l'oc- 
casion du  legs  de  M.  Lullin,  si  considérable  par  la  quantité,  et  si  pré- 
cieux par  la  qualité  des  livres  et  manuscrits  qu'il  a  donnés  à  la  biblio- 
thèque, outre  mille  livres  qu'il  lui  a  aussi  léguées. 

Sur  quoi  l'avis  unanime  a  été  que,  quoique  ce  ne  soit  pas  l'usage 
de  faire  des  remercimens  pour  les  legs,  celui-ci  étoit  si  considérable, 
qu'il  convenoit  que  la  Direction  en  témoignât  sa  reconnoissance  de  la 
manière  la  plus  solenelle.  Et  M'  Galiffe,  ancien  sindic,  M"-  Sarasin, 
l'aîné,  pasteur,  et  AP^  les  bibliothécaires  ont  été  chargés  de  faire  visite 
à  Madame  Lullin  ot  de  lui  témoigner  en  même  tems  le  désir  de  la 
Direction  d'avoir  dans  la  bibliothèque  le  portrait  de  feu  M.  le  profes- 
seur Lullin. 

buables  par  Monsieur  Chevalier,  mon  vigilant  et  sage  dixenier,  cent  cinquante 
livres;  à  la  Bibliothèque  publique,  tous  les  anciens  manuscripls  que  j'ay 
acheptés  de  celle  de  feu  Monsieur  Paul  Petau,  qui  se  trouveront  existant 
lors  de  mon  deceds,  et  dont  j'ai  dessein  de  joindre  ici  une  note.  »  [Cette 
note  n'a  i»as  été  insérée.]  (Testament  daté  de  Genève,  28  mai  1750,  avec  codi- 
cile  du  20  septembre  1753;  homologué  le  13  septembre  1756.  —Archives  d'Étal 
à  Genève.  Testaments  olographes,  175^-1779,  vol.  44,  p.  147-150.) 

Nous  relevons,  dans  le  codicile  du  20  septembre  1753,  cet  autre  passage  éga- 
lement intéressant  au  |)oint  de  vue  des  legs  faits  par  Ami  Lullin  à  la  biblio- 
thèque de  Genève  : 

«  Je  le  [xM.  Boissier,  son  gendre]  prie,  ainsi  que  M.  de  Lubieres  et  ma  chère 
femme,  de  faire  de  concert  un  catalogue  et  un  choix  d'entre  mes  livres,  de  ceux 
qui  peuvent  être  utiles,  convenables  et  agréables  à  une  jeune  demoiselle  éclairée 
et  bien  élevée,  dans  lequel  ils  feront  entrer  tous  ceux  quavoil  ma  chère  hlle  et 
tous  autres,  dans  mon  cabinet  et  ma  chambre,  qu'ils  jugeront  à  propos,  en  telle 
langue,  format  et  nombre  que  ce  soit.  Lequel  choix  appartiendra  à  ma  chère 
petite-fille  Albertine  [Boissier,  qui  fut  plus  tard  la  femme  du  célèbre  Horace- 
Bénédict  de  Saussure],  et  dont  ma  femme  aura  la  jouissance.  Ils  y  joindront 
la  portion  nécessaire  des  tablettes.  Et  quand  au  reste  de  mes  livres,  je  prie 
très  humblement  la  Bibliothèque  publique  de  vouloir  agréer  que  je  lui  en 
fasse  le  légat,  de  même  que  de  leurs  tablettes,  pour  être  placés  ensemble  à 
l'endroit  où  elle  jugera  à  propos.  Et  affin  de  ne  point  lui  occasionner  de 
frais,  je  lui  donne  et  lègue  mille  livres  contrantes,  desquelles  le  résidu,  s'il 
y  en  a,  sera  emploie  en  livres  d'histoire  ecclésiastique...  » 
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...  M'*  les  Bibliothécaires  et  M""  Sarasia  le  fils  ont  été  commis 
pour  recevoir  la  bibliothèque  de  M.  Lullin  et  dresser  un  catalogue  de 
tous  les  livres  et  manuscrits  qu'elle  renferme.  M.  le  premier  sindic  a 
été  prié  de  rapporter  au  Magnifique  Conseil,  au  nom  de  la  Direction, 
les  legs  de  M""  le  professeur  Lullin. 

On  ne  trouve  pas  trace  de  cet  inventaire,  ni  aucune  liste  con- 
temporaine des  ouvrages  entrés  à  la  bibliothèque  par  le  legs  Lul- 
lin. Mais  il  nous  a  été  facile  de  reconstituer  cette  série,  d'après 
le  catalogue  de  vente  Petau,  annoté  par  Lullin'. 

Des  88  numéros  qui,  d'après  ce  document,  passèrent  du  cabinet 
des  Petau  dans  celui  de  Lullin,  quatre  ne  sont  pas  parvenus  à  la 
bibliothèque  de  Genève  (Petau  4,  Familles  nobles  de  Venise  et 
chronique  des  anciens  doges  Jusques  en  1490  ;  34,  Traité 
des  oiseaux  de  proie,  par  Charles  Lescullier;  42,  Mémorial  ou 
Co7mnentaire,  présenté  par  Guillaume  Budé  à  François  P""; 
210,  Généalogie  des  rois  de  la  troisième  race);  deux  sont 
bien  entrés  à  la  bibliothèque  de  Genève,  mais  en  ont  été  extraits 
en  1804,  pendant  l'occupation  française,  sur  l'ordre  de  Chaptal 
(Petau  164  :  anc.  Genève,  ms.  lat.  48,  Miscellanea,  et  192  :  anc. 
Genève,  ms.  fr.  161,  Abulcasis,  Œuvres  de  chirurgie,  attri- 
bués à  la  bibliothèque  de  Montpellier).  Les  82  numéros  restants  se 
retrouvent  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de  Genève  et  forment 
l'objet  de  la  présente  étude  (nous  en  exceptons  seulement  les 
incunables,  soit  Petau  106  :  deux  éditions  sur  vélin  des  Offices 
de  Cicéron,  Mayence,  1465  et  1466;  178,  le  Gowcernement  des 
princes...,  et  179,  le  Chevalier  de  la  Tour  ou  le  Guidon  des 
guerres,  en  tout  trois  numéros). 

Pour  faciliter  l'usage  de  la  liste  qui  suit,  nous  avons  pensé  qu'il 


1.  Notre  confrère  M.  Théophile  Dufoiir  a  eu  l'obligeance  de  me  communiquer, 
avec  d'autres  renseignements  qu'il  avait  recueillis  sur  les  Codices  Petaviani 
de  Genève,  la  copie  d'une  note  trouvée,  il  y  a  une  trentaine  d'années, 
par  M.  Edmond  Pictel  dans  les  papiers  d'Ami  Lullin.  Elle  est  intitu- 
lée :  Catalogue  des  manuscrils  achettés  à  Paris.  Février  1720.  Ce  titre 
paraît  être  de  la  main  de  Lullin,  de  môme  que  la  mention  ajoutée  à  la  fin  du 
catalogue  :  M.  Le  Conte  me  fait  relier  saint  Chnjsostome.  Mais  le  texte  même 
de  (0  catalogue  est  d'une  main  peu  exercée  et  fourmille  de  fautes  d'orthographe 
et  de  bévues  diverses.  11  paraît  avoir  été  dicté  par  Lullin  à  son  serviteur, 
peut-être  au  moment  de  l'emballage  des  volumes  à  Paris,  en  février  1720  ;  peut- 
être  aussi  beaucoup  jdus  lard.  Dans  le  second  cas,  cela  pourrait  être  une  pre- 
mière ébauche  delà  liste  des  manuscrits  qu'Ami  Lullin  se  proposait  de  joindre 
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était  préférable  de  suivre  l'ordre  numérique  des  fonds  grec,  latin, 
français,  étrangers  de  la  bibliothèque  de  Genève,  en  indiquant 
entre  parenthèses  le  numéro  du  catalogue  de  vente  Petau  qui  se 
retrouve  sur  tous  les  volumes. 


Manuscrits  grecs. 

Ms.  gr.  42  (Petau  0).  Galien.  Des  loropriétés  des  médica- 
ments simples;  11  livres.  (En  grec.) 

xv'i*  siècle.  Papier.  216  feuillets.  331  sur  230  millimètres.  Reliure  veau  brun 
estampé,  xvi*  siècle. 

On  lit  au  bas  du  fol.  1  :  «  Alexaader  Petavius  Pauli  filius  Senator 
Parisiensis.  Anno  1655.  » 
Le  texte  occupe  les  fol.  1-215.  Début  :  Ta;  twv  àuXâiv  (papiiàxwv  Suvâ- 

[jLEi;  àxpipù);... 

Cf.  Henri  Omont,  Catalogue  des  manuscrits  grecs  des  bibliothèques  de 
Suisse,  dans  Centralblatt  fiir  Bibliothekswesen,  III  (1886),  438. 

Ms.  gr.  43  (Petau  229).  Procope.  Description  des  édifices 
de  Justinien.  —  Harpogr.\tion.  Lexique.  (En  grec.) 

Deuxième  moitié  du  xV  siècle.  Vélin.  158  feuillets.  210  sur  150  millimètres. 
Reliure  ancienne,  velours  cramoisi  sur  ais  de  bois;  traces  d'ornements  ap|jli- 
qués  en  métal. 

Le  copiste  César  Stratèges,  qui  a  exécuté  tout  au  moins  la  seconde 
partie  du  manuscrit,  s'est  nommé  à  la  fin  de  celte  note  : 

Kaîcap  STpaTr,yb;  AaxeôxiiJiôvio;  [KGÔài  è^éypa'jiE  sv  •^Xopsvxîa. 
0£â  TÛ  Sôvxt  àpxV  xai  téXoç  ôôÇa. 

Le  premier  feuillet  a  ses  marges  couvertes  d'une  bordure  compo- 
sée de  rinceaux  et  de  fleurs,  d'une  facture  hâtive.  Dans  le  haut,  sur 
un  fond  de  paysage  qui  rappelle  l'école  flamande,  se  délaclie  un  écus- 
son  parti  et  coupé  de  huit  quartiers,  portant  sur  le  tout  les  armes  de 
Lorraine.  L'écu  est  sommé  d'un  chapeau  de  cardinal;  ce  sont  les 
armes  du  cardinal  Charles  de  Lorraine,  mort  en  ^574.  Au  bas  du 
feuillet,  Temblème  de  ce  prélat  :  une  pyramide  dorée  autour  de 

à  son  testament,  sans  doute  après  l'avoir  revue  et  corrigée,  ainsi  que  nous  l'ap- 
prend le  passage  de  son  testament  cité  plus  haut.  La  liste  des  numéros  du  cabi- 
net Petau  achetés  par  Lullin,  d'après  cette  note,  concorde  avec  celle  que  nous 
avions  reconstituée  d'après  le  Catalogue  des  manuscrits  Petau  annoti'  par 
Lullin,  sauf  le  saint  Chrysostome  qui  ne  se  retrouve  pas. 
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laquelle  s'enroule  un  lierre.  Une  banderole  qui  entoure  le  carlouche 
porte  la  devise  :  Te  stante  virebo.  Gf.  Henri  Omont,  Catalogue  des 
manuscrits  grecs  des  bifjliothèques  de  Suisse,  dans  Centralblatl  fiir 
Bibliothekswesen^  t.  III  (-1886),  p.  438. 

Manuscrits  latins. 

Ms.  lat.  4  (Petau  223).  Biblia  sacra. 

xiii'  siècle.  Vélin.  530  feuillets.  223  sur  133  millimètres.  Écriture  à  deux 
colonnes,  fine  et  élégante.  Superbes  lettrines  en  couleurs,  historiées,  avec 
antennes  marginales.  Initiales  à  l'encre  bleue  ou  rouge,  ornées  d'arabesques. 
Reliure  veau  brun,  xvii"  siècle;  armes  et  devise' d'Alexandre  Petau  sur  les 
plats,  avec  son  chiffre  sur  le  dos. 

C'est  un  fort  joli  manuscrit  de  l'école  française  du  xiii''  siècle,  dont 
la  décoration,  très  soignée,  présente  une  certaine  analogie  avec  celle 
d'un  manuscrit  du  British  Muséum  décrit  par  G.  F.  Warner  (cf.  Repro- 
ductions from  illuminated  manuscripts.  British  Muséum.  Séries  II 
(-lOOT).  Royal  ms.  D,  -1,  p.  8  et  pi.  X).  Les  lettrines  contiennent  dans 
leur  panse  de  petits  personnages  dans  le  costume  du  temps  ou  des 
rinceaux.  Le  style  de  ces  petites  compositions  rappelle  celui  des 
vitraux  de  la  même  époque.  Les  grandes  hastes  marginales  des  ini- 
tiales sont  souvent  surmontées  d'un  oiseau  perché  et  se  terminent 
par  une  chimère  et  des  rinceaux.  Le  dessin,  très  juste,  est  indiqué 
par  un  trait  noir  accentué.  Les  couleurs  dominantes  sont  le  bleu,  le 
vermillon,  le  rose,  le  vert  et  le  blanc.  Dans  le  corps  du  texte,  de 
nombreuses  lettres  sont  avivées  d'un  trait  à  l'encre  rouge. 

Le  texte,  qui  donne  la  version  de  la  V^ulgate,  débute  par  l'épitre  de 
saint  Jérôme  et  ne  présente  aucune  particularité  remarquable.  Mais 
la  décoration,  d'un  goût  parfait  et  d'un  travail  très  fin,  assure  une 
réelle  valeur  a  ce  manuscrit. 

Mss.  lat.  14  et  17  (Petau  162  et  163).  14.  Saint  Ambroise. 
Lettres  et  traités  divers.  — 17.,  Saint  Jérôme.  Commentaires 
sur  les  épîtres  de  saint  Paul. 

xiV  siècle.  Vélin.  Ms.  lat.  14,  166  feuillets;  ms.  la(.  17,  131  feuillets.  247 
sur  158  millimètres.  Lettrines  onciales,  à  l'encre  bleue  ou  rouge,  ornées  d'ara- 
bcsqi  f'S  rouges  ou  bleues,  en  tète  de  chaque  division  ou  subdivision.  Sommaires 
rubri([ués.  Dans  le  corps  du  texte,  initiales  noires  relevées  d'un  trait  à  l'encre 
rouge.  Reliure  parchemin  blanc,  xvii'  siècle.  A  l'intérieur  des  couvertures, 
ex-libris  d'Alexandre  Petau. 

Nous  réunissons  dans  cette  description  deux  manuscrits  qui  n'en 
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formaient  originairement  qu'un  seul.  Cette  circonstance  n'avait  pas 
été  remarquée,  quand  on  les  catalogua  pour  la  bibliothèque  de 
Genève,  au  xviii*  siècle;  autrement,  on  leur  aurait  attribué  des 
numéros  se  suivant.  C'est  sans  doute  Alexandre  Petau  qui  a  fait  par- 
tager et  relier  à  nouveau,  en  deux  volumes,  le  manuscrit.  La  foliola- 
tion  primitive  fut  alors  effacée;  elle  laissa  des  traces  que  le  couteau 
du  relieur  a  fait  disparaître  en  partie,  surtout  dans  le  ras.  lat.  -l'î, 
plus  rogné  du  haut  que  le  ms.  lat.  1 7.  Mais  on  distingue  encore  très 
bien  dans  ce  volume,  aux  folios  actuels  ^\^  et  M 2,  la  foliotation 
ancienne  ^^2  et  -1 13,  et  au  foi.  ^64  l'ancien  163.  Le  texte  de  saint 
Ambroise  s'arrête  au  milieu  du  fol.  ^()(j  v°  (ancien  1(55;  du  ms.  lat.  14. 
Le  reste  de  la  page  est  blanc.  Le  texte  de  saint  Jérôme,  dans  le  ms. 
lat.  17,  commence  au  folio  anciennement  numéroté  175.  11  y  avait 
donc,  entre  les  fol,  165  et  175,  neuf  feuillets  blancs. 

Ms.  lat.  14.  Fol.  t-110  v».  Epistolse  beati  Arabrosii  ad  varies. 

Fol.  110  vo-112.  B.  Ambrosius  ad  Valentinianum  imperatorem. 

Fol.  112-115.  Relatio  Symmachi  viri  clarissimi,  prœfecti  urbis  Rom<e. 

Fol.  115-134.  B.  Ambrosius  ad  varios. 

Fol.  134-142.  B.  Ambrosius.  Sermo  de  morte  Teodosii. 

Fol.  142-145.  Id.  Sermo  de  inventione  sanctorum  Gervasii  et  Pro- 
thasii. 

Fol.  145-157.  Liber  beati  Ambrosii  de  hystoria  Nabuche  lezrahe- 
lite  contra  avaros. 

Fol.  157-161.  Sermo  sancti  Ambrosii  de  lapsu  virginis  consecratae. 

Fol.  161.  B.  Ambrosius  ad  violatorem. 

Fol.  161  vo-162  v°.  B.  Ambrosius.  Lamentatio  superbis. 

Fol.  1G2  vo-166.  Liber  beali  Ambrosii  episcopi  de  observantia  epi- 
scoporum. 

Ms.  lat.  17.  Fol.  1-9.  Prologus  sancti  leronimi  presbileri  in  epistola 
Pauli  apostoli  ad  Phylemonem,  et  e.xplaaatio. 

Fol.  9  vo-74  v».  Prologus  sancti  Iheronimi  presbiteri  super  episto- 
lam  beati  Pauli  apostoli  ad  Galathas.  Explanationum  tomi  I-III. 

Fol.  74  vo-131.  Prologus  sancti  Iheronimi  presbiteri  super  episto- 
lam  beati  Pauli  apostoli  ad  Ephesios.  E.vplanationum  libri  I-III.  —  La 
lin  du  livre  III  manque,  et  le  texte  s'arrête  au  fol.  131  (ancien  302)  à 
ces  mots  :  «  ...  ab  eis  qui  spiritalia  nequicie  in  celestibus  appellantur, 
non  est  presenlis  temporis  disputare.  Reliquum  est  ut  quid  intercoUa- 
tionem...  » 

Ms.  lat.  16  (Petau  49).  Saint  Augustin.  Sermons. 

Fin  du  VI"  ou  commencement  du  vu*  siècle.  53  feuillets,  papyrus  et  parche- 
min, disposés  en  huit  cahiers  {qualerniones),  chaque  cahier,  de  quatre  feuillets 
1909  17 
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de  papyrus  plies  en  doux,  étant  inséré  dans  un  feuillet  double  de  parchemin; 
la  plupart  des  cahiers  ont  perdu  un  certain  nombre  de  feuillets  de  papyrus. 
250  sur  160  à  180  millimètres.  Magnifique  écriture  onciale;  initiales  finement 
dessinées  et  peintes,  ou  calligraphiées  au  calamus;  premières  lignes  des  têtes 
de  chapitres  en  lettres  capitales  de  couleurs  différentes.  Gloses  marginales,  en 
partie  contemporaines,  en  partie  postérieures  de  deux  à  trois  siècles.  Reliure 
veau,  xvii°  siècle,  aux  chiffre,  armes  et  devise  d'Alexandre  Petau,  et  son 
ex-libris  (voir  la  remarque  dans  l'introduction  sur  les  ex-libris  Petau). 
Un  certain  nombre  des  feuillets  de  papyrus,  dégradés  d'ancienne  date,  et 
dont  quelques-uns  étaient  déjà  signalés  en  1866  par  M.  H.  Bordier  comme 
«  presqu'en  lambeaux  »,  ont  continué  à  s'effriter  encore  vers  les  bords.  Il  a 
paru  nécessaire  de  défaire  le  volume  pour  procéder  à  sa  restauration.  Il  est  à 
souhaiter  que  l'on  trouve  un  remède,  peut-être  l'intercalation  de  feuilles  de 
mica  ou  de  gélatine,  ou  tel  autre  procédé,  permettant  à  la  fois  d'arrêter  les 
progrès  du  mal  et  de  conserver  à  cette  précieuse  relique  son  apparence  histo- 
rique et  sa  forme  si  intéressante  de  volume  en  papyrus  et  parchemin. 

Ce  manuscrit  célèbre  a  attiré,  depuis  le  xvii*  siècle,  Pattention  de 
divers  savants  ;  notre  rôle  se  bornera  donc  à  analyser  brièvement  les 
principales  notices  qui  en  ont  été  données. 

Il  est  certain  que  le  P.  Sirmond,  l'éditeur  des  Sancti  Augustini 
sermones  (publiés  dans  Sirmondi  opéra  varia^  Paris,  •lôoe,  t.  I),  a 
connu  et  utilisé  pour  son  travail,  achevé  en  •^63^,  soit  le  ms.  Petau, 
soit  une  copie  de  ce  manuscrit. 

Le  P.  Mabillon  a  été  le  premier  à  le  faire  connaître.  Dans  son 
ouvrage  De  re  diplomatica  (4  681),  p.  3.55,  il  cite  parmi  les  manus- 
crits sur  papyrus  un  «  Petavianx  bibliothecx  volumen  in  folio  minori, 
varios  sermones  sancti  Augustini  complectens  »,  ainsi  qu'un  «  alte- 
rum  exemplar,  quod  quondam  fuit  Ecclesise  Narhonensis,  nutic  vero 
pênes  illustrissimam  dominam  de  Phimarcone  asservatur  ».  Mabillon 
a  fait  graver  et  a  publié  un  fac-similé  d'une  demi-page  du  ms.  Petau 
(Genève,  ms.  lat.  \%). 

Il  est  singulier  que  pendant  quelque  temps  on  ait  perdu  la  trace 
de  ce  précieux  exemplaire  qui  se  trouvait  pourtant  toujours  parmi  le 
reliquat,  alors  trop  négligé,  de  la  fameuse  bibliothèque  Petau.  En 
effet,  le  P.  de  Montfaucon,  au  cours  d'une  dissertation  sur  le  Papier 
d'Êgijpte,  qu'il  lut  à  l'Académie  des  inscriptions  en  février  -1720 
(publ.  plus  tard  dans  les  Mémoires  de  littérature^  t.  VI,  p.  592), 
mentionnait,  après  le  ms.  des  Épîtres  de  saint  Augustin,  qu'il  avait 
acquis  en  174  0  pour  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés,  le  ms.  des  Sermons  du  même  auteur,  de  même  âge 
et  de  matière  semblable,  qui  avait  appartenu  autrefois  à  M.  Petau. 
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Mais  il  déclarait  n'avoir  jamais  pu  voir  ce  manuscrit,  dont  il  igno- 
rait même  la  destinée  actuelle. 

(Test  précisément  au  début  de  cette  même  année  1720  que  le 
jeune  théologien  genevois  Ami  Lullin,  admis  à  examiner  ce  qui  res- 
tait à  vendre  du  cabinet  des  Petau,  retrouvait  là  ce  manuscrit 
de  saint  Augustin  sur  papyrus,  que  Monlfaucon  croyait  perdu.  L'au- 
thenticité du  manuscrit  dûment  établie,  Lullin  n'hésita  pas  à  le 
payer  un  prix  élevé  aux  héritiers  des  Petau.  Puis  il  ne  perdit  pas  de 
temps  pour  l'expédier  à  Genève.  Il  pouvait  craindre,  en  effet,  qu'après 
coup  on  ne  s'avisât  de  regretter  cette  pièce  rare  revenue  à  la  lumière, 
et  qu'on  ne  cherchât  à  la  retenir  en  France.  Elle  était  accompagnée 
d'une  attestation  écrite  de  Montfaucon,  que  Lullin  avait  consulté 
avant  de  faire  l'acquisition  du  manuscrit.  Ce  certificat  d'authenticité 
délivré  par  Montfaucon  date  cette  pièce  du  vi'  siècle,  ou  au  plus  tard 
du  commencement  du  vu"  siècle.  Il  est  encore  inséré  en  tête  du 
volume,  de  même  qu'une  autre  attestation  du  savant  italien  Maffei, 
à  qui  Lullin  communiqua  plus  tard  ce  manuscrit. 

Désormais,  Montfaucon  était  donc  en  état  de  parler  de  visu  de  cet 
exemplaire  des  Sermons  de  saint  xVugustin,  et  il  l'a  cité  dans  ses 
ouvrages  parus  après  1720  (cf.  son  Antiquité  expliquée^  suppl.  III, 
p.  2H,  et  sa  Bibliotheca  bibliolhecarum  manuscriptorum  nova, 
t.  II,  p.  'H23).  Mais  il  a  estropié  le  nom  du  possesseur,  Ami  Lullin. 

Il  en  a  été  question  aussi  dans  un  article  de  la  Bibliothèque  rai- 
sonnée  (t.  XXI,  p.  \66).  Mais  les  auteurs  confondaient  les  deux 
manuscrits,  celui  de  Saint-Germain-des-Prés  et  celui  de  Lullin, 
décrits  par  Montfaucon,  et  faisaient  de  Lullin  un  simple  brocanteur. 

Ces  différentes  circonstances  motivèrent  l'envoi  de  deux  notes  rec- 
tificatives rédigées  par  un  érudit  genevois,  Léonard  Baulacre,  biblio- 
thécaire, parues  dans  celte  même  Bibliothèque  raisonnée  (t.  XXIV, 
p,  227,  et  XXVIII,  p.  465-476  :  Sur  un  ancien  manuscrit  en  jJapier 
(VEgipte).  Inspiré  par  Lullin,  Baulacre  pouvait  annoncer  l'intention 
dans  laquelle  était  le  détenteur  de  ce  manuscrit  d'en  disposer  après 
sa  mort  en  faveur  de  la  bibliothèque  de  Genève.  Nous  avons  indiqué 
ci-dessus  (p.  252)  dans  quelles  circonstances  Lullin  se  dessaisit 
généreusement  de  cette  perle  de  sa  collection,  et  l'offrit  dès  ^42  à 
la  bibliothèque  de  Genève.  Cette  donation  fournit  à  Baulacre  l'occa- 
sion d'un  nouvel  article  sur  le  ms.  en  papyrus  de  saint  Augustin 
[Lettre  sur  la  bibliothèque  de  Genève^  datée  du  ^3  février  ^742, 
dans  \q  Journal  helvétique  de  mars  •1742,  p.  29^  et  suiv.),  dont  nous 
avons  tiré  les  renseignements  qui  précèdent. 
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Sans  nous  arrêter  à  la  description  du  ms.  lat.  ^6  donnée  par  Sens- 
hier  [Catal.  raisonné  (1778),  p.  69-71),  simple  résumé  des  notices  de 
Montfaucon  et  de  Baulacre,  ni  à  quelques  mentions  dans  diverses 
relations  de  voyages  (Sinner,  etc.),  nous  arrivons  à  Pétude  magis- 
trale qu'en  a  faite  Henri  Bordier  [Restitution  d'un  manuscrit  du 
VI"  siècle,  mi-parti  entre  Paris  et  Genève,  contenant  des  sermons  de 
saint  Augustin,  publ.  dans  les  Études  paléographiques  sur  des  papy- 
rus du  Vl^  siècle  en  partie  inédits.  Genève  et  Bâle,  \  866,  in-4°,  p.  \  09- 
154).  Nous  lui  avons  emprunté  la  description  du  manuscrit  et  nous 
résumons  ici  les  points  principaux  de  ce  travail  remarquable. 

Reprenant  une  conjecture  émise  pour  la  première  fois  par  Sir  Pred. 
Madden  dans  ses  notices  sur  la  Paléographie  universelle  de  Silvestre 
(Londres,  t.  I  (1850),  p.  287)  et  mentionnée  ensuite  par  iM.  Léopold 
Delisle  [Études  paléographiques...  ut  supra,  p.  11),  M.  Bordier  a 
prouvé  l'identité  d'origine  de  deux  manuscrits  sur  papyrus  et  parche- 
min, contenant  des  épîtres  et  des  sermons  de  saint  Augustin,  conservés 
àParis(Bibl.  nat.,  ms.  lat.  11 461)  et  à  Genève  (ms.  lat.  16).  Il  Ta  établie 
par  l'identité  de  l'écriture,  du  nombre  de  lignes  à  la  page,  de  l'orne- 
mentation, enfin  par  l'uniformité  des  cahiers,  disposés  de  même  façon. 
Il  est  donc  démontré  que  ces  deux  manuscrits  ont  primitivement  fait 
partie  d'un  même  volume,  dont  ils  ne  forment  plus  «  qu'une  portion 
demeurant  privée  de  plus  d'un  tiers  du  volume  primitif  ». 

Ce  volume  contenait  de  304  à  308  feuillets;  c'était  un  recueil 
incomplet  d'épitres  et  de  sermons  de  l'évêque  d'Hippone.  Le  ms.  de 
Paris  forme  le  commencement  (cahiers  IV-XII  ;  les  cahiers  l-III,  de 
même  que  XIl-XXIII,  étant  perdus),  le  ms.  de  Genève  la  fin  du 
volume  (cahiers  XXIV-XXX).  Les  derniers  feuillets,  naturellement 
les  plus  fatigués,  sont  de  plus  en  plus  dégradés  en  avançant  vers  la 
fin.  M.  Bordier  expUquait  par  le  mauvais  état  de  ces  feuillets  le  fait 
que  les  anciens  éditeurs  de  saint  Augustin,  en  particulier  Sirmond, 
qui  s'est  servi  de  ce  manuscrit,  n'aient  pas  utilisé  le  texte  contenu 
dans  cette  partie  du  volume.  Rebutés  par  la  difficulté  du  déchiffre- 
ment de  ces  feuillets  mutilés,  ils  les  auraient  laissés  de  côté.  M.  Bor- 
dier pensait  donc  que  les  pièces  comprises  dans  ces  derniers  feuil- 
lets étaient  encore  inédites.  11  les  a  publiées  à  ce  titre,  mais  en  ne 
les  présentant  toutefois  comme  telles  que  sous  réserves. 

Sur  ce  point,  ses  conjectures  n'étaient  pas  tout  à  fait  justifiées.  Un 
savant  viennois,  M.  Rudolf  Béer,  a  repris  l'étude  de  cette  question. 
Il  est  arrivé  à  des  conclusions  différentes,  qu'il  a  exposées  dans  un 
très  intéressant  article  publié  dans  les  comptes-rendus  de  l'Académie 
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impériale  de  Vienne  [Die  Anecdota  Borderiana  Augustineischer  Ser- 
monen.  V.  Sitzungsbcrichte  der  philosop/nsch-historischen  Klasse 
der  Kaiserlichen  Akademie  der  Wissenschaften,  t.  lïXlII  (1886), 
p.  679-690).  Tout  en  rendant  pleine  justice  au  mérite  du  travail  de 
M.  Bordier,  M.  Rudolf  Béer  a  démonlré  que  la  presque  totalité  des 
pièces  que  Tauteur  précité  croyait  inédites  figuraient  déjà  dans  les 
œuvres  publiées  de  saint  Augustin,  et  en  particulier  dans  Tédition 
des  Bénédictins  (Paris,  '1687-'! 700);  mais  la  plupart  du  temps,  il  est 
vrai,  sous  une  forme  différente.  Plusieurs  des  passages  qui  sont 
présentés  dans  le  ras.  lat.  ^6  de  Genève  sous  forme  de  fragments  de 
sermons  se  retrouvent  incorporés  dans  des  écrits  d'autre  nature, 
notamment  dans  des  traités  dogmatiques  de  saint  Augustin.  C'est 
ainsi  que  le  fragment  qui  constitue  dans  notre  manuscrit  le  début  du 
sermon  De  fide  est  une  partie  minime  du  premier  livre  du  De  doc- 
trina  christiana.  Le  ms.  lat.  \  6  de  Genève  offre  donc  une  version  assez 
différente  de  la  vulgate.  Les  sermons  qui  subsistent  en  entier,  et  que 
l'on  connaît  par  d'autres  textes,  sont  ici  notablement  abrégés;  d*autre 
part,  on  a  introduit  dans  la  série  des  sermons  des  fragments  d'écrits 
divers,  transformés  en  homélies.  M.  Béer  estime  que  ce  recueil, 
dont  la  provenance  est  encore  inconnue,  a  dû  être  formé  peu  après 
la  mort  du  Père  de  l'Église,  et  qu'en  tout  cas  il  était  achevé  au 
VI* siècle.  Le  premier  fragment  publié  par  M.  Bordier  d'après  ce  ms. 
n'appartient  pas  à  saint  Augustin.  Il  s'agit  en  réalité  d'une  Omelia 
de  Epiphania,  qui  fait  partie  des  sermons  attribués  à  Maxime  de 
Turin.  C'est  le  seul  morceau  d'origine  étrangère  intercalé  dans 
ce  recueil  de  sermons  et  d'extraits  des  écrits  de  l'évêque  d'Hippone. 
Enfin,  suivant  le  jugement  de  M.  Béer,  l'un  des  fragments  de  ce 
même  ms.  (fol.  45,  ligne  ^  6  et  suiv.),  soit  l'introduction  au  sermon  sur 
le  psaume  XXXVl,  ne  se  retrouve  nulle  part  ailleurs  et  a  été  mis  au 
jour  pour  la  première  fois  par  M.  Bordier. 

Quant  à  l'histoire  de  ce  manuscrit  avant  l'époque  où  on  le 
retrouve  conserve  dans  la  bibliothèque  Petau,  l'hypothèse  proposée 
par  .M.  Bordier  parait  très  plausible.  11  suppose  que  ce  volume  a  dû 
traverser  le  moyen  âge  sous  la  garde  d'une  branche  de  la  maison  de 
Narbonne.  En  effet,  le  premier  fragment,  celui  de  Paris,  se  trouvait 
a  la  fin  du  xvii'^  siècle,  au  dire  de  Mabillon,  en  la  possession  de  l'hé- 
ritière de  la  branche  de  Fimarcon  de  la  maison  de  Narbonne  (Paule- 
Françoise  de  Narbonne,  dame  de  Fimarcon,  épouse  en  4623  d'An- 
toine* de  Gassagnet,  baron  de  Tilladet,  morte  en  4687),  dont  la 
filiation  remonte  à  Francon,  vidame  ou  vicomte  de  Narbonne  en  Soi. 
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Le  manuscrit  a  dû  appartenir  originairement  à  l'église  de  Sainl- 
Just,  catiiédrale  de  Narbonne,  qui  suivait  le  rite  auguslinien,  et  pas- 
ser ensuite,  encore  entier  ou  déjà  en  deux  tronçons,  entre  les  mains 
des  sires  de  Narbonne,  avoués  de  la  cathédrale.  Mais  nous  n'avons 
aucune  indication  positive  sur  cette  période  de  l'histoire  de  notre 
manuscrit. 

Le  nom  de  Ghoisnyn,  inscrit  en  tête  du  deuxième  feuillet,  d'une 
main  du  xvi^  siècle,  est  assurément  celui  de  Jean  Choisnjn,  secré- 
taire de  l'ambassade  qui  fit  élire  le  duc  d'Anjou  au  trùne  de  Pologne. 
Quelques  notes  du  xvii''  siècle,  écrites  sur  les  marges,  sont  de  l'écri- 
ture de  l'érudit  Nicolas  Lefèvre,  précepteur  de  Louis  XIIL 

Signalons  enfin  une  courte  notice  sur  ce  manuscrit  par  M.  Max 
Ihm  (Lateinisùhe  Papyri,  dans  Centralblatt  fur  Bibliothekswesen, 
t.  XVI  (^899),  p.  3o4-33o),  résumé  des  articles  de  MM.  Bordier 
et  Béer. 

Ms.lat.  20  (Petau  246).  Adalbert,  écolâtre  de  Saint-Vincent 
de  Metz,  Opusculum  excerptum  ex  Moralïbus  beati  Grego- 
rii.  [Ouvrage  généralement  connu  sous  le  titre  de  Spéculum;  ce 
ms.  a  été  longtemps  désigné  sous  celui  de  Lilia  candentia.] 

Première  moitié  du  xii»  siècle.  Parcliemin.  152  feuillets.  140  sur  95  milli- 
mètres. Écriture  très  soignée,  gothique,  se  rattachant  à  la  minuscule  Caroline 
modifiée.  Titres,  intitulations  des  chapitres  et  initiales  à  l'encre  rouge.  Reliure 
parchemin  blanc,  xvi»  siècle.  Ex-libris  d'Alexandre  Petau  à  l'intérieur. 

Ce  manuscrit  est  incomplet;  il  ne  contient  plus  qu'un  fragment  de 
l'ouvrage  d'Adalbert,  soit  le  livre  I  et  une  partie  du  livre  II  :  en 
tout,  les  chapitres  i  à  lxxxi.  Mais  la  table  des  chapitres,  par  laquelle 
s'ouvre  le  ms.  (fol.  3-10),  indique  de  plus,  pour  le  livre  II,  les  chapitres 
Lxxxii-cxxxvi;  le  livre  III,  chapitres  cxxxvii-clxx-,  le  livre  IV,  cha- 
pitres CLxxi-cxcrii.  —  Le  ms.  était  déjà  mutilé  au  xvi*  siècle,  quand 
on  le  fit  relier.  Quelques  lignes,  au  bas  du  feuillet  -<32,  qui  consti- 
tuaient le  commencement  du  chapitre  lxxxii,  ont  été  grattées  alors, 
pour  donner  au  volume  l'apparence  d'un  ouvrage  complet. 

Début,  fol.  1  :  Incipit  prologus  Adalberti  lévite  ad  Hairmannum 
presbiterum,  la  quo  promittii  subvectendum  ei  opusculum  excerptum 
quasi  lilia  candentia  ex  Moralibus  que  beatus  Gregorius  Spiritu  sancto 
alïlatus  luculentissimo  sermone  disseruit. 

Dilectissimo  in  Ghristo  ac  venerabili  patri  Hairmanno  presbitero 
Adalbertus  humillimus  levitarum  sempiteruam  in  Domino  felici- 
tatem.   Mecum   sepius    relracto ,    révérende   pater,   creberrima   circa 
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me  benignitaiis  caritatisque  vestre  impensa  bénéficia,  nocnon  etiam 
suavia  atque  satis  admodiim  michi  delectabilia  exhortationum  vestra- 
rum  colloquia;  inter  cetera  tamen  patornitatis  vestre  solamina,  illa 
non  minus  heserunt  animo,  que  delicatissimi  Gregorii  pape  libris 
fréquenter  mirantes  sive  congaudentes  pariterque  timentes,  vicaria 
relatione  contulimus.  Inter  eusdem  nempe  libros,  Moralia  in  beato 
Job  édita,  dulcedine  dictorum  allecti,  subinde  revolventes,  quedam 
tuo  jussu  tpque  présente  prima  ex  parte  tibi  excerpsi.  Unde  tuo  tam 
proYOCatuP  studio,  quam  etiam  fultus  consilio,  quod  prius  in  harchano 
pectoris  mei  latebat,  tali  sum  ordine  conatus  perficere,  videlicet  ut 
xxx'a.  V.  libros  memorabilis  pape  Gregorii  diligencia  qua  possem  trans- 
currerem,  et  queque  in  eisdem  libris  de  quibuslibet  rébus  magis  neces- 
saria  repperissem,  codice  sub  uno  aggregata  coUigercm,  atque  singu- 
las  sententias  capitulis  prenotarom  ;  quod  quidem  non  ut  debui,  sed 
prout  potui  opère  patravi... 

Fin,  fol.  152  y°  (derniers  mots  du  chapitre  lxxxi)  :  ...  Unde  soUerti 
semper  custodie  intentione  pensandum  est  vel  quid  opère  agimus,  vel 
quid  corde  vcrsamus,  ne,  aut  raentcm  prepediens  foras,  se  terrena  cura 
muitiplicei,  aut  saliem  de  ejus  moderamine  intus  se  cogitatio  exaltet; 
ut,  cum  divina  judicia  temporali  circumspectione  metuimus,  sempiterni 
supplicia  evadamus  horroris. 

Adalbert  écrivit  son  abrégé  des  Morales  de  saint  Grégoire  sur  le 
livre  de  Job  après  9(58.  Il  est  mort  vers  9<S0.  Son  ouvrage  fut  très 
goiité  et  répandu  pendant  plusieurs  siècles.  De  nombreux  manuscrits 
en  subsistent.  Dom  Martèneel  Dom  Durand  ont  publié  la  préface  d'Adal- 
bert  (Thésaurus  novus  anecdotorum,  l.  I,  p.  S4-8.'))  d'après  un  ms.  du 
xii'"  siècle  appartenant  à  l'abbaye  de  Sainl-Alyre  de  Glermont  ;  réimpr. 
dans  Migne,  Patr.  lat.,C\XX\l,  ^3^0-^3^^.  (Cf.  Histoire  litt.  de  la 
/'r«wc(?,t.VI,  p.  393-397;  Dom  ÇmqWWqv  Jlistoire gén.  des  auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques,  t.  XII,  p.  80^-8(52;  Ulysse  Chevalier,  Répertoire  des 
sources  hist.  du  moyen  âge.  Bio-bibliographie^  2''éd.,  t.  I('i905),  p.  3^ .) 

Ms.  lat.  32  (Petau  262).  Livre  d'hernies,  à  l'usage  de  Paris. 

XV  siècle.  Vélin.  242  feuillets.  162  sur  11")  millimètres.  Écriture  i)etite 
bâtarde.  Miniatures  et  bordures;  lettrines  décorées;  école  parisienne.  Reliure 
XVI'  siècle,  veau  brun,  dos  orné  de  fleurons,  tranche  dorée. 

Huit  grandes  miniatures,  (jui  occupent  plus  de  la  moitié  de  la 
page,  avec  encadrements  de  rinceaux  et  de  fleurs,  sont  intercalées 
dans  les  Psaumes  de  David.  Elles  sont  conçues  d'après  les  modèles 
courants  pour  rillustration  des  sept  Psaumes  pénitentiaux. 

En  tête  de  chacun  des  extraits  des  quatre  évangélistes,  à  l'intérieur 
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de  la  première  grande  capitale,  Tévangéliste  est  représenté  suivant 
le  l}'pe  conventionnel  (fol.  ^2-24).  Quatre  autres  petites  miniatures, 
également  enfermées  dans  la  panse  des  grandes  capitales,  repré- 
sentent des  scènes  de  la  Passion,  Notre-Dame  (fol.  204,  en  tête  des 
Heures  de  Notre-Dame),  l'ensevelissement  (fol.  2^5,  en  tète  des 
Vigiles). 

Toutes  ces  peintures,  sans  originalité,  sont  d'une  exécution  sèche 
et  fine;  les  bordures  sont  d'une  bonne  facture.  Le  calendrier  ne  com- 
porte aucune  illustration. 

Ce  ms.  pourrait  plutôt  être  considéré  comme  un  psautier  s'il  ne  con- 
tenait les  Heures  de  Noire-Dame.  En  effet,  il  ne  renferme  pas  toutes 
les  parties  qui  constituent  régulièrement  un  lirre  d' heures.  On  n'y 
trouve  ni  les  oraisons  Obsecro  te  et  0  intemerata,  ni  les  Heures  de 
la  Croix  et  du  Saint-Esprit,  ni  les  Quinze  joies  de  Notre-Dame,  ni 
les  Sept  Requêtes.  Par  contre,  les  4  50  psaumes  de  David  sont  donnés 
en  entier;  dans  les  différents  offices,  ils  ne  sont  indiqués  que  par  les 
premiers  mots,  avec  renvoi  à  la  page  oii  ils  figurent.  Leur  numéro- 
tation ne  correspond  pas  constamment  à  celle  de  la  Bible,  par  suite 
du  fait  que  le  psaume  9  a  été  coupé  en  deux  et  compté  9  et  -10. 
D'autre  part,  le  psaume  52  n'étant  pas  compté,  la  concordance  des 
numéros  se  trouve  rétablie  de  53  à  407,  où  la  numérotation  cesse. 

Fol.  I-XIL  Calendrier;  les  Jours  égyptiens  sont  indiqués  en  tête  de 
chaque  mois.  (Cf.  Jules  Loi.<eieur,  les  Jours  cgyptiens,  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  t.  XXXIII,  p.  198-253.)  Les 
mêmes  vers  que  donne  notre  ms.,  à  quelques  variantes  près,  ont  été 
publiés  par  F.  Mugnier  (Les  manuscrits  à  miniatures  de  la  maison  de 
Savoie,  p.  44),  d'après  un  missel  du  diocèse  de  Die. 

Fol.  XIII-XXV.  Évangiles  divers. 

Fol.  XXV-XXVII.  Stabat  Mater  doiorosa. 

Fol.  XXIX-CLXXXII.  Psaumes  de  David,  1  k  150. 

Fol.  GLXXXIII-CXCVI.  Cantiques  divers. 

Fol.  GXCVII-CGIV.  Litanies  des  saints. 

Fol.  GGIV-CCXIV.  Heures  de  Notre-Dame.  «  Incipiunt  hore  béate 
Marie  Virginis  ad  usum  Ecclesie  Parisiensis.  » 

Fol.  GCXV-CGXXIU.  Vigiles  des  morts. 

Fol.  GGXXIII-GGXXXI.  Messes  du  Saint-Esprit,  de  la  Sainte- 
Croix,  de  la  Vierge  Marie,  des  Morts. 

Fol.  GGXXXI-GCXXXIII.  Oraison  de  saint  Grégoire,  pape. 

Fol.  CCXXXTII-CCXXXVI.  Deux  oraisons  à  !a  Vierge.  I  :  «  Sancta 
Maria,  mater  Domini  nostri  Jhesu...  »  II  :  «  Te  precor,  te,  Domina  mea 
sanctissima,  Virgo  Maria,  por  illam  leticiam  quam  habuisti...  » 
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Ms.  lat.  33  (Petau  261).  Livre  d'heures. 

DeuxitMiie  moitié  du  xv*  sit\le.  Vélin.  190  feuillets.  135  sur  93  millimètres. 
Nombreuses  peintures,  marges  richement  décorées;  école  tourangelle.  Reliure 
de  la  fin  du  xvi*  siècle,  veau  brun;  tranche  ciselée  et  dorée. 

La  décoration  de  ce  petit  manuscrit  est  extrêmement  riche  et 
variée  et  témoigne  chez  l'enlumineur  d'une  très  grande  habileté  de 
main.  Mais  elle  manque  de  sobriété  et  parfois  de  goût;  For  y  est 
vraiment  répandu  à  certaines  pages  avec  trop  de  profusion.  La 
verve  fantaisiste  de  l'artiste  s'est  surtout  donné  libre  carrière 
dans  la  composition  des  encadrements  marginaux,  au  recto  et 
au  verso  de  chaque  feuillet.  Parmi  les  rinceaux,  les  fleurs  et  les 
oiseaux  aux  couleurs  somptueuses,  on  voit  nombre  de  petits  per- 
sonnages, dont  plusieurs  portent  le  costume  ecclésiastique,  dans  des 
attitudes  grotesques  ou  assez  libres.  Fantaisie  d'artiste  ou  du  per- 
sonnage pour  qui  ce  livre  d'heures  fut  exécuté,  et  que  la  présence 
d'une  oraison  à  saint  Ives,  patron  des  avocats  et  des  juri.sconsultes, 
pourrait  donner  à  supposer  avoir  été  quelque  magistrat?  Les  cos- 
tumes indiquent  la  période  de  -J450  à  UCO,  mais  on  ne  trouve 
aucune  indication  du  nom  ou  des  armes  du  premier  possesseur. 
Le  calendrier,  dans  lequel  chaque  jour  porte  la  mention  d'une  fête 
de  saint,  sans  aucune  indication  de  fêtes  locales,  ne  fournit  pas  de 
renseignements  sur  la  provenance  de  ce  livre  d'heures.  Mais  on  doit 
la  chercher  dans  un  diocèse  du  centre  de  la  France,  probablement 
Orléans  ou  Tours. 

Les  illustrations  du  calendrier,  qui  représentent  les  occupations 
de  chaque  mois,  se  rapportent  bien  à  cette  région.  Le  recto  de  chaque 
feuillet  du  calendrier  comporte  un  bel  encadrement;  dans  le  haut,  au 
milieu,  le  signe  du  zodiaque;  la  marge  inférieure  est  remplie  par  la 
scène  des  occupations  du  mois.  Ces  petites  compositions  sont  moins 
adroitement  exécutées  que  les  ornements  très  fouillés  des  encadre- 
ments, mais  ne  manquent  pas  d'une  certaine  saveur  naïve.  Elles  repro- 
duisent d'ailleurs  les  scènes  que  l'on  rencontre  le  plus  fréquemment 
dans  les  vignettes  du  calendrier.  (Cf.  Henry  Martin,  les  Miniatu- 
ristes à  l' Exposition  des  Primitifs  français.,  dans  le  Bulletin  du 
bibliophile  (^90o),  p.  ^8.^  et  suiv.) 

Fol.  \.  Janvier.  Le  repas  :  le  père  de  famille  est  seul  assis  à  la 
table,  placée  près  du  foyer.  Sa  femme  se  tient  debout  derrière  lui-, 
deux  jeunes  gens  apportent  les  plats. 
Fol.  2.  Février.  Un  vieillard  assis  au  coin  du  feu  vient  de  se 
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déchausser.  Deux  servantes  s'empressent  autour  de  lui  et  lui 
rèchaufleiit  les  pieds  avec  des  linges  chauds.  A  l'arrière-plan,  un 
homme  flirtant  avec  une  dame. 

Fol.  3.  Mars.  Les  vignerons  sarclent  et  taillent  la  vigne.  Dans  le 
fond,  un  berger  gardant  son  troupeau. 

Fol.  4.  Avril.  Un  damoiseau  offre  des  fleurs  nouvelles  à  une  dame, 
occupée  à  lacer  le  corsage  de  sa  robe. 

Fol.  5.  Mai.  Un  gentilhomme,  menant  en  croupe  une  dame,  che- 
vauche à  travers  la  campagne  fleurie.  Un  valet  travaille  à  ébrancher 
des  arbres. 

Fol.  6.  Juin.  Le  fauchage  des  prairies.  Pendant  que  les  faucheurs 
sont  à  l'ouvrage,  une  idylle  champêtre  se  déroule  :  une  faneuse  se 
laisse  embrasser  par  un  valet. 

Fol.  7.  Juillet  (écrit  Juinet).  La  moisson  :  un  moissonneur  coupe 
le  blé  à  la  faucille,  un  autre  lie  les  gerbes,  qu'une  femme  emporte  en 
les  maintenant  sur  son  épaule. 

Fol.  8.  Août.  Le  battage  du  blé  par  deux  paysans. 

Fol.  9.  Septembre.  Le  foulage  du  raisin  dans  la  cuve. 

Fol.  ^0.  Octobre.  Les  semailles.  Une  femme  apporte  à  boire  au 
semeur.  Dans  le  fond,  une  bergère  occupée  à  filer  et  un  homme  qui 
nettoie  une  fontaine. 

Fol.  U.  Novembre.  La  glandée  :  un  homme  abat  les  glands  sur 
lesquels  se  jettent  les  porcs,  gardés  par  une  porchère  qui  tient  sa 
quenouille  en  main. 

Fol.  12.  Décembre.  L'abatage  des  porcs.  Un  porc  déjà  nettoyé 
et  vidé  est  suspendu  à  un  croc.  Une  servante  recueille  dans  un  bas- 
sin le  sang  qui  jaillit  de  la  gorge  tranchée  d'un  second  animal.  La 
maîtresse  de  maison  surveille  le  travail  de  ses  domestiques. 

Ce  livre  d'heures  contient  : 

Foi.  1-12.  Calendrier. 

Fol.  13-20.  Évangiles  divers. 

Fol.  21-94.  Heures  de  Notre-Dame.  Aux  fol.  57-60  sont  intercalés 
l'hymne  et  l'oraison  des  Heures  de  la  Croix  et  du  Saint-Esprit.  Les 
Heures  sont  illustrées  des  vignettes  classiques,  placées  en  tête  de  cha- 
cune des  dix  parties. 

Fol.  96-109.  Psaumes  de  la  Pénitence.  Une  seule  illustration,  au 
commencement  :  le  repentir  de  David. 

Fol.  109-119.  Litanies  des  saints. 

Fol.  120-166.  Vigiles  des  morts. 

Fol.  168-175.  Orai.sons  diverses  (de  saint  Michel,  saint  Jean-Bap- 
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liste,  saints  Pierre  et  Paul,  saint  Sébastien,  saint  Nicolas,  saint  Yves, 
sainte  iMarie-Madeleine,  sainte  Catherine). 

Fol.  170-181.  Oraison  Ohsccro  le. 

Fol.  181  \°-i8G.  Oraison  0  intcmerata. 

Fol.  186.  Oraison  de  sainte  Marguerite. 

Fol.  187.  Oraison  de  sainte  Barbe. 

Ms.  lat.  34  (Petau  267).  Livre  d'heures. 

Fin  du  XV»  siècle.  Vélin.  l'26  feuillets.  168  sur  106  nullimèlres.  Peintures. 
Reliure  ancienne,  velours  cramoisi  sur  ais  de  bois;  on  voit  encon;  les  marques 
laissées  par  des  fermoirs  en  métal. 

Ce  livre  d'heures  est  formé  de  deux  fragments,  d'écriture  diffé- 
rente, qui  ont  été  réunis  vers  1480,  avant  d'être  remis  à  l'enlumi- 
neur, car  la  décoration  est  d'une  seule  main. 

Le  premier  fragment  comprend  le  calendrier  (fol.  3-14)  et  les 
heures  proprement  dites  (fol.  23-93).  Le  calendrier  est  postérieur  à 
1475,  puisqu'on  y  Irouve  mentionnée  la  fête  de  la  Visitation,  intro- 
duite cette  année-là,  et  il  a  été  rédigé  évidemment  en  vue  du  diocèse 
de  Tours.  On  y  a  indiqué  les  fêtes  spéciales  à  Tours,  translations  des 
saints  Martin,  Brice,  Catien  et  Grégoire. 

Le  deuxième  fragment,  d'une  écriture  plus  régulière,  mais  d'une 
encre  plus  jaunâtre,  contient  la  Passww  selon  saint  Jean  (fol.  15-22), 
des  Oraisons  et  Évangiles  divers  (fol.  94-125).  On  remarque  que, 
contrairement  au  calendrier,  qui  est  à  l'usage  spécial  de  Tours,  les 
oraisons  ne  renferment  aucune  prière  adressée  à  l'un  des  saints 
particulièrement  honorés  à  Tours,  mais  bien  plusieurs  de  celles 
qui  caractérisent  les  livres  d'heures  à  l'usage  de  Paris  (oraisons  à 
sainte  Geneviève,  saint  Roch,  etc.). 

Il  semble  donc  que  la  différence  d'écriture  que  l'on  constate  entre 
les  diverses  parties  de  ce  livre  ne  provient  pas  de  la  circonstance, 
très  fréquente,  que  deux  copistes  y  auraient  travaillé  simultanément, 
mais  qu'on  peut  l'attribuer  au  fait  que  l'on  se  serait  servi  d'un 
livre  d'heures  à  l'usage  de  Tours,  dont  on  aurait  conservé  le 
calendrier  et  les  heures  avec  leurs  annexes,  et  qu'on  l'aurait  adapté 
à  l'usage  de  Paris  en  y  introduisant  le  second  fragment.  Nous  ne 
pouvons  d'ailleurs  donner  cette  explication  d'une  anomalie  certaine 
que  sous  toutes  réserves. 

Si  on  l'accepte,  il  en  faudrait  conclure  aussi  que  la  décoration  aurait 
été  exécutée,  non  à  Tours,  mais  dans  un  atelier  parisien.  Elle  se 
compose  de  six  grandes  vignettes,  occupant  les  trois  quarts  de  la 
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page,  avec  un  encadrement  à  compartiments  (type  d'encadrements 
fort  usité  dans  les  ateliers  d'enlumineurs  parisiens  de  la  fin  du 
XV*  siècle).  Ces  encadrements  sont  d'une  facture  hâtive  et  insuffi- 
sante, tandis  que  les  vignettes,  sans  être  de  premier  ordre  et  malgré 
la  gaucherie  des  personnages,  ont  un  certain  mérite.  La  couleur  en 
est  riche. 

Fol.  ^5.  La  prière  de  Jésus,  dans  le  jardin  de  Gethsémané.  Un 
ange  descendant  du  ciel  lui  présente  un  calice  d'or.  Au  premier  plan, 
les  trois  disciples  endormis. 

Fol.  23.  L'Annonciation.  Vêtue  d'une  robe  violette  et  d'un  manteau 
bleu,  la  Vierge  est  agenouillée  devant  l'autel,  dans  une  chapelle. 
L'archange  Gabriel,  tenant  un  lis  à  la  m.ain,  lui  apparaît  et  fléchit  le 
genou  devant  elle.  Le  Saint-Esprit,  sous  la  forme  d'une  colombe, 
plane  au-dessus  de  l'autel. 

Fol.  74.  La  résurrection  de  Lazare.  Jésus,  vêtu  d'une  robe  lilas 
foncé,  un  manteau  couleur  carmin  sur  les  épaules,  appelle  Lazare, 
qui  se  soulève  dans  le  sarcophage  où  on  l'a  déposé.  Marie,  sœur  de 
Lazare,  prie,  agenouillée  auprès  de  Jésus.  Les  disciples  contemplent 
cette  scène.  L'un  d'eux,  l'air  dégoûté,  se  bouche  le  nez,  note  réa- 
liste qui  rappelle  celle  de  la  fresque  célèbre  du  Gampo  Santo  de  Pise. 

Fol.  94.  L'Annonciation,  de  nouveau.  Marie,  vêtue  comme  dans  la 
première  miniature,  la  tête  couverte  d'un  voile  blanc,  est  assise  dans 
une  grande  chaire  dorée.  L'archange  Gabriel  lui  présente  une  palme. 

Fol.  ^08.  Saint  Joseph,  figuré  sous  les  traits  d'un  homme  jeune  et 
de  belle  stature.  Son  costume  est  celui  d'un  riche  seigneur,  robe 
bleu  de  ciel  à  ramages  d'or,  ample  manteau  cramoisi  à  collet  doré.  Il 
est  coiffé  d'une  toque  violette  coulissée  qui  affecte  la  forme  d'un 
turban.  Le  saint  s'appuie  de  la  main  droite  sur  une  grande  hache-, 
dans  sa  gauche,  il  tient  son  attribut,  le  bâton  fleuri.  Un  établi  et  des 
outils  de  charpentier  accrochés  aux  murs  de  l'atelier  rappellent  son 
état.  Cette  page  est  tout  à  fait  intéressante  et  originale. 

Fol.  Ui.  Sainte  Barbe,  grande,  élancée,  vêtue  d'une  robe  de  drap 
d'or  et  d'un  manteau  cramoisi.  Elle  tient  la  palme  du  martyre.  Un 
ange  lui  présente  le  calice. 

Outre  ces  six  vignettes,  un  certain  nombre  de  feuillets  sont  ornés, 
dans  la  marge  de  droite,  d'une  bande  décorative  composée  de  rin- 
ceaux, de  fleurs,  de  fruits,  d'oiseaux  et  de  bêtes  fantastiques  se 
détachant  sur  un  fond  d'or. 

Contenu  de  ce  livre  d'heures  : 

Fol.  1.  Prières  à  prononcer  en  recevant  la  Communion. 
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Fol.  3-li.  Calendrier,  avec  l'indication  des  jours  égyptiaques  et  des 
jours  néiastes. 

Fol.  lô-ii.  Passion  selon  saint  Jean. 

Fol.  23-58.  Heures  de  Noire-Dame,  de  la  Croix  et  du  Saint-Esprit. 

Fol.  58  v».  De  beata  Virginc  Maria,  oratio  :  Salve  regina... 

Fol.  59-62.  Oraisons  Obsecro  te  et  0  intemerata. 

Fol.  62  vo.  Propier  gravamen  et  tormontum,quo  torquebalur  spirilus 
tuus... 

Fol.  69-73.  Litanies  des  saints. 

Fol.  74-92.  Vigiles  des  morts. 

Fol.  92.  Oraison  de  saint  Anselme  :  Domine  Deus  meus,  si  feci  ut 
essem  reus  tuus... 

Fol.  92  \°.  Oraison  de  Notre-Dame  :  Dei  Virgo  virginum  mater  et  filia. .. 

Fol.  92  vo-93.  Début  de  l'Évangile  selon  saint  Jean. 

Fol.  94.  Oraison  de  Notre-Dame  :  Sancta  Maria,  mater  domini  nostri... 

Fol.  94  vo-102  v".  Oraisons  à  la  Vierge,  avec  versets  et  répons. 

Fol.  103.  Oraisons  au  Père,  au  Fils,  au  Saint-Esprit. 

Fol.  104-H2.  Oraison  des  saints  Pierre,  Jean  l'Évangéliste,  Sébas- 
tien, Nicolas,  Claude,  François,  des  saintes  Anne,  Marie-Madeleine, 
Catherine,  Barbe,  Suzanne,  ApoUonie.  (Un  feuillet  a  disparu  entre  les 
feuillets  cotés  106  et  107.)  Ces  prières  sont  en  latin,  avec  explications 
et  intitulés  en  français. 

Fol.  113.  Les  X  commendement  de  la  Loy  : 

Ung  seul  Dieu  tu  adoreras 
Et  aymeras  parfaictement... 

Fol.  114.  Les  V  commendement  de  Saincte  Eglise  : 

Les  dimenches  messe  orras 
Et  festes  de  commandement... 

Fol.  114-120.  Le  chapelet  de  Jésus  et  de  la  Vierge  Marie,  composé 
de  cinquante  vers  narratifz,  lequel  troys  foys  multiplié  faict  le  psauilier 
Nostre-Dame. 

Fol.  120  v.  Oraison  :  Interveniat  pro  nobis,  quaesumus... 

Fol.  121-123.  Évangiles  divers  (en  latin). 

Fol.  124.  Oraison  de  saint  Roch  (en  latin). 

Fol.  124.  Oraison  de  sainte  Geneviève  (en  latin). 

Fol.  125.  Oraison  de  saint  Grégoire  (en  latin). 

Ms.  lat.  35  (Petau  268).  Livre  d'heures,  à  l'usage  de  Paris. 

Fia  du  xv«  siècle.  Vélin.  190  feuillets.  173  sur  117  millimètres.  Peintures  et 
marges  décorées.  Initiales  et  ornements  de  bouts  de  ligne,  or  sur  fond  brun 
roux.  Reliure  ancienne,  en  velours  cramoisi,  sur  ais  de  bois;  tranche  dorée. 

Ce  livre  d'heures  est  postérieur  à  l'année  -1437,  date  de  rinlroduc- 
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lion  au  calendrier  de  la  fête  de  la  Transfiguration,  qu'on  y  trouve 
mentionnée  au  27  juillet.  D'autre  part,  la  Visitation  de  la  Vierge, 
qui  figure  depuis  -1475  à  la  date  du  2  juillet,  n'y  est  pas  indiquée. 
Pourtant,  le  style  des  miniatures  ne  permet  pas  d'en  reculer  l'exécu- 
tion plus  haut  que  les  dernières  années  du  xv"'  siècle. 

Ce  manuscrit  a  été  enluminé  à  Paris  de  façon  luxueuse  pour  un 
personnage  considérable,  affilié  à  l'ordre  des  Gordeliers  ou  qui  profes- 
sait tout  au  moins  une  dévotion  particulière  à  saint  François.  En 
eftèt,  dans  tous  les  encadrements  des  grandes  vignettes  reparaît  la 
ceinture  de  corde  à  gros  nœuds  des  Franciscains.  Elle  entoure  inva- 
riablement toute  la  page,  les  deux  bouts  croisés  et  pendants  dans  le 
bas,  et  forme  comme  une  guirlande  autour  de  laquelle  se  groupent 
les  autres  motifs  de  l'encadrement.  Le  calendrier  porte  la  mention, 
au  23  mai,  de  la  Translation  de  saint  François.  Mais  aucun  nom  ou 
blason  ne  nous  a  permis  d'identifier  le  premier  possesseur.  Sans 
parler  du  numéro  du  catalogue  de  vente  Petau,  la  seule  note  lais- 
sée par  un  des  propriétaires  de  ces  Heures  se  lit  sur  le  feuillet 
de  garde  collé  contre  la  couverture  :  «  -1666.  30'.  »  C'est  très 
probablement  l'indication  de  la  date  d'achat  par  Alexandre  Petau  et 
celle  du  prix. 

Richement  décorées  d'après  les  modèles  en  usage  vers  la  fin  du 
XV''  siècle  dans  les  ateliers  d'enlumineurs  parisiens,  ces  heures  com- 
portent quatorze  grandes  miniatures.  Les  encadrements,  d'une  facture 
soignée,  sont  composés  de  rinceaux,  fleurs,  oiseaux  (le  chardonne- 
ret et  le  bouvreuil  représentés  souvent  avec  un  allongement  excessif 
du  cou),  bêtes  fantastiques  à  figure  humaine.  Le  plus  souvent,  ils 
sont  divisés  par  des  lignes  s'entrecoupant  de  façon  variée,  en  com- 
partiments à  fond  blanc,  or,  bleu  ou  pourpre;  parfois  aussi  les  orne- 
ments se  détachent  sur  fond  d'or  mat  uni.  La  décadence  de  l'art  se 
fait  sentir  dans  l'abus  des  hachures  d'or  pour  souligner  les  lumières 
aux  plis  des  vêtements. 

Les  miniatures  se  trouvent  aux  feuillets  suivants  :  Fol.  •13,  saint 
Jean  dans  l'Ile  de  Patmos.  Fol.  21,  en  tête  de  l'oraison  Obsecro  ie, 
le  buste  de  la  Vierge  éplorée,  les  mains  jointes;  l'expression  du 
visage  est  touchante  et  pleine  d'émotion,  mais  les  mains  sont  d'un 
très  mauvais  dessin.  La  Vierge  a  la  tête  recouverte  d'un  ample 
voil.'  bleu  de  ciel.  Fol.  33,  l'Annonciation.  Fol.  30,  la  visite  de  sainte 
Élizabeth  a  la  Vierge.  Fol.  67,  la  naissance  du  Christ.  La  Vierge  et 
saint  Joseph,  à  genoux,  adorent  FEnfant.  Dans  le  fond,  la  paroi  à 
demi  détruite  et  une  grande  baie  laissent  voir  le  paysage.  A  la  place 
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des  Mages,  deux  cordeliers  prient,  agenouillés  à  Tenlrée  de  l'élable. 
Fol.  74,  un  ange  annonce  aux  bergers  la  naissance  du  Ghrisl. 
Fol.  80  v",  les  trois  rois  mages  présentant  leurs  offrandes.  Fol.  87,  la 
présentation  de  l'Enfant  au  Temple.  Fol.  93,  la  fuite  en  Egypte. 
Fol.  ^08,  Couronnement  de  la  Vierge  au  Paradis.  Fol.  ^^3,  David 
défiant  Goliath.  Fol.  142,  en  tête  des  Heures  de  la  Croix,  la  Vierge 
et  saint  Jean  au  pied  de  la  croix.  Fol.  ^53,  au  commencement  des 
Heures  du  Saint-Esprit,  le  Saint-Esprit  descendant,  sous  la  forme 
d'une  colombe,  sur  la  Vierge  et  les  apùtres  agenouillés  (Pentecôte). 
Fol,  1(32,  les  Vil  vers  S.  Bernard  sont  ornés  d'une  représenta- 
tion du  saint  (en  robe  blanche,  capuchon  noir)  vainqueur  du  diable, 
et  lui  serrant  le  cou  avec  un  manipule. 

Ces  heures  se  terminent  par  diverses  prières  latines,  avec  intitulés 
en  français,  entre  autres  : 

Fol.  164-166.  Oroison  à  nostre  Seigneur. 

Bone  Jhesu,  o  dulcissime  Jhesu,  o  piissime  Jhesu,  o  Jhesu  fili 
Marie  virginis,  plenus  misericordia  et  pietale... 

Fol.  166  V".  Quant  on  lieve  nostre  Seigneur. 

Ave  verum  corpus  natum... 

Fol.  168,  Oroison  de  saint  Charlemainne  ;  fol.  110,  de  saint  Christofle; 
fol.  172,  de  saint  Sebastien;  fol.  174,  de  saint  Cosme  et  saint  Damien; 
fol.  176,  de  saint  Jehan  Baptiste;  fol.  177  vo,  de  saint  Jaques;  fol.  178  v», 
du  saint  Sacrement ,  de  saint  Michiel;  fui.  180,  de  sainte  Katherine; 
fol.  181  yo,  de  sainte  Barbe;  fol.  182  v°,  de  sainte  Appoline;  fol.  183  v", 
de  sainte  Marguerite  :  Paiera  facie,  sed  pulcrior  6de,  beata  es,  virgo 
despiciens  mundum... 

Ms.  lat.  41  (Petau  259).  Hugues  de  Boves,  dit  d'Amiens, 
archevêque  de  Rouen.  De (idecatholica.  De  oralione  dominica. 

Fin  du  xii°  sioclc.  Parchemin.  40  feuillets.  172  sur  128  milliuiètrcs.  En  UHc 
(le  chacun  des  deux  traités,  une  initiale  décorée,  tracée  à  l'encre  bleue,  rouge 
et  verte.  Reliure  ancienne,  basane  rouge,  sur  ai  s  de  bois. 

A  première  vue,  récriture  de  ce  manuscrit  pourrait  être  datée  du 
commencement  du  xiii''  siècle  aussi  bien  que  de  la  fin  du  XII^  Mais 
une  note  inscrite  sur  le  premier  feuillet  de  garde  permet  de  préciser 
la  date;  elle  est  libellée  ainsi  :  Hune  librum  dédit  dominus  Rotro- 
dus  archiepiscopus  ecclesie  liot/iomagensi. 

On  sait  que  Rolrou  de  VVarwick  fut  le  successeur  immédiat  de 
Hugues  d'Amiens  sur  le  siège  archiépiscopal  de  Rouen,  qu'il  occupa 
de  HG5  au  26  novembre  1183.  Le  manuscrit  est  donc  antérieur 
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à  ^  183;  il  est  fort  probable  qu'il  est  contemporain  de  l'auteur  et  date 
d'environ  -HGO.  Il  ya  sans  doute  eu  quelque  raison  particulière  pour 
que  l'archevêque  Rotrou  ait  tenu  à  faire  don  à  l'église  de  Rouen  de 
cet  ouvrage  de  son  prédécesseur.  Avait-il  appartenu  à  l'auteur?  Nous 
l'ignorons.  En  tout  cas,  de  par  sa  provenance,  cet  exemplaire  des 
œuvres  de  Hugues  d'Amiens  présente  un  intérêt  tout  particulier 
parmi  les  divers  manuscrits  qui  en  sont  conservés  aujourd'hui. 

Alexandre  Petau  a  dû  l'acheter  en  ^6o5,  car  il  a  noté  au  bas  du 
premier  feuillet  du  texte  :  Alexander  Pauli  filius  Petavius,  senator 
Parisiensis^  anno  1655. 

Les  deux  premiers  feuillets  du  texte  (fol.  2  et  3)  sont  troués  dans 
le  haut;  les  mots  manquants  ont  été  récrits  dans  la  marge  au 
XV®  siècle. 

Début  :  Gharissime  fili,  Egidi,  archidiaconus  appellaris,  utiaam  esse 
merearis... 

Fin,  fol.  39  :  ...  quas  inler  septem  dies  béate  visionis  sumuie  et  indi- 
vidue  Trinitatis  unius  et  simplicis  deitatis  adipisci  deposcimus  in  uni- 
tate  sanctorum  omnium  per  inûnita  secula  seculorum. 

Ces  deux  traités  de  Hugues  d'Amiens  ont  été  imprimés,  sous  le 
titre  de  Super  fide  catholica  et  oratione  dominica^  par  Dom  Mar- 
tène  et  Dora  Durand,  dans  Veterum  scriptorum  et  monumentorum 
amplissima  collectio,  t.  IX  (n33),  p.  ^2^2-^236;  réimprimés  dans 
la  Patroloyie  latine  de  Migne,  t.  GXGII  (^855),  p.  ^324-^346. 

Ms.  lat.  42  (Petau  122).  [Mélanges  :]  Hugues  de  Saint- 
Victor.  De  sacramentis  christianœ  fidei  (liber  II).  —  Saint 
Grégoire,  pape.  Dialogi  I-IV.  —  Paschase  Radbert,  abbé 
de  Corbie.  Liber  de  corpore  et  sanguine  Chrisii.  —  Gesia 
Salvatoris  (ou  Evangile  apocryphe  de  Nicodème).  —  Quibus 
modis  remittuntuï^  peccata. 

xiv  siècle.  Vélin.  201  feuillets  (texte  fol.  1-195).  270  sur  195  millimètres. 
Ecriture  à  deux  colonnes.  Initiales  en  couleur  rouge  ou  bleue,  ornées  d'ara- 
besques. Titres  rubriques.  Reliure  parchemin  blanc,  xvi°  siècle. 

On  reconnaît  dans  ce  manuscrit  quatre  mains  différentes.  Deux 
copistes  ont  travaillé  à  la  première  partie,  soit  au  second  livre  du 
De  Hicramentis  de  Hugues  de  Saint- Victor;  un  troisième  copiste  a 
écrit  les  Dialogues  de  saint  Grégoire;  un  quatrième,  le  traité  de  Pas- 
chase, l'Évangile  apocryphe  de  Nicodème  et  le  traité  Quibus  modis 
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remittuntur  peccata.  L'écriture  du  premier  copiste  parait  apparte- 
nir encore  au  xiii"  siècle;  les  autres  sont  francliemenl  du  xiV  siècle. 
Les  capitales  rouges  ou  bleues,  les  titres  a  lYTicre  rouge  sont  de 
la  main  d'un  seul  rubricateur.  Il  est  donc  probable  que  quatre 
clercs,  dont  le  premier  était  plus  âgé,  ont  travaillé  simultanément 
à  ce  manuscrit,  qui  a  été  achevé  et  décoré  vers  le  milieu  du 
XIV*  siècle. 

Le  texte  du  dernier  traité  est  incomplet.  Il  s'arrête  au  verso  du 
fol.  -198,  mais  continuait  primitivement  au  fol.  ^99,  où  l'on  discerne 
des  traces  d'écriture  grattée  et  lavée,  de  même  que  sur  le  premier 
feuillet  de  garde  collé  contre  la  couverture.  Ce  grattage  remonte  à 
une  époque  ancienne,  car  au  verso  du  fol.  199  on  trouve  deux  notes 
du  XV*  siècle,  écrites  sur  le  feuillet  préalablement  gratté,  et  sur  le 
feuillet  collé  contre  la  couverture,  deux  noms  du  xv'  siècle  peu 
lisibles  :  la.  de  Caulers  (ou  de  Ganters?)  et  Louvet  (?). 

Contenu  du  volume  :  Fol.  1-87.  Hugues  de  Saint- Victor.  De  sacra- 
mentis  christians  fidei  (le  livre  II  seulement). 

Fol.  1.  Incipit  prefatio  magistri  Hugunis  in  librum  secundum  de 
sacramenlis  christiane  Bdei.  Magne  sunt  in  Scripturis  sacris  spirila- 
lium  profunditates  seusuum... 

Fol.  3,  2«  col.  (Chapitre  i.)  In  superiori  parte  operis  hujus  condicio- 
nem  rerum  omnium  a  priacipio  primo  cum  lapsu  horninis... 

Fin,  fol.  87.  Ibi  vacabimus  et  videbimus,  [videbimus]  et  amabimus, 
amabimus  et  laudabimus.  Ecce  quod  erit  in  fine  sine  fine.  Amen. 

Le  De  sacramentisda  Hugues  (né  près  d'Ypres  vers  ^097,  écolâtre 
de  Saint-Victor  de  Paris,  i\3H  •]■  H  février  M4I)  se  trouve  dans  la 
Patrologie  latine  de  Migne,  t.  GLXXVI,  l73-0l(i.  Cf.  lî.  llauréau, 
Les  œuvres  de  Hugues  de  Saint-Victor^  essai  critique.  Nouv.  édit., 
Paris,  4886. 

Fol.  88-151.  Saint  Grégoire,  pape,  Dialogi,  libri  I-IV. 

Fol.  88.  Incipit  prodyalogus  Gregorii  pape.  De  Honorato,  abbate 
monasterii  Fundensis... 

Ibid...  Expliciunt  capitula.  Incipit  liber  primua.  Quadam  die  nimiis 
quorundam  secularium  tumullibus  depressu.^... 

Fin,  fol.  151.  ...  hostia  post  mortem  non  indigebimus,  si  ante  nior- 
tem  Deo  hostia  ipsi  fuerimus. 

Saint  Grégoire  le  Grand,  né  à  Rome  vers  540,  pape  en  590,  f  604, 
Voir  ses  Dialogues  dans  la  Patrologie  latine  de  Migne,  t.  LXXVII 
('1849),  149-430  :  Dialogi  de  rita  et  miracutis  Patrum  italicorum  et 
de  œternitate  animarum. 
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Fol.  152-187.  Paschase  Radbert,  abbé  de  Corbie.  Liber  de  corpore  et 
sanguine  Christi. 

Fol.  152.  Incipit  prologus  in  libro  Paschasii  de  corpore  et  sanguine 
Christi.  Dilectissimo  filio  Placidio  et  vice  Christi  président!  magistro... 

Fol.  153.  De  communione  corporis  Christi.  Quisque  catholicorum 
recte  Deum  cuncta  créasse  de  nichilo  corde  crédit. 

Fin,  fol.  187.  Quod  vero  cereos  ferunt  ante  diaconos,  causa  ornatus 
sit,  nec  habet  mysterium. 

Ce  passage  ne  devrait  pas  constituer  la  fin  du  De  corpore  et  san- 
guine Christi  de  Paschase  Radbert;  il  provient,  ainsi  que  les  cha- 
pitres précédents,  d'un  ouvrage  étranger  à  Paschase  et  présentant 
des  analogies  avec  le  De  celebratione  missx  de  Rémy  d'Auxerre,  dont 
quelques  chapitres  ont  remplacé,  dans  ce  manuscrit,  la  conclusion 
du  De  corpore. 

Paschase  Radbert,  du  Soissonnais,  abbé  de  Corbie  de  844  à  851, 
mort  à  Corbie  en  865.  Le  Liber  de  corpore  et  sanguine  Domini  est 
dans  la  Patrologie  latine  de  Migne,  t.  GXX  (1852),  col.  1267-1350. 

Fol.  188-195.  Gesta  Salvatoris,  généralement  connus  sous  le  titre 
A' Évangile  apocryphe  de  Nicodcme. 

Fol.  188.  In  nomine  Domini,  Incipiunt  gesta  Salvatoris  Domini 
nostri  Jhesu  Christi,  que  invenit  Theodosius  magnus  in  Jérusalem,  in 
pretorio  Pontii  Pylati,  in  codicibus  publicis.  Faclum  est  in  anno 
nono  decimo  Tiberii  Cesaris... 

Fin,  fol.  195.  Direxi  potestati  vestre  orania  que  facta  sunt  de  Jhesu 
in  pretorium  meum.  Explicit  gesta  Salvatoris. 

11  y  a  eu  plusieurs  éditions  de  cet  écrit  au  xv"  et  au  xvi*  siècle.  — 
Voir  Brunet,  Manuel,  t.  IV  (1863),  p.  60.  Cf.  Richard-Paul  V^ulcker, 
Das  Evangelium  Nicodemi  in  der  ccbendldndischen  Literatur. 
Paderborn,  1872,  in-8°. 

Fol.  196-198.  Quibus  modis  remittuntur  peccata.  (Distinctions  théolo- 
giques et  morales  touchant  la  rémission  des  péchés.  Cf.  B.  Hauréau, 
Notices  et  extraits  de  quelques  mss.  latins  de  la  Bibl.  nat.,  I  (1890), 
p.  121.)  Duodecim  modis  remittuntur  peccata...  —  Ce  traité  est  incom- 
plet; la  fin  à  disparu,  comme  on  l'a  dit  plus  haut.  Le  texte  s'arrête  au 
fol.  198  :  <  Licet  moriantur  corpore,  in  anima  immortales  erunt. 
Temporale  est  quod  utrumque  habet,  et  initium  et  finem,  ut  sunt 
animalia  et  bestie.  » 

Ms.  lat.  48  (Petau  164).  [Recueil  de  mélanges  :]  1°  Sermones 
beati  Auguslini.  —  2"  Martini  Braccarensis  formula  vitœ 
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lionestœ...  —  5°  Synonyma  Isidori  episcopi...  —  8"  Epi- 
stolœ  duœ  quas  Erax  rex  Arabiœ  misit  Tiberio  impera- 
tori...  —  11"  Régula  S.  Benedicti.  —  12"  De  jiurgatorio 
S.  Patricii. 

Ce  manuscrit  n'est  plus  à  la  bibliothèque  de  Genève.  Les  registres 
nous  apprennent  qu'il  lui  fut  enlevé  en  1804,  Genève  étant  alors 
chef-lieu  du  déparlement  du  Léman,  par  ordre  du  gouvernement 
français,  sur  la  demande  de  Ghaplal.  Ce  recueil  de  mélanges  a  été 
attribué,  et  en  même  temps  que  le  traité  d'Abulcasis  (voir  ci-après, 
ms.  fr,  '^6^),  à  la  Bibliothèque  de  Montpellier,  où  il  porte  aujour- 
d'hui la  cote  H.o03.  (Cf.  Catalogue  général  des  manuscrits  des 
bibliothèques  publiques  des  départements,  [4"  série,  in-4'^,]  t.  I, 
Paris,  4  84!),  p.  473).  M.  L.  Girard,  sous-bibliothécaire  de  l'Université 
de  .Montpellier,  a  bien  voulu  examiner  ce  volume  et  m'informer  que 
«  les  deux  anciennes  cotes  4S  et  4  64,  parfaitement  lisibles,  per- 
mettent de  l'identifier  avec  certitude  ». 

Ms.  lat.  49  (Petau  45).  Eusèbe  Pamphile,  évêque  de  Césarée. 
CJtronique  ;  traduction  latine  par  saint  Jérôme,  avec  les  conti- 
nuations de  SAINT  JÉRÔME  et  de  Prosi'er  d'Aquitaine. 

Fin  du  XV*  siècle.  Panhemin,  1^6  feuillets  (plus  un  feuillet  collé  contre  la 
couverture,  à  la  lin).  310  sur  210  inilliinètres.  Écriture  italienne;  texte  des  dif- 
férentes chronologies  disposé  en  tableaux  synoptiques,  tracés  en  encres  de  cou- 
leurs variées;  peintures.  Reliure  veau  Ijrun,  xvii^  siècle;  aux  armes,  chiffre  et 
devise  d'.Vlexandre  Petau. 

Senebier  [Cat.^  p.  424-4  26)  attribuait  ce  manuscrit  au  xiii''  ou 
xiv^  siècle  et  supposait  qu'il  s'agissait  de  l'exemplaire  communiqué 
par  Paul  Petau  à  Arnaud  de  Pontacq  en  vue  de  son  édition  de  la 
Chronique  d'Eusèbe.  [Chronica  trium  illustrium  auctorum,  Eusebii 
Pamphili,  episcopi  Cxsariensis,  D.  Hieronymo  interprète,  D.  Euse- 
bii Hieronijmi  presbyleri.  D.  Prosperi  Aquitanici,  episcopi  Regiensis^ 
ab  Abrahamo  ad  an.  Christi  449.  A  R.  P.  D.  Arnaldo  Pontaco, 
episcopo  Vazatensi...  Bordeaux,  4  604,  in-fol.  V.  Apparatus.,  p.  29.) 
Mais  cela  est  impossible,  car  Pontacq  décrit  expressément  le  ms.  dont 
il  s'est  servi  comme  étant  sine  Prospero.  Or,  la  continuation  de  Pros- 
per,  indiquée  dans  le  titre  de  notre  ms.  [Interprétât io  Eusebii  Caesa- 
riensis  édita  per  beatum  Hieronymum,  et  ipsius  Prosperique  addi- 
tiones  de  temporibus)^  se  trouve  bien  aux  fol.  422  v°-426. 

Si  ce  manuscrit,  de  la  seconde  moitié  du  xv^  siècle,  ne  présente 
aucun  intérêt  particulier  au  point  de  vue  du  texte,  la  grande  minia- 
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ture-fronlispice  qui  se  trouve  au  fol.  10,  en  lèle  de  la  préface  de 
saint  Jérôme,  mérite  d^attirer  l'attention. 

La  composition  en  est  originale  et  dénote  l'inspiration  d'un 
artiste  vénitien  :  elle  présente  beaucoup  d'analogie,  dans  certains 
détails  caractéristiques,  avec  une  miniature  exécutée  à  Venise, 
entre  ^462  et  ^4G:>,  sur  un  exemplaire  du  discours  de  B.  Bembo  au 
doge  G.  Mauro.  (Cf.  G.  F.  Warner,  Reproductions  from  illumina- 
ted  manuscripts,  British  Muséum,  2^  séries  (1907),  p.  66,  et 
pi.  XLVII.) 

Un  arc  de  triomphe  romain  de  marbre  et  de  porphyre,  incrusté 
d'ornements  d'or,  qui  se  détache  sur  le  ciel  bleu  et  sur  un  lac  bordé 
de  collines,  occupe  toute  la  page.  Des  petits  génies  ou  amours  ailés 
ont  suspendu  à  ce  portique,  au  moyen  de  cordelettes  de  soie  rouge, 
trois  grandes  feuilles  de  parchemin,  trouées  et  déchirées  par  endroits, 
qui  sont  peintes  en  trompe-l'œil.  Ces  feuilles  portent  le  titre  et 
le  commencement  du  prologue  de  saint  Jérôme.  Un  petit  tableau 
avec  son  cadre,  aussi  suspendu  au  portique,  représente  un  car- 
dinal, assis  à  un  pupitre  en  forme  d'autel  antique,  dans  sa  librai- 
rie. Il  écrit;  au  fond  de  la  pièce,  deux  clercs  consultent  des  manus- 
crits. Un  cartouche  placé  au-dessus  du  chapeau  cardinalice  porte 
ces  mots  :  Simachus  aeditio.  Dans  le  bas  de  la  page,  sur  les  degrés 
et  le  soubassement  du  portique,  des  génies  gambadent  et  deux 
d'entre  eux  attachent  aux  feuilles  de  parchemin  un  écusson.  Des 
satyres  jouent  de  la  flûte,  d'autres  dansent.  Toute  cette  page,  d'une 
composition  un  peu  compliquée,  est  traitée  d'une  main  extrême- 
ment habile;  les  détails  d'ornementation,  sculptures,  médail- 
lons imités  de  l'antique,  etc.,  sont  exécutés  avec  finesse.  Les  corps 
des  petits  amours  ailés  sont  très  bien  dessinés,  leurs  mouvements 
sont  souples  et  gracieux.  A  cet  égard,  cette  miniature  est  supérieure 
à  celle  du  Discours  de  Bembo,  dont  nous  l'avons  rapprochée  tout 
à  l'heure.  Mais  de  ce  rapprochement,  en  constatant  la  similitude  de 
composition  et  de  style,  nous  pouvons  conclure  que  la  page  qui  nous 
occupe  est  Tœuvre  d'un  artiste  vénitien,  qui  l'a  peinte  entre  4460  et 
4470. 

Notre  confrère  M.  Prinet  a  bien  voulu  identifier  le  blason  qui  figure 
dans  ce  frontispice  :  coupé,  au  \ ,  d'azur  au  cerf  naissant  d'or,  issant 
d'une  terrasse  du  même;  au  2  bandé  d'or  et  d'azur.  Ces  armes  (la 
terrasse,  ou  peut-être  fasce,  d'or,  doit  être  une  brisure)  sont  celles 
des  Maffei  de  Volterra,  Vérone  et  Rome.  J'ignore  quels  rapports  exis- 
tèrent entre  le  possesseur  de  ces  armes  et  le  cardinal  que  l'on  .voit, 
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dans  le  pelil  tableau,  occupé  à  préparer  une  édition  de  Symmaque^ 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  semble  que  l'on  puisse  attribuer  le  blason  à 
Celso  Malfei,  de  Vérone  (vers  iA\S  à  4  508,  cf.  Moréri,  Le  gr.  dict. 
hisL,  VII,  331,  qui  fut  chargé  par  Sixte  IV  de  traiter  diverses  affaires 
importantes  avec  la  République  de  Venise,  et  qui  était  grand  ama- 
teur de  beaux  livres.  Il  était  chanoine  de  Saint-Jean  de  Latran  el  a 
beaucoup  enrichi  la  bibliothèque  de  Saint- Léonard  de  Vérone  et 
celles  des  maisons  de  son  ordre,  à  Venise  et  à  Padoue.  Ce  serait  donc 
probablement  pour  Celso  Maffei  que  cette  Chronique  d'Eusèbe  aurait 
été  copiée  et  décorée. 

Au  fol.  4  03  v°,  à  côté  de  la  mention  de  la  naissance  du  Christ,  la 
Nativité  a  été  représentée  dans  un  petit  médaillon  rond.  Au  premier 
plan,  la  Vierge  et  deux  anges  adorent  le  nouveau-né.  Un  peu  en 
arrière  se  tient  saint  Joseph;  le  breuf  et  1  ane  sont  à  leur  place  dans 
rétable.  Par  une  brèche  de  la  muraille,  l'extérieur  apparaît.  Dans  un 
paysage  champêtre,  un  ange  annonce  aux  bergers  la  bonne  nouvelle. 
Le  peintre  a  abusé  des  hachures  d'or,  pour  indiquer  les  lumières 
aux  plis  des  vêtements;  l'effet  produit  est  vulgaire. 

Ms.lat.  52  (Petau  51).  GuiDODELLE Colonne,  juge  de  Messine. 
Liber  de  constt^uctione  et  destructione  magnœ  Trojœ. 

Fin  du  XV'  siècle.  Vélin.  136  feuillets,  plus  2  feuillets  de  garde  en  parche- 
min, en  tête,  et  2  à  la  fin.  Écriture  à  longues  lignes.  Peintures.  Reliure  veau 
fauve,  xvi"  siècle;  sur  les  plats,  des  médaillons  formés  par  des  branches  d'oli- 
vier entrelacées;  au  dos,  des  (leurons;  tranche  dorée. 

Bien  que  Senebier  décrive  ce  manuscrit,  dont,  dit-il,  on  ignore 
Tauleur,  comme  «  remarquable  par  la  richesse  de  ses  peintures  et 
l'élégance  de  ses  majuscules  dorées  »  [datai.,  p.  142)  et  qu'il  le  date 
du  xiv^  siècle,  la  décoration  en  est  des  plus  médiocres  et  ne  remonte 
qu'aux  dernières  années  du  xv«  siècle.  C'est  un  produit  de  la  période  de 
décadence  de  Tart  des  enlumineurs,  décadence  nettement  accusée  ici. 

Neuf  grandes  miniatures,  dont  huit  à  pleine  page,  accompagnées 
d'un  lourd  encadrement  doré  représentant  un  portique  à  fronton  de 
style  Renaissance,  des  initiales  et  des  signes  d'alinéa  tracés  à  l'encre 
bleue  avec  arabesques  rouges,  ou  à  l'encre  d'or  avec  arabesques 
noires,  donnent,  il  est  vrai,  à  première  vue,  une  apparence  de  grand 
luxe  et  de  richesse  à  ce  volume.  .Mais  on  est  bien  vite  déçu  par  la  lour- 
deur et  l'insuffisance  d'exécution  de  ces  illustrations,  défauts  que  ne 

1.  La  première  édition  connue  de  Syiuinaque  est  intitulée  :  Symmachi  sena- 
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rachète  pas  la  banalité  de  leur  composition.  Elles  rappellent  tout  à 
fait  certaines  miniatures  peintes  à  la  main,  vers  la  même  époque, 
sur  des  incunables.  Les  femmes,  avec  leurs  robes  décolletées  en 
carré,  leurs  coiffes  noires,  sont  habillées  à  la  mode  du  temps  de  la 
reine  Anne  de  Bretagne,  soit  des  dernières  années  du  xv=  siècle  ou 
peut-être  des  premières  années  du  xvi*^. 

L'inscription  suivante,  placée  au  fronton  de  l'encadrement,  fol.  83  v°, 
sorte  de  rébus  où  les  voyelles  ont  été  supprimées,  et  que  nous 
n'avons  pas  réussi  à  déchiffrer,  donne  peut-être  le  nom  de  l'enlumi- 
neur ou  un  renseignement  analogue  : 

TRNFDMGRHGLSRTHBQM. 

M.  Th.  Dufour  nous  a  signalé,  au  fol.  2  (vélin),  un  nom  gratté, 
illisible,  que  la  photographie  ferait  peut-être  revivre. 

Le  texte  de  Guido  de  Golumna  n'est  pas  complet.  Il  s'arrête  au 
fol.  -134  v°,  à  la  fin  du  livre  XXXV,  qui  est  suivi  des  épitaphes 
d'Hector,  Achille  et  Teuthran:  les  livres  XXXVl  à  XL  manquent. 

L'auteur  n'est  nommé  ni  en  tête  du  prologue  ni  dans  Vexplicit, 
comme  cela  est  généralement  le  cas  dans  les  autres  manuscrits  de 
cet  ouvrage,  mais  seulement  dans  le  corps  du  prologue.  Le  texte  a 
été  souvent  estropié  par  le  copiste,  peu  au  courant  du  latin. 

Commencement,  fol.  1.  Incipit  prologus  super  libro  de  construc- 
tione  et  destructione  magne  Troye.  Si  et  cothidie  vetera  receatibus 
obruant...  présentera  librum  per  me  judicem  Guidonem  de  Columpna 
Messana... 

Fol.  2.  Primum  capitulum  primi  libri  est  de  occulta  iavidia  régis 
Pellei  contra  Jasonem  nepotem  suum.  In  regno  Thesaiie  de  predictis 
scilicet... 

FoL  134  (après  le  récit  de  la  mort  d'Ulysse).  Concordia  vel  diversi- 
tas  quorundam  tractatorum  in  hoc  libro  secundum  diversitatem  acto- 
rum.  Et  in  hoc  loco  Phrigius  Dares  presenti  operi  finem  fecit.  Sic  et 
Cornélius.  Reliqua  ergo  sunt  de  libro  Ditis  ipsius  usque  in  finem... 

Fin,  foi.  134  v».  ...  Dyomedes  vero  interfecit  regem  Antypum,  regem 
Eusterium,  regem  Prothenorem  et  regem  Orthomerum.  Explicit  his- 
toria  Trojana. 

toris  Romani  episloLv  familiares  et  eleganlissimx  nnnguam  alias  impressx, 
et  noviter  per  Bartholomeeum  Cynischum  Amerimtm  ab  inferis  pêne  revo- 
calse...  Elle  a  été  imprimée  à  Venise  «  per  Bernardinum  Venetum  de  Vitali- 
bus  »  entre  1503  et  1515.  Cependant,  quelques  bibliographes  citent  une  édition 
de  Symmaque,  imprimée  à  la  lin  du  xv°  siècle,  sans  lieu  ni  date.  (Cf.  Brunet, 
Manuel  du  libraire,  t.  V,  p.  611-612.) 
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Fol.  134  yo.  Epitaphium  sepulchri  fortissimi  Hectoris... 

Fol.  135  (d'une  autre  main).  Nomina  novem  strenuorum  proborum 
(Hector,  Alexander,  Julius  César,  Josue,  David,  Judas,  Machabeus, 
Arturus,  Karolus  Magnus,  Gaudefridus  de  Bulone). 

Fol.  130,  blanc. 

Les  critiques  modernes  ont  reconnu  dans  l'œuvre  de  Guido  délie 
Colonne,  terminée  en  <287,  une  traduction  du  Roman  de  Troie^ 
composé  vers  1175-4^85  par  Benoit  de  Sainte-More,  d'après  Dictys 
de  Crète  et  le  pseudo-Darès. 

La  Porte  du  Theil  a  donné  une  analyse  de  VHistoria  Trojana  dans 
les  Notices  et  extraits  des  manuscrits,  t.  III,  p.  ■ISl.  CA'.  Dunger, 
Die  Sage  vom  Trojanischen  Kriege,  1869;  Joly,  Benoit  de  Sainte- 
More  et  le  Roman  de  Troie,  1870,  2  vol.-,  Ferd.  Meister,  Prxfatio  in 
Daretis  Phnjgii  de  excidio  Trop  historia,  Leipzig,  1873;  Korling, 
Dictys  und  Dores,  ein  Beitrag  zur  Gescliichte  der  Trojasage  in 
ihrem  l'ebergange  ans  der  antiken  in  die  romanistische  Form, 
Halle,  1874;  Barlh,  Guido  de  Columna,  Leipzig,  1877;  Greif,  Die 
mittelalterlichen  Bearbeitungen  der  Trojunersage,  ein  Beitrag  zur 
Dares-  und  Dictysfrage,  Marbourg,  ^886;  E.  Gorra,  Testi  inediti  di 
storia  Trojana,  Turin,  1887,  p.  101-132;  E.  Langlois,  Notices  des 
manuscrits  de  Rome,  etc.,  dans  les  Notices  et  extraits  des  manuscrits, 
t.  XXXIII,  1889,  p.  91-92;  H.  iMorf,  Notes  pour  servir  à  l'histoire 
de  la  légende  de  Troie  en  Italie  et  en  Espagne,  dans  la  Romania, 
t.  XXI,  1S92;  Collon,  Catalogue  des  manuscrits  de  Tours,  2-  partie, 
1903,  p.  703-704. 

Ms.  lat.  54  (PetauSi).  Salluste.  Conjuration  de  Catilina. 
—  Vie  de  Jugurtha. 

w"  siècle.  Parchemin.  78  feuillets.  318  sur  222  millimètres.  .Miniatures; 
lettrines  en  couleurs.  Reliure  maroquin  rouge,  .wi"  siècle;  tranche  dorée. 

En  tète,  une  grande  miniature  représentant  l'auteur,  un  cheva- 
lier âgé,  à  barbe  grise,  vêtu,  sur  sa  cuirasse,  d'une  robe  rouge 
doublée  de  vert.  Assis  sous  un  porche  à  gable  de  pierre,  dans 
une  vaste  chaire  de  bois,  il  est  occupé  à  écrire.  Un  écuyer  monté, 
armé  d'une  lance,  tient  en  bride  le  cheval  de  son  maître.  La  marge 
est  décorée  d'une  bordure  de  feuillages  dorés  avec  des  oiseaux.  Dans 
le  texte  sont  insérées  d'assez  nombreuses  petites  miniatures  d'envi- 
ron 63  sur  60  millimètres,  d'une  exécution  One,  en  grisaille  légère- 
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mcnl.  rehaussée  de  couleur  pour  le  ciel,  les  figures,  le  terrain.  Elles 
figurent  des  scènes  de  la  vie  de  Gatilina,  transposées  au  xv'  siècle. 

Fol.  1.  Crispi  Sallustii  in  Galilinario  prologus  incipit  féliciter.  Onines 
homines,  qui  sese  student  prestare  ceteris  animalibus,  suniraa  ope  niti 
decet  ne  vitam  silentio  transeant  veiuti  pecora  .. 

Fol.  26  \°.  Explicit  Gatilinariuni  Sallustii. 

Fol.  27.  Crispi  Sallustii  in  Jugurthino  prologus  incipit  féliciter. 
Falso  queritur  de  natura  sua  genus  humanum,  quod  imbecilla... 

Fin,  fol.  78.  Ex  ea  tempestate  spes  atque  opes  civitatis  in  illo  site 
sunt.  Explicit. 

Ms.  lat.  55  (Petau  22).  Tablettes  de  cire  :  Comptes  des 
dépenses  de  la  maison  de  Philippe  le  Bel  pendant  les  six 
derniers  mois  de  1308  (en  latin), 

xiv°  siècle.  Six  planchettes  de  bois  de  hêtre,  enduites  de  cire  noire.  358  à 
360  sur  157  à  158  millimètres  (en  comptant  les  rebords  saillants  destinés  à 
protéger  la  cire;  la  partie  enduite  mesure  350  sur  145  millimètres).  Écriture 
tracée  au  poinçon,  petite  minuscule  avec  nombreuses  abréviations.  Ces  tablettes 
sont  reliées,  en  forme  de  livre,  au  moyen  de  bandelettes  de  parchemin,  qui 
laissent  assez  de  jeu  pour  qu'on  puisse  facilement  ouvrir  le  volume.  Reliure 
du  xvii"  siècle,  aux  armes  d'Alexandre  Petau. 

Ces  tablettes  ont  fait  Tobjet  d'études  approfondies  qu'il  suffira 
de  mentionner  ici.  Le  texte  en  a  été  publié  deux  fois.  En  premier 
lieu,  par  Jean  Senebier  [Catal.  des  manuscrits  de  la  bibl.  de  Genève^ 
■1779,  p.  ^45-'l88),  d'après  une  très  bonne  transcription  qu'en  avait 
faite,  au  milieu  du  xyiii*^  siècle,  le  professeur  genevois  Gabriel  Cra- 
mer. Senebier  a  accompagné  le  texte  d'une  notice,  contenant  une 
description  détaillée  et  une  analyse,  qui  est  une  des  meilleures  de 
son  Catalogue.  La  seconde  édition  a  été  donnée  par  Léon  Gautier 
[Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France,  t.  XXII  (^865), 
p.  555-565),  avec  des  additions  et  des  corrections  dues  à  M.  Henri 
Bordier  [op.  cit.,  p.  xxxiii-xxxiv).  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  revenir 
sur  la  description  qui  a  été  donnée  de  ce  précieux  document  dans 
les  notices  que  nous  signalons.  —  Par  suite  de  l'effacement  des 
traits  gravés  dans  la  cire  ou  de  la  disparition  de  petits  fragments  de 
l'enduit,  plusieurs  passages  sont  d'une  lecture  très  difficile  ou  même 
illisibles. 

On  possède  d'autres  tablettes  de  cire  contenant  aussi  des  comptes 
royaux  du  règne  de  Philippe  le  Bel  :  i°  les  Tablettes  de  Jean  de 
Saint-Jusf,  conservées  en  partie  à  Florence,  en  partie  à  la  Biblio- 
thèque nationale  (1301-1302);  2"  les  Tablettes  de  Reims  et  de  Paris 
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(1303-1304);  3°  les  Tablettes  dites  de  Saint-Germain-des- Prés ,  à 
Paris  (1307).  Ces  difTéreiits  documents  oui  été  publiés  dans  le  même 
volume  du  Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France, 
t.  XXII,  p.  501-555. 

On  a  vu  dans  rinlroducllon  que  ces  lablelles  de  cire  figuraient  au 
nombre  des  pièces  rares  dont  Ami  LuUin  avait  fait  don  des  1742  à 
la  bibliothèque  de  Genève. 

Ms.  lat.  56  (Petau  39).  Alphonse  Del  Bene,  évêqued'Albi. 
Sabaudicœ  gentis  ac  familiœ  séries,  in  qua  aliorum  chri- 
stiani  orbis  principum  origines  non  minus  tere  quam  bre- 
viter  eœplicantur,  ad  Henricum  Sabaudiensem,  Gebenesii 
et  Nemorsiiducem. 

xvii°  siècle.  Papier.  82  feuillets.  315  sur  210  millimètres.  Reliure  veau  brun, 
xvii"  siècle,  aux  chiffre,  armes  et  devise  d'.\lexandre  Petau,  et  son  ex-libris 
(soit  l'ex-libris  de  Paul  Petau  avec  le  prénom  corrigé). 

Cette  histoire  généalogique  de  la  maison  de  Savoie,  simple  compi- 
lation sans  valeur  originale,  commence  en  963  avec  Eudes,  soit 
Hugues,  troisième  fils  de  Hugues  le  Grand,  comte  de  Paris,  préfet 
du  royaume  de  Transjurane  et  d'Arles,  marquis  d'Italie,  auteur 
présumé  des  ducs  de  Savoie.  Elle  se  poursuit  jusqu'à  Charles- 
Emmanuel,  qui  succéda  en  1580  à  son  père,  Emmanuel-Philibert. 
L'auteur  déclare  en  terminant  :  «  Referre  hic  geslas  res  a  Garolo, 
non  est  nostri  instituti,  quod  peculiarem  historiam  desiderent,  quam, 
Deo  favcnte,  conscribemus,  si  nobis  per  occupationes  licuerit.  » 

Alphonse  I"  Del  Bene  [alias  d'Iilbene),  fils  de  Bartolomeo  Del 
Bene,  naquit  à  Lyon  et  fut  pourvu  en  1560  de  l'abbaye  de  Haute- 
combe,  en  Savoie;  puis  il  passa  à  celle  de  Mézières,  en  Bourgogne. 
Nommé  évèque  par  Henri  III,  il  reçut  en  1589,  de  Sixte  V,  le  dio- 
cèse d'Albi,  qu'il  administra  jusqu'à  sa  mort,  survenue  en  1608. 
Prélat  cultivé,  historiographe  de  Charles-Emmanuel  I",  duc  de 
Savoie,  Alphonse  I"  Del  Bene  est  l'auteur  de  divers  travaux  histo- 
riques et  généalogiques,  dont  quelques-uns  ont  été  imprimés.  Il  avait 
publié  en  1581,  à  Haulecomhe,  une  brochure  in-4°  :  De  principatu 
Sabaudix  et  vera  ducum  origine  a  Saxoniœ  principibus,  simulque 
regum  Gallix,  e  stirpe  Hngonis  Capeli  deducta,  dont  notre  manus- 
crit parait  être  un  remaniement.  (Cf.  Gallia  christiana,  t.  I  (1716), 
p.  39-40;  Weiss  et  G. -M.  Pillet,  art.  Delbene,  dans  la  Biographie 
universelle  de  Michaud,  t.  X,  p.  315-316.) 

La  dédicace  à   Henri  de  Savoie,  duc  de  Nemours  (1572-1632), 


2S2  NOTICES   SUR    LES   MANUSCRITS   PETAD 

montre  que  cet  ouvrage  a  été  composé  ou  plutôt  retouché  par  Del 
Bene  entre  ^595  et  ^608,  Henri  de  Savoie  n'ayant  porté  le  titre  de 
duc  de  Nemours  et  de  Genevois  qu'après  la  mort  de  son  frère  aine, 
Charles-Emmanuel,  •^D67-^595.  (Voirie  P.  Anselme,  Histoire gènéal. 
et  chronol.  de  la  maison  royale  de  France^  t.  III  (1 728) ,  p.  ^  51 2  et  suiv.) 

Ms.  lat.  57  (Petau  215).  Liber  de  vita  et  moribus  philoso- 
phorum  veterum. 

xv"  siècle.  Parchemin.  96  feuillets  (loliotatioii  ancienne  pour  l'ouvrage  prin- 
cipal, I-IIII"VIII).  203  sur  145  millimètres.  Écriture  rapide,  initiales  tracées 
assez  hâtivement,  aux  encres  de  couleurs  variées.  Reliure  ])archemin,  xvi*  siècle. 
A  l'intérieur,  l'ex-libris  de  Paul  Petau,  avec  ses  armes  et  sa  devise  :  Moribus 
antiquis. 

En  tête  de  ce  manuscrit,  qui  est  d'origine  parisienne  et  provient 
peut-être  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  deux  feuillets  couverts  de  notes 
diverses  :  extraits  des  œuvres  et  des  lettres  des  Pères  :  Lactance, 
saint  Jérôme,  saint  Augustin,  etc.,  et  une  conjuration  contre  les 
douleurs  du  côté,  qui  commence  ainsi  : 

Contra  morbum  lateris  oratio. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritiis  sancti  f  morbum  malignum 
ego  te  conjure  per  sanctum  Petrum  f  et  par  sanctum  Paulum  f  et  per 
sanctum  Johannem...  (11  lignes). 

Fol.  3-91.  [Traité  des  vies  et  des  caractères  des  pfiilosophcs  anciens.] 
Début.  De  vita  et  moribus  philosophorum  veterum  tractaturus,  multa 
que  ab  antiquis  auctoribus  in  diversis  libris  de  ipsorum  gestis  sparsim 
scripta  reperi,  in  unum  colligere  laboravi.  Plurima  quoque  eorum 
respousa  notabiiia  et  dicta  elegantia  liuic  libello  inserui,que  ad  legen- 
tium  consolationem  et  morum  reformationem  conferre  valeant... 

Au  fol.  88,  le  copiste  avait  déjà  écrit,  après  la  notice  sur  Priscien  : 
«  Explicit  liber  de  vita  et  moribus  philosophorum.  »  Puis  il  s'est 
ravisé,  a  biffé  Vexplicit  et  ajouté  les  deux  notices  sur  Térence  et  Hippo- 
craie  (il  y  a  déjà  une  première  notice  sur  Hippocrate  au  fol.  XXXIII  v°- 
XXXIV  v»),  qui  terminent  l'ouvrage. 

Fin,  fol.  90.  ...  plorabat  Ypocras,  dicens  :  Si  viveret  nepos  meus,  me 
ab  hac  egritudine  liboraret.  Unde  Ypocras  occidit  illum  per  quem 
curam  habuisset.  Deo  gratias. 

Fol.  90-91.  Table  alphabétique  des  matières,  suivie  de  ces  deux 
lignes  : 

«  Fine  dato,  laudetur  Virgo  Maria. 
Id.  scripsit.  1452.  » 

On  connaît  d'autres  manuscrits  de  cet  ouvrage,  dont  on  trouve 
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aussi  des  extraits  dans  le  ms.  ^00S  de  la  bibliothèque  Mazarinc. 
(Voir  Aug.  Mollnier,  Catalogue,  t.  11(^886),  p.  3.) 

Fol.  '.12-96.  Extraits  divers,  d'une  autre  main  que  le  texte  du  Liber  de 
vita  et  moribua  philosopliorum. 

Fol.  91.  Extrait  de  l'épitre  apocryphe  de  Lentulus  contenant  un  por- 
trait de  Jésus-Christ  (cf.  Fabricius,  Codex  apocryphus  Novi  Testamenti... 
Hambourg,  1703,  p.  301^-302'')  :  Repperit  Eutropius  in  annalibus 
Romanorum  banc  epistolam  scriptam  fuisse  senatoribus  Rome  per 
Lentulum  romanum  se  reperientem  in  partibus  Judée... 

Fol.  92  v».  Epistola  Jeronimi  ad  Abigaum  (cf.  Migne,  Patrol.  lut., 
XXII,  G89-G90). 

Fol.  93  v».  Prophetia  Sibile  Ispanice,  extracta  de  quodam  libro  abba- 
cie  Sancti  Dionisii. 

Fol.  94.  Passages  tirés  de  différents  auteurs,  proverbes. 

Ms.  lat.  60  (Petau  199).  Gratien.  Décret,  avec  l'Apparat 
de  Barthélémy  de  Brescia  (comprenant  les  Gloses  de  Laurent 
l'Espagnol,  Jean  l'Allemand,  Hugues  de  Verceil,  revues, 
corrigées  et  augmentées  par  Barthélémy  de  Brescia.) 

XIV  siècle.  Parchemin.  341  feuillets.  470  sur  287  millimètres.  Belle  écriture 
moulée  bolonaise,  à  deux  colonnes,  et  gloses  dans  les  marges,  formant  encadre- 
ment. Peintures;  lettrines  décorées.  Reliure  veau,  aux  armes  des  Pelau; 
devise  et  chiflre  d'Alexandre  Pelau  ;  tranche  jaspée.  Quelques-unes  des  décora- 
tions marginales  ont  été  atteintes  par  le  couteau  du  relieur. 

Ce  grand  et  beau  manuscrit,  d'une  exécution  très  soignée,  où 
Tapparat  est  disposé  avec  art  autour  du  texte,  est  le  frère  d'un 
ms.  du  Décret,  qui  appartint  au  xviii^  siècle  au  président  Doubler  et 
qui  est  aujourd'hui  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  (Nouv.  acq. 
lat.  2508.  Voir,  au  sujet  de  ce  ms.,  Léopold  Delisle,  Manuscrits 
français  et  latins  ajoutés  au  fonds  des  nouv.  acq.,  1875-1891,  t.  I, 
p.  275,  et  Bibl.  de  l'École  des  chartes,  t.  XXXVII  (^876),  p.  89- 
\0i).  Ces  deux  volumes  sont  l'œuvre  d'un  copiste  qui  vivait  à 
Bologne,  au  milieu  du  xiV^  siècle,  le  frère  Adigherius.  Il  s'est  nommé 
dans  Pun  et  l'autre  exemplaire.  Ne  l'eût-il  pas  fait,  que  la  similitude 
des  deux  manuscrits  et  l'identité  de  l'écriture  suffiraient  pour  per- 
mettre d'y  reconnaître  le  travail  de  la  même  main. 

Dans  le  ms.  lat.  60,  la  souscription  finale,  à  l'encre  rouge,  en 
caractères  un  peu  plus  forts  que  ceux  du  texte,  est  conçue  en  ces 
termes  (fol.  344  V)  : 

Frater  Adigherius  scripsit  hoc  Decrotum  in  textu  et  glosis.  Explicit 
textus  Decreti.  Deo  gratias. 
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Dans  le  ms.  nouv.  acq.  lat.  2508,  la  souscription,  Lracée  en  belle 
ciirsive,  est  un  peu  plus  détaillée  : 

Explicit  textus  Decreti.  Deo  gratias.  Correctus  per  dominum  Fran- 
ciscum  de  Prato  et  per  Bertholomeum  Bertholi  de  Bononia  in  ecclesia 
Sancti  Barbatiani.  Frater  Adigherius  condam  Ugoliui  de  Gastagrolo 
scripsit. 

Quant  à  la  décoration  des  deux  exemplaires,  elle  présente  des 
caractères  généraux  communs,  qui  sont  ceux  de  l'école  bolonaise  du 
xiv^  siècle.  Mais  l'illustration  du  ms.  de  Genève  est  beaucoup  plus 
riche  et  plus  abondante  que  celle  du  ms.  de  Paris.  VA  comme 
toutes  les  vignettes,  ainsi  que  les  lettrines  historiées,  sont  dif- 
férentes dans  les  deux  volumes,  il  est  probable  que  plusieurs  enlu- 
mineurs bolonais  ont  travaillé  à  décorer  ces  volumes. 

On  compte  dans  le  ms.  de  Genève  quatre  grandes  miniatures,  occu- 
pant près  du  tiers  de  la  page  (fol.  i ,  2,  •102,  278},  et  trente-deux  plus 
petites,  occupant  la  moitié  ou  seulement  le  tiers  d'une  des  colonnes 
du  texte;  de  plus,  un  nombre  considérable  de  lettrines  historiées, 
contenant  dans  leur  panse  une  tète,  ou  décorées  d'arabesques  rouges 
ou  bleues. 

Une  particularité  curieuse  des  grandes  compositions,  où  figurent 
en  général  de  très  nombreux  personnages,  c'est  que  toutes  les  scènes 
se  passent  sur  des  plates-formes  de  bois,  parfois  entourées  de  bar- 
rières, posées  soit  au-dessus  d'un  lac  ou  d'une  rivière,  soit  sur  des 
rochers  escarpés  qui  forment  le  premier  plan.  L'aspect  général  est 
assez  bizarre.  Dans  le  ms.  nouv.  acq.  lat.  2508,  au  heu  de  ces 
plates-formes,  on  voit  des  terrasses  d'une  terre  gris-verdâtre.  —  Les 
costumes  des  personnages  sont  très  étoffés  et  les  draperies,  de  cou- 
leurs éclatantes,  surtout  des  bleues  et  des  rouges  intenses,  sont  trai- 
tées avec  souplesse  et  dans  un  coloris  superbe.  Nombre  de  person- 
nages sont  habillés  de  façon  archaïque,  ce  qui  semblerait  démontrer 
l'influence  de  modèles  plus  anciens,  utihsés  par  les  enlumineurs  du 
xiv"  siècle.  On  pourrait  retrouver  la  même  préoccupation  d'archaïsme 
dans  la  représentation  des  figures,  au  teint  grisâtre,  avec  les  joues 
vermeilles  et  les  yeux  largement  cernés  de  noir.  Très  souvent,  des 
personnages  sont  représentés  de  dos,  la  tète  complètement  renversée 
en  arrière  sur  les  épaules,  de  façon  que  le  visage  est  vu  en  un  rac- 
courci qui  est  habilement  rendu.  On  ne  remarque  pas  cette  singula- 
rité d'attitude  dans  les  vignettes  du  ms.  nouv.  acq.  lat.  2308. 

Les  fonds  sont  généralement  noirs,  ornés  de  diaprures  d'or  ou 
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dorés.  Ni  perspective,  ni  atmosphère;  les  personnages  sont  plaqués  les 
uns  contre  les  autres. 

Les  sujets  sont  naturellement  tirés  de  la  vie  ecclésiastitiue  ou  des 
différentes  circonstances  qui  mettent  en  contact  laïques  et  gens 
d'église.  Mais  Tarliste  s'est  efforcé  d'éviter  une  trop  monotone  austé- 
rité. Il  a  fait  preuve  d'ingéniosité  et  d'originalité  pour  animer  ses 
compositions;  il  n'a  même  pas  craint  d'introduire,  soit  dans  les 
grandes  vignettes,  soit  dans  les  capitales  historiées,  des  épisodes 
comiques  ou  réalistes  (prêtres  embrassant  des  femmes,  scènes 
d'amour,  etc.). 

Grandes  miniatures  :  Fol.  i.  Le  pouvoir  ecclésiastique  et  le  pou- 
voir civil.  Le  pape  et  l'empereur  sont  agenouillés  vis-à-vis  l'un  de 
l'autre,  le  premier  accompagné  de  cardinaux,  évêques  et  prêtres;  le 
second  entouré  de  ses  chevaliers.  Deux  anges  descendent  du  ciel  et 
viennent  poser  sur  leurs  tètes  la  tiare  et  la  couronne.  Derrière  le 
groupe  des  prêtres  se  profde  une  église-,  derrière  celui  des  guerriers, 
un  château  fort.  Au  haut  du  ciel,  le  Seigneur  apparaît  dans  une  gloire 
de  forme  ovale,  tenant  en  mains  le  Livre  de  la  loi. 

Fol.  2.  Le  pape  et  l'empereur  siègent  côte  à  côte  sous  un  dais,  que 
surmonte  le  buste  de  saint  Pierre.  Ils  ont  rédigé  de  concert  le  texte 
des  Décrétales,  qu'ils  distribuent  à  leurs  conseillers  et  clercs,  ecclé- 
siastiques et  civils. 

Fol.  102.  En  tête  de  la  Causa  II,  au  commencement  de  la  Pars 
secundo  (en  effet,  dans  ce  ms.,  comme  dans  le  ms.  nouv.  acq. 
lat.  2;J08,  la  Causa  l  a  été  rattachée  à  la  première  partie,  soit  aux 
101  distinctions).  Un  homme  et  une  femme  se  présentent  devant  le 
pape,  assisté  des  cardinaux  et  des  évêques,  et  viennent  implorer  son 
pardon  :  ils  sont  accusés  d'avoir  commis  le  péché  de  la  chair.  Les 
expressions,  très  diverses,  des  juges  ecclésiastiques,  sont  spirituelle- 
ment observées  et  indiquées  avec  beaucoup  de  verve.  Les  uns,  plutôt 
narquois,  ont  Pair  de  railler  les  coupables,  qui  ont  l'air  fort  piteux,  tan- 
dis que  les  autres  se  récrient,  sincèrement  scandalisés  et  courroucés. 
Dans  cette  minute  solennelle,  un  évêque,  indifférent  au  procès,  dévi- 
sage avec  complaisance  une  femme  qui  s'avance  dans  le  public,  juste 
au-dessous  de  la  tribune  des  juges.  Les  doigts  du  prélat  effleurent 
d'une  caresse  légère  les  épaules  de  la  femme,  qui  lève  les  yeux  en 
souriant.  La  trouvaille  est  jolie,  pour  rappeler  que  nul  n'est  à  l'abri 
de  la  tentation,  s'il  ne  recourt  à  la  prière.  Des  clercs,  assis  au  pre- 
mier plan,  écrivent  le  verbal  du  procès,  sans  s'inquiéter  des  allées  et 
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venues  d'un  petit  bonhomme,  sorte  de  fou  ou  de  nain,  qui  gambade 
au  milieu  d'eux. 

Foi.  278.  En  tête  de  la  troisième  question  de  la  cause  XXXIII,  qui 
forme  le  traité  De  pcenitentia,  des  scènes  de  pénitence.  Au  centre 
s'élève  une  montagne,  au  sommet  de  laquelle  est  bâtie  une  chapelle. 
Des  pèlerins  et  pénitents  gravissent  les  pentes  escarpées.  Des  mon- 
dains, seigneurs  et  dames  sont  agenouillés  au  pied  d'une  chaire,  écou- 
lant la  prédication  d'un  pape,  que  le  Saint-Esprit,  sous  la  forme  d'une 
colombe  voletant  près  de  son  oreille,  vient  inspirer. 

Fol.  i,  début  du  texte  :  Incipit  discordantium  canonum  concordia, 
ac  primuni  de  jure  nature  et  humane  constitutionis.  Humanum  genus 
duobus  regitur,  naturali  videlicet  jure,  et  moribus... 

Début  de  l'apparat  :  Quoniam  novis  supervenientibus  causis,  novis 
est  remediis  succurrendum,  idcirco  ego  Bartoloraeus  Brixiensis,  con- 
fidens  de  magnificentia  Greatoris,  apparatum  Decretorum  duxi  in 
melius  reCormandum,  non  delrahendo  alicui  nec  attribuendo  raichi 
glosas  quas  non  feci,  sed  supplendo  defectum,  tum  solunimodo  ubi 
correctio  necessaria  videbatur... 

Sur  le  remaniement  de  VApparatus,  fait  vers  I23()  par  Barthélémy 
de  Brescia  (Bartholomeus  Brixiensis.  f  \  258),  voir  Schulte,  Geschichte 
und  Quellen  des  canonischen  Bechts,  t.  1  (-1877),  p.  83  et  suiv.,  et 
A.  Tardif,  Histoire  des  sources  du  droit  canonique.  Paris  ('1887), 
p.  -ISO,  222,  304. 

Ms.  lat.  74  (Petau  149).  Lazare  de  Baïf.  De  re  vestiaria, 
annotationes  in  L.  Vesiis  de  auro  et  argento  leg. 

xvi=  siècle.  Parchemin.  79  feuillets.  241  sur  101  millimètres.  Écriture  à 
longues  lignes.  Quelques  initiales  décorées.  Reliure  moderne  en  maroquin  rouge 
(l'ancienne  reliure,  qui  contenait,  dans  les  plats,  quelques  feuillets  d'un  incu- 
nable, a  été  défaite  en  1884). 

Ce  manuscrit,  mis  au  net  par  un  copiste,  porte  des  annotations 
marginales  et  quelques  corrections  d'une  écriture  cursive  du 
xvi'-  siècle,  qui  doit  être  celle  de  l'auteur.  En  effet,  ces  corrections 
ont  passé  dans  l'édition  imprimée.  Par  exemple,  à  la  fin,  à  la  suite 
de  deux  pièces,  grecque  et  latine,  sur  Christophe  de  Longueil,  on 
avait  d'abord  écrit  : 

Hoc  utrumque  carmen  est  Germani  Brixii. 

Ba'if  a  fait  disparaître  le  nom  de  l'auteur  en  biffant  cette  ligne  et 
en  la  remplaçant  par  ces  vers  : 
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Hoc  Lazarus  Bayfius  commentabatur, 
Emendaturus  immulaturusque,  si  quid  sit 
Quod  a  varietate  jiuliciorum  desyderalur, 

leçon  que  l'on  retrouve  dans  toutes  les  éditions. 

Ce  traité  de  Lazare  de  Baïf,  père  du  poète  célèbre,  a  été  plusieurs 
fois  imprimé,  d'abord  à  Bâle,  «  apud  Joannem  Bebelium  »,  152(i, 
in-4°;  ensuite  s.  1.,  ^530,  in-8°;  puis  à  Bâle,  chez  Froben,  mars  1531, 
in-S";  et  réimprimé  chez  le  même;  on  compte  encore  sept  éditions, 
à  Paris  et  à  Lyon,  de  1535  à  1547.  (Cf.  Brunet,  Manuel,  t.  I  (18C0), 
p.  711.) 

La  première  édition  a  pour  titre  :  Lazari  Bayfii  viri  doclissimi 
annotai io)iu//i  in  L.  Vestis  ff.  de  auro  el  argento  leg.  seu  de  re 
vesliaria  liber,  nunc  primum  typis  excusus,  cum  indice  haudqua- 
quam  pœnitendo. 

Subjecta  est  et  prxfationi  lex  ipsa,  quo  facilius  intelligalur  quid 
in  loto  libro  tractetur. 

Basileœ,  apud  Joannem  Bebelium,  an.  M.  D.  XXVI.,  mense 
martio. 

Cette  édition  contient  une  épître  dédicaloire  au  cardinal  Jean  de 
Lorraine,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  notre  ms. 

Ms.  lat.  78  (Petau  165).  [Recueil  d'ouvrages  de  médecine  :] 
I.  Razés  ou  Riiazès  (Er-Razi-Mohammed  hen  Zukariya).  Liber 
vocatus  Almanzor  (alias  El-Mansour),  ou  Verba  Abubecri. 
[Traduction  latine,  de  l'arabe,  par  Gérard  de  Crémone.]  II. 
[Tractatus  de  febre.]  III.  Alexandre  de  Tralles.  [LibH  très 
de  morbis  et  morborum  curatione,  ancienne  traduction  latine 
d'après  le  grec] 

Volume  foriiKi  par  la  juxtaposition  de  deux  manuscrits  d'origine  diflérente  : 
premier  fragment  (fol.  1-141),  xiii°  siècle;  deuxième  fragment  (fol.  142-316), 
fin  du  xin'  siècle  ou  xiv  siècle.  Parchemin.  310  feuillets  (plusieurs  feuillets 
ont  dis|iaru).  230  sur  160  millimètres.  Quelques  grandes  capitales  enrichies 
d'or  et  de  diverses  couleurs,  initiales  à  l'encre  bleue  et  rouge.  Signes  de  ren- 
voi pour  les  gloses,  tracés  à  l'encre  bleue,  rouge  ou  verte,  avec  motifs  en  forme 
de  tètes,  de  poissons,  de  comètes  (surtout  dans  la  première  partie).  En-tètes 
des  chapitres  rubriques.  Texte  à  deux  colonnes  pour  la  |)remière  partie,  à 
longues  lignes  pour  la  seconde.  Reliure  ancienne,  fin  du  xv°  siècle,  en  veau 
gaufré  ;  traces  de  fermoirs  en  métal. 

Le  premier  fragment  comprend  les  deux  premiers  traités,  d'une 
même  écriture  du  xiri'=  siècle,  avec  des  annotations  des  xiii'=,  xiv^  et 
XV"  siècles.  Deux  feuillets,  dont  on  aperçoit  quelques  débris  vers  la 
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coulure,  ont  été  enlevés,  le  premier  entre  les  feuillets  actuels  -103  et 
-104,  le  second  entre  les  feuillets  Hi  et  ^42. 

La  deuxième  partie  du  volume  (ff.  i 42-3^6)  est  d^une  écriture  plus 
grosse,  à  deux  colonnes,  et  d'une  encre  plus  noire  que  celle  du  frag- 
ment initial.  D'apparence  un  peu  plus  jeune,  elle  peut  dater  de  la  fin 
du  xtii'=  ou  du  commencement  du  xiv^  siècle.  Une  foliotation  ancienne, 
qui  parait  être  du  xn"  siècle,  prouve  que  le  traité  d'Alexandre  a  formé 
un  volume  indépendant,  jusqu'au  moment  où  on  l'a  réuni  à  l'ouvrage 
de  Razès.  Ici  aussi,  deux  feuillets  ont  disparu;  le  premier,  entre  les 
ff.  ^  42  et  ^  43,  contenait  le  début  du  livre  I  ;  le  second,  entre  les  fi.  -J  7i 
et  -172,  la  fin  du  livre  II  et  le  commencement  de  la  table  des  cha- 
pitres du  livre  III,  celte  dernière  mutilation,  tout  au  moins,  est  de 
très  ancienne  date  :  les  feuillets  voisins  ont  reçu,  lors  de  la  foliotation 
primitive,  les  n°'  -128  et  ^29,  sans  que  l'on  ait  remarqué  une  lacune. 

En  tête  du  volume  se  trouvent  trois  feuillets  de  garde  de  parche- 
min, provenant  d'anciens  registres  de  notaires  du  xrv^  siècle.  L'écri- 
ture a  été  effacée,  mais  on  peut  lire  encore  quelques  mots  :  Lam- 
berto...,  sigillum  meum  apposui...^  etc.  Au  bas  du  fol.  257,  un 
possesseur  de  la  fin  du  xiv"  siècle  ou  du  commencement  du  xv*  a  noté 
quelques  petites  sommes  à  lui  dues  par  un  débiteur  qui  devait  s'ac- 
quitter à  son  retour  d'Angleterre.  Enfin,  sur  le  feuillet  de  garde 
collé  contre  la  couverture,  on  lit  cette  noie  :  Einpi.  codex  Métis 
dimidio  aureo.  Anno  1522. 

I.  Fol.  1-123.  Razès  ou  Rbazès. 'Almanzor.  Début,  fol.  1  :  Abubecri 
Arazi  filii  Zacharie  liber  incipit,  qui  ab  eo  vocatus  est  Almanzor,  eo 
quod  régis  Mansoris  Ysaac  tilii  j)recepto  editus  sit. 

In  iioc  libre  aggregabo  régi,  oui  benedicat  Deus,  aggregationes  neces- 
sarias  et  exceptiones  congruas  doctrine  medicinalis,  et  hoc  faciam  com- 
peudiose.  Dicam  quoque  in  eo  modum  conservandi  sanitatem  et  curandi 
egritudinem,  et  ea  que  sine  intermissione  secuntur  ista,  necnon  ea 
quarum  scientia  est  necessaria,  et  per  que  possibile  est  acutum  haben- 
tibus  ingenium  equiparari  medicis... 

L'ouvrage  est  complet  (sauf  le  feuillet  manquant  entre  les  feuil- 
lets 103  et  104,  qui  contenait  la  fin  de  la  partie  IX  et  le  début  de  la 
partie  X)  ;  il  se  termine  normalement  à  la  fin  de  la  X»^  partie  (fol.  123)  : 
et  in  panno  ligata  in  sirupo  dum  coquitur  ponantur.  Deo  igitur, 
cujus  bénéficie  hoc  opus  ad  finem  perduximus,  gratie  sint  infinité. 
Amen. 

Les  chapitres  ne  sont  pas  numérotés,  comme  cela  est  le  cas  dans  la 
plupart  des  autres  mss.  de  l'Alinanzoï-  (chap.  i-cccxLvni),  mais  chaque 
feuillet  porte  en  tête  le  numéro  de  la  partie  (1-X)  dont  il  contient  le  texte. 
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Razès,  appelé  ici,  comme  dans  plusieurs  aulres  mss.,  Abou  Becr 
Arazus  {alias  Arazes),  naquit  à  Kay,  dans  le  Ivliorassan,  el  mourul, 
fort  âgé,  vers  9^3.  Son  Lraile  de  médecine,  dédié  au  prince  El  Man- 
sour,  a  été  Lrès  répandu  au  moyen  âge  dans  la  Iraduclion  latine  de 
Gérard  de  Crémone  (né  près  de  Crémone  en  Ml 4,  arabisant  à 
Tolède,  |H  87.  Cf.  L.  Delisle,  dans  \es  Notices  et  extraits  des  manus- 
crits, t.  XXXI  (t884),  p.  II).  Quoique  l'auteur  de  la  traduction  ne 
soit  pas  nommé  dans  ce  ms.,  c'est  bien  la  version  de  (lérard,  dont  plu- 
sieurs mss.  donnent  le  nom.  (Cf.  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  0901  (xiv'  siècle)  : 
«  Abubecri  Razis  filii  Zacbarie  liber  incipit,  transkilus  a  magistro 
Gerardo  Cremonensi  in  Tolelo  de  arabico  in  latinum  ».)  Il  y  a  eu, 
au  xvi*'  siècle,  plusieurs  éditions  des  œuvres  de  Razès  (v.  Brunel, 
Manuel,  t.  IV  (1863),  ^263). 

II.  Fol.  123-141.  [De  febre].  Le  deuxième  traité  qui  suit  immédia- 
tement, sans  marque  de  séparation,  l'ouvrage  de  Razès,  n'a  ni  titre  ni 
préamiiule.  Il  est  anonyme  et  paraît  tiré  principalement  des  écrits  de 
Johannicius  ;  les  trois  genres  de  fièvres  y  sont  décrits,  avec  leur  trai- 
tement. Nous  avions  pensé  d'abord  que  c'était  une  ancienne  traduction 
latine  du  nspî  Trjpextôv,  attribué  tour  à  tour  à  Alexandre  d'Aphrodisias, 
puis  à  Alexandre  de  Tralles  ;  deux  attributions  aujourd'hui  abandonnées. 
On  possède,  en  elVet,  de  nombreux  mss.  de  cet  ouvrage  qui  a  été  sou- 
vent édité  (la  traduction  latine,  par  Valla,  Ubellus  de  febribus^  publiée 
en  1488,  a  paru  avant  l'original  grec).  Mais,  vérification  faite,  il  s'agit 
ici  d'un  opuscule  tout  différent,  et  que  nous  n'avons  pas  réussi  à  iden- 
tifier. La  fin  manque,  un  ou  plusieurs  feuillets  ayant  disparu  après  le 
feuillet  141,  et  le  texte  s'arrête  au  milieu  d'une  phrase. 

Début,  fol.  1"23  :  Febris,  ut  testatur  Johannicius,  est  calor... 
Fin,  fol.  141  :  Vel  si  calor  febrilis  non  valde  fu... 

III.  Fol.  142-316.  Alexandre  de  Tralles.  [De  morbis  et  morborum 
curatione;  ancienne  traduction  latine.] 

Le  fol.  142  est  blanc;  c'est  l'ancien  feuillet  de  garde  du  volume  ori- 
ginairement formé  par  cet  ouvrage.  Le  feuillet  suivant  qui  a  été  enlevé, 
sans  doute  parce  que  la  première  initiale  décorée  a  tenté  un  amateur 
(on  remarque  les  traces  laissées  à  la  pression,  par  des  ornements  d'or, 
au  feuillet  142  v),  contenait  le  titre  et  le  début  de  l'ouvrage  d'Alexandre. 
Celui-ci  commence  aujourd'hui  au  fol.  143  (fol.  II  de  la  foliotation 
primitive)  à  ces  mots:  ...  fricabis  locum  cum  panno  laneo  et  sic  Unies, 
mirabiliter  facit... 

Le  livre  I  finit  au  t'ol.  194  (ancieu  93);  le  livre  II  occupe  les  fol.  194- 
271  ;  le  feuillet  enlevé  entre  les  fol.  271  et  272  contenait  la  fin  du 
livre  II  et  le  commencement  de  la  table  du  livre  III. 

Fin,  fol.  286  y°  :  ...  quis  non  potest  sanari  senex,  sic  et  nullus  potest 
4909  49 
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sanari  marasmos.  Sed  interdum  natura  felix  est,  et  bene  ferens  inco- 
hantem  marasmon. 

On  trouve,  au  fol.  316,  une  table  ancienne  de  l'ouvrage,  de  la  même 
écriture  que  la  foliotation  primitive,  soit  du  xiv«  ou  xv«  siècle. 

L'auteur,  Alexandre,  naquit  à  Tralles  en  Lydie;  il  était  fils  d'un 
médecin  considéré,  Stephanus.  Il  était  chrétien  et  s'établit  à  Rome, 
où  il  acquit  une  grande  réputation  vers  le  milieu  du  vi*  siècle.  Il  com- 
posa en  grec  son  ouvrage  sur  les  maladies  et  leur  traitement,  qui 
compte  douze  livres,  et  qui  a  été  édité  (en  particulier  en  ^548,  chez 
Robert  Estienne,  avec  des  corrections  de  Jacques  Goupil).  La  version 
latine,  dont  le  texte  est  divisé  en  trois  livres,  remonte  à  une  époque 
antérieure  au  ix*  siècle;  on  ne  connaît  pas  le  nom  du  traducteur.  On  en 
possède  plusieurs  manuscrits  du  xiii*  et  du  xiv*  siècle.  (Cf.  Bibl.  nat., 
mss.  lat.  6881,  6882,  et  bibl.  d'Angers,  Chartres,  Bruxelles,  etc.)  Cette 
traduction  latine,  en  trois  livres,  a  été  publiée  pour  la  première  fois 
à  Lyon,  en  -1504,  sous  le  titre  de  :  Alexandri  yatros  pratica,  cum 
exposicione  glose  interlinearis  Jacobi  de  Partibus  et  (Simonis) 
Januensis  in  margine  posite.  (Cf.  sur  Alexandre  de  Tralles  et  l'his- 
toire de  ses  ouvrages,  Theodor  Puschmann,  Alexander  von  Tralles. 
Original-Text  und  Uebersetzung,  nebst  einer  einleitenden  Abhand- 
lung.  Vienne  (<  878-1 879),  2  vol.  in-8°.) 

On  lit  encore,  au  fol.  287,  deux  pièces  en  vers,  d'une  écriture  du 
XIV*  siècle,  un  logogriphe  et  une  prophétie  : 

Primus  dicatur  in  quo  sensus  dominatur. 
Sensibus  equato  gaudet  natura  secundo. 
Tertius  excedit,  cujus  tolerantia  ledit. 
Destructor  sensus,  nescit  procédera  quartus. 
Si  paribus  vel  disparibus  constant  elementis 
Nomina  punguantum,  pars  vincitur  agredientis. 
Imparitas  autera  paritati  si  societur, 
Hec  tibi  signa  dabit  quod  defensor  superetur. 

Les  feuillets  288-3-15  sont  blancs. 

Ms.  lat.  80  (Petau  53).  [Recueil  de  traités  d'astrono?nie, 
physique,  mécanique,  etc.,]  par  Pierre  Pèlerin,  Filonius, 
[Marbode],  Jean  Fdsoris,  etc.  (en  latin  et  en  français). 

Fin  du  xv«  siècle  ou  commencement  du  xvi".  Papier.  62  feuillets.  287  sur 
205  millimètres.  Initiales  et  titres  des  ouvrages  rubriques.  Écriture  cursive  peu 
soignée.  Figures  à  la  plume.  Reliure  parchemin  blanc,  xvii"  siècle;  à  l'inté- 
rieur, ex-libris  d'Alexandre  Petau,  avec  la  devise  :  Moribus  antiquis  (ex-libris 
de  Paul  Petau,  modilié  pour  Alexandre). 
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Alexandre  Petau  a  de  plus  inscrit  son  nom  au  bas  du  premier  feuillet  : 
«  Alexander  Pauli  lilius  Petavius,  senator  Parisiensis,  anno  1650  b. 

Les  dix  traités  que  contient  ce  volume  sont  les  suivants  : 

I.  Fol.  1-15.  Practica  nova  astrolabii. 

Commencement  :  Quia  plurimi  ob  nimiam  qiiamque  altractionem  et 
magnam  scriptorum... 
Fin,  fol.  15  \°  :  ...  et  in  hoc  Bnitur  senteutia  hujus  tociiis.  Deogratias. 

II.  Fol.  16-v2.  Epistola  Pétri  Peregrini  de  Maricourt,  ad  Sigerum  de 
Foucaucourt,  mililem^  de  magnete. 

Début  :  Iste  tractatus  de  magnete  duas  partes  continet,  quarum 
prima  decem  capitulis  complelur  et  tribus  secunda... 

V\u,  fol.  22  :  ...  ut  apte  capiant  calculum  in  parte  sui  casus,  ut  presens 
demonstrat  descriptio. 

Senebier  a  donné  [Cat.,  p.  207-209)  une  analyse  de  ce  traité  peu 
connu.  [}n  autre  manuscrit  de  Touvrage  de  Pierre  Pèlerin,  conservé 
à  la  bibliothèque  de  Turin  et  cité  par  Montfaucon  [Bibliotheca  biblio- 
thecarui/i...,  t,  II,  p.  ^400)  et  par  Pasini  [Codices  mss.  bibliothecx 
Regii  Taurinensis  Athenxi,  t.  Il,  p.  292,  n°  947),  a  été  brûlé  dans 
l'incendie  de  ^904. 

III.  Fol.  22-24.  Tractatus  turheti,  editus  a  magistro  Franchone  de 
Polonia. 

Commencement  :  De  omnibus  partibus  instrument!  quod  turhetus 
dicitur  primo,  poslea  de  utilitatibus  est  dicendum... 

Fin,  fol.  24  :  ...  et  alla  quam  plurima  sagax  lector  facile  per  se  inveniet 
ex  predictis.  Deo  gratias. 

Habetur  in  exemplari  :  Factum  anno  Dni  1282,  2="  die  julii,  in  die 
dominica,  sole  exeunte...  (3  lignes  de  texte)...  Explicit. 

IV.  Fol.  24  vo-27  v».  Tractatus  chilindri. 

Commencement  :  Incipit  tractatus  chilindri.  Investigantibus  chilin- 
dri dispositionem,  qui  dicitur  horologium  viatorura,  sumendum  est 
lignum  solidum,  minime  porosura,  equale,  non  nodosum... 

Ce  traité  contient  des  tables  de  la  hauteur  du  soleil  à  midi,  pour  la 
région  du  sud  de  l'Angleterre  «  apud  Oxoniam  »  (Oxford)  et  pour  Paris. 

Fin,  fol.  27  vo  :  ...  et  sic  per  umbram  scies  altitudinem  cujuslibel  rei 
erecte.  Et  sic  terminatur  tractatus.  Deo  gratias. 

V.  Fol.  28-32.  FiLONius.  Liber  de  subtilibus  ingeniis. 
Commencement  :  Incipit  liber  de  subtilibus  ingeniis.  Quoniam  tuum, 

amice  mi  Antoniane,  jamdudum  novi  desiderium  ad  sciendum  ingé- 
nia subtilia  et  archana... 
Fin,  fol.  32  :  Explicit  Filonius. 

Hoc  folium  vertas  tu,  qui  cognoscere  formas 
Supradictorum,  lector,  cupis  ingeniorum. 
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Les  figures  annoncées  ne  se  trouvent  pas  au  feuillet  suivant,  dont  le 
recto  est  blanc,  mais  à  la  lin  du  vol.,  fol.  61  et  62. 

VI.  Fol.  33  vo-43  y.  [Marbode,  évoque  de  Rennes.]  Libei'  de  lapidi- 
bus  pretiosis. 

Le  poème  est  précédé  de  deux  introductions  qui  ne  se  retrouvent  pas 
dans  les  manuscrits  plus  anciens  : 

Fol.  33  V  :  Desideranti  tibi  scribi  a  me  misteria  omnium  lapidum, 
que  generi  humano...  (12  lignes  de  texte,  puis  vient  une  seconde  intro- 
duction) : 

Evax,  rex  Arabie,  Tybero  imperatori  salutem.  Magnifica  tua  dona 
accepi  per  cenlurionem  Lucinium  Tronconem  nomine,  quem  dignatus 
es  mittere  ad  me.  Et  ego  tibi  invicem  nomen  misi  carius  quocumque 
per  terram,  Orientis  partibus,  de  omnibus  lapidibus  remediorum  nomen 
existit. 

Début  du  poème  de  Marbode  : 

Evax,  rex  Arabum,  fertur  scripsisse  Neroni, 
Qui  post  Augustum  regnavit  in  urbe  secundus... 

Fin,  fol,  43  v»  : 

Sufficiet  nostro  collecta  labore  teneri 
Que  decies  senis  distincta  patent  capitellis. 
Explicit  liber  lapidum  preciosorum.  Deo  gratias. 

L'auteur  de  ce  poème  n'est  pas  nommé,  mais  il  est  connu.  G^est  le 
poète  et  hagiographe  Marbode,  né  à  Anvers  vers  ^033,  évêque  de 
Rennes  en  ^096,  mort  à  Saint-Aubin  le -1 -1  septembre  ^^  23.  La  pater- 
nité du  poème  De  gemmis  lui  a  été,  il  est  vrai,  contestée.  (Cf.  Paul 
Neumann,  Ueber  die  dlteste  franzôsische  Version  des  dem  Bischof 
Marbod  zugeschriebenen  Lapidarius.  Neisse,  -ISSL)  Mais  dans  un 
travail  très  documenté  {Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  réutiis, 
classés,  etc.,  par  Léopold  Pannier,  publ.  dans  la  Bibl.de  l'École  des 
hautes  études^  52*^  fasc.  (^882),  p.  -15-20),  M.  Pannier  a  défendu 
l'opinion  traditionnelle  qui  attribue  ce  poème  à  Marbode,  et  il  a  conclu 
en  sa  faveur.  Il  estime  que  Marbode  a  composé  le  poème  commen- 
çant par  : 

Evax,  rex  Arabum,  legitur  scripsisse  Neroni... 

dans  les  dernières  années  du  xi^  siècle.  Il  en  existe  d'anciennes  édi- 
tions, dont  la  première  est  de  Vienne,  1311  (cf.  Brunet,  Manuel, 
t.  III  (1862),  1391-1392). 

Vn.  Fol.  44-45.  Modus  faciendi  clavicordia. 
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Commencement  :  Volens  facere  clavicordium  in  hune  modum  pro- 
cédât... 

F'in  :  ...  lignum  super  quod  transeunt  corde.  G»  D»  E»  F»...  (les  notes 
désignées  par  des  lettres). 

VIII.  Fol.  45  v».  Connaissance  des  heures  de  nuit  au  moyen  du 
directoire. 

Commencement  :  A  cognoistre  les  heures  de  nuit  par  le  couvecle  du 
directoire... 

Fin  :  Mais  s'il  [la  languette]  est  trois  poins  après  minuit,  il  est 
1  heure;  se  6,  2  heures;  se  9,  3  heures,  etc. 

IX.  Fol.  46.  Practica  extractionis  radicumpro  geometris  (avec  3  figures, 
à  la  plume). 

Commencement  :  Si  proponantur  tibi  due  régule  constituantes  angu- 
lum  rectum... 
Fin  :  ...  medietatem  unius  pedis. 

X.  La  pratique  de  l'astrolabe,  en  trois  parties,  traduite  du  latin  par 
Jean  Fusoris. 

Commencement  :  Cy  commence  la  praticque  de  l'astralabe,  translatée 
par  la  main  de  maistre  Jehan  Fusoris. 

Honourable  chose  est,  et  moult  à  prisier  aux  princes  et  seigneurs, 
aprez  leurs  diverses  occupations  temporelles  du  gouvernement  de  leurs 
seigneuries... 

Fin,  fol.  59  v°  :  Et  ainsi  vous  avés  la  profundité  bc. 

Le  traducteur  déclare  dans  la  préface  qu'il  a  traduit  ce  traité  pour 
son  seigneur,  Pierre  de  Navarre,  comte  de  Morlain,  lequel  aime  à  se 
délasser  de  ses  occupations  administratives  en  s'adoiinant  à  l'étude 
des  sciences  : 

Et  pour  ce  à  mon  intention  venir,  que  tresnoble  et  tresredoubté  sei- 
gneur  messire  Pierre  de  Navarre,  filz  de  Roy  et  comte  de  Mortaing, 
après  ses  occupations  temporelles,  volontiers  s'esbat  et  prent  plaisir  es 
sciences,  et  par  especial  des  corps  celestiaulx,  je  Jehan  Fusoris,  son 
humble  clerc  et  serviteur... 

Cette  traduction  se  place  donc  entre  ^408eH4^2.  Pierre  d'Évreux, 
dit  de  Navarre,  fils  de  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre,  né  en 
^3<)0,  fut  créé  comte  de  Mortain  en  1408  et  mourut  à  Bourges  le 
29  juillet  'I4'I2.  (Voir  Père  Anselme,  Histoire généal.  etchronol.  delà 
Maison  royale  de  France,  t.  1  (n26),  p.  280,  et  1. 111  (n28),  p.  ^04.) 
H  parait  que  Jean  Fusoris  (ou  Le  Fondeur)  était  originaire  de  Metz. 
La  Bibliothèque  nationale  possède  en  effet  un  manuscrit  d'un  Traité 
de  cosmographie,  par  «  Jehan  Fusoris,  de  Metz  »,  daté  de  -1432. 
(Cf.  H.  Omont,  Calai.  Ancien  suppL  français,  t.  I  (1895),  p.  440.) 
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Ms.  lat.  91  (Petau  227).  Jean  de  Salisbdry,  évêque  de 
Chartres.  Polycraticus,  sive  de  nugis  curialium  et  vestigiis 
philosophorum. 

XV"  siècle.  Vélin.  328  feuillets.  ?05  sur  140  millimètres.  Miniature-frontis- 
pice. Reliure  maroquin  rouge,  xvii'  siècle;  tranche  dorée. 

L^écriture,  une  cursive  régulière,  présente  encore  certaines  ana- 
logies avec  celle  du  xiv^  siècle  et  ne  doit  pas  être  plus  récente 
que  la  première  moitié  du  xv*  siècle.  Tandis  que  la  miniature- 
frontispice  est  d'apparence  un  peu  postérieure  à  la  copie  du  manu- 
scrit. Cette  vignette  représente  l'auteur  assis  devant  un  petit  pupitre 
et  faisant  la  lecture  de  son  ouvrage  au  roi  de  France,  entouré 
des  seigneurs  de  la  cour,  tous  en  costumes  de  la  fin  du  règne 
de  Charles  VII.  Un  encadrement  de  fleurs  (ancolies,  véroniques, 
œillets,  etc.)  et  de  rinceaux  rouges  et  bleus  décore  la  page.  On  y  voit 
aussi  une  de  ces  bêtes  fantastiques,  un  dragon  à  tète  humaine,  qui 
apparaissent  si  fréquemment  dans  rornemenlalion  des  encadrements 
à  cette  époque.  Les  motifs  se  détachent  sur  un  fond  d'or  mat.  Cette 
page  n'a  d'ailleurs  rien  de  très  remarquable,  ni  comme  composition, 
ni  comme  exécution.  Dans  la  panse  de  la  première  capitale,  un  bla- 
son :  dazur  au  rencontre  de  bœuf  de  gueules,  et  un  chevron  d'or 
brochant  sur  le  tout. 

Un  ancien  possesseur  du  ms.  a  inscrit,  à  la  fin  de  la  table,  fol.  327, 
cette  note  :  «  Is  Policrati  liber  est  mei,  Johannis  Gayoti  (Garoti?)  de 
Baslida,  juris  utriusque  doctoris  ».  Au  verso  du  feuillet  suivant,  qui 
formait  primitivement  la  couverture  du  volume,  d'une  écriture  du 
XVI*  siècle  : 

Verba  contra  fulmen. 
A  signis  cœli  ne  timueritis  quod  timent  gentes. 
Quia  ego  vobiscum  sum,  Dominus  Deus  vester. 

Au-dessous,  des  initiales  :  I.  C.  I.  R. 

Le  premier  feuillet  de  garde  porte  des  traces  d'écriture  lavée  et 
effacée,  qu'il  est  impossible  de  déchiffrer. 

Début  du  prologue,  fol.  1  :  Jocundissimus  cum  in  multis,  tum  in  eo 
maxime  est  literarum  fructus,  quod  omni  intorstitiorum  loci  et  tem- 
poris  exclusîi  molfistia... 

Goramencoment  du  i«''  ciiapitre,  foL  3  :  Inter  orania  que  veris  soient 
obesse  principibus,  nicliil  perniciosius... 

Fin,  fol.  293  :  Sed  invito  et  caritate  Dei  exortor  lectorem,  quod  mei 
memor  in  orationibus  suis  impetret  ut  Filius  Dei  vivi  et  Virginis  inte- 
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merate,  Deus  homo,  nianifestet  seipsum,  et  palam   facial  viam,  qua 
incedeudum  est  in  beneplacito  suo  et  dirigat  gressus  meos. 

Explicit  Policratus. 

Suit,  du  fol.  293  au  fol.  327,  une  table  alphabétique  des  matières. 
Les  renvois  sont  indiqués  au  moyen  des  signatures  des  cahiers,  mais 
la  plupart  de  ces  signatures  ont  disparu  par  suite  de  la  rognure  trop 
forte  des  feuillets. 

L'auteur,  Johannes  Parvus  Severianus,  appeléSarisberiensis,  naquit 
à  Salisbury  vers  ^^20,  devint  évêque  de  Chartres  en  II  70,  et  mourut 
le  25  octobre  M  80.  (Cf.  P[astorel],  Jean  de  Salisbury,  sa  vie,  ses 
écrits  imprimés,  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XVI  (^8^7), 
p.  89-161.)  La  première  édition  imprimée  du  Polycraticus  a  paru  à 
Bruxelles,  peut-être  dès  U76;  on  l'attribue  aux  presses  des  Frères 
de  la  vie  commune.  (Brunet,  Manuel,  t.  III  (1802),  p.  546-547.) 
Parmi  les  éditions  récentes,  nous  signalerons  celles  qui  se  trouvent 
dans  les  Opéra  omnia  de  Jean  de  Salisbury,  édit.  de  J.-A.  Giles, 
Oxford,  IS48,  5  vol.  in-8",  et  dans  la  Patrologie  latine  de  Migne, 
t.  CXCIX(<855),  p.  379-821. 

Ms.  lat.  97  (Petau61).  Raoul  Bollart,  sieur  de  Champcdeil. 
I.  De  Victoria  et  iHurapho  Francorum  régis  Ludovici 
hujusce  nominis  duodecimi,  augiisti,  patrisque  regni,  con- 
tra Venetos...,  anno  Domini  millesimo  quingentesimo 
nono,  pridie  idus  maii,  pastorale  carmen  sub  dialogo.  — 
H.  Otium  litterarium  :  Regni  pauperis  legatio  ad  unwn- 
quemque  divitem,  carmen  dimetrum  iamUcum. 

Commencement  du  xW  siècle.  Parchemin.  32  feuillets  (plus  1  feuillet  préli- 
minaire et  2  feuillets  à  la  fin).  258  sur  175  millimètres.  Miniatures  (très 
médiocres).  Reliure  du  xvr  siècle,  basane  gaufrée  et  dorée. 

L'auteur  de  ces  deux  poèmes  latins  s'est  nommé  dans  un  envoi  au 
lecteur,  à  la  fin  de  la  première  pièce  : 

Ad  lectorem, 

Unus  ex  vassallis  Francorum  régis  Ludovici  hujus  nominis  duode- 
cimi, augusti,  patrisque  regni,  Radulpbus  Bollartus,  civis  parisiensis, 
Chancolie  dominas. 

Est  [irope  Corbolium  parvum  sed  nobile  feudum,  Chancolia  oppi- 
dum ,  cujus  dominus  faciebat  quantulacumque  vides  hec  carmina. 
Profice  lector. 

Il  ne  se  désigne  que  sous  son  prénom  de  Radulphus,  dans  la  seconde 
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pièce,  où  il  discute  la  question,  s'il  est  préférable  que  l'auteur  signe 
ses  œuvres  ou  demeure  anonyme?  Mais  il  y  a  inséré  une  description 
enthousiaste  de  son  cher  Champcueil,  et  des  plaintes  humoristiques 
sur  les  déprédations  exercées  par  les  soldats  dans  sa  basse-cour. 

Raoul  Bollart,  bourgeois  de  Paris,  sieur  de  Champcueil  (Seine-et- 
Oise,  arr.  et  cant.  de  Corbeil),  ne  nous  est  pas  connu.  Il  nous  apprend 
que  le  fief  de  Champcueil  lui  a  été  donné  par  Louis  Xll .  Des  documents 
concernant  sa  famille,  conservés  parmi  les  Pièces  originales  (n°  399 
=  fr.  26883)  de  la  Bibliothèque  nationale,  nous  montrent  que  ses 
descendants  ou  arrière-neveux  possédaient  encore,  à  la  fin  du 
xvi«  siècle,  cette  terre  de  Champcueil.  Les  Bollart  étaient  de  robe,  et 
alliés  à  plusieurs  familles  de  conseillers,  avocats,  etc. 

Le  premier  poème  est  un  panégyrique  en  l'honneur  de  Louis  XTI, 
dont  Bollart  chante  la  victoire  sur  les  Vénitiens.  Après  un  prélude 
en  prose,  il  met  en  scène  deux  bergers  français  et  un  homme  du 
peuple  vénitien  : 

Pastorale  carmen  sub  dyalogo. 

Interlocutores  pastores  très  :  Amatus  et  Prosper,  Franci,  et  Venetus 
plebeus. 

La  pièce  se  termine  par  un  avis  au  lecteur,  en  prose,  où  Fauteur 
défend  son  assertion  que  Louis  XII  aurait  eu  à  combattre  50,000  enne- 
mis, dont  20,000  auraient  été  tués,  tandis  que  les  autres  chroni- 
queurs donnent  des  chiffres  bien  inférieurs.  Il  conclut  ainsi  : 

Quod  si  secus  feceris,  ut  oratiuncula  eodem  claudatur  que  incepta 
est  verbo,  dicam  :  Improbe  facit,  qui  in  aliène  libre  ingeniosus  est. 
Vale. 

Le  second  morceau  est  un  poème  moral,  contenant  des  préceptes 
de  piété  et  de  philanthropie,  mêlés  à  des  discussions  littéraires.  Nous 
assistons,  par  exemple,  à  un  dialogue  entre  Fauteur  et  son  ouvrage. 
Tout  cela  est  d'une  tournure  très  alambiquée  et  parfois  Bollart 
retrouve  sous  sa  plume  des  réminiscences  des  bons  classiques  latins. 

GommeDçemeDt,  fol.  il  :  Ad  iectorem.  Sanctissimi  Pauli  lectorquis- 
quis  es,  salutiferum  extat  preceptum,  ineptas  et  inanes  fabulas  devita, 
exerce  autem  te  ipsum  ad  pietatem... 

Fol.  18  :  Libellus  ad  Iectorem  suum.  Carmen  dimctrum  iambicuni. 

Tibi  salutem  plurimam,  felicitatem  interrimam, 
Novum  legeiili  opusculum,  munusculum  sum  parvulum. 
Sum  iitterarum  otium... 
...  Libellus  quem  vides, 
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Qui  me  tibi  dono  dédit,  Radulphus  artifex  meus 

Me  scripsit  exili  slilo,  uralione  metrica... 

...  Dyalogus  :  An  sit  nomen  autoris  operi  preponendum? 

Interlocu.tores  :  Libellus  et  autor.  Libellus  suum  autorem 

[coUoquitur  : 

Quid  faciam?  Quorsum  vadam  ?  sine  nomine  codex, 

Famosura  réfèrent  contra  jus  me  esse  libelium. 

Autor,  pace  tua,  dicam,  preponito  nomen. 

Autoris  responsio  :  Pro  miseris  ores,  quemvis  adeas  locupletem 

Non  es  famosus... 
Fol.  19  :  Ocii  litterarii  nomen  et  titulus  :  Regni  pauperis  legatio  ad 
unuraquemque  divitem.  Interlocutores  duo  :  Regni  pauperis  orator,  cum 
ipso  accersitis  pauperibus,  et  Dives. 

Fol.  2'2  :  0  mea  Chancolia,  o  quoties  puUis  viduata! 

Chancolia,  oppidulum  quod  prope  Corbolium, 
Francorum  régis  donum,  mihi  nobile  ieudum, 
TJnde  iidem  régi  debeo  liligero. 
Hinc  a  me  plures,  propter  sua  feuda  vicissim 
Mota,  tidem  debent  Chancolie  domino. 
Attamen  iste  tuus  miles  floccifaciebat 
Et  dominum  et  nomen  nobile  Chancolie. 
Nullus  erat  Gallus  michi  Gallinaceus  isto 
Hospite.  Galline  quotquot  erant  vidue... 

Fin,  fol.  31  V»  : 

...  Orania  pauperibus  demus  amore  Dei, 

Non  modo  divitias  fluxas,  sed  corpora,  mentes, 

Omnia  donamus;  suscipe  summe  Deus. 

Amen. 
(Suit  la  table  des  matières.) 

Ms.  lat.  99  (Petau  230).  Mario  Filelfo.  Amyris. 

Fin  du  XV'  siècle.  Vélin.  155  feuillets  (plus  .3  feuillets  blancs,  1  en  tôte,  2  à 
la  fin).  210  sur  1  ii  inilliinètres.  Krrituro  italienne  eursive,  un  encadrement  et 
des  initiales  dccorces.  Reliure  italienne  ancienne  en  veau  doré  sur  ais  de  bois; 
traces  de  fermoirs  et  d'écussons  en  métal  sur  les  i)lats  ;  tranche  ciselée  et  dorée. 

Le  premier  feuillet  est  orné  d'un  encadrement  formé  de  rinceaux 
entrelacés,  dont  le  sl^le  rappelle  absolument  ceux  que  l'on  voit  sur 
les  premiers  incunables  italiens  de  la  fin  du  xv"  siècle.  Une  grande 
initiale  et  trois  médaillons  ronds,  entourés  de  rameaux  de  laurier, 
forment  les  motifs  principaux  de  l'encadrement.  Le  premier  médail- 
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Ion  renferme  un  écusson  de  pourpre,  le  second  un  personnage  nu, 
à  cheval  sur  un  cerf,  le  troisième,  au  bas  de  la  page,  un  écu  :  d'azur 
à  3  quinlefeuilles  de  gueules,  au  chef  cousu  d'azur  chargé  de  3  fleurs 
de  lis  d'argent,  et  un  lambel  de  4  pendants  de  gueules;  cimier  : 
un  griffon  de  sable,  languelé  et  armé  de  gueules,  tenant  entre  ses 
pattes  une  quinlefeuille  de  gueules.  On  a  voulu  voir  dans  ce  blason 
celui  de  Philelphe  en  personne,  mais  à  tort. 

Nous  aurions  eu  trop  d'occasions  de  relever  des  erreurs  dans  le 
Catalogue  de  Senebiei',  si  nous  avions  indiqué  celles  que  l'on  ren- 
contre presque  à  chaque  page;  mais  nous  signalerons  la  bonne  notice 
que  Senebier  a  consacrée  à  ce  manuscrit  {Cat.,  p.  236-245).  On  y 
trouve  d'utiles  renseignements  sur  les  travaux  dont  le  poème  de  Phi- 
lelphe avait  été  l'objet,  et  une  analyse  de  l'ouvrage. 

Ami  LuUin  avait  pris  VA^riyris,  qui  se  trouvait  alors  dans  sa  col- 
lection particulière,  pour  thème  d'une  harangue  qu'il  prononça  à  l'une 
des  fêtes  des  Promotions  (soit  distributions  des  prix)  du  Collège  de 
Genève.  Des  recherches  faites  pour  lui,  au  sujet  de  ce  poème,  dans  les 
bibliothèques  d'Italie,  ne  donnèrent  aucun  résultai,  le  manuscrit  de 
VAmyris  étant  unique.  Senebier  reçut  plus  tard  de  Tiraboschi,  le  savant 
bibliothécaire  du  duc  de  Modène,  la  confirmation  du  fait  que  VAmyris 
était  inédit.  (Cf.  Tiraboschi,  Histoire  d'Italie,  t.  V,  part.  Il, 
p.  296.) 

Ce  poème  latin,  en  quatre  chants,  est  précédé  d'un  prologue  en 
prose,  où  sont  relatées  les  circonstances  dans  lesquelles  l'ouvrage  a 
été  composé.  Mario  Filelfo  (né  à  Constantinople  en  ^42(i,  mort  en 
•1480)  l'aurait  écrit  entre  ^47-1  et  ^476,  sur  la  requête  de  son  ami, 
Othman  Lillus  Ferducci,  d'Ancône,  dont  le  père,  d'abord  établi  en 
Turquie,  avait  été  le  favori  d'Amurat.  Les  Ferducci  avaient  de  grandes 
obligations  à  Amurat  et  à  son  fils  Mahomet  II.  C'est  à  l'occasion  de 
la  mise  en  liberté  de  son  beau-frère  Ange  Boldone,  fait  prisonnier 
lors  de  la  conquête  de  Constantinople  par  Mahomet  II.  qu'Othman 
Lillus  Ferducci,  désirant  prouver  au  sultan  sa  gratitude  et  son  dévoue- 
ment, demanda  a  son  ami  Philelphe  de  chanter  les  exploits  de  ce 
prince. 

D'après  Senebier,  le  manuscrit  serait  de  la  main  même  de  Phi- 
lelphe; assertion  qu'il  nous  est  bien  difficile  d'admettre  quoique 
nous  n'ayons  pu  faire  la  comparaison  avec  un  autographe  authen- 
tique de  l'auteur.  Car  Tépigramme  qui  termine  le  texte,  et  que 
Senebier  allègue  comme  preuve  de  son  opinion,  s'applique  évi- 
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demmenl  au   poème    lui-même   et    uou    pas   à    l'exemplaire   en 
question  : 

Marii  Pliileiphi  epigramma  ad  logenles. 

Auctoris  quod  scripta  manu  sint  cuncta  putentur... 

(Cf.  sur  Mario  Filelfo,  Guillaume  Favre,  Mélanges  d'histoire  litté- 
raire, publ.  par  J.  Aderl,  t.  1  (1856).) 

Ms.  lat.  105  (Petau  159).  Pétrarque.  Opéra. 

Fin  du  XV*  siècle.  Papier  et  parrliemin.  205  feuillets  (dont  184  en  papier, 
21  en  parchemin).  308  sur  210  millimètres.  Grandes  initiales  à  l'encre  rouge  et 
bleue,  avec  arabesques.  Reliure  moderne  on  chagrin  rouse. 

Un  ancien  feuillet  de  garde  porte  un  texte  juridique  d'une  écriture 
du  XIII''  siècle. 

Ce  volume  se  compose  de  deux  fragments,  d'écritures  différentes, 
dont  le  premier  (fol.  ^-64)  parait  un  peu  plus  âgé,  peut-être  du 
milieu  du  xv*  siècle.  Mais  les  capitales  décorées  sont,  d'un  bout  à 
l'autre  du  livre,  de  la  main  du  même  rubricateur;  la  réunion  des 
deux  morceaux  est  donc  d'ancienne  date,  et  la  décoration  contempo- 
raine de  la  copie  de  la  seconde  partie  (fol.  6.5-205). 

Fol.  1-64.  De  vita  solitaria. 

Début  :  Francise!  Petrarclie  poète  laureati  Vite  .solitarie  liber  pri- 
mus  incipit,  ad  Philippum,  Gavallicensem  episcopum. 

Paucos  hominos  novi,  ({uibus  opusculorum  meorum  tanta  dignatio 
tantusque  sit  amor  quantus  tibi... 

Fin,  foi.  64  v»  :  ...  ut  omnis  impulsarum  verito  [sic  ]joi<r  vente]  fron- 
dium  franger,  et  omnis  circa  nastencium  [sic  "pour  nascentiura]  soni- 
tus  aquarum  hoc  unum  dicere  viderentur  :  Bene  suades,  recte  consulis, 
verum  dicis.  Explicit. 

Suit  une  prière  latine,  de  huit  lignes,  d'une  écriture  du  .\vi«  siècle, 
signée  :  J.  De  Cray. 

Fol.  65-189.  Epistolarum  familiarium  libri  IX-XIV.  Une  ancienne 
foliotation,  qu'on  voit  à  certains  feuillets,  donne  pour  ces  feuillets  les 
numéros  125  à  249.  Les  feuillets  1  à  124  contenaient-ils  une  partie  des 
livres  I  à  VIII  des  Epistolx  familiares  et  ont-ils  disparu,  ou  bien  les 
soixante-quatre  feuillets  du  texte  du  De  vita  solitaria  en  formaient-ils 
une  partie?  La  première  hypothèse  paraît  la  plus  -vraisemblable.  Les 
numéros  305  à  469,  placés  dans  les  marges  des  fol.  65  à  189,  corres- 
pondent aux  pages  305-469  de  l'édition  de  1601  des  Epistolx^  dont  nous 
donnerons  plus  loin  la  description  et  dans  laquelle  on  retrouve  le  texte 
du  présent  manuscrit. 
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Fol.  i'QO-ÎOô.  Epistolarum  ad  viros  illustres  veteres  liber  I. 

Fol.  190-'192.  Epistola  l»  (édition  de  1601,  p.  657-661).  Au  bas  du 
fol.  192  V»,  pour  faciliter  le  travail  d'impression,  on  a  recopié  la 
première  ligne  du  fol.  193,  soit  la  fin  de  la  lettre,  et  on  Ta  fait 
suivre  de  cette  note  évidemment  adressée  au  typographe  :  «  AU[eîi- 
tion],  suivez  à  la  page  704  de  la  coppie  imprimée,  et  laissez  place  pour 
les  argumens  »,  qui  prouve  que,  concurremment  avec  le  manuscrit, 
on  s'est  servi,  pour  la  nouvelle  édition,  d'une  édition  imprimée  plus 
ancienne.  Les  lettres  qui  étaient  copiées  aux  trois  feuillets  suivant 
cette  note,  soit  les  lettres  à  Cicéron,  fol.  193-194  (édit.  1601,  p.  662- 
665),  et  à  Varron,  fol.  194  vo-197  (édit.  1601,  p.  670-672),  ont  été  barrées 
et  n'ont  pas  été  pourvues  d'un  argument.  L'éditeur  a  donc  préféré  ici 
suivre  le  texte  déjà  imprimé.  Viennent  enfin,  fol.  197-205,  les  lettres  à 
Quintilien,  Asinius  Pollion,  Horace,  Virgile,  Socrate  (édit.  1601, 
p.  672-683).  Le  dernier  feuillet,  qui  contenait  la  fin  de  la  dernière  lettre 
(soit  les  six  dernières  lignes  de  la  p.  683  de  l'édit.  de  1601),  manque, 
et  le  ms.  s'arrête  au  milieu  d'une  phrase,  fol.  205  v°  :  ...  ne  scilicet 
dum  prodesse  vis,  noceas  nimis  mibi  facile,  nimis  in... 

Gomme  le  montre  cette  lacune  et  d'autres  auparavant,  le  ms.,  dépecé 
en  vue  d'une  ancienne  impression,  a  perdu  depuis  lors  un  certain 
nombre  de  feuillets.  En  effet,  cette  partie  du  ms.  qui  contient  les 
lettres,  non  complètes,  de  Pétrarque,  a  manifestement  servi  à  une 
édition  de  ces  Epistolœ.  Le  texte,  souvent  fautif,  a  été  revu,  les  abré- 
viations remplacées  par  les  mots  entiers.  Les  intitulés  des  lettres, 
tels  qu'ils  se  présentaient  dans  la  copie  du  xv«  siècle,  sont  biffés,  et 
une  main  du  xvi^-xvn'=  siècle  les  a  remplacés  par  des  sommaires  qui 
ont  passé  textuellement  dans  l'édition  de  •JGOl.  Le  litre,  très  défec- 
tueux, qui  se  trouvait  en  tête  du  feuillet  65  :  «  Franciscus  Petrarche 
laureati  Rerum  familiarum  (sic)  liber  decimus  octavus  incipit.  Ad 
Karoli  quarti  litteras  dilalionis  excusatorias...  »,  a  été  biffé  et  modi- 
fié comme  suit,  en  surcharge  :  «  Francisci  Petrarchœ  V.  C.  Rerum 
familiarium  liber  IX.  Ad  Garoli  quarti  literas  dilalionis  excusato- 
rias... »,  formule  que  l'on  retrouve  à  la  page  305  de  l'édition 
indiquée.  —  Notons  enfin  qu'au  dernier  feuillet,  205,  dans  la  lettre 
à  Socrate,  le  passage  suivant  était  incompréhensible,  par  suite  d'une 
omission  du  copiste  du  xv''  siècle  :  «  Quœ  hujus  quidem  generis 
scripta  jam  superent,  bis  avulsa  extra  ordinem  alio  quodam.  Qufe 
scribenda  autem,  si  quid  taie...  »  Après  alio  quodam,  le  correcteur 
du  xvi'^-xvn*  siècle  a  d'abord  noté  en  marge  :  Inter  conjecturas, 
addendum  :  digerani  volumine,  aut  componam,  aut  aliud  ejus  modi. 
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Ensuite,  il  a  ajouté  dans  l'interligne  :  digeram  volumine.  Puis  il  a 
biffé  ces  deux  mots.  Or,  l'édition  de  ^(iO^,  p.  683,  ligne  5,  porte  : 
alio  quodam  diyessi  nolumine,  ce  qui  est  évidemment  une  correction 
sur  épreuves  de  la  première  version  :  digeram  volumine^  faite  d'après 
l'autre  texte  imprimé.  L'hésitation  du  reviseur  devant  la  leçon  à 
adopter  prouve  bien  que  les  corrections  ont  été  faites  en  vue  d'une 
édition,  et  non  pas  d'après  un  texte  déjà  imprimé. 

On  connaît  exactement  quatre  éditions  des  Eputolœ  de  Pétrarque, 
de  -1601,  tantôt  avec  le  nom  de  l'imprimeur  P.  de  la  Rovière,  tantôt 
avec  celui  de  Samuel  Oespin;  sans  indication  de  lieu,  ou  avec  le 
nom,  soit  de  Lyon,  soit  de  Genève.  M.  Giuseppe  Fracassetti,  qui  a 
signalé  ces  quatre  éditions  dans  la  préface  de  celle  qu'il  a  donnée 
[Francisci  Peirarchx  Episiolx  de  rébus  familiaribm  et  varlx,  Flo- 
rence, 1859-1863,  3  vol.  in-8°),  a  reconnu  qu'il  ne  s'agit  en  réalité 
que  d'une  seule  et  même  édition,  imprimée  à  Genève,  qui  se  présente 
sous  quatre  titres  différents. 

Dans  son  avis  au  lecteur,  l'imprimeur-éditeur  [Samuel  Crespin] 
déclare  quMl  a  prépar»son  édition  des  Epistolx  de  Pétrarque  en  col- 
lationnant  un  manuscrit,  que  le  savant  Jean  Ghalas,  de  Nîmes',  lui  a 
communiqué,  avec  les  œuvres  de  Pétrarque  publiées  à  Baie  (il  existe 
deux  éditions  des  Opéra,  de  Bâle,  \M\  et  ^554,  et  une  des  Bucolica^ 
Africa  et  Epistolx,  de  Bâle,  -1558). 

Quum  de  literis  et  literatis  optime  meritus  Joannes  Ghalasius 
Nemausensis,  vir  doclissiinus  et  juris  civilis  peritissimus,  nobis  coin- 
muuicasset  manuscriptum  exemplar  epistolarum  Fran.  Pelrarcluii, 
illudque  ciim  ejusdem  operibus  Basilese  semel  et  iterum  excussis  dili- 
genter  contulissemus,  tandem  exemplar  nostrum  vidimus  abundare  lxv. 
epistolis  quœ  nondum  in  Uicem  exierunt.  Preeterea,  ox  eodem  multos 
aliarum  epistolarum  editarura  errores  deprehendimus. 

Le  Codex  J.  Chalasii  a  donc  fourni  à  l'éditeur  de  ^60^  des  leçons 
meilleures  pour  certains  passages  des  lettres  déjà  publiées,  et  soixante- 
cinq  lettres  encore  inédites  qu'il  marque  dans  la  table  d'un  signe  parti- 
culier. Les  lettres  désignées  ainsi  se  retrouvent  toutes  dans  notre 
ms.  lat.  i  05,  que  Ton  peut,  croyons-nous,  identifier  avec  le  manuscrit 

1.  Jean  Chalas,  né  à  Nîmes  dans  la  seconde  moitié  du  xvi'  siècle,  habile 
jurisconsulte,  député  général  des  églises  protestantes,  1G19-1622,  cultiva  avec 
succès  la  littérature.  Il  i)Ossédait  une  belle  bibliothèque.  Voir  à  son  sujet  la 
France  protestante,  2'  édit.,  III,  1005-1006. 
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de  Jean  Chalas,  utilisé  pour  l'édition  de  •^60^.  Mais  il  est  aujour- 
d'hui dans  un  état  certainement  moins  complet  qu'il  n'était  alors. 

Ce  volume  ne  porte  pas  le  numéro  d'ordre  du  catalogue  de  vente  de 
la  collection  Petau,  que  l'on  voit  sur  tous  les  autres  manuscrits  de 
même  provenance.  On  pourrait  donc  supposer  que  le  Codex  J.  Cha- 
lasii  n'a  pas  passé  par  la  bibliothèque  Petau,  et  qu'il  est  resté  à 
Genève  après  l'impression  de  ^60^ .  Mais  il  y  a  lieu  d'observer  que  le 
volume  ayant  été  relié  à  nouveau  en  <884,  bien  que  l'on  ait  eu  soin 
de  conserver  les  anciennes  étiquettes  du  dos  et  les  feuillets  de  garde, 
le  numéro  d'ordre  du  catalogue  de  vente  Petau,  qui  devait  se  trouver 
à  l'intérieur  de  la  couverture,  a  pu  disparaître.  D'autre  part,  Sene- 
bier  mentionne  expressément  ce  ms.  comme  l'un  de  ceux  qui  avaient 
été  légués  par  Ami  LuUin,  et  nous  voyons  dans  le  catalogue  de  vente 
Petau  la  mention  :  159.  Francisci  Petrachx  episc,  sur  velin,  in-folio. 
Le  ms.  lat.  -105  est,  en  effet,  in-folio,  et  s'il  n'est  pas  entièrement 
composé  de  vélin  ou  parchemin,  il  contient  du  moins  un  certain 
nombre  de  feuillets  de  parchemin.  Au  cours  d'un  examen  sommaire, 
on  a  pu  croire  que  le  volume  entier  était  en  parchemin. 

Hippolyte  Aubert. 
(A  suivre.) 


NOTE 
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DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  iNATIONALE 
HISTOIRE    DE    SAINT    LOUIS 

PAR  LE  SIRE  DE  JOINVILLE. 


Depuis  longtemps,  j'avais  été  surpris  de  voir  adopter  les 
motifs  que  M.  de  Wailly  avait  eus  d'employer  sa  méthode  pour 
l'établissement  du  texte  de  l'œuvre  historique  due  au  sire  de 
Joinville.  Je  les  résume  brièvement  :  partant  de  ce  fait  que 
Joinville  avait  dicté  son  récit  à  un  secrétaire,  M.  de  Wailly 
avait  admis  comme  hors  de  discussion  que  ce  secrétaire  avait  dû 
être  un  clerc  de  sa  chancellerie,  et  en  second  lieu  que  ce  clerc 
était  originaire  de  Joinville.  Dans  ces  conditions,  il  affirmait 
que  ce  clerc,  parlant  la  langue  du  pays,  en  ayant  les  habi- 
tudes d'orthographe,  il  était  raisonnable  de  fixer  d'abord  la 
grammaire  et  l'orthographe  de  la  région,  et  secondement  d'appli- 
quer cette  grammaire  et  cette  orthographe  à  la  correction  du 
texte  fourni  par  les  manuscrits.  De  là  son  travail  sur  les  chartes 
de  Joinville  et  son  édition  de  Joinville. 

Le  texte  des  manuscrits  lui  paraissait  mauvais,  et  non  pas  à 
lui  seulement,  puisqu'en  rendant  compte  de  l'édition  de  M.  de 
Wailly,  M.  Gaston  Paris  affirmait  que  «  la  critique  s'est  unani- 
mement prononcée  sur  la  valeur  de  son  travail,  qui  fera  époque 
dans  la  science*  »,  et  ajoutait  qu'  «  on  peut  différer  d'avis  avec 
le  savant  éditeur  sur  tel  ou  tel  point  de  détail,  mais  sa  méthode 

1.  Romania,  t.  III  (1874),  p.  402. 
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est  en  somme  parfaitement  scientifique,  sûre  et  prudente.  Je  lui 
reprocherais  peut-être  de  n'aller  pas  encore  assez  loin  »'. 

Et  reprenant  l'opinion  de  M.  Paulin  Paris,  il  mettait  «  hors 
de  toute  contestation  »^  que,  comme  le  ms.  fr.  5722  de  la  Biblio- 
thèque nationale  contenant  la  vie  et  les  miracles  de  saint  Louis ^, 
«  œuvre  du  même  scribe  »,  le  ms.  le  plus  ancien  de  Joinville 
(Bibl.  nat.,  ms.  fr.  13568)^  présentait  «  tous  les  caractères  des 
manuscrits  exécutés  sous  le  règne  de  Charles  V  »•'.  Il  concluait 
qu'en  l'absence  du  manuscrit  original  offert  par  Joinville  à  Louis  X 
Hutin,  et  puisque  ce  ms.  était  perdue  le  ms.  fr.  13568,  loin 
d'offrir  «  le  texte  original  ou  même  une  copie  contemporaine..., 
n'a  pu  être  écrit  qu'à  une  époque  assez  postérieure,  quand  la 
langue  du  sénéchal,  encore  inintelligible  à  un  lecteur  instruit  et 
attentif,  avait  besoin  d'un  rajeunissement  constant...  »'.  Pour 
savoir  à  quelle  date  M.  Gaston  Paris  fixe  l'exécution  du  ms. 
fr.  13568,  il  faut  se  reporter  un  peu  plus  loin^  ;  là,  il  n'hésite  pas  à 
proposer  un  ms.  intermédiaire  (qu'il  suppose  exécuté  vers  1340) 
entre  l'exemplaire  de  Louis  X  et  le  ms.  fr.  13568  auquel  il  assigne 
pour  date  :  «  vers  1370  ». 

M.  Gaston  Paris  et  M.  de  Wailly  se  rencontraient  donc  pour 
écarter  le  texte  du  ms.  fr.  13568,  jugé  trop  récent  en  raison  de 
ses  caractères  paléographiques,  par  conséquent  fournissant  une 
langue  rajeunie,  avec  laquelle  un  critique  averti  devait  prendre 
toutes  les  libertés  compatibles  avec  la  grammaire  et  l'orthographe 
en  usage  dans  les  chartes  contemporaines  expédiées  par  la  chan- 
cellerie de  Joinville. 

Je  ne  me  serais  pas  permis,  contre  l'avis  d'autorités  aussi 
hautes,  de  signaler  qu'elles  n'avaient  pas  essayé  de  démontrer 
que  le  secrétaire  du  sire  de  Joinville,  écrivant  sous  sa  dictée,  fût 
né  dans  le  pays,  et  qu'à  supposer  qu'il  y  fût  né,  il  n'y  avait  pas 
de  raison  de  lui  attribuer  le  parler  et  l'orthographe  du  pays  ;  qu'on 


1.  Romania,  t.  III  (1874),  p.  403. 

2.  nisloire  littéraire  de  la  France,  t.  XXXII,  t898,  p.  375. 

3.  C'est  l'ouvrage  de  Guillaume  de  Saint-Pathus. 

4.  MM.  de  Wailly  et  G.  Paris  le  nomment  ms.  de  Bruxelles,  en  raison  de  sa 
provenance. 

5.  llial.  lill.  de  la  France,  t.  XXXII,  1898,  p.  371. 

6.  On  constate  encore  son  existence  dans  l'inventaire  des  livres  de  1423. 

7.  Hisl.  lill.  de  la  France,  t.  XXXII,  1898,  p.  37G. 

8.  Ibid.,  p.  402. 
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jugerait  à  tort  que  les  gens  de  la  fin  du  xiii®  siècle  étaient  enfer- 
més dans  leur  village,  leur  bourg,  sans  jamais  en  sortir;  qu'un 
secrétaire  passait  de  maison  en  maison,  de  château  en  château, 
au  gré  de  ses  intérêts,  que  par  conséquent  le  secrétaire  de  Join- 
ville  pouvait  venir  de  toute  autre  partie  de  la  France.  D'où  il 
suit,  qu'avant  de  déterminer  les  règles  grammaticales  et  ortliogra- 
phiques  que  peut-être  il  suivait,  il  eût  fallu  connaître  son  ori- 
gine, sa  petite  patrie,  le  lieu  où  il  avait  étudié.  J'aurais  dit 
encore  que  rien  ne  prouvait  que  ce  secrétaire  eût  fait  partie  de  la 
chancellerie  de  Joinville  et  j'aurais  demandé,  au  surplus,  ce  qu'on 
entendait  par  ces  mots  :  la  chancellerie  de  Joinville.  J'aurais 
marqué  mon  étonnement  de  voir  employer  une  expression  aussi 
solennelle  pour  désigner  une  sorte  de  petit  notaire  :  sans  doute 
Joinville  était  de  bonne  maison,  mais  il  y  avait  bien  d'autres 
gentilshommes  de  son  temps  dont  la  naissance  n'était  pas  pire  ; 
cependant,  il  avait  toujours  eu  à  lutter,  suivant  l'expression  de 
son  biographe*,  contre  des  difficultés  pécuniaires  et  si  saint  Louis 
l'a,  à  quelques  reprises,  assez  généreusement  traité,  au  total 
c'était  peu  de  chose.  En  sorte  que  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  jamais 
pu  avoir  à  sa  charge  une  organisation,  un  groupe  de  fonction- 
naires, si  modestes  qu'on  les  suppose,  mais  formant  une  chancel- 
lerie même  très  simple.  S'il  n'est  pas  prouvé  que  le  secrétaire  de 
Joinville  usât  du  dialecte  du  pays  de  Joinville,  était-il  probable 
que  le  sire  de  Joinville  eût  employé  ce  dialecte?  Et  parce  qu'un 
gentilhomme  habitait  un  pays  et  l'aimait-,  en  adoptait-il  les  par- 
ticularités dialectales,  alors  surtout  qu'il  était  du  monde,  et,  mieux 
encore,  vivait  souvent  à  la  cour? 

Tout  cela  je  l'eusse  pensé,  mais  je  n'eusse  osé  le  dire  si, 
poussant  ma  curiosité  plus  loin,  je  n'avais  examiné  les  manu- 
scrits. D'abord,  il  m'apparut  que  rien  ne  justifiait  l'hypothèse 
de  M.  Gaston  Paris,  d'après  laquelle  le  manuscrit  du  xvf  siècle 
connu  sous  le  nom  de  manuscrit  de  Lucques^  avait  été,  au  moins 
pour  les  miniatures,  «  modelé  sur  le  manuscrit  royal  »  offert  à 
Louis  X;  «  les  sept  miniatures  qu'il  présente  se  retrouvaient'* 

1.  H. -François  Delaborde,  Jean  de  Joincille  et  les  seigneurs  de  Joinville, 
p.  136. 

2.  Histoire  de  saint  Louis  par  Jean,  sire  de  Joinville,  éd.  1868,  \>.  44  k. 

3.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  10148. 

4.  //(.s7.  lui.  de  la  France,  t.  XXXII,  1898,  \>.  401.  Cf.  |t.  377.  —  AI.  G.  Paris 
avait  déjà  dit  «  que  L  (le  ins.  de  Lucque.s)  est  une  copie  où  on  s'est  piqué  de 
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sans  doute,  mais  bien  différentes  de  style,  dans  l'un  et  dans 
l'autre  ». 

Si  d'abord  on  admet  cette  opinion,  d'ailleurs  gratuite,  et  si  l'on 
jette  les  yeux  sur  les  miniatures,  on  change  bien  vite  de  senti- 
ment en  voyant  le  frontispice  à  pleine  page  où  saint  Louis,  assis, 
en  costume  de  1530  environ,  reçoit  l'hommage  de  Joinville  armé 
de  plates  dorées  à  la  mode  du  même  temps,  un  genou  en  terre, 
la  main  sur  le  cœur,  le  casque  garni  d'un  panache  bleu,  rouge 
et  blanc,  visière  levée,  offrant  son  livre  relié  en  noir.  Mais  c'est 
surtout  la  miniature  de  la  page  2  qui  constitue  un  obstacle  déci- 
sif à  l'hypothèse  de  M.  G.  Paris.  Cette  miniature,  qui  occupe  le 
tiers  du  feuillet,  est  importante  :  le  peintre  y  a  représenté  Join- 
ville, coiffé  d'un  bonnet  noir,  vêtu  d'une  large  et  longue  robe 
noire,  assis,  écrivant  sur  un  pupitre,  dans  son  cabinet  de  travail, 
dont  le  mur  de  fond  est  garni  de  trois  rangs  superposés  de  tablettes 
en  forme  de  pupitres  sur  lesquels  reposent  à  plat  des  volumes  : 
Joinville,  tenant  de  la  main  gauche  un  encrier  et  une  plume  de 
la  main  droite,  écrit  son  livre.  Pourra-t-on  soutenir  que  cette 
miniature,  ou  plutôt  son  prototype,  existait  dans  le  ms.  de  dédi- 
cace à  Louis  X*? 

Une  troisième  miniature^  représente  saint  Louis  sur  son  lit 
de  mort  :  le  lecteur  sait  comment  le  saint  roi  mourut  et  dans 
quelles  conditions.  Or,  qu'a  fait  le  peintre  du  xvf  siècle,  homme 
d'ailleurs  sans  talent?  11  a  installé  le  mourant  dans  un  lit  de 
parement,  garni  entièrement  d'une  étoffe  bleue  semée  de  fleurs  de 
lis  d'or,  la  tête  enveloppée  d'un  grand  mouchoir  blanc  noué 
sur  le  front,  avec  deux  cornes  de  la  plus  belle  venue,  et  il  a 
placé  devant  le  lit  un  jeune  seigneur  debout  ;  dans  un  coin, 
assis  sur  un  coffre  bas,  Joinville,  toujours  vêtu  de  sa  robe  et 
coiffé  de  son  bonnet  noirs,  avec  une  tête  de  bon  scribe,  écrit 

reproduire  approximativement  le  somptueux  ms.  original  [Romania,   t.   III, 
1874,  p.  405.) 

1.  Comment  admettre  l'hypothèse  de  M.  G.  Paris  {Romania,  t.  lîl,  1874, 
p.  404)  :  «  Au  verso  du  même  feuillet  (il  s'agit  du  ms.  de  Lucques)  se  trouvent 
quatre  grandes  miniatures  représentant  les  quatre  occasions  où  S.  Louis  mit 
son  corps  «  en  aventure  de  mort  »,  qui  paraissent  aussi  très  bien  faites  jwur 
orner  le  ms.  oflert  à  l'arrière- i)etit-(ils  du  roi.  Il  en  est  de  même  des  cinq 
grandes  miniatures  qui  ont  été  imitées  dans  le  corps  de  l'ouvrage  y)ar  le  copiste 
d'Antoinette  de  Guise.  »  Or,  la  miniature  figurant  Joinville  en  copiste  est 
l'une  de  ces  cinq  miniatures. 

2.  Page  5. 
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son  livre  sur  ses  genoux.  Il  n'est  pas  nécessaire  d'être  grand 
clerc  en  matière  d'illustrations  de  manuscrits  pour  reconnaître 
que  jamais  cette  miniature  n'a  pu  exister  dans  un  manuscrit 
de  Joinville,  mais  a  été  simplement  inspirée  par  la  scène  célèbre 
des  Enseignements  de  saint  Louis  à  son  fils  Philippe  le  Hardi'. 
Ce  serait  faire  injure  à  ceux  qui  ont  le  courage  de  lire  cette 
note-ci  que  d'insister. 

Il  résulte  de  tout  ceci  que  je  ne  puis  admettre  que  ces  minia- 
tures aient  «  été  imitées  dans  le  corps  de  l'ouvrage  par  le  copiste 
d'Antoinette  de  Guise  »',  auteur  du  ms.  fr.  10148  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  désigné  parfois  sous  le  nom  de  ms.  de  Lucques. 
Ce  n'est  donc  pas,  comme  le  dit  M.  Gaston  Paris,  «  un  splendide 
rifacimento  ». 

Du  ms.  Brissart-Binet  de  Reims,  entré  lui  aussi  à  la  Bibliothèque 
nationale 3,  il  n'y  a  rien  à  dire  puisque,  du  xvf  siècle  également, 
il  ne  contient  pas  de  miniatures. 

Reste  le  ms.  le  plus  ancien,  le  ms.  fr.  13568.  Je  voudrais 
écarter  d'abord  une  hjpothèse  fréquemment  soutenue.  Ce  ms.  se 
termine  ainsi  :  «  Et  ces  choses  vous  ramentoif  je,  pour  ce  que  cil 
qui  orront  ce  livre  croient  fermement  en  ce  que  le  livre  dit  que 
j'ai  vraiement  veus  et  oyes.  Ce  fu  escript  en  l'an  de  grâce 
mil  CGC  et  IX  ou  moys  cfoctovre.  »  Les  mots  en  italiques  ne 
figurent  que  dans  ce  ms.  seul  ;  le  ms.  fr.  10148  les  remplace  par 
une  phrase  vraiment  inepte  :  «  Et  les  autres  choses  qui  ne  sont 
escriptes  ne  vous  tesmoigne  que  soient  vrayes  par  ce  que  je  ne 
les  ay  veues  ne  oïez  »^  Impossible  donc  de  soutenir  que  le  ms. 
sur  lequel  le  scribe  du  ms.  fr.  10148  opérait  contînt  le  membre 
de  phrase  mentionnant  la  date.  Le  plus  singulier  est  que  le  ms.  des 
nouv.  acq.  fr.  G273  ne  reproduit  pas  la  phrase  contenant  la  date, 
et  se  termine  comme  le  ms.  fr.  10148^  En  sorte  que  les  deux  mss. 
du  XVI®  siècle,  étroitement  apparentés  d'ailleurs,  présentent  tous 
deux  cette  particularité  singulière  de  ne  pas  fournir  la  date''. 

1.  G.  Paris  (Hisl.  lill.  de  la  France,  t.  XXXII,  p.  378)  émet  une  autre  liypo- 
thèse  que  je  ne  crois  pas  justifiable. 

2.  Romania,  t.  III,  1874,  p.  404. 

3.  Nouv.  acq.  fr.  6273. 

4.  J'ai  peine  à  ne  pas  reconnaître  dans  cette  addition  le  désir  du  copiste  du 
XVI"  siècle,  amateur  de  style  et  de  redondances,  d'équilibrer  la  phrase. 

5.  Bibl.  nat.,  nouv.  acq.  fr.  6273,  p.  200. 

6.  11  était  utile  de  signaler  cette  bizarrerie  qui,  à  ma  connaissance,  ne  paraît 
avoir  encore  frappé  personne. 
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L'erreur,  à  mon  sens,  qu'au  milieu  du  xviii"  siècle,  en  1746, 
on  commit  lorsque  le  ras.  de  Bruxelles  entra  à  la  Bibliothèque 
royale,  fut  d'interpréter  sa  phrase  ultime  comme  un  explicit  du 
copiste  écrivain  du  ras.  même,  au  lieu  de  la  considérer  comme 
recopiée  par  ce  scribe  sur  l'exemplaire  qu'il  exécutait.  En  un 
mot,  quand  on  lit  «  ce  lu  escript  »,  il  faut  entendre  ces  raots 
comrae  visant  non  l'œuvre  du  copiste  du  ras.  fr.  13568,  mais 
comme  s'appliquant  probablement  au  travail  du  secrétaire  de 
Joinville'. 

D'où  il  suit  qu'il  n'est  pas  actuelleraent  démontrable  qu'on 
puisse  dater  le  ras.  fr.  13568  de  l'année  1309.  Ceci  posé,  à  quelle 
époque  faut-il  reporter  son  écriture  ? 

M.  Gaston  Paris  la  fixe  à  «  la  fin  du  second  tiers  du 
xrv^  siècle  »'  et,  pour  raraener  cela  à  quelque  chose  de  plus  net, 
il  l'attribue  évidemment  aux  environs  de  1360.  C'est  ce  ms.  qui 
figure  sous  le  n°  940  dans  l'Inventaire  de  la  librairie  du  Louvre  ;  en 
1373,  il  avait  été  donné  à  Charles  V  par  Gilles  Malet^  Il  faut 
donc  qu'il  ait  été  écrit  avant  1373.  Capperonnier,  en  décrivant  ce 
ras.,  jugea  que  :  «  L'écriture  est  d'une  forrae  et  d'un  tour  à  la  faire 
reconnaître  au  premier  coup  d'œil  pour  une  écriture  du  comraen- 
ceraent  du  hyv"  siècle ^..  »  M.  G.  Paris  a  rappelé  qu'en  1840 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  prenant  à  son  compte 
l'opinion  de  Capperonnier,  pensait  que  le  ras.  fr.  13568  a  été 
«  achevé  du  vivant  de  l'auteur,  et  peut-être  sous  ses  yeux^...  ». 

A  cette  affirmation,  M.  G.  Paris  opposa  l'opinion  de  son  père, 
M.  Paulin  Paris,  qui,  s'il  soutint  avec  toute  raison  à  mon  avis 
que  «  la  date  finale  du  ms.  de  Bruxelles  provenait  certainement 
d'un  ras.  plus  ancien  »,  corapléta  sa  pensée,  de  raanière  que  je  ne 
peux  plus  le  suivre,  en  ajoutant  «  qu'il  était  postérieur  à  cette 
date  d'au  moins  un  demi-siècle  »,  soit  1359  au  plus  tôt;  «  il  avait 
étendu  le  raèrae  jugeraent  au  ms.  fr.  5722...,  présentant  égale- 
ment tous  les  caractères  des  mss.  exécutés  sous  le  règne  de 


1.  C'est  d'ailleurs  l'opinion  de  M.  G.  Paris  (Fw<.  lilt.  de  la  France,  t.  XXXII, 
p.  445). 

2.  Hist.  lut.  de  la  France,  t.  XXXII,  p.  370. 

3.  L.  Delisle,  le  Cabinet  des  manuscrits,  t.  III,  p.  157.  Cf.  Hist.  litt.  de  la 
France,  t.  XXXII,  p.  372. 

4.  Éd.  de  l'Imprimerie  royale. 

5.  Historiens  des  Gaules  et  de  la  France,  l.  XX,  p.  304,  note  18. 
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Charles  V;  ce  ms.,  comme  celui  de  Bruxelles,  avait  été  pris... 
pour  un  ms.  du  commencement  du  xiv«  siècle  »  '. 

Examinons  donc  ce  ms.  fr.  5722.  En  voici  un  feuillet^  reproduit 
sur  la  planche  4.  Peut-on  raisonnablement  soutenir  que  ce  soit 
un  ms.  du  temps  de  Charles  V  ?  Si  l'on  a  quelque  doute,  qu'on  le 
compare  au  ms.  de  Charles  V  contenant  les  Grandes  Chro- 
niques'^, écrit  vers  1375,  et  le  lecteur  le  moins  attentif  sera  con- 
vaincu. Si  je  peux  affirmer,  sans  crainte  d'être  démenti  par  des 
paléographes,  que  le  ms.  fr.  5722  est  antérieur  au  règne  de 
Charles  V,  je  ne  crois  pas  imprudent  de  le  dater,  avec  plus  de 
précision,  du  premier  quart  du  xiv*^  siècle. 

Sans  doute  on  répliquera  que  le  ms.  fr.  13568  est  d'une  écriture 
un  peu  postérieure  à  celle  du  ms.  fr.  5722,  mais  il  n'y  a  pas  une 
différence  extrêmement  considérable,  et  j'appellerai  particulière- 
ment l'attention  sur  les  réclames  portées  au  bas  de  chaque  cahier 
(cf.  planche  2)  du  ms.  fr.  13568  qui  devront  être  comparées  à 
l'écriture  du  ms.  fr.  5722  (planche  4). 

Si,  d'autre  part,  j'examine  les  miniatures  du  ms.  fr.  13568  et 
d'abord  la  première  (planche  1),  j'y  constate  une  ressemblance 
entre  la  figuration  générale  de  Louis  X^  et  celle  de  Philippe  le 
Bel,  par  exemple,  dans  le  ms.  lat.  8504^;  ensuite  les  sergents 
d'armes  ou  massiers,  placés  derrière  Joinville,  sont  tous  vêtus  de 
robes  amples  et  longues;  ce  qui  suffirait,  s'il  était  besoin,  à  faire 
écarter  l'époque  de  Charles  V,  où  ces  personnages  étaient  revêtus 
de  surcots  ajustés  et  extrêmement  courts.  On  connaît  assez  la 
pierre  des  sergents  de  Bouvines  qui  est  du  temps  de  Charles  V  et 
sur  laquelle  ils  figurent  en  vêtements  très  courts  et  serrés. 

La  seconde  miniature  (planche  3)  représente  l'entrée  des  croi- 
sés à  Daniiette  ou,  comme  l'a  dit  M.  G.  Paris,  «  la  prise  de 
Damiette  »^.  En  effet,  un  seigneur  est  déjà  engagé  sous  la  voûte 
de  la  porte  ouverte,  Joinville  le  suit,  vêtu  de  mailles,  le  devant 
de  la  jambe  garni,  du  genou  au  cou-de-pied,  de  plates',  un 

1.  Hisl.  lut.  de  la  France,  t.  XXXII,  p.  375. 

2.  Ms.  fr.  5722,  fol.  5  v".  M.  François  Uelaborde,  dans  son  édition  de  la  Vie 
(le  saint  Louis  par  Guillaume  de  Suint-Paihus,  date  ce  ins.  fr.  5722  d  environ 
1320. 

3.  Ms.  fr.  2813. 

4.  Cf.  Couderc,  Album  de  portraits,  planche  IX,  n"  2. 

5.  Ibid.,  n*  1. 

6.  G.  Paris,  Hist.  litl.  de  la  France,  t.  XXXII,  p.  373. 

7.  Dans  le  genre  du  modèle  donné  par  Viollet-le-Duc  {Dictionnaire  raisonné 
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heaume  sans  charnières  en  tête*,  le  cheval  et  son  maître  couverts, 
l'un  d'une  housse  aux  armes  de  Joinville,  l'autre  d'une  longue 
cotte  d'armes  armoriée,  et  brandissant  une  èpée  avec  l'allure  la 
plus  martiale  (planche  3).  Derrière,  dans  une  attitude  pacifique, 
la  lance  dressée,  suit  le  roi.  Joinville,  en  somme,  occupe  exacte- 
ment le  centre  du  tableau.  Au-dessus  de  la  porte  de  Damiette, 
deux  Sarrasins  jettent  des  pierres,  deux  autres  brandissent  leur 
yatagan,  des  flèches  sortent  des  meurtrières;  il  faut  noter  cepen- 
dant, comme  le  fait  remarquer  M.  G.  Paris,  que  les  croisés, 
au  dire  de  Joinville  comme  des  historiens  orientaux,  étaient 
entrés  sans  résistance.  J'ajouterai  que  l'épaule  des  croisés  est 
protégée  par  des  ailettes  à  leurs  armes-.  Seuls  enfin  Joinville  et 
le  roi  portent  un  heaume  sans  chnrnières,  deux  chevaliers  ont  la 
visière  levée,  les  auti'es  combattants  sont  seulement  armés  de 
mailles.  Bref,  ils  ont  un  adoubement  qui  rappelle  beaucoup  celui 
du  premier  des  personnages  reproduits  par  M.  J.  Quicherat  d'après 
une  miniature  d'environ  1320^. 

Si  MM.  Paulin  Paris,  de  Wailly  et  Gaston  Paris  ont  énoncé 
que  le  ms.  fr.  135G8  était  du  temps  de  Charles  V,  M.  J.  Quicherat 
n'hésite  pas  à  le  dater  «  d'environ  1330  »^  tandis  que  tout 
récemment  M.  L.  Delisle  le  dit  «  copié  dans  le  troisième  quart  du 
xrv"  siècle  »\  M.  G.  Couderc,  qui  a  reproduit  dans  son  bel  ouvrage 
la  première  miniature  du  ms.  fr.  13568  représentant  l'offrande 
faite  par  Joinville  de  son  livre  à  Louis  X,  date  ce  volume  «  du 
milieu  du  xiv*^  siècle  »^  et  le  rapproche  fort  justement  du  ms.  de 
la  vie  de  saint  Louis  par  Guillaume  de  Saint-Pathus,  conservé  à 
la  Bibliothèque  nationale  sous  le  n"  5716  du  fonds  français'.  Or, 

(lu  mobilier  français,  t.  V,   p.  486,  fig.  5)  et  daté  par  lui  des  premières 
années  du  xiv"  siècle. 

1.  Suivant  Viollet-le-Duc  {Dictionnaire  raisonné  ihi  mobilier  fiançais, 
t.  V,  p.  112),  le  heaume  sans  charnières  «  était  encore  admis  à  la  fin  du 
xiii°  siècle  ». 

2.  Suivant  Viollet-le-Duc  {Dictionnaire  raisonné  du  mobilier  français,  t.  V, 
p.  19),  on  ne  trouve  plus  trace  des  ailettes  protégeant  les  épaules  «  à  dater 
de  1325  ï. 

3.  Histoire  du  costume  en  France,  p.  213. 

4.  J.  Quicherat,  Histoire  du  costume  en  France,  p.  179. 

5.  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V,  partie  I,  i>.  318,  n°  XCIV. 

6.  Album  de  portraits  d'après  les  collections  du  déparlement  des  manus- 
crits, planche  IX,  n°  2  et  p.  4. 

7.  Ibid.,  planche  XVI  et  p.  7. 
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M.  Longnon  n'a  pas  hésité  à  attribuer  l'exécution  de  ce  dernier 
ms.  à  «  vers  1320  »'.  Si,  après  des  experts  aussi  qualifiés,  je  ne 
craignais  d'exposer  à  mon  tour  une  opinion,  j'avouerais  que  je 
crois  pouvoir  fixer  entre  1320  et  l;)30,  par  exemple,  l'écriture  et 
l'illustration  du  ms.  fr.  13568. 

Ce  n'est  pas  seulement  le  désir  de  fixer  d'une  manière,  à  mon 
sens,  plus  exacte  la  date  de  l'écriture  de  ce  ms.  qui  m'a  dicté  la 
présente  note;  mais  c'est  surtout  ce  lait  bien  plus  important  que, 
la  date  d'environ  1320-1330  admise,  il  ne  serait  plus  possible  de 
dire  avec  MM.  deWaillj  et  G.  Paris  que  le  ms.  fr.  13568,  d'une 
époque  présumée  très  postérieure  à  la  mort  de  Joinville,  ne  peut 
nous  fournir  qu'un  texte  très  altéré  et  très  rajeuni. 

Joinville  est  mort  en  1317;  si  donc  on  adopte  la  date  que  je 
propose,  il  faudra  reconnaître  un  texte  presque  contemporain 
de  l'auteur,  dans  la  langue  du  ms.  fr.  13568.  Et  il  y  a  à  ce 
sujet  une  dernière  particularité  à  notera  La  seconde  miniature 
de  ce  ms.  représente,  je  l'ai  dit,  l'entrée  des  croisés  à  Damiette 
(planche  3).  S'il  s'agissait,  soit  d'une  copie  du  ms.  de  dédicace  k 
Louis  X,  soit  d'un  ms.  fait  pour  un  amateur  quelconque,  on 
ne  concevrait  pas  que  le  saint  roi  fût  dans  le  coin  gauche  du 
tableau,  alors  que  le  héros  de  la  scène,  occupant  le  milieu  de  la 
composition,  est  le  sire  de  Joinville.  J'en  tire  cette  conclusion 
que,  si  on  ne  se  décide  pas,  par  l'examen  paléographique  des  minia- 
tures et  de  l'écriture,  à  reporter  l'exécution  du  volume  au  moins 
à  la  fin  de  la  vie  de  Joinville^  on  ne  peut  cependant  contester 
qu'il  ait  été  fait  à  une  époque  extrêmement  voisine  de  la  mort  de 
Joinville,  très  probablement  pour  l'un  des  siens. 

Comment  enfin  expliquerait-on  autrement  que  le  ms.  fr.  13568, 
seul  de  tous  les  manuscrits,  contienne  un  passage  extrêmement 
virulent  contre  Philippe  le  Bel  et  que  voici  d'après  le  manuscrit  : 


1.  Documents  parisiens  sur  l'iconographie  de  saint  Louis,  p.  4,  note  2. 
M.  Franrois  Delaborde,  dans  son  édition  de  la  Vie  de  saint  Louis  par  Guillaume 
de  Saint- Pat/uts,  date  le  rns.  fr.  5716  du  xiv  siècle,  ce  qui  manque  de  précision. 

2.  Il  ne  faut  tirer  aucune  conclusion  de  ce  fait  que  la  miniature  initiale  du 
ms.  fr.  13568  représente  Joinville  présentant  son  livre  à  Louis  X,  parce  que  ce 
n'est  pas  autre  chose  que  1  illustration  du  texte  même  de  Joinville  qui,  sadres- 
sanl  à  I^ouis  X,  lui  dédie  le  livre,  en  rappelant  sous  quels  auspices  il  l'avait 
commencé  (planche  1). 

3.  En  tout  cas,  on  remarquera  que  le  ms.  fr.  13568  seul  contient  :  1°  lapcs- 
trophe  à  Philippe  le  Bel;  2'  la  date  d'octobre  1309. 
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<'  Si  y  preingne  garde  li  roys  qui  ore  est,  car  il  est  eschapé  de  aussi 
grant  péril  ou  de  plus  que  nous  ne  feimes  :  si  s'amende  de  ses  mes- 
fais  en  tel  manière  que  Dieu  ne  fîere  en  li  ne  en  ses  choses 
cruelmeni  *  ».  Est-il  aisé  de  croire  que  Jean  de  Joinville  ait  placé 
cette  phrase  si  brutale  dans  l'exemplaire  offert  à  Louis  X  du  vivant 
de  son  père  Philippe  le  Bel?  N'est-il  pas  plus  croyable  que,  pour 
décharger  sa  bile,  sans  blesser  ni  le  roi,  ni  son  fils,  il  se  soit 
borné  à  la  noter  dans  un  exemplaire  qu'il  conservait  ou  que  son 
fils  gardait  par-devers  lui?  Le  ms.  fr.  13568  serait  donc,  non 
pas  dérivé  de  l'exemplaire  de  dédicace  à  Louis  X,  mais  frère  de 
ce  ms.  perdu^.  Je  livre  cette  hypothèse  à  de  plus  compétents,  heu- 
reux si  cette  courte  notice  permet  de  se  rendre  un  compte  plus 
exact  de  ce  qu'était  la  langue  du  plus  touchant  des  mémoria- 
listes, et  rende  son  autorité  au  plus  ancien  manuscrit  de  son 
œuvre  ^. 

H.    MORANVILLÉ. 


1.  Page  1\  lî.  Cf.  éd.  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  p.  15  d.  Cf.  H. -Fran- 
çois Delaborde  {Jean  de  Joinville  et  les  seigneurs  de  Joinville,  p.  150). 

2.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  ms.  fr.  13568  contient  plusieurs  fautes  de 
copiste,  dont  beaucoup  ont  été  corrigées  avec  soin  par  une  main  contemporaine 
de  celle  qui  a  écrit  le  manuscrit. 

3.  Les  trois  premières  planches  sont  empruntées  au  ms.  fr.  13568,  et  la 
planche  4  au  ms.  fr.  5722  de  la  Bibliothèque  nationale. 


LE 

REGISTRE    DE    GRÉGOIRE    IX 


DE    LA 


BIBLIOTHÈQUE  MUNICIPALE  DE  PÉROUSE. 


Les  Registres  de  Grégoire  IX  présentent  une  particularité  inté- 
ressante, qui  est  celle-ci*  :  les  lettres  du  pape  ou  autres  pièces  se 
rapportant  à  certaines  affaires  très  importantes,  au  lieu  d'être 
confondues  dans  l'ensemble  de  la  correspondance,  ont  été  trans- 
crites sur  des  cahiers  séparés,  de  façon  à  former  des  dossiers  bien 
distincts,  intercalés  par  la  suite,  plus  ou  moins  adroitement, 
dans  les  volumes  des  archives  du  Vatican,  entre  les  registres 
ordinaires  de  telle  ou  telle  année  du  pontificat.  C'est  ainsi  que, 
dans  le  volume  18,  entre  le  registre  de  la  neuvième  année  et  celui 
de  la  dixième,  a  été  insérée  une  série  de  pièces  relatives  aux 
négociations  de  la  paix  intervenue,  après  de  longs  conflits,  entre 
Grégoire  IX  et  les  Romains,  en  1235.  On  pourrait  multiplier  les 
exemples;  mais  ce  n'est  pas  le  lieu  ici  d'énumérer  ces  différents 
dossiers,  au  nombre  d'une  dizaine,  qui  font  prévoir  ces  groupes 
de  «  lettres  curiales  »,  que  la  chancellerie  pontificale  distinguera, 
sous  Innocent  IV,  des  «  lettres  communes  »^ 

Le  recueil  qui  fait  l'objet  de  la  présente  notice  offre,  comme 
on  le  verra  plus  loin,  de  grandes  analogies  avec  les  petits  registres 
particuliers  dont  nous  venons  de  parler;  disons  toutefois,  dès 
maintenant,  qu'il  ne  forme  pas,  comme  chacun  d'eux,  une  série 
parfaitement  homogène  de  documents  concernant  tous  une  seule 


1.  EUe  a  été  signalée  par  M.  Élie  Berger,  les  Registres  d'Innocent  IV,  t.  I, 
préface,  p.  xviii-xix. 

2.  Cf.  A.  Giry,  Manuel  de  diplomatique,  p.  687. 
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et  même  affaire,  mais  est  constitué  par  la  réunion  soit  de  pièces 
isolées,  soit  de  groupes  de  pièces,  toutes  ou  presque  toutes  d'un 
intérêt  général,  dont  l'objet  varie  d'un  groupe  à  l'autre. 

Signalé  pour  la  première  fois,  semble-t-il,  par  Bethmann, 
dans  le  t.  XII  de  VArchir  de  Pertz*,  mentionné  beaucoup  plus 
tard  par  les  Bénédictins  dans  la  préface  de  leur  édition  des 
Registres  de  Clément  V^  ce  recueil  forme  la  première  partie  du 
manuscrit  302,  anciennement  coté  E.  50,  de  la  bibliothèque 
municipale  de  Pérouse;  il  a  été  décrit  en  quelques  lignes  par 
M.  le  docteur  Alessandro  Bellucci^  p.  60-61  de  son  InventaHo 
dei  manoscritti  délia  biblioteca  di  Perugia  (Forli,  1895)^ 
Le  manuscrit  en  question  se  compose  de  cinquante  et  un  feuillets 
de  parchemin  ;  il  est  recouvert  d'un  simple  cartonnage,  probable- 
ment du  xix"  siècle,  avec  dos  en  peau  brune  ;  sur  le  dos,  deux 
étiquettes,  l'une  donnant  la  cote,  l'autre  portant,  en  trois  lignes, 
le  titre  :  Grecorii  (sic)  —  IX  —  E'pistolae.  Sous  cette  modeste 
reliure  ont  été  réunis  les  débris  de  deux  manuscrits  diâerents. 
La  seconde  partie  du  volume  ainsi  constitué,  et  comprenant  les 
feuillets  17  à  51  ou  pages  33  à  102  du  manuscrit,  est  un  exem- 
plaire incomplet  du  formulaire  de  Richard  de  Pofi  ;  nous  n'avons 
pas  à  nous  en  occuper  ici^  et  n'examinerons  que  la  première. 

Elle  comprend  les  feuillets  1  à  16  du  manuscrit  et  se  com- 
pose de  deux  cahiers  de  huit  feuillets  chacun.  Le  deuxième 
cahier  ne  fait  pas  suite  au  premier;  de  la  pièce  avec  laquelle 
se  termine  le  premier  cahier,  il  ne  nous  reste  que  le  début,  et 
le  deuxième  cahier  commence   avec  la  fin  d'une  autre  pièce; 

1.  Archiv  der  Gesellsc/iaft  fiir  (iltere  deulsche  Geschichtkunde,  l.  Il  (1874), 
p.  547.  Bethmann  avait  accompli  son  voyage  longtemps  avant,  en  1854;  il 
indique  le  manuscrit  sous  le  n°  16072. 

2.  Regestum  Clementis  papœ  V,  l.  I  (1885),  p.  xxv-xxvi. 

3.  Je  saisis  avec  plaisir  cette  occasion  de  remercier  publiquement  M.  Bellucci, 
ainsi  que  M.  Giorgi  et  M.  le  comte  Ansidei,  des  facilités  (juils  ont  bien  voulu 
m'accorder  jadis  pour  l'étude  de  ce  manuscrit. 

4.  G   Mazzatinti,  Jnveniari,...  t.  V,  p.  56-297. 

5.  Toutefois,  sans  décrire  en  détail  cet  exemplaire,  je  ne  crois  ])as  inutile 
d'en  donner  ici  une  notice  sommaire.  Trente-cinq  feuillets  de  parchemin,  for- 
mant les  pages  33  à  102  du  manuscrit,  tous  de  même  format,  sauf  les  deux 
premiers  qui  sont  un  |>eu  moins  hauts;  28  à  29  centimètres  de  hauteur  sur 
21  de  largeur.  Pages  33-34,  premier  fragment;  incipit  :  ...  derit  et  insultibus 
multis  impetiit...;  pages  35-36,  deuxième  fragment;  pages  37-38,  troisième 
fragment;  pages  39-70,  quatrième  fragment;  pages  71  à  102,  cinquième  fragment. 
Pour  les  trois  premiers  feuillets,  trente-six  lignes  (longues)  à  la  page;  à  partir 
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la  lacune,  fort  regrettable,  ainsi  constatée  est  vraisemblable- 
ment d'un  cahier,  et  le  cahier  ainsi  disparu  devait  contenir 
toute  une  série  de  lettres  de  Grégoire  IX  s'échelonnant  entre 
les  deux  dates  d'août  1228  et  de  juin  1229.  Dans  la  marge 
inférieure  du  feuillet  8  v"  se  lit,  en  réclame,  le  mot  prejudi- 
cium,  appelé  en  effet  par  le  sens  de  la  phrase,  et  qui  est  le  pre- 
mier mot  du  fragment  absent;  on  ne  remarque  pas  de  réclame 
de  ce  genre  à  la  fin  du  feuillet  16  v°,  qui  termine  aussi  un  cahier, 
le  dernier  sans  doute  du  registre.  Les  seize  feuillets  subsistant 
mesurent  270  à  280  millimètres  de  hauteur  sur  20  centimètres  de 
largeur.  L'écriture,  tracée  à  longues  lignes,  est  partout  du 
xm''  siècle;  elle  est  la  même,  très  belle  et  très  soignée,  pour  les 
onze  premiers  feuillets;  les  feuillets  12  à  16  sont  de  diverses 
mains,  d'ailleurs  contemporaines  les  unes  des  autres  ;  les  cinq 
dernières  pièces  sont  d'autant  de  mains  différentes.  On  compte 
trente-six  lignes  à  la  page;  exceptionnellement,  la  dernière  page 
(fol.  16  v°)  en  contient  trente-sept.  Le  manuscrit  ne  porte  aucune 
foliotation,  soit  ancienne,  soit  moderne,  mais  seulement  une  pagi- 
nation impaire,  au  craj'on,  tracée  sur  les  rectos. 

Les  adresses  ont  été  rubriquées  dans  la  première  partie  du 
registre  seulement  ;  à  partir  du  milieu  du  feuillet  11  V  (pièce  48), 
elles  cessent  de  l'être.  Heureusement,  nous  pouvons  presque  tou- 
jours suppléer  à  l'absence  de  rubriques  par  les  rubricelles  écrites 
à  l'encre  noire  et  en  caractères  fins,  dans  les  marges,  à  l'inten- 
tion du  rubricateur,  comme  cela  s'est  pratiqué  dans  les  registres 
ordinaires;  ces  rubricelles  sont  tracées  tantôt  dans  le  sens  de  la 
largeur  de  la  marge,  tantôt,  et  plus  fréquemment,  —  c'est  le  cas 
pour  les  six  derniers  feuillets  (11  à  16),  —  dans  le  sens  de  la 
hauteur.  L'absence  de  rubricelles  dans  le  premier  cahier  et  au 
feuillet  10  est  due  vraisemblablement  à  un  accident  de  reliure. 
Deux  pièces  (n"'  5  et  73)  sont  dépourvues  de  toute  adresse;  pour 

(lu  quatrième  feuillot,  de  quaranle  el  une  à  quarante-trois  lignes.  Copie  exécu- 
tée en  1302.  —  Je  serais  assez  disjiosé  à  croire  que,  dans  cette  seconde  partie 
du  manuscrit,  sont  représentés  non  pas  un,  mais  deux  formulaires,  et  que  les 
trois  i)remiers  fragments  appartiennent  à  un  recueil  autre  que  celui  de  Hichard 
de  Poli.  Tout  au  moins,  les  signatures  />,  c  et  /"des  cahiers  commençant  res- 
I)ectivement  aux  pages  39,  55  et  71  du  manuscrit  me  font  supposer  que,  de 
cette  coi)ie  du  formulaire  de  Richard  de  Poli,  se  seraient  perdus  le  1",  le  4"'  et 
le  5'  cahiers,  et  conservés  le  2%  le  3°,  le  G*  et  le  7°,  ce  dernier  sans  signature. 
Il  me  parait  douteux  que  les  feuillets  17  à  19  (pages  33-38)  aient  fait  partie 
d'un  des  cahiers  perdus  de  cet  exemplaire. 
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une  autre  (n°  26),  la  perte  de  la  première  partie  a  entraîné  for- 
cément la  perte  de  l'adresse. 

On  remarque,  dans  les  premiers  feuillets,  des  initiales  soit 
rouges,  soit  ornées  de  traits  à  l'encre  noire;  là  où  cessent  les 
adresses  rubriquées,  c'est-à-dire  au  milieu  du  feuillet  11  r°, 
cessent  aussi  les  initiales  en  rouge. 

Comme  dans  les  registres  ordinaires,  la  formule  In  eundem 
modum  ou  In  eundem  fere  modum,  écrite  soit  en  toutes 
lettres,  soit  eu  abrégé  {In  e.  m,.,  fol.  11  r*"),  et  suivie  d'une 
adresse,  représente  une  lettre  dont  une  autre  expédition,  de  texte 
identique,  précède  immédiatement. 

Nous  constatons  dans  ces  quelques  feuillets  l'emploi  du  système 
d'abréviations  par  sigles  en  usage  dans  les  registres  pontificaux 
de  la  même  époque;  nous  lisons,  par  exemple,  dans  la  pièce  65 
(fol.  14  r")  :  «  dis.  u.  mo.  at.  p.  a.  s.  mandantes  q  »  (discretionem 
vestram  nionemus  attente,  perapostolica  scripta  mandantes  qua- 
tinus),  et  dans  la  pièce  75  (fol.  16  r°)  :  «  p.  a.  u.  s.  m^  q  » 
(per  apostolica  vobis  scripta  mandamus  quatinus). 

D'une  manière  générale,  tous  les  principaux  caractères  exté- 
rieurs des  registres  pontificaux  contemporains,  nous  les  retrou- 
vons dans  ce  registre  de  la  bibliothèque  de  Pérouse.  Celui-ci,  il 
n'y  a  pas  lieu  d'en  douter,  a  la  même  origine';  il  a  dû  être 
exécuté  à  la  chancellerie  pontificale,  très  probablement  sous  le 
pontificat  même  de  Grégoire  IX;  et  s'il  ne  figure  pas  aujourd'hui 
dans  la  grande  série  des  registres  du  Vatican,  il  faut  en  chercher 
la  cause  dans  les  nombreuses  vicissitudes  que  les  événements  ont 
fait  subir  aux  archives  des  papes;  transporté,  au  commencement 
du  xiv"  siècle,  à  Pérouse,  puis  à  Assise,  avec  le  trésor  pontifical, 
il  sera  resté  au  couvent  de  Saint-François  jusqu'au  commence- 
ment du  xix*"  siècle,  époque  à  laquelle  il  est  entré  dans  la  biblio- 
thèque municipale  de  Pérouse^ 


1.  C'est  bien  là  l'opinion  exprimée  par  les  bénédictins  éditeurs  des  registres 
de  Clément  V,  dans  les  quelques  lignes  qu'ils  ont  consacrées  à  ce  manuscrit 
[Op.  cil.,  p.  xxvi). 

2.  Dans  l'inventaire  des  registres  de  la  chancellerie  pontificale  dressé  en 
1339,  je  remarque,  sous  la  rubrique  Registra  domini  Gregorii pape  IX,  l'article 
suivant  :  «  Item  fuit  repositum  in  dicto  fardello  unuin  jiarvum  volumen  coper- 
tum  de  carta  pecudis  veteri,  quod  exterius  est  intitulatum  in  principio  Rubrice 
ut  sequitur  :  lempore  bone  memorie  domini  Gregorii  pape  IX  »  ;  rien  n'indique 
que  ce  registre,  absent  de  la  série  du  Vatican,  soit  le  notre.  Cf.  H.  Denille, 
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Les  pièces  contenues  dans  ce  précieux  registre  n'ont  reçu 
aucune  numérotation.  Elles  forment  cinquante-neuf  articles  ou 
capitula;  mais,  si  nous  tenons  compte  des  In  eundem  moduin, 
au  nombre  de  seize,  et  de  huit  «  cedules  »  ou  «  clausules  >-> 
annexées  à  plusieurs  pièces,  nous  arrivons  à  un  total  de  quatre- 
vingt-trois  documents,  dont  deux,  en  raison  de  la  lacune  indi- 
quée plus  haut,  sont  incomplets,  l'un  de  la  fin,  l'autre  du  début. 

Ces  quatre-vingt-troi.s  documents,  dont  les  plus  anciens  sont 
de  1227  et  les  plus  récents  de  1234,  se  répartissent  entre  cinq 
années  du  pontificat  de  Grégoire  IX,  mais  de  la  manière  la  plus 
inégale.  Les  cinq  premiers  appartiennent  à  l'année  1227; 
dix-neuf,  et  plus  probablement  vingt,  à  l'année  1228  (avril-août); 
vingt-neuf  à  l'année  1229  (juin-novembre);  vingt-cinq  à  l'année 
1230  (février-juillet);  un  seul  à  l'année  1233,  et  trois  à  l'année 
1234.  Les  années  1231  et  1232  ne  sont  représentées,  dans  le 
registre  de  Pérouse,  par  aucune  pièce. 

Ces  documents  ont  été  transcrits  dans  un  certain  ordre,  mais 
le  classement  n'en  est  pas  rigoureusement  chronologique;  la 
pièce  5,  par  exemple,  qui  est  du  8  octobre  1227,  aurait  dû  être 
placée  avant  la  pièce  4,  postérieure  de  deux  jours;  la  pièce  51, 
qui  est  du  23  octobre  1229,  est  précédée  de  pièces  datées  des 
10  et  11  novembre  suivants;  surtout  une  lettre  de  l'empereur 
Frédéric  II,  du  5  avril  1230  (n"  67),  se  trouve  maladroitement 
intercalée  entre  les  bulles  de  Grégoire  IX  datées  de  juin  ou  de 
juillet  de  la  même  année.  Toutefois,  pour  rétablir  l'ordre  chrono- 
logique dans  tout  l'ensemble  du  registre,  il  suffirait  de  déplacer 
un  très  petit  nombre  de  pièces. 

Il  n'en  reste  pas  moins  que,  i)armi  les  documents  compris  dans 
ce  recueil,  beaucoup,  faute  d'éléments  suffisants,  ne  peuvent  être 
datés  avec  une  entière  précision.  En  effet,  contrairement  aux 
usages  suivis  par  la  chancellerie  pontificale  pour  les  registres  de  la 

Die  papstlichen  Registerbiinde  des  13.  Jakrhunderls,  und  das  Invenlar  dersel- 
ben  vom  Jahre  1339,  p.  85-86  (tirage  à  part  de  VArchiv  fur  Litieralur-  und 
Kirchengeschichte,  t.  II,  1886).  —  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  notre  manuscrit 
ne  saurait  être  identifié  avec  le  volume  ainsi  d«'crit,  sous  le  n°  360,  dans  le 
catalogue  dressé  à  Pérouse,  en  1311,  de  la  bibliothèque  pontificale  (recensio  peru- 
sinaanni  1311)  :  «  Item  unum  registrum  secretarum  licterarum  domini  Gregorii 
pape  VIIII,  scriptum  de  nota  subtili  in  cartis  edinis,  quod  incipil  in  secundo 
folio  :  lliesu  Chrislo  et  finit  in  jtenultimo  :  succursui  viderimns,  ethabet  coper- 
turain  de  carta  grossa  pecudina  ».  Voy.  Fr.  Ehrle,  Uisloria  bibliolliecae  Roma- 
norum  Poulificum  lum  Bonifaiianx  lum  Avenionensis,  t.  I  (1890),  p.  69, 
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même  époque,  la  plupart  des  dates  ont  été,  dans  le  manuscrit  de 
Pérouse,  reproduites  d'une  manière  incomplète.  Onze  bulles  seu- 
lement (n'"  1,  4  à  7,  18,  30,  31,  33,  80  et  83)  présentent 
tous  les  éléments  chronologiques  habituels  :  date  de  lieu,  date  du 
jour,  date  du  mois,  année  du  pontificat*.  Dans  neuf  pièces  (n"'  8, 
19  à  24,  26  et  29)  ^  la  date  de  jour  manque,  et  l'expression 
'Diense  junii,  mensc  augusti,  façon  de  dater  tout  à  fait  insolite 
dans  les  actes  pontificaux,  y  remplace  la  mention  des  nones,  ides 
ou  calendes.  Dans  la  seconde  moitié  du  registre,  à  partir  de  notre 
numéro  48,  c'est  l'indication  de  l'année  du  pontificat  qui  manque 
presque  partout.  Ailleurs  (n°^  11  et  17)^  les  dates  de  jour  et 
de  mois  font  défaut  en  même  temps;  ailleurs  encore,  a  été  indi- 
quée seule  la  date  de  lieu  (n"'  2  et  3),  ou  seule  la  date  du  mois 
(n"  28).  Enfin,  six  pièces  (u"^  25,  62,  73,  74,  81  et  82), 
dont  l'une, il  est  vrai  (n"  25),  est  incomplète,  sont  dépourvues  de 
toute  date;  il  est  à  noter  que,  parmi  ces  six  pièces,  se  trouvent 
deux  lettres  du  pape  à  l'empereur  {n"'  62  et  73).  En  un  mot, 
nous  constatons  ici,  en  ce  qui  concerne  la  manière  d'indiquer  ou 
de  reproduire  les  dates,  l'absence  de  toute  règle. 

Si  maintenant  nous  envisageons  ces  divers  documents  au  point 
de  vue  de  leur  objet,  nous  voyons  que  les  uns  (n"'  8  à  10,  80) 
ne  se  rattachent  à  aucune  série  bien  déterminée,  et  que  les  autres, 
au  contraire,  et  c'est  la  presque  totalité,  forment  des  groupes  plus 
ou  moins  homogènes. 

1°  Les  pièces  1  à  7  peuvent  être  considérées  comme  faisant 
partie  d'une  même  série,  partant  du  début  même  du  pontificat  et 
s'étendant  sur  une  période  de  plus  d'une  année  (avril  1227- 
mai  1228);  elles  concernent  toutes  les  rapports  du  pape  et  de 
l'empereur.  On  peut  y  rattacher  les  pièces  17  et  18  (août  1228). 

2°  Les  pièces  11  à  16  et  19  à  22  (1228,  juin-août)  ont 
trait  à  une  mission  du  patriarche  d'Antioche,  Albert,  soit  seul, 
soit  accompagné  de  frère  Guala,  de  l'ordre  des  Prêcheurs,  dans 
l'Italie  du  Nord,  particulièrement  auprès  des  recteurs  de  la  Ligue 
lombarde. 

3°  Une  nouvelle  série  commence  avec  la  pièce  23  et  devait 

1.  !1  faut,  il  est  vrai,  en  ajouter  quinze  autres  (n°"  32  et  34  à  47),  si  Ion 
tient  compte  des  In  eundem  modum  et  des  Dal.  ul  supra. 

2.  Douze  pièces  au  lieu  de  neuf,  si  l'on  tient  compte  également  ici  des  7/4 
eundem  modum  et  des  Lat.  in  supra  (n°'  9,  10  et  27). 

3.  Il  faut  y  ajouter  cinq  In  eundem  modum  (n"'  12  à  16). 
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sans  doute  se  poursuivre,  au  delà  de  la  pièce  25,  sur  le  fragment 
disparu  ;  elle  concerne  les  affaires  d'Allemagne,  et  principalement 
les  agissements  de  Henry,  roi  des  Romains,  fils  de  Frédéric  II. 

4°  Avec  les  pièces  27-34  (et  sans  doute  dès  la  pièce  26, 
dont  le  début  manque),  nous  sommes  ramenés  aux  afiaires  d'Italie 
(1229,  juin-septembre);  Frédéric  a  envahi  le  Patrimoine  et  Gré- 
goire IX  cherche  du  secours  contre  lui. 

5"  Les  pièces  35  à  47,  toutes  de  la  même  date  (5  septembre 
1229),  auxquelles  il  convient  de  joindre  la  pièce  51  (du  23  oc- 
tobre suivant),  apportent  des  précisions  nouvelles  sur  la  légation 
en  Allemagne  du  cardinal  Otton  (Otton  ou  Odon  le  iJlanc,  cardi- 
nal-diacre de  Saint-Nicolas  in  Garcere  Tulliano),  légation  très 
importante,  que  les  recherches  de  M.  Eduard  Winkelmann  ont 
contribué  à  faire  mieux  connaître^. 

go  A^>^  48  jj  50  et  52  à  79.  C'est  ici  la  plus  longue  et  aussi 
la  plus  importante,  à  tous  points  de  vue,  des  séries  de  pièces 
insérées  dans  le  registre  de  Pérouse^  Ces  documents  se  rapportent 
tous  aux  négociations  de  la  paix  de  San-Germauo  ou  à  divers  évé- 
nements qui  s'y  rattachent  (novembre  1229-fin  juillet  1230);  ce 
sont,  sauf  quelques  exceptions,  des  lettres  du  pape,  adressées  soit 
aux  cardinaux-légats  qui  lui  servaient  de  négociateurs  (d'abord 
Thomas  deCapoue  seul,  puis  Jacques  de  Yitry  et  Thomas  de  Capoue, 
puis  Jean  Algrin  et  le  même  Thomas  de  Capoue),  soit  à  l'empe- 
reur lui-même,  soit  aux  princes  allemands  qui  devaient  traiter 
pour  l'empereur.  Grâce  à  ces  lettres,  combinées,  d'une  part  avec 
celles  de  Grégoire  IX,  de  Frédéric  II  ou  d'autres  personnages, 
que  nous  connaissons  déjà,  d'autre  part  avec  les  données  si 
précises  fournies  par  Richard  de  San-Germano  dans  sa  chro- 
nique, nous  pouvons  suivre  en  quelque  sorte  au  jour  le  jour, 
pendant  l'été  de  1230,  la  marche  de  ces  négociations,  dont  le 
succès  devait  être  longtemps  retardé  par  les  difficultés  que  sou- 
levait l'empereur.  Dans  les  missives  confidentielles  du  pape  à  ses 

1.  Cf.  E.  Winkelmann,  Die  Legnlion  des  Knrdinaldiakons  Otto  von  S.  Nico- 
laus  in  Deulxchland,  1229-1231,  dans  :  Mitl/ieilungen  des  Instituts  fur  œster- 
reicfiische  Gescliichtsforschung,  t,  XI  (1890),  p.  28-40.  Dans  ce  mémoire, 
M.  Winkelmann  a  dressé,  p.  33-38,  un  «  regeste  »  de  cette  légation,  re|)roduit 
et  développé  deux  ans  plus  tard  dans  :  Bohmer,  Hegesta  Imperii,  t.  V  (1198- 
1272),  publ.  p.  Julius  Ficker  et  Eduard  Winkelmann  (1892),  p.  1533-1539. 

2.  11  est  à  noter  (jue  c'est  à  partir  de  la  première  pièce  de  celte  série  que 
cessent,  dans  le  manuscrit,  les  rubriques  et  les  initiales  en  rouge. 
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représentants,  nous  voyons  se  manifester  ses  sentiments  les  plus 
intimes,  ses  craintes,  ses  espérances,  ses  déceptions,  comme  dans 
sa  lettre  k  Frédéric  II,  Audito  quod  Joseph  (n°  73),  éclate  sa 
joie  à  la  nouvelle  que  «  le  prince  »  est  prêt  à  faire  sa  paix  avec 
l'Eglise.  Les  dernières  lettres  de  cette  série  sont  de  la  fin  de  juillet 
1230;  le  28  août,  l'excommunication  contre  Frédéric  II  était 
levée  et,  le  l'"""  septembre,  le  pape  et  l'empereur  avaient  une 
entrevue  à  Anagni'. 

7°  Enfin,  dans  un  petit  groupe  de  trois  lettres,  ajoutées  après 
coup  à  la  fin  du  registre  (n°^  81-83),  —  lettres  écrites  évidem- 
ment pendant  une  période  de  grandes  diâîîcultés  politiques  (août 
1234),  —  nous  voyons  des  allusions  douloureuses  à  la  rébellion  des 
Romains,  rébellion  qui  avait  obligé  Grégoire  IX,  quelques  mois 
auparavant,  à  se  retirer  à  Rieti. 

Parmi  les  pièces  qui  composent  le  recueil  de  Pérouse,  huit  seu- 
lement étaient  déjà  publiées  (n"'  1,  2,  3,  5,  7,  19,  52  et  80) ^ 
—  quelques-unes  avec  une  date  autre  que  celle  que  fournit  notre 
manuscrit^;  —  quatre  autres  (n°"  4,  6,  17  et  18)^  étaient  déjà 
connues,   mais  par  des  expéditions  diSerentes^  Le  reste  est 


1.  Le  meilleur  exposé  et  le  plus  complet  que  je  connaisse  de  ces  négociations, 
qui  ont  duré  depuis  l'automne  de  l'année  1229  jusqu'à  la  fin  de  l'été  de  l'année 
suivante,  est  celui  qu'en  a  donné  M.  Eduard  Winkelmann  dans  le  second 
volume,  p.  165-216,  de  sa  belle  histoire,  malheureusement  inachevée,  de  Fré- 
déric II  (Kaiser  Friedrich  II,  1889  et  1897,  2  vol.  in-8°  ;  collection  des  Jahr- 
biicher  der  devtschen  Geschichte).  Dans  un  intéressant  article  sur  ces  mêmes 
négociations  [Die  Vorverhandlungen  zum  Frieden  von  San  Germano,  1229- 
1230),  paru  en  1892  dans  le  t.  XVIII  du  Neues  Archiv,  p.  177-205,  M.  Cari 
Rodenberg  a  publié  quinze  lettres  de  Thomas  de  Capoue  (automne  1229-mars 
1230),  qui  témoignent  de  l'activité  de  ce  cardinal-légat  et  de  l'importance  de 
son  rôle  dans  toute  cette  aftaire. 

2.  Dans  les  analyses  qui  suivent,  elles  sont  indiquées  par  deux  asté- 
risques (**). 

3.  Parmi  ces  huit  pièces  déjà  connues,  six  figurent  dans  les  registres  de  la 
série  du  Vatican;  ce  sont  les  n""  1,  2,  3,  5,  7  et  52,  qui  correspondent  res- 
pectivement aux  n"  30,  142,  166,  179,  193  et  361  de  mes  Registres  de  Gré- 
goire IX.  —  Pour  les  pièces  19  et  80.  cf.  les  n"  10921  et  9241  des  Regesta 
de  Potthast. 

4.  Elles  sont  distinguées  plus  loin  par  un  seul  astérisque  (*). 

5.  Les  n"'  4  et  6  sont  à  rapprocher  des  n"'  178  et  181  des  Registres  de  Gré- 
goire IX;  le  n°  17,  du  n"  831  du  tome  I  des  Epistolae  saenili  XIII  c  Regestis 
Poniificum  Ronianorum  seleclae,  de  M.  Rodenberg;  le  n°  18,  du  n°  8251  de 
Potthast. 
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demeuré,  à  ma  connaissance  du  moins,  inédit.  En  attendant  que 
ce  registre  annexe  paraisse,  dans  les  Registres  de  Grégoire  IX, 
à  la  suite  des  bulles  de  la  XV'  et  dernière  année  du  pontiticat, 
j'ai  pensé  qu'il  ne  serait  pas  sans  intérêt  d'en  indiquer  ici  som- 
mairement le  contenu. 

L.   AUVRAY. 


1. 

[^227,  avril,  -16.  Lalran.] 

**  Grégoire  IX  annonce  à  Frédéric  II  que  les  recteurs  de  la  Ligue 
lombarde  ont  accepté  la  paix,  et  le  presse  de  partir  pour  la  Terre- 
Sain  le. 

2. 

[^ 227,  juillet,  22.  Anagni.] 

**  Grégoire  IX  avertit  Frédéric  II  de  tourner  son  esprit  vers  les 
choses  du  ciel  et  de  se  détacher  des  voluptés  terrestres-,  il  lui  envoie 
les  cinq  insignes  de  la  dignité  impériale,  à  savoir  :  la  croix,  la  lance, 
la  couronne,  le  sceptre  et  le  globe. 


[^227,  fin.  Latran.] 

**  Grégoire  TX  écrit  à  Frédéric  II  que,  bien  qu'il  ait  lancé  contre 
lui  Texcommunicalion,  il  en  a  usé  à  son  égard  avec  la  plus  grande 
douceur  possible;  il  lui  rappelle  plusieurs  des  exactions  qu'il  a  fait 
subir  à  l'Église,  et  l'avertit  de  rentrer  dans  le  giron  de  la  foi  en  don- 
nant satisfaction  à  Dieu  et  aux  hommes. 

4. 

^227,  octobre,  ^0.  Anagni. 

*  Grégoire  IX  annonce  à  tous  les  archevêques,  évêques  cl  autres 
prélats  que,  Frédéric  II  n'ayant  pas  rempli  ses  engagements  relative- 
ment à  la  délivrance  de  la  Terre-Sainte,  il  l'a  excommunié. 
I 909  2i 
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5. 

^227,  octobre,  8.  Anagni. 

**  Grégoire  IX  écrit  [aux  princes  de  l'Empire]  pour  se  plaindre  de 
ce  que  Frédéric  II  ait  abandonné  son  projet  de  croisade,  et  les  conjure 
de  prendre  d'autant  plus  à  cœur  la  délivrance  de  la  Terre-Sainte. 


4  228,  avril,  7.  Saint-Pierre  de  Rome. 

*  Grégoire  IX  annonce  à  tous  les  archevêques,  évêques  et  autres 
prélats  que,  le  23  mars  passé,  il  a  lancé  l'excommunication  contre 
Frédéric  II;  il  énumère  les  griefs  de  l'Église  contre  Fempereur;  il 
les  avertit  de  publier  partout  ladite  excommunication. 


7. 

-1228,  mai,  7.  Rieti. 

'*  Grégoire  IX  se  plaint  à  Frédéric  II  des  exactions  qu'il  a  fait 
subir  à  l'Église  dans  le  royaume  de  Sicile  et  de  Pouille;  il  Finvite  à 
restituer  aux  églises  tout  ce  qu'il  leur  a  pris;  il  lui  envoie  frère  B.  et 
frère  R.,  de  l'ordre  des  Mineurs. 


8-10. 

^ 228,  juin  [^-^0].  Assise. 

Grégoire  IX  invite  la  reine  de  Bohême  à  persévérer  dans  sa  dévo- 
tion à  regard  du  Saint-Siège. 
De  même  au  roi  de  Bohême. 
De  même  au  roi  de  Hongrie. 

11-16. 

<228,  après  le  -12  juin.  Pérouse. 

Grégoire  IX  recommande  au  doge  de  Venise  le  patriarche  d'An- 
tioche,  qu'il  lui  envoie  pour  traiter  de  certaines  aflaires  épineuses. 
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De  même  aux  conseillers  du  doge  de  Venise. 
De  même  au  doge  et  au  conseil  de  Venise. 
De  même  au  podestat  et  au  conseil  de  Gênes. 
De  môme  aux  recteurs  de  la  Ligue  lombarde. 
De  même  aux  recteurs,  cités,  comtes,  barons  et  tous  autres  de  la 
Ligue  lombarde. 

17. 

4  228  [août,  30].  Pérouse. 

*  Grégoire  TX  annonce  à  tous  les  prélats  qu'il  a  délié  les  sujets 
de  Frédéric  II,  el  spécialement  ceux  du  Royaume,  de  leur  serment 
de  fidélité;  il  a  excommunié  tous  ceux  qui  prêteraient  secours  à 
l'empereur  contre  l'Église;  l'empereur  est  parti  subrepticement  de 
Brindisi,  et  l'on  ne  sait  où  il  est  allé-,  peu  avant  son  départ,  l'empe- 
reur a  fait  connaître  son  dessein  de  s'emparer  du  patrimoine  du 
Saint-Siège,  et  il  a  fait  mettre  le  siège  devant  Bénévent;  qu'ils 
répandent  ces  nouvelles  parmi  les  fidèles. 

18. 

4228,  août,  6.  Pérouse. 

'  Grégoire  IX  annonce  à  tous  les  prélats  que  Frédéric  II  a  fait 
envahir  le  patrimoine  du  Saint-Siège  par  les  Sarrasins;  il  leur  expose 
plusieurs  autres  griefs  de  l'Église  contre  l'empereur;  qu'ils  répandent 
les  nouvelles  dont  il  leur  fait  part,  et  incitent  les  fidèles  à  prendre 
fermement  la  défense  de  la  foi  et  de  la  religion  chrétienne. 

19. 

4228,  août.  Pérouse. 
**  Grégoire  IX  prend  sous  sa  protection  la  Ligue  lombarde. 

20. 

4228,  août.  Pérouse. 

Grégoire  IX  exhorte  les  recteurs  de  la  Ligue  lombarde  à  persévé- 
rer dans  leurs  sentiments  de  fidélité  à  l'égard  de  l'Église. 
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21. 

^228,  août.  Pérouse. 

Grégoire  IX  confirme  le  traité  conclu  entre  les  recteurs  de  la 
Ligue  lombarde,  d'une  part,  et  le  patriarche  d'Antioche  et  frère 
Guala,  d'autre  part,  et  en  ordonne  Texécution. 

22. 

-1228,  août.  Pérouse. 

Grégoire  IX  au  patriarche  d'Antioche  et  à  frère  Guala,  envoyés 
par  lui  dans  l'Italie  du  Nord.  Qu'ils  veillent  à  ce  que  les  recteurs  de 
la  Ligue  lombarde  tiennent  leurs  promesses  et  s'engagent  à  lever  avant 
la  Saint-Michel  prochaine  au  moins  mille  hommes  de  troupes. 

23. 

^228,  août.  Pérouse. 

Grégoire  IX  aux  évêques  de  Freising  et  de  Ratisbonne.  Qu'ils 
annoncent  l'excommunication  de  Henry,  fils  de  Frédéric  II,  coupable 
de  grandes  violences  contre  l'église  d^Augsbourg. 

24. 

i228,  août.  Pérouse. 

Grégoire  IX  aux  archevêques  de  Mayence  et  de  Trêves  et  à  l'évêque 
de  Worms.  Qu'ils  amènent  Henry,  fils  de  Frédéric  II,  à  cesser  de 
persécuter  l'église  de  Strasbourg;  s'ils  n'y  parviennent,  qu'ils  le 
déclarent  excommunié. 

25. 

[-1228,  août.  Pérouse.] 

Grégoire  IX  aux  archevêques  de  Cologne  et  de  Trêves.  Bulle,  dont 
la  seconde  partie  manque  dans  le  manuscrit,  relative  à  une  invasion, 
par  Henry,  fils  de  Frédéric  II,  des  possessions  des  églises  de  Mayence 
et  de  Worms. 
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26. 

<229,  juin.  Pérouse. 

Dernière  partie  d'une  bulle  par  laquelle  Grégoire  IX  restitue  leurs 
droits  aux  habitants  d'une  ville,  non  nommée  dans  le  fragment,  ren- 
trée dans  la  dépendance  de  rÉglisc. 

27. 

-1229,  juin.  Pérouse. 

Grégoire  IX  fait  appel  aux  Génois  contre  Frédérie  II,  qui  avait 
envahi  le  Patrimoine. 

28. 

[^'I29,]  juin.  [Pérouse.] 
Grégoire  IX  prend  sous  sa  protection  la  ville  de  Sera. 

29. 

^229,  juin.  Pérouse. 

Grégoire  IX  à  l'évêque  d'Albano  [Pelage],  légat  apostolique.  Qu'il 
reçoive,  pour  qu'ils  demeurent  à  jamais  dans  le  domaine  de  l'Église, 
ceux  qui  voudront  se  rendre  à  lui. 

30. 

^229,  juin,  29.  Pérouse. 

Grégoire  IX  à  G[regorio  da  Romaniaj,  son  chapelain,  comte  de  Gam- 
panie.  Il  lui  confie  TafTaire  de  la  citadelle  de  Sorella;  qu'il  fasse  ren- 
trer le  plus  tôt  possible  sous  le  pouvoir  de  l'Église  le  château  de 
Monte-San-Giovanni,  que  les  seigneurs  d'Aquino,  infidèles  à  leur  ser- 
ment, tenaient  en  fief  du  Saint-Siège. 

31-32. 

^ 229,  juin,  29.  Pérouse. 
Grégoire  IX  prend  sous  sa  protection  les  habitants  d'Arpino,  et 
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leur  concède  le  droit  d'instituer  des  consuls,  dans  les  mêmes  condi- 
tions que  les  habitants  d'Alatri  et  de  Veroli. 
Lettre  identique  aux  habitants  de  Fontana  Liri. 

33. 

^229,  septembre,  5.  Pérouse. 

Grégoire  IX  à  tous  les  princes  d'Allemagne.  11  se  plaint  à  eux  de 
Frédéric  II,  qui  occupe  partie  du  Patrimoine;  qu'ils  tiennent  sans 
faiblesse  le  parti  de  l'Église  et  ajoutent  foi  à  tout  ce  que  leur  dira,  de 
la  part  du  pape,  Otton,  cardinal-diacre  de  Saint-Nicolas  in  Carcere 
Tulliano,  légat  apostolique. 

34. 

1229,  septembre,  5.  Pérouse. 

Grégoire  IX  au  duc  de  Garinthie.  Il  se  plaint  à  lui  de  Frédéric  II, 
qui  occupe  partie  du  Patrimoine ^  il  verrait  avec  plaisir  le  duc,  prêt 
à  s'employer  auprès  du  Saint-Siège  au  rétablissement  de  la  paix; 
mais,  prévoyant  un  échec,  il  ne  croit  pas  devoir  lui  enjoindre  de 
venir. 

35. 

•1229,  septembre,  5.  Pérouse. 

Grégoire  IX  à  Romain,  cardinal-diacre  de  Saint-Ange,  légat  apos- 
tolique [en  France].  Qu'il  juge  de  Topportunité  qu'il  y  aurait  à  con- 
fier à  Otton,  cardinal-diacre  de  Saint-Nicolas  in  Garcere  Tulliano, 
légat  apostolique  [en  Allemagne],  une  légation  dans  la  province  de 
Besançon  et  dans  le  diocèse  de  Cambrai. 

36. 

1229,  septembre,  5.  Pérouse. 

Grégoire  IX  à  Otton,  cardinal-diacre  de  Saint-Nicolas  in  Garcere 
Tulliano,  légat  apostolique  [en  Allemagne].  Qu'il  exerce  les  fonctions 
de  légat  dans  la  province  de  Besançon  et  dans  le  diocèse  de  Cambrai 
après  le  départ  du  cardinal  Romain,  et  même  auparavant,  si  ce  der- 
nier le  trouve  à  propos. 
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37. 

^229,  septembre,  5.  Pérouse. 

Grégoire  IX  au  même.  Il  lui  concède  le  pouvoir  de  déposer  les 
archevêques  el  évêques  criminels ,  principalement  ceux  qui  se 
montrent  hostiles  au  but  de  sa  mission. 

38. 

V229,  septembre,  5.  Pérouse. 

Grégoire  IX  au  même.  Il  lui  concède  que,  de  Reims,  où  il  se  trouve, 
il  puisse  exercer  les  fonctions  de  légat  en  Allemagne. 

39. 

d229,  septembre,  5.  Pérouse. 

Grégoire  IX  au  même,  l!  lui  concède  la  faculté  de  punir  de  peines 
spirituelles  les  villes  d'Allemagne  qui  lui  feraient  opposition. 

40. 

4229,  septembre,  5.  Pérouse. 

Grégoire  IX  aux  échevins  et  au  peuple  de  Cologne.  Il  leur  reproche 
de  ne  pas  avoir  répondu  à  la  lettre  par  laquelle  le  cardinal  Otton, 
légat  apostolique,  les  exhortait  au  service  de  Dieu  et  de  l'Église;  il 
les  invite  à  persister  dans  leurs  sentiments  de  fidélité  à  l'égard  du 
Saint-Siège,  et  à  prêter  aide  el  assistance  audit  légat. 

41-47. 

4229,  septembre,  5.  Pérouse. 

Grégoire  IX  au  duc  de  Bavière.  Il  le  loue  de  sa  fidélité  à  regard 
du  Saint-Siège  et  le  remercie  du  bon  accueil  qu'il  a  fait  au  cardinal 
Otton,  légal  apostolique  ;  que,  persistant  dans  ces  mêmes  sentiments, 
il  ne  se  laisse  pas  gagner  par  des  influences  contraires. 

De  même  a  l'archevêque  de  Trêves. 

De  même  a  l'évêque  de  Strasbourg. 
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De  même  au  duc  de  Lorraine. 

De  môme  au  duc  de  Brabanl. 

De  môme  au  landgrave  [de  Thuringe]. 

De  môme  au  comte  palatin  [du  Rhin]. 


48. 


[^229,]  novembre,  -10.  Pérouse. 

Grégoire  IX  concède  à  Thomas  [de  Capoue],  cardinal-prêtre  du 
litre  de  Sainte-Sabine,  légat  apostolique,  la  faculté  d'absoudre  Frédé- 
ric II. 

49-50. 

[<229,]  novembre,  U.  Pérouse. 

Grégoire  IX  à  Frédéric  II.  Il  Tinvite,  en  termes  très  affectueux,  à 
un  rapprochement. 

Cédule.  —  Il  Texhorte  à  accueillir  favorablement  les  propositions 
que  lui  fera  Thomas  [de  Gapoue],  cardinal-prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Sabine,  légat  apostolique. 

51. 

[^229,]  octobre,  23.  Pérouse. 

Grégoire  IX  à  Otlon,  cardinal-diacre  de  Saint-Nicolas  in  Garcere 
Tulliano,  légat  apostolique  [en  Allemagne].  Il  lui  mande  de  ne  pas 
pousser  les  princes  de  FEmpire  à  une  élection. 

52. 

[i229,]  novembre,  U.  Pérouse. 

**  Grégoire  IX  aux  recteurs  de  la  Ligue  lombarde.  Il  leur  transmet 
un  écrit,  relatif  à  la  paix  à  intervenir,  adressé  au  Saint-Siège  par 
Frédéric  II,  qui  paraît  disposé  à  se  soumettre;  il  les  prie  d'examiner 
avec  soin  cet  écrit  et  de  lui  en  donner  leur  avis. 

53-54. 

Formule  du  serment  que  devra  prêter  l'empereur,  ou  mieux,  énu- 
méralion  des  différents  points  sur  lesquels  il  devra  se  soumettre. 
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Clause  annexe  (biffée).  —  Énuméralion  d'un  certain  nombre  de 
conditions  de  la  paix  exigées  par  le  Saint-Siège. 

55-57. 

[<230,]  février,  A.  Pérouse. 

Grégoire  IX  à  Thomas  [de  Gapoue],  cardinal-prêtre  du  titre  de 
Sainte-Sabine,  légat  apostolique.  Il  lui  donne  comme  collègue,  dans 
les  négociations  à  poursuivre  en  vue  de  la  paix,  l'évcque  de  Tuscu- 
lum  [Jacques  de  Vitry]. 

Clause  annexe.  —  Il  lui  envoie  une  formule  de  garantie  plus 
modérée  que  celle  que  le  légat  avait  déjà  reçue;  qu'il  agisse,  ainsi 
que  son  collègue,  avec  circonspection. 

Autre  clause  annexe.  —  Il  lui  accuse  réception  de  ses  lettres,  et  lui 
fait  part  de  certaines  circonstances  qui  retardent  la  marche  des  affaires. 

58-59. 

[^230,]  février,  4.  Pérouse. 

Grégoire  IX  concède  à  l'évêque  de  Tusculum  [Jacques  de  Vitry] 
et  à  Thomas  [de  Gapoue],  cardinal-prêtre  du  titre  de  Sainte-Sabine, 
légats  apostoliques,  la  faculté  d'absoudre  Frédéric  II.  (Cf.  supra, 
n°48.) 

Cellule.  —  Reproduction,  avec  un  certain  nombre  de  modifications, 
de  la  clause  annexe  indiquée  plus  haut  sous  le  n°  54. 

60-61. 

[^230,]  mars,  -1".  Latran. 

Grégoire  IX  à  Thomas  [de  Gapoue].  Il  le  rassure  au  sujet  des  con- 
séquences de  certaines  rumeurs  qui  ont  couru  à  son  sujet;  il  Texhorte 
à  s'employer,  avec  son  collègue  [Jacques  de  Vitry],  à  faire  aboutir  les 
négociations  pour  la  paix. 

Cédule.  —  Il  l'invite  à  ne  pas  se  troubler. 

62. 

[^230,  mars.  Latran.] 
Grégoire  IX  à  Frédéric  II.  Il  a  reçu  ses  envoyés,  l'archevêque  de 
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Reggio  et  [Hermann  de  Salza],  grand  maître  de  l'Ordre  teutonique; 
il  l'invite  à  la  paix,  dont  il  lui  transmet  les  conditions  par  plusieurs 
négociateurs,  princes  de  l'Empire. 

63-64. 

[1230,]  mai,  29.  Latran. 

Grégoire  IX  à  l'évêque  de  Sabine  [Jean  Algrin]  et  à  Thomas  [de 
Gapoue],  cardinal-prêtre  du  titre  de  Sainte-Sabine,  légats  aposto- 
liques. S'ils  ne  peuvent  obtenir  satisfaction  sur  certains  méfaits  com- 
mis depuis  leur  départ,  qu'ils  procèdent  selon  les  instructions  qu'ils 
ont  reçues  de  lui  précédemment. 

Cédule.  —  Qu'ils  insistent  auprès  de  l'empereur  pour  qu'il  prête 
le  serment  qui  doit  garantir  contre  toute  nouvelle  atteinte  de  sa  part 
les  partisans  de  l'Église;  il  leur  cite  un  passage  d'une  lettre  du 
grand  maître  de  l'Ordre  teutonique,  qui  lui  donne  bon  espoir. 

65. 

[^ 230,]  juin,  6.  Latran. 

Grégoire  IX  aux  mêmes.  S'ils  ne  peuvent  procéder  selon  les  ins- 
tructions qu'ils  ont  reçues  de  lui  précédemment,  qu'ils  insistent 
auprès  des  princes  de  l'Empire  pour  qu'ils  leur  délivrent  des  lettres 
patentes  attestant  que  l'empereur  a  refusé  de  remplir  les  conditions 
de  paix  qu'il  avait  antérieurement  acceptées. 

66. 

[^230,]juin,  6.  Latran. 

Grégoire  IX  aux  mêmes.  Il  a  reçu  leurs  lettres  et  loue  leur  zèle; 
que  s'ils  ne  peuvent  procéder  selon  ses  instructions,  ils  reviennent 
vers  lui. 

67. 

[^230,]  avril,  5.  Foggia. 

Frédéric  II  à  Grégoire  IX.  Il  a  reçu  les  lettres  du  pape  (n"  62)  et  lui 
annonce  ses  négociateurs,  à  savoir  :  Berthold,  patriarche  d'Aquilée; 
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Eberhard,  archevêque  de  Salzbourg;  Lando,  archevêque  de  Reggio  ; 
Sigefroy,  évêque  de  Ralishonne^  liiulpold,  duc  d'Autriclie  el  de 
Styrie,  et  Hermann  [de  Salza],  grand  maître  de  l'Ordre  teutonique. 

68. 

['1 230,]  juillet,  3.  Latran. 

Grégoire  IX  à  l'évèque  de  Sabine  [Jean  Algrin]  et  à  Thomas  [de 
Gapoue],  cardinal-prètre  du  titre  de  Sainte-Sabine,  légats  apostoliques. 
Il  n'y  a  pas  d'espoir  que  les  princes  de  l'Empire  assurent  aux  parti- 
sans de  l'Église  les  garanties  demandées.  Qu'ils  ne  donnent  plus  de 
suite  à  leurs  négociations,  tant  que  certaines  conditions  qu'il  énu- 
mère  n'auront  pas  été  remplies. 

69. 

[1230,]  juillet,  3.  Latran. 

Grégoire  IX  au  patriarche  d'Aquilée,  à  Tarchevéque  de  Salzbourg, 
à  révêque  de  Ratisbonne,  à  Liutpold,  duc  d'Autriche  et  de  Styrie,  à 
Bernard,  duc  de  Carinthie,  et  à  Otton,  duc  de  Méranie  [négociateurs 
de  la  part  de  l'empereur].  Il  s'étonne  de  ce  qu'eux-mêmes  se  soient 
étonnés  des  instructions  qu'il  avait  données  aux  légats;  il  se  plaint 
de  ce  qu'ils  aient  refusé  aux  partisans  de  l'Église  les  garanties  qui  leur 
étaient  demandées;  il  leur  fait  connaître  en  substance  la  lettre  qu'il 
écrit  le  même  jour  aux  légats  (n°  68). 

70-71. 

[1230,]  juillet,  12.  Grotta  Ferrata. 

Grégoire  IX  à  l'évèque  de  Sabine  [Jean  Algrin]  et  à  Thomas  [de 
Gapoue],  cardinal-prêtre  du  titre  de  Sainte-Sabine,  légats  aposto- 
liques. Qu'ils  procèdent  selon  une  nouvelle  forme  de  traité  qu'il  leur 
transmet.  (C'est  la  cédule  qui  suit.) 

Cédule.  —  Énumération  des  conditions  de  la  paix,  ou  instructions 
complémentaires.  Le  pape  est  prêt  à  s'en  remettre  à  des  arbitres, 
dont  deux  seraient  choisis  par  l'Église  et  deux  par  l'empereur;  si  ces 
arbitres  ne  parvenaient  à  s'entendre,  ils  en  nommeraient  eux-mêmes 
un  cinquième  pour  les  départager. 
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72. 

[^  230,]  juillet,  -19.  San-Germano. 

Frédéric  II  à  Grégoire  IX.  Il  a  reçu  la  formule  de  Iransaclion  que 
le  pape  lui  a  fait  parvenir,  et  il  déclare  l'accepter.  Il  le  prie  de  se  rap- 
procher de  la  Campanie,  pour  que  les  princes  dePEmpire  puissent  le 
rencontrer  plus  promptement. 

73. 

[Après  le  4  9  juillet  -1230.  Grolla  Ferrata?] 

[Grégoire  IX  à  Frédéric  II.]  Il  lui  exprime  toute  la  joie  que  lui  a 
causée  sa  lettre  (n°  72). 

74. 

[Après  le  23  juillet  4230.] 

L'évêque  de  Sabine  [Jean  Algrin]  et  Thomas  [de  Gapoue],  cardi- 
nal-prêtre du  titre  de  Sainte-Sabine,  à  Grégoire  IX.  Ils  lui  annoncent 
qu'ils  ont  reçu  le  serment  de  Tempereur,  le  lendemain  de  la  Sainte- 
Madeleine,  c'est-à-dire  le  23  juillet,  et  donnent  quelques  détails  sur 
Pexécution  du  traité. 

75-76. 

[4230,]  juillet,  44.  Grotta  Ferrata. 

Grégoire  IX  aux  recteurs  et  au  peuple  de  Gaëte.  Qu'ils  envoient 
vers  le  Saint-Siège  quelques-uns  des  leurs  pour  recevoir  les  avis  du 
pape-,  le  pape  écrit  à  l'archevêque  de  Reggio  et  au  grand  maître  de 
rOrdre  teulonique  de  leur  envoyer  quelqu'un  pour  accompagner 
leurs  délégués  à  l'aller  et  au  retour. 

De  même  [aux  recteurs]  et  au  peuple  de  Sainte- Agathe[-des-Goths]. 

77. 

[4230,]  juillet,  20.  Grotta  Ferrata. 
Grégoire  IX  à  Tarchevêque  de  Reggio  et  au  grand  maître  de  l'Ordre 
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LeuLonique.  Qu'ils  envoient  aux  habitants  de  Gaëte  et  de  Sainle- 
Agathe[-des-Goths]  des  personnes  qui  accompagnent,  tant  à  l'al- 
ler qu'au  retour,  les  délégués  desdits  habitants  se  rendant  vers  le 
Saint-Siège. 

78-79. 

[1230,]  juillet,  20.  Grotta  Ferrata. 

Grégoire  IX  au  sénateur  et  au  peuple  de  Rome.  Il  leur  apprend 
que  l'empereur  se  soumet  aux  conditions  de  l'Église  et  l'invite  à  se 
rapprocher  de  la  Garapanie  {n°  72);  il  leur  annonce  que,  tout  en 
restant  avec  eux  en  esprit,  il  se  dispose  a  partir  pour  conclure  la 
paix. 

De  même  aux  «  recteurs  de  la  fraternité  de  Rome  ». 


80. 

-1233,  juin,  -19.  Latran. 

**  Grégoire  IX  au  podestat  et  au  peuple  de  Viterbe.  11  leur  déclare 
que,  par  le  «  vasselage  »  que  les  Romains  prétendaient  exiger  d'eux, 
il  faut  entendre  la  «  fidélité  ». 


81. 

[1234,  août?] 

Grégoire  IX  à  des  cardinaux  [les  mômes  sans  doute  que  ceux 
auxquels  est  adressée  la  pièce  83].  Il  estime  leur  présence  nécessaire 
pour  l'expédition  des  afiaires  de  l'Église;  il  leur  mande  de  se  rendre 
à  un  endroit  propice  ou  le  pape  puisse  conférer  avec  eux;  il  leur 
envoie  le  patriarche  de  Jérusalem  et  l'archevêque  de  Messine. 


82. 

[^ 234,  août?] 

Grégoire  IX  à  Raynier,  cardinal-diacre  de  Sainte-Marie  in  Gosme- 
din.  Il  l'entretient  de  certains  périls  qui  menacent  présentement;  qu'il 
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donne  tous  ses  soins  aux  affaires  qui  touchent  à  l'honneur  de  l'Église  ; 
qu'il  écoute  ce  que  lui  dira  l'archevêque  de  Messine. 

83. 

4234,  août,  ^8.  Spolète. 

Grégoire  IX  à  Jean  Golonna,  cardinal-prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Praxède,  à  Etienne,  cardinal-prêtre  du  litre  de  Sainte-Marie  au  Trans- 
tevère,  et  à  Romain,  évêque  de  Porto,  séjournant  tous  les  trois  à 
Rome.  Qu'ils  reviennent  vers  le  pape  dans  les  délais  fixés  par  le 
pape  lui-même,  c'est-à-dire  avant  le  premier  septembre  pro- 
chain. 


I 


L'ILLIJSÏRATION 


DU 


CARTULÂIRE  DU  MONT-SÂINT-MICHEL 


La  bibliothèque  de  la  ville  d'Avranches  possède,  sous  le 
numéro  210  de  ses  manuscrits,  un  cartulaire  du  xii'  siècle  de 
l'abbaye  du  Mont-Saint-Michel  qui  n'a  fait  encore  l'objet  d'au- 
cune publication.  Outre  son  intérêt  historique,  ce  précieux  volume 
offre  cette  particularité  de  contenir  plusieurs  dessins,  au  nombre 
de  quatre,  qui  sont  de  remarquables  spécimens  de  la  décoration 
des  manuscrits  en  Normandie  à  l'époque  romane  et  sur  lesquels 
il  ne  sera  pas  inutile  d'attirer  l'attention. 

Quelques  mots  d'abord  sur  le  cartulaire  lui-même'.  C'est  un 
volume  de  138  feuillets,  mesurant  362  sur  252  millimètres.  La 
partie  la  plus  ancienne  va  du  foho  5  au  folio  112.  Elle  débute  par 
la  légende  relative  à  l'origine  du  monastère,  c'est-à-dire  par  le 
récit  de  l'apparition  de  saint  Michel  à  saint  Aubert,  évêque 
d'Avranches.  On  a  transcrit,  aussitôt  après,  une  histoire  som- 
maire de  la  Normandie'.  Le  cartulaire  proprement  dit  commence 
au  folio  17  ;  la  copie  en  a  été  faite  dans  les  premières  années  de 
l'administration  de  Robert  de  Torigny  (mai  1154-1186),  qui  s'ef- 
força, dès  son  arrivée,  de  mettre  de  l'ordre  dans  les  affaires  inté- 
rieures du  monastère^.  A  partir  du  folio  112  v",  on  a  ajouté  dif- 
férents textes  au  cours  des  xii%  xiif  et  même  xiv"  siècles.  En 


1.  Voyez  la  notice  et  les  indications  bibliographiques  données  par  M.  Omont 
dans  le  Catalogue  général  des  tnanuscrits...,  t.  X,  p.  93. 

2.  Ces  deux  textes  se  retrouvent  dans  le  manuscrit  211  de  la  bibliothèque 
d'Avranches,  qui  est  un  recueil  historique  sur  l'abbaye  du  Mont-Sainl-Michel 
(x'-xi'-xv'  s.). 

3.  Voyez  l'édition  de  la  Chronique  de  Robert  de  Torigny,  par  M.  L.  Delisle. 
Rouen,  1872-1873,  2  vol.  in-8°,  l.  II,  p.  xvii  {Mémoires  de  la  Société  de  l'Im- 
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premier  lieu,  une  chronique  abrégée  du  Mont-Saint-Michel 
depuis  1155,  c'est-à-dire  à  partir  de  l'abbatiat  de  Robert  de 
Torigny,  successeur  de  l^ernard  le  Vénérable.  Jusqu'à  l'année 
1159,  celte  chronique  serait,  suivant  Pertz,  de  la  main  du  célèbre 
abbé*.  On  trouve  ensuite  divers  documents  (chartes  ou  simples 
notes)  dont  les  plus  récents  sont  de  1337  et  1345.  Enfin,  en 
tête,  on  remarque  encore  quelques  textes  du  xiif  et  du  xiv*^  siècle 
(il  y  en  a  deux  datés  de  1372)  et  un  fragment  historique  sur  la 
translation  du  corps  de  saint  Malo,  évéque  d'Alet,  à  l'abbaye  de 
Lehon,  lors  des  invasions  normandes  au  xiii«  siècle. 

Les  dessins,  que  nous  allons  étudier  maintenant,  ont  été  cer- 
tainement exécutés  en  même  temps  que  la  transcription  de  la 
partie  primitive  du  cartulaire;  cela  ressort  de  l'examen  même 
du  manuscrit  et  de  certains  détails  que  nous  noterons  plus  loin. 
Ils  sont  donc  des  exemples,  pour  ainsi  dire  datés,  de  l'art  d'orner 
les  manuscrits  en  Normandie  au  milieu  du  xu®  siècle ^ 

Fol.  4  v".  —  Vision  de  saint  Aubert.  Dessin  à  la  plume 
dont  les  fonds  sont  rehaussés  d'or  (260  sur  225  millimètres). 
(Fig.  1.) 

L'illustration  de  ce  feuillet  se  rapporte  à  la  légende  dont  le 
texte  se  trouve  au  folio  5  et  qui  porte  le  titre  :  «  Incipit  revela- 
tio  aecclesiae  sancti  Michaelis  archangeli  in  monte  qui  dicitur 
Tumba  in  occiduis  partibus,  sub  Childeberto  rege  Francorum  et 
Autberto  episcopo.  »  L'histoire  raconte  que  saint  Michel  était 
apparu  une  nuit  à  saint  Aubert,  évêque  d'Avranches,  pour  lui 
commander  de  bâtir  en  son  honneur  un  sanctuaire,  au  sommet 
du  mont  Tombe.  Le  vénérable  prélat,  craignant  d'être  l'objet 
d'un  rêve  ou  d'une  illusion,  ne  se  rendit  pas  au  désir  du  messa- 
ger céleste.  Quelques  jours  après,  l'archange  se  présenta  de  nou- 
veau à  lui,  en  donnant  des  ordres  plus  pressants.  Le  saint  eut 

toire  de  Normandie).  Pertz  [Archiv,  t.  VIII,  p.  381)  pensait  que  le  cartulaire 
avait  été  composé  entre  1150  et  1154,  c'est-à-dire  sous  l'abbatiat  de  Bernard 
le  Vénérable  (1131-1154),  mais  cette  opinion  ne  semble  pas  acceptable. 

1.  Elle  a  été  publiée  par  M.  Léopold  Delisle,  Chronique  de  Robert  de  Tori- 
gny, t.  II,  p.  237. 

2.  Trois  de  ces  dessins,  les  premier,  troisième  et  quatrième,  ont  été  repro- 
duits au  trait,  mais  d'une  façon  extrêmement  médiocre  (certains  détails  ont 
même  été  supprimés),  dans  l'ouvrage  publié  par  Mgr  Germain,  l'abbé  Brice  et 
Ed.  Corroyer  :  Saint  Michel  et  le  Mont- Saint-Michel  (Paris,  1880,  gr.  in-8°), 
p.  195  et  198. 
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encore  des  doutes.  Ce  ne  fut  qu'après  la  troisième  apparition, 
quand  saint  Michel  lui  eut  fait  une  cicatrice  profonde  à  la 
tête,  qu'il  se  décida  enfin  à  obéir.  Il  se  mit  donc  à  l'œuvre  et  la 
dédicace  de  l'église  eut  lieu  le  16  octobre  709.  Une  collégiale 
d'une  douzaine  de  chanoines  fut  ensuite  établie  tout  à  côté  et  dès 
lors  l'abbaye  du  «  Mont-Saint-Michel  au  péril  de  la  nier  »  était 
fondée  ' . 

Notre  dessin  représente  la  troisième  apparition  de  saint 
Michel  à  saint  Aubert,  au  moment  où  il  le  touche  à  la  tête. 
L'évêque,  qui  porte  la  barbe,  est  vêtu  d'une  tunique  serrée 
au  poignet,  sans  doute  une  aube,  et  d'un  vêtement  à  larges 
manches  qui  paraît  être  une  dalmatique;  il  est  couché  dans  un 
lit  à  quatre  pieds,  orné  sur  les  cotés  d'arcatures,  et  se  relève  en 
s'appuyant  sur  le  bras  gauche;  derrière  lui  est  une  sorte  de  cous- 
sin ou  de  traversin.  Cette  scène  est  comprise  dans  un  ensemble 
d'architecture,  avec  des  tours  carrées  ou  terminées  par  une  cou- 
pole, au  sommet  desquelles  apparaissent  divers  petits  per- 
sonnages :  en  haut,  deux  hommes  qui  se  battent,  en  s'abritant 
chacun  derrière  un  grand  bouclier,  et  deux  autres  soufflant  dans 
des  trompettes  de  l'orme  bizarre;  plus  bas,  à  des  ouvertures  en 
plein  cintre,  des  musiciens;  l'un  d'eux  joue  de  la  liarpe,  un 
autre  du  psaltérion;  une  femme  de  la  rota  ou  viole;  ils  sont 
accompagnés  de  trois  sonneurs  de  trompe.  On  remarquera 
aussi,  sur  une  croix  surmontant  un  fronton,  un  oiseau  trans- 
percé par  une  flèclie,  que  vient  de  lui  lancer  un  tireur  qui 
se  trouve  dans  la  marge  de  droite.  A  gauche,  enfin,  —  détail 
à  remarquer,  —  est  dessiné  un  invalide,  avec  une  jambe 
de  bois,  poursuivant  un  lièvre  dont  il  cherche  à  couper  les 
oreilles  avec  de  grands  ciseaux.  Tous  ces  personnages  font 
songer  aux  grotesques  qui  vont  se  répandre  dans  les  enca- 
drements des  manuscrits,  principalement  au  xiV  et  au  xv«  siècle. 
Nous  avons  certainement  ici  un  des  plus  anciens  exemples 
de  ces  fantaisies  drolatiques  du  moyen  âge.  On  peut  rappeler 
que,  dans  une  miniature  du  tome  111  de  la  Bible  d'Etienne 
Harding,  provenant  deCîteaux  et  conservée  à  la  bibliothèque  de 
Dijon  (no  14  ;  commencement  du  xii«  siècle),  on  voit  la  figure  du 

1.  Voyez  l'Histoire  générale  du  Mont-Saint-Michel,  par  Dom  Jean  Iluynes, 
publiée  par  E.  de  Robillard  de  Beaurepaire.  Rouen,  1872-1873,  in-8'%  t.  F, 
p.  21-25.  (Publications  de  la  Société  de  llustoire  de  Normandie.) 
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roi  David  encadrée  d'une  architecture,  avec  tours  et  créneaux,  où 
apparaissent  une  foule  de  guerriers*. 

Fol.  19  v*".  —  Donation  solennelle  de  Richard  II,  duc  de 
Normandie  (300  sur  230  millimètres).  (Fig.  2.) 

Le  texte  de  la  charte  est  au  folio  20  :  «  Carta  quam  cornes 
Richardus  fecit  sancto  Michaeli  ante  obitum  suum  Fiscanno.  » 
Le  duc  abandonne  l'abbaye  de  Saint-Pair,  le  village  de  Chante- 
loup  (Manche)  et  beaucoup  d'autres  terres,  sises  dans  les  dio- 
cèses de  Ba3eux  et  d'Avranches.  Cet  acte  peut  être  daté  de  1026 
environ. 

L'évêque  d'Avranches^  Mauger  (Mangisus)^  est  assis  sur  un 
siège  à  coussin,  tenant  la  crosse,  vêtu  d'une  aube,  ornée  d'un 
riche  galon  à  la  partie  inférieure,  et  d'une  chasuble.  Il  est  barbu 
et  porte  une  mitre,  dite  mitre  cornue,  très  caractéristique  du 
milieu  du  xii''  siècle.  A  gauche  se  trouve  le  duc  Richard,  égale- 
ment assis  et  barbu,  enveloppé  dans  un  grand  manteau,  la  tête 
ceinte  d'une  couronne  et  tenant  de  la  main  gauche  un  sceptre 
fleuri,  tandis  que  de  l'autre  il  montre  le  prélat.  Au  côté  opposé, 
dans  la  même  attitude  et  avec  le  même  vêtement,  un  de  ses  fils 
sans  doute,  le  futur  Richard  III,  coiSe  d'une  sorte  de  bonnet  phry- 
gien, levant  la  main  droite  dans  la  direction  de  l'évêque  et  tenant 
l'extrémité  d'une  longue  banderole,  la  charte  de  donation ,  que  prend 
des  deux  mains  l'abbé  du  Mont-Saint-Michel,  Almod,  représenté 
plus  bas.  A  cette  scène  assistent,  dans  la  partie  inférieure,  une  foule 
de  personnages  laïques  qui  lèvent  la  tête.  Le  premier,  qui  est  assis, 
a  un  manteau  attaché  à  l'épaule  droite  et  une  coiffure  en  forme 
de  calotte.  A  côté  de  lui  et  un  peu  en  avant,  sur  un  siège  à  cous- 
sin, est  un  moine,  vêtu,  comme  l'abbé,  d'un  froc  à  capuchon. 
Enfin,  à  gauche,  on  remarque,  devant  une  porte  ouverte,  une 
sorte  d'huissier,  avec  un  bâton  dans  la  main,  interdisant  l'entrée 
de  la  salle  à  ceux  qui  veulent  pénétrer.  Le  tout  est  compris  dans 
un  encadrement  d'architecture,  formé  à  droite  par  une  colonne  à 
décor  en  spirale,  surmontée  d'un  chapiteau  à  feuillages. 

1.  Cf.  Histoire  de  fart,  publ.  par  A.  Michel,  t.  II,  1"  partie,  p.  299,  fig.  227. 
Le  même  détail  se  retrouve,  à  la  fin  du  xiii'  siècle,  sur  la  jolie  piscine  de 
Saint-Urbain  de  Troyes,  au-dessus  des  figures  des  donateurs,  Urbain  IV  et  le 
cardinal  Aucher  (moulage  au  musée  du  Trocadéro). 

2.  Parmi  les  souscriptions,  nous  lisons  :  «  Ego  Mangisus,  Sancti  Abrincaten- 
sis  ecclesic  episcopus,  hanc  donationis  cartulam  manu  propria  voluntariae  con- 
firmo.  » 
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Fol.  23  v°.  —  Donation  de  la  duchesse  Gonnor,  deuodème 
f'einme  de  Richard  P'  (190  sur  180  millimètres).  (Fig.  3.) 

La  charte  est  transcrite  au  folio  suivant.  La  duchesse  aban- 
donne à  Tabbaye  du  Mont-Saint-Michel  deux  alleux,  dont  la 
terre  de  Bretteville*,  qu'elle  avait  reçus  en  douaire  de  feu  son 
mari  (1020  à  1022  environ). 

La  donatrice  est  représentée  assise,  sous  une  sorte  de  balda- 
quin à  rideaux,  enveloppée  dans  un  manteau  qui  lui  couvre  la 
tête,  tenant  des  deux  mains  une  banderole  que  prend  l'abbé, 
reconnaissable  à  sa  crosse  et  qu'accompagnent  trois  moines.  A 
gauche,  se  trouvent  des  laïques,  dont  le  premier,  assis,  vêtu  d'un 
manteau  retenu  à  l'épaule,  lève  la  main  droite.  Cette  scène  est 
comprise  entré  deux  colonnes  semblables  à  celle  du  dessin  pré- 
cédent. Au-dessus  sont  figurées  des  constructions,  à  deux  ouver- 
tures desquelles  apparaissent  deux  têtes  humaines. 

Fol.  25  v".  —  Donation  de  Robert  le  Diable  ou  le  Libé- 
ral, duc  de  Normandie  (295  sur  180  millimètres).  (Fig.  4.) 

L'acte  est  transcrit  en  regard  du  dessin  et  est  intitulé  :  «  Carta 
quam  fecit  cornes  Rotbertus  sancto  xMichaeli  de  omnibus  que  dédit 
ei,  postquam  consulatum  suscepit.  »  Robert  le  Diable  cède  à  l'ab- 
baje  tous  les  revenus  qu'il  en  percevait  et  qu'avaient  toujours 
réclamés  ses  prédécesseurs  :  «  Reddo  sancto  Michaeli  altare  suum 
cum  toto  monasterio,  quod  predecessores  mei  sibi  hactenus  vindi- 
caverant.  »  Il  abandonne,  en  outre,  en  toute  propriété,  la  moitié 
de  l'île  de  Guernesey,  ainsi  que  des  terres,  forêts  ou  églises  (vers 
1027-1028). 

Le  dessin  comprend  deux  scènes.  Dans  la  première,  un  moine, 
sans  doute  l'abbé  du  Mont-Saint-Micliel,  offre  une  tige  fleurie  à 
l'archange,  qui  apparaît  au-dessus  d'un  autel,  foulant  aux  pieds 
le  dragon,  dans  la  gueule  duquel  il  enfonce  un  glaive.  Derrière, 
un  laïque,  la  tête  coiffée  d'une  sorte  de  bonnet  phrygien,  s'in- 
cline, les  mains  jointes.  Il  est  suivi  de  quatre  autres  personnages. 
Au-dessus  sont  figurés  trois  cierges  allumés. 

La  seconde  scène  nous  montre  le  duc  Robert,  assis  dans  un 
lit,  les  mains  jointes,  couronné,  levant  la  tête  vers  saint  Michel, 

1.  Il  y  a  plusieurs  localités  de  ce  nom  dans  le  déparlement  de  la  Manche  : 
Brelteville,  commune  de  Geffosses;  Bretfeville,  commune  de  Saussey;  Rrette- 
ville-sur-Ay,  canton  de  Lessay.  Elles  sont  toutes  trois  dans  l'arrondissement  de 
Coutances. 
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qui  vole  au-dessus  de  lui.  A  droite,  un  homme  agenouillé,  peut- 
être  encore  le  duc  lui-même,  bien  qu'il  n'ait  point  de  couronne, 
présente  à  saint  Michel,  figuré  comme  ci-dessus,  un  gant  ou 
moufle,  d'une  assez  grande  dimension.  Deux  personnages  se 
tiennent  derrière  lui  ;  l'un  d'eux  lève  la  main  droite.  L'encadre- 
ment est  semblable  à  ceux  des  trois  autres  dessins;  on  remarque, 
à  la  partie  supérieure,  un  clocher,  de  forme  bizarre,  surmonté 
d'une  croix  et  d'un  coq*. 

Nous  n'avons  trouvé  aucun  texte  permettant  d'expliquer  d'une 
façon  précise  l'illustration  de  ce  feuillet.  Toutefois,  il  semble  bien 
que  ce  soit  l'interprétation  figurée  d'une  légende  relative  à  la 
donation  du  duc  Robert.  C'est  sans  doute  après  une  apparition 
de  l'archange  saint  Michel  que  celui-ci  aura  octroyé  la  charte 
dont  nous  avons  donné  l'analyse.  Un  détail  mérite  d'être  retenu. 
Nous  voulons  parler  de  ce  gant  que  tient  le  personnage  agenouillé 
devant  l'autel.  Un  sait  qu'au  moyen  âge  les  terres,  fiefs  ou 
autres  propriétés  se  transmettaient  symboliquement  par  la 
remise  d'un  fétu,  d'un  bâton,  d'une  verge,  d'un  gant  (quelque- 
fois d'une  paire  de  gants),  d'un  bout  de  drap,  d'un  gage  en 
un  mot^.  Nous  avons  justement  ici  un  exemple  très  curieux  de 
ces  formalités  juridiques. 

On  rencontre  encore  dans  notre  manuscrit  des  initiales  à  la 
plume  assez  curieuses,  ornées  d'animaux  et  d'oiseaux^.  En 
outre,  il  y  en  a  une  à  personnages  (fol.  29  v")  et  quelques-unes 
à  entrelacs  (fol.  20  et  26)  qui  rappellent  beaucoup  l'art  caro- 
lingien. 

Les  dessins  que  nous  venons  de  décrire  peuvent  donner  lieu  à 
quelques  remarques  générales^  Tout  d'abord,  en  ce  qui  concerne 

1.  On  sait  que  le  coq  a  figuré  très  anciennement  sur  les  clochers  d'églises; 
on  en  trouve  des  exemples  depuis  le  ix'  siècle  (voyez  surtout  la  tapisserie  de 
Bayeux).  Sur  ce  sujet,  on  peut  consulter  le  Bulletin  monumental,  1849, 
p.  532-533;  1850,  p.  277-290;  1851,  p.  527-529;  1859,  p.  577-596. 

2.  Cf.  P.  Viôllet,  Histoire  du  droit  civil  français.  Paris,  1893,  in-8°,  p.  596 
et  609.  Ce  qu'on  appela,  dans  la  suite,  le  droit  des  gants  était  une  redevance 
payée  à  l'occasion  d'un  investissement  et  qui  remplaçait  pour  le  vassal  l'achat 
du  gant  symbolique.  Voyez  Glasson,  Histoire  du  droit  et  des  institutions  de 
la  France,  t.  IV  (1891),  p.  313. 

3.  Fol.  5,  10,  17,  18  v°,  20,  24,  26,  27  v°,  29  v%  30,  40,  46. 

4.  On  noiera  que  les  cartulaires  enluminés,  surtout  de  l'époque  romane,  sont 
assez  rares.  Le  comte  de  Loisne  a  étudié  celui  de  l'abbaye  de  Marchiennes 
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leur  style  proprement  dit,  il  faut  bien  avouer  qu'on  y  constate  de 
la  maladresse  dans  la  pose  des  personnages  et  de  l'inexpérience 
dans  la  façon  de  draper  les  vêtements.  Quant  aux  physionomies, 
elles  n'ont  guère  de  caractère  individuel  et  trahissent  une  main 
peu  habile.  Toutefois,  l'artiste  a  essayé  çà  et  là  de  donner  du  mou- 
vement aux  scènes  qu'il  a  représentées,  et  quelques  détails  ne  sont 
pas  sans  témoigner  une  certaine  liberté  de  plume.  Qu'on  examine 
surtout  le  premier  dessin  où  sont  figurés  ces  musiciens,  ce  chas- 
seur, cet  homme  à  la  jambe  de  bois,  etc. 

Avons-nous  quelques  éléments  de  comparaison  avec  notre  car- 
tulaire?  Malheureusement,  très  peu.  La  bibliothèque  d'Avranches 
est  loin  de  posséder  toutes  les  anciennes  richesses  du  Mont- 
Saint-Michel*.  Beaucoup  de  manuscrits,  et  sans  doute  de  très 
précieux,  ont  disparu  au  cours  des  siècles,  et  ceux  qui  sub- 
sistent ne  sont  pas  en  général  d'un  grand  intérêt  au  point  de  vue 
artistique.  On  n'en  peut  guère  citer  que  quelques-uns  avec  des- 
sins ou  miniatures,  et  encore  sont-ils  pour  la  plupart  antérieurs 
d'un  demi-siècle  au  moins  à  celui  qui  fait  l'objet  de  cette  étude. 
Nous  mentionnerons  une  peinture  grossière  représentant  un 
moine  offrant  à  saint  Michel  un  livre  de  saint  Clément  (n"  50, 
fol.  1  v",  x®-xi^  s.y-,  trois  dessins  coloriés  ayant  pour  sujet  : 
saint  Michel  terrassant  le  dragon,  saint  Augustin  écrivant  sous 
la  dictée  de  l'ange,  David  assis,  jouant  de  la  lyre  (n°  76, 
xi*-xii''  s.) 3;  un  autre  dessin  qui  nous  montre  saint  Jérôme  tenant 
un  livre  (n"  69,  fol.  251  v",  xi'-xif  s.);  deux  miniatures  oià  l'on 
voit  saint  Augustin  disputant  contre  l'hérétique  et  saint  Ambroise 
écrivant  (n°  72,  xf-xii''  s.).  Enfin,  nous  indiquerons,  comme 
étant  à  peu  près  de  la  même  époque  que  les  illustrations  du  car- 
tulaire,  une  peinture  et  un  dessin  figurant  saint  Augustin  argu- 


(archives  déparlementales  du  Nord),  dont  la  première  partie,  de  la  fin  du 
xii°  siècle,  offre  vingt-deux  initiales  ornées  sur  fond  d'or,  avec  des  figures  de 
papes,  d'empereurs,  de  rois,  d'archevêques,  de  personnages  illustres.  Voyez 
Bulletin  arcliéolorjique  du  Comité  des  travaux  historiques,  1903,  p.  476- 
489,  5  pi. 

1.  Voyez  le   Catalogue  général  des   manuscrits...,    t.   X,   p.  2  (notice   de 
M.  OmontJ. 

2.  Reproduit  dans  Germain,  Brice  et  Corroyer,  op.  cit.,  p.  191,  fig.  37. 

3.  Ibid.,  p.  192,  fig.  38  et  40.  A  ces  deux  reproductions  est  jointe  celle  d'une 
très  belle  lettre  ornée  (fig.  39). 
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mentant  contre  Fauste  (n°  90,  fol.  1  v")*  et  saint  Grégoire  écri- 
vant (n"  103,  fol.  4). 

Cependant,  il  faut  rappeler  qu'au  xii"  siècle,  sous  la  direction 
du  fameux  Robert  de  Torigny,  l'abbaye  était  devenue  un  centre 
florissant,  où  l'on  copiait  avec  ardeur  les  œuvres  de  l'antiquité 
et  des  Pères  de  l'Église.  L'abbé  avait  mis  tous  ses  soins  à  enricbir 
la  bibliothèque,  dont  il  avait  augmenté  le  nombre  des  volumes 
de  cent  vingt,  suivant  une  chronique  du  temps-.  On  connaît  les 
noms  de  plusieurs  copistes  qui  vivaient  au  xf  et  au  xii*  siècle. 
Ils  s'appelaient  Frotmundus,  Gyraldus,  Hilduinus,  Mauritius, 
Guarinus,  Rannulfus,  Osbernus,  etc^.  Mais  cette  activité  se 
porta  surtout  du  côté  des  études  historiques  et  littéraires.  Robert 
de  Torigny  ne  nous  a-t-il  pas  laissé  lui-même  des  ouvrages 
de  premier  ordre,  tels  que  la  continuation  de  Guillaume  de 
Jumièges,  l'appendice  à  la  chronique  de  Sigebert  de  Gembloux  et 
des  annales  du  Mont-Saint-Michel?  Faut-il  aussi  mentionner  que 
son  contemporain,  Guillaume  de  Saint-Pair,  a  composé  un  roman 
en  vers  du  Mont-Saint-Michel? 

En  somme,  malgré  les  disparitions  plus  ou  moins  nombreuses 
qui  ont  dû  se  produire,  il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que  l'art  de  la 
miniature  a  été  peu  en  honneur  à  l'abbaye  du  Mont-Saint-Michel. 
C'est,  du  reste,  la  remarque  que  l'on  peut  faire  pour  tous  les  grands 
établissements  monastiques  de  la  Normandie.  Si  on  se  rappelle 
quelques-uns  des  chefs-d'œuvre  sortis,  à  la  même  époque,  des  ate- 
liers du  nord  de  la  France,  on  verra  à  quel  point  la  différence  est 
sensible.  Dans  les  manuscrits  du  Mont-Saint-Michel,  c'est  le  des- 
sin qui  domine  ;  il  y  a  peut-être  là  d'ailleurs  un  souvenir  des  pre- 
miers produits  de  l'école  anglaise  du  xf  siècle,  qui  s'était  canton- 
née dans  un  genre  spécial  dont  la  miniature  proprement  dite  était 
exclue.  Les  relations  étaient,  on  le  sait,  fréquentes  entre  l'île 
et  le  continent. 


1.  Saint  Michel  et  le  Mont- Saint-Michel,  \>.  194,  (ig.  41. 

2.  «  Bibliothecam,  multis  impensis  instauralam,  sexies  vigenti  voluminibus 
insiruxit.  »  Ce  passage  est  emprunté  à  une  relation  du  célèbre  évoque 
d'Avranches  Robert  Cenau  [Bierarcfiia  Neustriue,  lib.  IV)  (ins.  lat.  5201  de  la 
Bibl.  nat.,  fol.  145  v  et  146,  cité  par  M.  Delisle,  op.  cit.,  t.  II,  p.  v). 

3.  Voyez,  à  la  bibliothèque  d'Avranches,  les  manuscrits  58  (fol.  119  v"),  72 
(fol.  99),  77  (fol.  238  v),  90  (fol.  185  v),  91  (fol.  175  v»  et  234  v),  98 
(fol.  227  V),  103  (fol.  220  v),  163  (fol.  77). 
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Cette  absence  d'art,  dans  le  domaine  de  la  miniature,  se  cons- 
tate également  dans  la  s;culpture  des  églises  normandes.  Celles-ci 
n'offrent  guère  en  général  qu'une  décoration  géométrique  de  lignes 
brisées,  de  chevrons,  de  zigzags,  où  la  figure  humaine  n'a  presque 
jamais  trouvé  place.  Tout  au  plus  rencontre-t-on,  en  dehors  des 
sculptures  de  la  cathédrale  de  Baveux,  quelques  chapiteaux  sur  les- 
quels se  détachent,  à  faible  relief,  des  personnages  ou  des  animaux 
d'un  style  médiocre. 

L'époque  romane  ne  nous  a  pas  laissé,  dans  cette  région  de  la 
France,  d'oeuvres  caractéristiques  et  vraiment  marquantes.  Les 
illustrations  du  cartulaire  du  Mont-Saint-Michel  sont  donc  pour 
nous  de  précieux  témoins  de  ce  que  pouvait  produire,  dans  la 
mesure  de  ses  moyens,  un  atelier  normand  du  xif  siècle.  Si  elles 
ne  témoignent  pas  d'un  sens  artistique  très  développé,  elles  n'en 
restent  pas  moins  très  intéressantes  pour  l'archéologue,  et  il  nous 
a  semblé  qu'elles  méritaient  d'être  plus  connues. 

A.  BOINET. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Die  Gedichte  des  Paulus  Diaconus.  Kritische  und  erklârende  Aus- 
gabe,  par  Karl  Neff.  Munich,  Beck,  1908.  In-S",  xx-231  pages. 
[Quellen  und  Untersucliungen  zur  lateinischen  Philologie  des 
Mitlelalters,  t.  III,  fasc.  IV.) 

M.  Neff  a  soumis  le  texte  des  poésies  de  Paul  Diacre  à  une  minu- 
tieuse revision  portant  à  la  fois  sur  les  questions  de  tradition  manuscrite 
et  sur  le  commentaire  historique  et  littéraire  de  ces  morceaux.  Il  n'y  a 
pas  de  recueil  de  ceux-ci  formé  dès  l'époque  carolingienne.  Les  textes 
des  quarante  pièces*  données  par  M.  Neff  sont  dispersés  dans  dix-huit 
manuscrits,  dont  chacun  ne  contient  qu'un  très  petit  nombre  de 
poèmes.  Une  étude  attentive  a  permis  au  nouvel  éditeur  d'apporter 
diverses  corrections  au  texte  établi  par  Diimmler  dans  les  Poetae  aevi 
Carolini,  de  la  série  in-4°  des  Monumenta  Germaniae.  En  outre,  pour 
certains  morceaux,  l'attribution  à  Paul  Diacre  est  insutïisamment 
attestée  par  les  rubriques  des  manuscrits,  ou  même  purement  conjec- 
turale. Ayant  examiné  de  très  près  le  style  de  l'auteur,  les  formes  de 
phrase  qu'il  affectionne,  certaines  expressions  de  son  vocabulaire, 
M.  Neff  est  en  mesure  de  donner  sur  ce  point  des  conclusions  très 
vraisemblables,  sinon  absolument  sûres.  Il  ne  faut  pas  oublier,  en 
effet,  que  tous  les  poètes  de  l'école  du  palais  imitent  les  mêmes 
modèles  ou  même  s'imitent  entre  eux.  On  trouvera  à  ce  point  de  vue 
une  mine  abondante  de  renseignements  dans  les  notes  dont  est  accom- 
pagnée l'édition,  et  dans  lesquelles  sont  multipliés  les  rapprochements 
entre  les  œuvres  de  Paul  Diacre  et  celles  des  écrivains  de  l'antiquité 
ou  des  versificateurs  de  la  cour  de  Gharlemagne. 

Au  point  de  vue  historique,  il  y  aura  aussi  beaucoup  à  prendre  dans 
la  publication  de  M.  Neff.  En  l'absence  d'un  ordre  traditionnel  ancien 
des  poésies,  l'ordre  le  plus  naturel  à  adopter  pour  celles-ci,  qui  sont 

1.  Outre  les  poésies  de  Paul  Diacre,  M.  Neif  a  compris  dans  sa  publication 
les  lettres  de  nature  à  compléter  les  indications  biographiques  des  morceaux 
en  vers  et  les  poésies  adressées  à  Paul  jiar  des  littérateurs  contemporains.  Un 
appendice  contient  le  texte  de  pièces,  et  en  particulier  de  fables,  dubitativemciit 
attribuées  à  Paul  Diacre  par  de  précédents  éditeurs,  à  tort  sans  doute,  mais 
du  moins  composées  dans  son  entourage. 
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souvent  des  pièces  de  circonstance,  est  l'ordre  chronologique.  Il  y  a 
donc  lieu  de  les  dater  approximativement,  d'après  les  allusions  qui 
peuvent  y  être  faite.^  aux  événements  de  la  vie  de  l'auteur.  M.  Nelï  a 
déployé  beaucoup  d'ingéniosité  pour  déterminer  les  allusions  de  ce 
genre  :  sous  ce  rapport,  je  ne  saurais  mieux  caractériser  son  ouvrage 
qu'en  le  rapprochant  du  mémoire  bien  connu  de  W.  Meyer  sur  les 
poésies  de  Fortunai.  Peut-être  se  laisse-t-il  même  parfois  entraîner  à 
trop  de  subtilité.  C'est  ainsi  que,  dans  le  n°  X,  Epitafiun  Sophie  neptis, 
M.  Neff  croit  qu'il  s'agit,  non  d'une  nièce  de  Paul,  mais  d'une  petite- 
fille  d'Adelperga,  reine  des  Lombards.  A  la  vi'rité,  un  des  vers  de 
l'épitaphe  semblerait  contraire  à  cette  dernière  hypothèse  : 

Spes  quoque  jam  vobis  grata  nepotis  eral. 

Le  nouveau  commentateur  écarte  la  difficulté  en  supposant  que  le 
poète  se  met  à  la  place  des  parents  de  la  jeune  morte.  Mais  les  deux 
passages  d'autres  pièces  allégués  à  l'appui  de  cette  opinion,  comme 
comportant  un  emploi  analogue  du  mot  nos^  ne  me  paraissent  pas  ab.«!o- 
lument  comparables.  Dans  l'un  (IX,  v.  9)  : 

Protulil  haec  nobis,  rogni  qui  sceptra  tenerel, 

le  nobis  peut  s'appliquer  à  tout  l'ensemble  des  sujets  d'Adelchis,  à 
Paul  Diacre  comme  aux  autres.  Dans  l'autre  (XXVIII,  v.  9)  : 

Pectore  nos  inaesto  lacriinaruin  fundinius  amncs, 

le  mot  «  nous  »  parait  désigner  non  seulement  les  parents  d'Hildegarde, 
mais  tout  l'entourage  de  la  petite  princesse.  —  Je  cite  cet  exemple 
pour  montrera  quel  point  de  minutieux  détail  est  poussée  l'analyse  de 
M.  Neff.  —  Quelques-unes  des  petites  poésies  de  Paul  Diacre  ne  sont  pas 
dénuées  de  valeur  littéraire.  Mais  on  étudiera  surtout  le  recueil  pour  y 
trouver  des  renseignements  sur  la  biographie  et  la  personnalité  de 
l'auteur,  et  sur  la  manière  dont  on  concevait  l'humanisme  dans  l'en- 
tourage de  Charlemagne.  Le  travail  que  je  signale  aux  lecteurs  de  la 
Bibliothèque  de  l'École  des  chartes  paraît  de  nature  à  rendre  de  grands 
services  à  ce  double  point  de  vue. 

R.    POUPARDIN. 


Silvio  PivA\o.  Stafo  e  Chiesa  da  Berengario  ["  ad  Arduino 
1015).  Turin,  fratelli  Bocca,  ^908.  In-8°,  vii-399  pages. 

Le  titre  du  volume  de  M.  Pivano,  «  l'État  et  l'Église  de  Bérengerler 
à  Arduin  »,  n'est  peut-être  pas  de  nature  à  en  indiquer  très  exactement 
le  sujet,  du  moins  avec  nos  habitudes  actuelles  de  langage,  en  ce  sens 
qu'il  n'y  est  pas  ou  presque  pas  question  des  rapports  de  l'État,  c'est-à- 
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dire  des  souverains  d'Italie,  avec  l'Église  romaine.  L'auteur  s'est  sur- 
tout préoccupé  d'étudier  l'évolution  qui  aboutit  à  faire  passer  entre  les 
mains  d'un  certain  nombre  d'évêques  tout  ou  partie  de  l'autorité  tem- 
porelle dans  les  limites  de  leur  diocèse,  pour  déterminer  le  rôle  joué 
par  cet  élément  dans  les  origines  des  formations  communales.  M.  Pi- 
vano  a  suivi,  pour  son  exposé,  l'ordre  chronologique,  en  indiquant,  au 
milieu  du  récit  des  événements,  les  principaux  diplômes  accordés  aux 
évêques  par  les  rois  ou  les  empereurs,  et  en  insistant,  pour  chacun  de 
ces  actes,  sur  les  particularités  qu'il  présente  au  point  de  vue  de 
l'étendue  des  droits  ainsi  concédés.  Naturellement,  l'auteur  attache  une 
importance  spéciale  à  tout  ce  qui  peut  être  relatif  à  la  communauté 
des  habitants  de  la  cité,  et  il  est  intéressant  de  constater  que  celle-ci 
paraît  avoir  eu  parfois,  dès  le  x^  siècle,  un  rudiment  d'organisation 
(p.  219).  Peut-être  eùt-il  été  préférable  de  procéder  autrement,  en  étu- 
diant pour  chaque  ville  successivement  le  développement  du  pouvoir 
temporel  de  l'évêque,  pour  ensuite  en  déduire  des  conclusions  géné- 
rales au  point  de  vue  de  l'histoire  des  institutions.  Pour  ces  époques, 
en  effet,  il  est  bien  difficile  de  considérer  tel  ou  tel  souverain  comme 
ayant  eu  à  l'égard  des  Églises  une  politique  déterminée,  et,  d'autre 
part,  les  faits  qui  semblent  faire  l'objet  propre  de  l'étude,  d'ailleurs  très 
intéressante,  de  M.  Pivano,  sont  parfois  un  peu  dispersés  parmi  les 
événements  de  l'histoire  générale. 

Quoi  qu'il  en  soit,  un  chapitre  préliminaire  est  consacré  à  l'exposé 
des  conséquences  de  la  substitution  des  institutions  franques  à  l'orga- 
nisation lombarde  et  au  tableau  de  l'état  de  choses  tel  qu'il  existait  à 
l'époque  carolingienne.  M.  Pivano  insiste  avec  raison  sur  l'importance 
de  l'existence  de  la  curtis,  du  grand  domaine,  dans  la  formation  du 
pouvoir  judiciaire  des  églises.  Il  y  a  eu  une  situation  de  fait,  créant 
des  droits  dont  l'immunité  royale  n'a  fait  souvent  que  régulariser 
l'exercice.  Pour  l'époque  qui  fait  plus  particulièrement  l'objet  de  son 
étude,  l'auteur  a  bien  dégagé  les  causes  principales  qui  ont  favorisé  le 
développement  du  pouvoir  épiscopal.  Ce  sont,  d'une  part,  les  luttes 
continuelles  entre  les  divers  candidats  au  trône  d'Italie,  qui  tous  ont 
besoin  des  évêques  et  cherchent  à  s'assurer  leur  concours  à  force  de 
concessions.  C'est,  d'autre  part,  la  disparition  presque  générale  des 
comtes  carolingiens ^.  Les  grandes  familles  féodales  italiennes  du  début 
du  xi«  siècle  ne  semblent  se  rattacher  nulle  part  aux  anciens  fonction- 
naires du  ix«.  La  descendance  de  ces  derniers  disparait  presque  par- 
tout au  début  du  x«  siècle.  Les  évêques  se  trouvent  souvent  représen- 
ter la  seule  autorité  dans  les  cités,  à  une  époque  à  laquelle  il  est 

I .  Plus  exactemenf^des  familles  comtales  établies  dans  le  pays  au  temps  de 
Charlemagne  et  de  Louis  le  Pieux,  car  M.  Pivano  constate  lui-m<^me  (p.  134) 
que  les  Arduin  de  Turin  descendent  d'un  comte  de  la  (in  du  ix'  siècle. 
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nécessaire  de  prendre  des  mesures  pour  résister  aux  invasions  hon- 
groises ou  sarrasines.  De  là,  beaucoup  de  donations  faites  aux  prélats 
des  murs  ou  des  forteresses  de  leur  ville,  à  l'entretien  ou  à  la  répara- 
tion desquels  ils  ont  veillé*. 

Un  chapitre  final  est  consacré  aux  vidâmes  et  aux  avoués.  Pour 
M.  Pivano,  le  vidame  chargé  de  l'administration  du  temporel  de  l'évé- 
ché  existe  à  côté  de  l'avoué,  auquel  incombe  le  soin  do  la  défense  de 
ce  temporel.  Il  n'y  aurait  jamais  eu  substitution  de  l'avoué  au  vidame, 
comme  le  croit  M.  Senn.  Les  théories  de  ce  dernier  paraîtraient  devoir 
en  ellet  être  re visées  en  ce  qui  concerne  l'Italie;  mais  M.  Pivano,  qui, 
dans  ce  chapitre,  discute  des  faits  et  des  documents  se  rapportant  à 
toute  l'étendue  de  l'empire  carolingien,  reconnaît  lui-même  que  toutes 
ces  questions  sont  très  complexes  et  que  les  choses  ne  se  présentaient 
peut-être  pas  au  x«  siècle  avec  la  netteté  que  cherchent  à  leur  donner 
les  juristes  modernes.  Il  est  possible  que  l'évolution  des  vidamies  et 
des  avoueries  ait  été  différente  en  France  et  en  Italie,  et  la  question 
devrait  être  reprise  à  ce  point  de  vue 2. 

Un  index  alphabétique  des  noms  propres  et  des  principales  matières 
termine  le  volume. 

R.  P. 


Ferdinand  Cbala\do\.  Histoire  de  la  domination  normande  en  Ita- 
lie et  en  Sicile.  Paris,  A.  Picard  et  fils,  ^907.  2  vol.  in-8«>,  xciii- 
408  et  8-14  pages. 

En  deux  volumes  compacts,  M.  Chalandon  expose  l'histoire  de  la  domi- 
nation normande  en  Italie,  et  cet  ouvrage  comble,  de  façon  définitive, 
une  lacune  dans  notre  historiographie.  Ce  sujet,  jusqu'alors,  n'avait  été 
scientifiquement  traité  qu'en  quelques-unes  de  ses  parties,  les  deux 
ouvrages  de  l'abbé  Delarc  et  de  L.  von  Heinemann  étant  restés  ina- 
chevés. Il  a  séduit  M.  Chalandon,  qui,  par  ses  recherches  dans  les 
archives  d'Italie  et  de  Sicile  et  par  l'utilisation  de  toutes  les  sources 
narratives,  et  avec  l'aide  des  travaux  partiels  déjà  parus,  l'a  fort  heu- 
reusement épuisé  et  en  a  fait  ressortir  tout  l'intérêt.  Des  documents 
d'archives  et  des  textes  de  chroniques,  M.  Chalandon  donne,  en  tête 
de  son  tome  I*"",  une  liste  et  un  commentaire  critique,  où  il  résume, 

1.  .le  ne  suis  j>as  sûr  que,  dans  un  dijilùme  d'Otton  III  pour  l'église  d'Asti 
(p.  212),  les  mots  episcopatus  et  comilalus  s'appliquent  à  la  même  circonscrip- 
tion territoriale.  Peut-<Hrc  s'agit-il  simplement  des  domaines  attribués  soit  au 
comte,  soit  à  lévéque  en  raison  de  ses  fonctions. 

2.  M,  Pivano  iiaraît  en  général  suflisamment  au  courant  de  la  littérature  des 
diverses  questions.  Je  suis  cependant  surpris,  pour  ce  qui  concerne  Gerbert 
(p.  209),  de  ne  voir  cités  ni  le  travail  de  J.  Havet,  ni  celui  de  J.  Lair,  ni  le 
Hugues  Capel  de  M.  F.  Lot. 
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confronte,  rectifie  et  complète  les  opinions  des  érudits  qui  avaient 
déjà  étudié  ces  textes. 

Après  un  tableau  de  l'état  politique  de  l'Italie  méridionale  au  début 
du  XI" siècle,  —  les  musulmans  avaient  conquis  la  Sicile:  les  Byzantins 
occupaient  encore  la  Poiiille  et  la  Galabre,  mais  le  duc  de  Naples  s'était 
rendu  à  peu  près  indépendant  de  l'empiro  grec,  de  même  que  les  villes 
de  Gaëte  et  Amalfi,  et  les  Lombards,  qui  formaient  le  fond  de  la  popu- 
lation des  pays  soumis  aux  Byzantins,  ne  supportaient  que  très  impa- 
tiemment leur  administration,  défectueuse  et  oppressive,  —  l'auteur 
entre  dans  le  vif  de  son  sujet  et  nous  expose  les  débuts  de  l'épopée 
normande  en  ces  contrées. 

L'analyse  des  substantiels  chapitres,  par  lesquels  M.  Chalandon  nous 
mène  jusqu'au  couronnement  de  Roger  U  comme  roi  de  Sicile,  nous 
entrainerait  à  un  trop  long  développement;  mais  nous  voulons  insister 
sur  les  qualités  politiques,  —  fort  bien  mises  en  lumière  par  M.  Cha- 
landon, —  qui  valurent  aux  Normands,  soldats  intrépides,  une  si  pro- 
digieuse fortune  dans  le  sud  de  l'Italie.  Quelque  dix  ans  après  l'arrivée 
des  premiers  Normands  (1016),  que  les  révoltés  lombards  avaient  appe- 
lés pour  lutter  contre  l'empire  byzantin,  un  des  chefs  normands,  Rai- 
nolf,  investi  du  comté  d'Aversa,  savait,  par  sa  diplomatie,  se  créer  une 
situation  très  forte;  il  fit  venir  de  nouveaux  émigrants  des  bords  de  la 
Manche,  qui  conquirent  leurs  fiefs  dans  la  Pouille,  et  d'autres  en 
Galabre. 

En  vain  le  pape  s'unit-il  aux  Grecs  et  à  l'empereur  allemand  pour 
briser  leur  puissance.  M.  Chalandon  nous  montre  Robert  Guiscard, 
aussi  habile  qu'audacieux,  réussissant  à  «  réunir  en  un  seul  Etat  les 
divers  comtés  fondés  par  ses  compatriotes  »  et  «  à  se  faire  reconnaitre 
comme  suzerain  par  tous  les  seigneurs  de  l'Italie  du  Sud  ». 

Dans  le  deuxième  volume,  qui  comprend  l'histoire  du  royaume  nor- 
mand, la  figure  impérieuse  de  Roger  II  se  détache  vigoureusement  :  on 
admire  ce  prince,  d'une  «  ambition  insatiable  que  n'arrivent  pas  à 
satisfaire  les  plus  invraisemblables  succès  »,  mais  très  prudent  poli- 
tique, menant  excellemment  les  négociations  au  cours  des  luttes  qu'il 
soutint  à  la  fois  contre  ses  vassaux  révoltés  et  contre  le  pape  et  l'em- 
pereur, et  triomphant  enfin  par  ses  qualités  guerrières. 

La  troisième  partie  de  l'ouvrage  ne  le  cède  pas  en  intérêt  aux  deux 
premières  :  M.  Chalandon  y  fait  un  tableau  de  cette  curieuse  civilisa- 
tion siculo-normande  et  des  procédés  d'administration  des  rois  con- 
quérants, qui  leur  permirent  de  gouverner  terres  et  gens  de  races 
diverses,  ayant  leurs  mœurs,  leurs  religions,  leurs  lois  distinctes.  Au 
regard  des  Lombards,  Grecs,  Arabes  et  Juifs  des  villes  et  des  cam- 
pagnes, les  Normands  étaient  très  peu  nombreux;  aussi  ne  firent-ils 
pas  de  vains  et  périlleux  elTorts  pour  imposer  à  leurs  sujets  leur  civi- 
lisation propre;  ils  surent  cependant  organiser  leur  royaume.  Le  droit 
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public  par  exemple,  établi  par  Roger  II,  emprunta  des  éléments  au 
droit  justinien  et  byzantin  et  au  droit  féodal  germanique.  Entre  le 
pouvoir  royal  et  les  olliciers  locau.x,  des  maître.»!  chambriers,  des 
maîtres  justiciers  et  des  connétables  maintenaient  une  forte  centra- 
lisation. 

Cependant,  comme  le  montre  M.  Clialandon,  la  personne  du  roi  for- 
mait le  lien  unique,  dans  cette  monarchie  normande,  entre  des  élé- 
ments trop  différents  pour  pouvoir  constituer  une  nation.  Aussi, 
lorsque  Guillaume  II  mourut  sans  laisser  d'enfant,  la  domination  nor- 
mande fut-elle  bientôt  proche  de  sa  fin  :  la  désunion  fut  rapide  dans 
l'aristocratie  et  dans  le  peuple;  elle  rendit  inefficace  la  résistance  de 
Tancrède,  et  l'Allemand  Henri  VI  se  rendit  maître  de  l'iK'rilage  de  sa 
f'MTime  Constance. 

M.  Chalandon  nous  apporte,  sur  l'œuvre  des  Normands  en  Italie  et 
en  Sicile,  un  monument  très  important  d'érudition  historique. 

E.  Martin-Chabot. 


Chronicon  universale  Anonyini  Laudnnensis,  von  -1134  bis  zum 
Schiuss  (1219),  fiir  Akademische  Uebuiigen,  herausgegeben  von 
Al.  Gartellieri,  bearbeilel  von  Wolf  Stechelr.  Leipzig,  Dyksche 
Buchhandlung;  Paris,  Picard,  1909.  In-S",  v-86  pages. 

La  Chronique  universelle  de  l'Anonyme  de  Laon  a  été  publiée  partiel- 
lement dans  le  Recueil  des  Historiens  de  la  France  (pour  les  années  1165- 
1219)  et  dans  les  Monumenta  Germanise  (fragments  concernant  l'histoire 
d'Allemagne,  lOOG-1219).  Elle  est  intéressante  et,  pour  la  partie  posté- 
rieure au  milieu  du  xn«  siècle,  paraît  originale.  L'auteur,  qui  était 
d'origine  anglaise,  donne  sur  les  rapports  des  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre certains  détails  qu'on  ne  saurait  trouver  ailleurs;  il  fournit 
également  quelques  informations  curieuses  aux  historiens  de  l'Église. 
Son  œuvre  méritait  donc  une  édition  portative,  qui  permît  aux  pro- 
fesseurs d'universités  de  la  faire  expliquer  dans  leurs  conférences.  Tel 
est  le  but  que  s'est  proposé  M.  Al.  Gartellieri  dans  la  présente  publi- 
cation. La  Chronique  est  éditée  depuis  Tannée  1154;  l'appareil  critique 
se  réduit  aux  variantes.  La  collation  des  deux  manuscrits  a  été  faite 
par  le  D""  Stechele. 

Ces  éditions,  à  l'usage  des  séminaires  scientifiques,  rendent  les  plus 
grands  services,  et  nul  doute  que  celle-ci  ne  soit  fort  bien  accueillie  en 
France.  Il  est  excessif,  cependant,  de  ne  les  faire  suivre  d'aucune 
table.  Un  index  onomastique  ne  diminuerait  point  l'effort  utile  à  exi- 
ger des  étudiants  qui  expliquent  un  texte  et  rendrait  le  livre  maniable 
pour  les  érudits. 

Ch.  Petit-Dctaillis, 
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Chanoine  Charles  Ubseau.  Cartulaire  noir  de  la  cathédrale  d'Angers 
reconstitué.  Paris,  A.  Picard;  Angers,  Germain  el  Grassin,  ^908. 
In-80,  LXIV-5^8  pages. 

Voici  la  troisième  publication  des  Documents  historiques^  de  f Anjou 
édités  sous  les  auspices  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
d'Angers  et  avec  l'encouragement  du  ministère  de  l'Instruction 
publique.  Pour  qui  connaît  les  dillicultés  de  toute  nature  soulevées 
par  de  semblables  travaux  l'entreprise  seule  de  l'auteur  mérite  tous  les 
éloges. 

Ainsi  que  l'indique  son  titre,  le  Cartulaire  noir  est  une  œuvre  de 
reconstitution.  Le  précieux  registre  désigné  sous  ce  nom  et  composé 
de  139  folios  de  vélin,  de  29  lignes  à  la  page,  reparties  sur  deux 
colonnes,  a  disparu  en  1793,  soit  qu'il  ait  été  brûlé  dans  l'autodafé  révo- 
lutionnaire du  30  novembre  de  cette  même  année,  ou  que,  suivant  plus 
de  vraisemblance,  il  ait  servi  à  des  usages  vulgaires.  Cette  perte  est 
d'autant  plus  regrettable  qu'il  passait  aux  yeux  des  érudits  angevins 
pour  la  source  la  plus  pure  de  l'histoire  de  la  province  depuis  Charle- 
magne  jusqu'au  milieu  du  xii«  siècle;  la  transcription  de  trente  et  une 
pièces  de  l'époque  carolingienne,  dont  dix-neuf  diplômes  royaux,  con- 
férait à  ce  volume  un  prix  inestimable,  et  l'on  comprend  le  geste  de 
Mabillon  qui,  passant  à  Angers,  baisa  le  livre  avec  respect  «  disant, 
d'après  Rangeard,  qu'il  ne  savoit  point  de  cathédrale  dans  le  royaume, 
à  l'exception  de  celle  d'Autun,  qui  pût  l'emporter  en  fait  d'anciens  titres 
originaux  sur  celle  d'Angers  ». 

Du  manuscrit  jadis  célèbre  il  ne  subsiste  que  deux  fragments;  un 
seul  feuillet  entier  a  échappé  à  la  destruction  et  se  trouve  conservé  à 
la  bibhothèque  municipale  d'Angers.  Le  travail  de  recherches  de 
M.  Urseau  a  eu  pour  point  de  départ  la  table  analytique  des  241  pièces 
qui  composaient  jadis  le  Cartulaire,  table  dressée  par  les  soins  des 
chanoines  de  la  cathédrale  d'Angers  en  1734  et  comprise  dans 
l'énorme  inventaire  général  des  titres  et  papiers  du  chapitre,  appartenant 
aujourd'hui  aux  archives  départementales  de  Maine-et-Loire.  D'autre 
part,  M.  Urseau  se  trouve  fort  heureusement  avoir  en  sa  possession  un 
manuscrit  du  xvin«  siècle,  rédigé  de  la  main  de  Grandet,  précieux 
recueil  de  copies  soigneusement  exécutées  et  s'échelonnant  de  770  à 
1256.  A  l'aide  des  manuscrits  690-691  de  la  bibliothèque  municipale 
d'Angers  et  des  volumes  des  collections  Baluze  et  dom  Housseau,  con- 

1.  T.os  cartulaires  édités  jtar  la  Société  jusqu'à  ce  jour  sont  :  le  Cartulaire 
de  lubbatje  de  Sainl-Aubin  d'Angers  (Angers,  Germain  et  Grassin,  1899-1903, 
3  vol.  in-8°),  publié  par  M.  Bertrand  de  Broussillon,  et  le  Cartulaire  du  cha- 
pitre de  Saint-Laud  d'Angers  (Angers,  Germain  et  Grassin,  1903,  1  vol.  in-S"), 
imblié  par  M.  Adrien  Planchenault. 
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serves  à  la  Bibliothèque  nationale,  l'étude  des  différents  textes  et  leur 
établissement  déBnitif  ont  pu  s'etîectuer  dans  de  si  heureuses  propor- 
tions que  IGO  chartes  sont  reproduites  dans  leur  intégralité,  sans 
compter  une  soixantaine  d'autres  actes  représentés  par  des  traductions, 
des  analyses  ou  des  extraits.  Les  dilférentes  leçons  des  copies  com- 
parées sont  scrupuleusement  relevées  par  M.  Urseau,  dont  l'excellente 
méthode  critique  s'est  réglée  sur  celle  des  éditeurs  des  actes  de  Lothaire 
et  de  Louis  V;  les  analyses  qui  précèdent  le  texte  des  documents  sont 
brèves  et  exactes.  Si  certaines  dates  soulèvent  encore  quelques  réserves 
et  méritent  d'être  serrées  de  plus  près,  la  faute  n'en  est  pas  à  l'auteur 
qui  n'a  pu  les  déterminer  que  dans  la  mesure  des  connaissances 
acquises  à  la  suite  de  la  publication,  encore  bien  incomplète,  des 
anciennes  chartes  angevines,  mancelles  et  poitevines.  Nous  n'avons 
relevé  au  cours  d'une  lecture  attentive  qu'une  légère  erreur;  encore 
pourrait-on  la  passer  sous  silence  si  elle  ne  se  rapportait  à  l'évéque  le 
plus  célèbre  du  diocèse  au  xn»  siècle,  à  Ulger.  Se  fondant  sur  une 
donnée  du  catalogue  des  comtes  et  évêques  d'Angers',  contenu  dans  le 
manuscrit  830  de  la  bibliothèque  municipale,  M.  Urseau  lixe  la  date 
de  la  mort  du  prélat  au  17  octobre  1148,  dans  la  vingt-troisième  année 
de  son  épiscopat;  cette  date  est  exacte.  Cependant,  sous  l'influence 
d'une  erreur  commune,  il  assigne  l'année  1149  à  la  rédaction  du  testa- 
ment d'Ulger^  (charte  227). 

La  table  alphabétique  des  noms  de  lieu  et  de  personne,  établie  avec 
une  conscience  et  une  exactitude  remarquables,  ne  laisse  rien  à  désirer; 
sauf  de  bien  rares  exceptions,  les  localités,  les  lieux  dits  et  les  bourgs 
sont  identifiés.  Cette  partie  de  l'ouvrage  constitue  l'élément  le  plus 
précieux  non  seulement  pour  se  guider  à  travers  les  pièces  du  Cartu- 
laire,  mais  aussi  pour  établir  avec  plus  de  précision  des  textes  publiés 
ou  inédits. 

Enfin  M.  Urseau  a  fait  précéder  son  recueil  d'une  introduction, 
destinée  à  mettre  en  valeur  l'intérêt  des  renseignements  qu'il  nous 
fournit  et  à  exposer  sa  méthode;  elle  contient  les  listes  des  évêques, 
des  doyens,  des  archidiacres,  des  trésoriers,  des  chantres,  des  écolâlres 

1.  Cf.  Halphen,  le  Comlé  d'Anjou  au  XI"  siècle,  pièces  justificatives  n"  7, 
p.  354. 

2.  Ce  point  méritait  duilleurs  discussion.  C.  Port,  dans  son  Dictionnaire  de 
Maine-et-Loire,  à  larticle  Ulger,  s'appuie  très  justement  sur  la  chronique  de 
Saint-Aubin  et  sur  la  date  des  années  du  pontificat  consignée  dans  les  chartes, 
notamment  celle  qui  figure  aux  archives  de  Maine-et-Loire,  G  1541,  pour  fixer 
la  consécration  du  prélat  au  20  septembre  1125;  mais  par  une  erreur  de  calcul 
il  fait  concorder  la  23'  année  de  son  épiscopat  avec  l'année  1149  au  lieu  de 
1148.  Cette  remarque  permet  de  contester  et  de  rectifier  la  date  de  plusieurs 
chartes  connues,  notamment  celles  des  n"'  49,  65,  68  du  Cai'lutaire  de  Saint- 
Laud. 
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et  des  chapelains  épiscopaux  qui  se  sont  succédé  durant  la  période 
comprise  entre  les  deux  dates  extrêmes  du  Gartulaire,  c'est-à-dire  de 
770  à  1162. 

On  peut  regretter  l'absence  d'une  liste  par  ordre  chronologique  des 
chartes  du  Gartulaire  noir;  elle  aurait  été  un  complément  heureux  à 
cette  excellente  publication,  et  le  désordre  dans  lequel  sont  transcrites 
les  pièces,  que  nulle  idée  ne  relie  entre  elles,  se  trouverait  ainsi  corrigé. 
La  charte  124,  par  exemple,  est  datée  de  1100  à  1120,  la  charte  125 
d'avant  1084,  la  charte  126  de  876,  et  il  en  est  souvent  de  même. 

Ce  n'est  pas  dans  les  pièces  les  plus  anciennes,  notamment  dans  les 
actes  de  l'époque  carolingienne,  que  réside  l'intérêt  principal  de  ce 
volume;  les  prœcepta  connus,  étudies  à  maintes  reprises,  perdent  forcé- 
ment ici  un  peu  de  leur  importance,  en  dépit  du  relevé  minutieux  des 
copies  par  lesquelles  ils  nous  sont  parvenus.  D'autre  part,  la  thèse  de 
Louis  Halphen  sur  le  Comté  d'Anjou  au  XI^  siècle,  pourvue  de  notes 
abondantes,  qui  rectifient  de  nombreuses  erreurs  de  détails  relatifs  à 
l'histoire  de  cette  province,  enlève  de  leur  prix  à  certains  documents 
de  premier  ordre.  Mais  M.  Urseau  en  a  retrouvé  beaucoup  d'autres  d'une 
portée  fort  significative  pour  l'histoire  des  institutions  et  de  la  vie  locale 
dans  le  haut  moyen  âge;  les  glanes  y  sont  abondantes.  On  pourrait 
citer,  par  exemple,  la  transaction  passée  par  l'évêque  Geoffroi  I^""  avec 
Foulque  le  Rechin  au  sujet  des  procès  d'adultère  et  d'usure  soumis 
désormais  conjointement  aux  juges  ecclésiastiques  et  aux  juges  civils 
(charte  53),  l'abandon  par  l'évêque  Renaud  III  de  Martigné  aux  cha- 
noines de  biens  destinés  à  leur  procurer  le  moyen  de  célébrer  l'anni- 
versaire de  leurs  confrères  défunts,  acte  qui  consacre  la  séparation  de  la 
mense  épiscopale  et  de  la  mense  capitulaire  (charte  92),  et  surtout  les 
chartes  nombreuses  qui  notifient  la  reprise  par  l'évêque  Ulger  de  collé- 
giales et  d'églises  paroissiales  confisquées  jusqu'alors  par  des  seigneurs 
laïques  ou  par  les  comtes  eux-mêmes  (chartes  101,  102,  103,  168,  174, 
etc.).  Il  en  est  d'autres  aussi  dignes  d'attention  qui  ont  trait  à  la  fon- 
dation de  nouvelles  paroisses  ou  au  partage  entre  le  seigneur  et  l'évêque 
des  droits  de  voirie  et  des  amendes  à  percevoir  (chartes  132,  179,  199, 
202,  etc.),  ou  encore  à  la  condition  singulière  de  ces  agents  domaniaux 
de  biens  ecclésiastiques  désignés  sous  le  nom  de  maires.  Enfin  les 
détails  curieux  se  pressent  en  ce  qui  concerne  l'ancienne  cité  et  la  ville 
d'Angers;  la  charte  de  l'évêque  Mathieu  de  Loudun,  déterminant  les 
limites  des  paroisses  de  Saint-Maurice  et  de  Saint-Pierre  en  M61,  bien 
que  d'un  intérêt  tout  local,  est  particulièrement  instructive  au  point 
de  vue  topographique  (charte  232),  et  l'acte  de  renonciation  de  l'évêque 
Hubert  de  Vendôme  à  certains  droits  qu'il  exerçait  sur  les  terres  du 
chapitre  permet  de  fixer  définitivement  à  1025  la  dédicace  de  la  cathé- 
drale de  Saint-Maurice  d'Angers. 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  formuler  une  légère  réserve,  qui 
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d'ailleurs  ne  diminue  en  rien  la  valeur  de  ce  travail,  où  les  omissions 
et  les  fautes  typographiques  sont  réduites  à  un  nombre  intime'.  Elle  vise 
la  tendance  excessive  de  M.  Urseau  à  identifier  les  anciennes  formes 
latines  des  noms  de  personnes  avec  des  noms  français  modernes,  dans 
des  cas  où  le  doute  est  légitimement  autorisé.  On  peut,  par  exemple, 
s'abstenir  d'attribuer  à  des  noms  comme  Lupellus.  Ingelger^  Roscila, 
Buamondus  et  bien  d'autres  les  correspondants  inévitables  de  Louveau, 
Enjeuger,  Roussille,  Bohémond.  Les  noms  de  lieux  en  Maine-et-Loire 
démontrent  combien  la  fantaisie  s'est  complue  à  confondre  les  règles 
de  la  phonétique.  Il  est  préférable,  pour  éviter  tout  risque  d'erreur  et 
toute  nuance  de  pédanlisme,  do  ne  pas  vouloir  forcer,  pour  ainsi  dire, 
l'assimilation^,  sous  prétexte  de  science,  quand  on  rencontre  dans  nos 
vieilles  annales  ou  nos  vieilles  chartes  des  noms  restés  sans  équiva- 
lent dans  notre  onomastique  moderne. 

M,  Sache. 

Les  Archives  du  Cogner,  par  J.  Ghappée,  publiées  avec  le  concours 
de  l'abbé  L.-J.  Denis,  série  H;  série  E,  art.  1-144  et  ^4.5-202. 
Paris,  H.  Champion;  le  Mans,  A.  de  Saint-Denis,  1903-11)07.  3  vol. 
in-8°. 

Le  chartrier  du  Cogner  est  une  collection  de  documents  réunis  par 
M.  J.  Ghappée  dans  sa  propriété  du  Cogner  au  Mans;  cette  collection, 
qui  est  formée  dans  sa  plus  grande  partie  de  pièces  concernant  le 
Maine  ot  les  provinces  avoisinantes  (Anjou,  Vendômois,  Bretagne  et 
Normandie),  a  été  classée  par  M.  l'abbé  Denis  avec  beaucoup  de  soin; 
mais  M.  Chappée  ne  s'est  pas  contenté  de  réunir  et  de  faire  classer 
cette  importante  collection;  il  lui  a  semblé  utile  de  la  faire  connaître 
aux  érudits  au  moyen  d'un  inventaire  détaillé,  dû  aussi  à  M.  l'abbé 
Denis,  dans  lequel  toutes  les  pièces  sont  analysées  et  beaucoup 
publiées.  Trois  volumes  de  cet  inventaire  ont  déjà  paru. 

Le  cadre  de  classement  adopté  par  .M.  l'abbé  Denis  est  celui  des 
archives  départementales.  L'auteur  a  pensé  justement  qu'il  y  avait 
intérêt  à  rechercher  les  fonds  dans  lesquels  les  documents  de  cette 
collection  se  trouveraient  aujourd'hui,  s'ils  n'en  avaient  pas  été  distraits 
pour  des  causes  diverses.  Après  avoir  groupé  les  documents  par  fonds, 
il  a  classé  tous  les  fonds  dont  il  a  retrouvé  des  fragments  suivant 

1.  Bornons-nous  à  relever  une  petite  erreur,  finnanua  pour  firmamus 
(p.  334),  et  lomission  de  loriginal  cliirogra|)liaire  de  la  charte  79,  relative  à  la 
cure  de  Chantocé,  qui  existe  aux  archives  de  Maine-et-Loire,  11.3041. 

2.  D'ailleurs,  M.  Urseau  semble  reconnaître  implicitement  l'arbitraire  de 
celle  méthode  en  adoptant  pour  le  nom  (.V fnfjelger  la  forme  nouvelle  et  inusi- 
tée d'Enjeuger  (eh.  113)  et  en  conservant  lancienne  à  la  table  des  noms  de 
lieux  et  de  personnes. 

^909  23 
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l'ordre  adopté  dans  les  archives  départementales,  en  vertu  de  la  circu- 
laire de  1841,  en  reproduisant  les  lettres  de  séries  qui  sont  indiquées 
dans  cette  circulaire.  Les  trois  volumes  déjà  publiés  contiennent  l'in- 
ventaire de  la  série  H  et  le  début  de  celui  de  la  série  E. 

Comme  c'est  dans  la  série  H  que  se  trouvent  les  pièces  les  plus  inté- 
ressantes et  les  plus  anciennes,  c'est  seulement  sur  l'inventaire  de  cette 
série  que  porteront  nos  remarques.  On  y  trouve  d'assez  nombreuses 
chartes  provenant  des  abbayes  de  Saint- Vincent,  de  la  Couture  au 
Mans,  de  Marmoutier,  —  cette  abbaye  est  représentée  par  quatre  pièces 
du  xi«  et  du  XII"  siècle,  —  de  Saint-Aubin,  de  Saint-Serge  à  Angers,  de 
Saint-Éloi  à  Paris,  de  Saint- Mélaine  à  Rennes,  du  prieuré  de  la  Fon- 
taine-Saint-Martin, des  abbayes  de  Champagne,  de  l'Épau  (Sarthe), 
de  Bellevaux  (Haute-Saône),  de  Beaulieu  (Sarthe),  de  Saint- Victor  à 
Paris,  du  Perray-Neuf,  du  prieuré  de  Bersai  (Sarthe)  et  de  beau- 
coup d'autres ^.  Presque  tous  ces  documents  paraissent  être  d'une 
authenticité  difficilement  contestable 2.  La  publication,  qui  est  faite 
avec  soin,  semble  être,  en  général,  correcte.  Les  analyses  sont  le  plus 
souvent  exactes;  dans  quelques  endroits  cependant  elles  prêtent  à  la 
critique.  La  nature  du  contrat  est  parfois  indiquée  d'une  manière 
imprécise  ou  erronée  :  p.  6,  n»9,  et  p.  188,  n°  8,  l'auteur  se  sert  du  mot 
transaction,  alors  qu'il  s'agit  en  réalité  d'un  compro7nis ;  p.  15,  n»  17, 
le  mot  acquisition  serait  préférable  au  mot  acquêt  qu'emploie  l'auteur; 
p.  29,  n°  29,  et  p.  32,  n"  32,  il  eût  été  plus  juridique  de  conserver  l'ex- 
pression d'emphythéose  que  de  la  rendre  par  celle  de  bail  perpétuel,  qui 
risque  de  dénaturer  le  caractère  du  contrat^;  p.  213,  n"  1,  il  s'agit  d'une 
enquête,  et  non  d'un  traité,  comme  le  prétend  l'auteur.  La  traduction  des 

1.  Parmi  les  documents  les  plus  intéressants  qui  sont  publiés,  on  peut  signa- 
ler la  donation  des  églises  de  l'île  d'Yeu  faite  vers  1050  aux  moines  de  Mar- 
moutier (p.  108),  une  charte  de  Louis  VIII  de  1225  pour  les  moines  de  Saint- 
Pierre-de-Gand  (p.  150),  une  charte  d'Henri  II,  roi  d'Angleterre,  pour  les  moines 
de  Beaugerais  (Indre)  (p.  203). 

2.  Il  eût  mieux  valu  cependant  ne  pas  publier  et  signaler  seulement  en  note 
une  prétendue  charte  de  fondation  de  l'abbaye  du  Perray-Neuf  par  Guillaume 
des  Roches,  qui  est  datée  du  4  octobre  1209  (p.  240);  cette  charte,  dont 
M.  l'abbé  Denis  a  du  reste  suspecté  l'authenticité  (p.  243,  note  1),  est  un  faux. 
Elle  contient  des  synchronismes  d'une  inexactitude  grossière  :  elle  est  datée 
du  ponlilicat  de  Clément  III  et  du  règne  de  Richard,  roi  d'Angleterre.  Son 
rédacteur  a  fait  preuve  d'une  fantaisie  amusante  :  les  moines  y  sont  autorisés 
à  pêcher  avec  toutes  sortes  de  rets  {cion  omnibus  redis),  à  chasser  et  à  pos- 
séder des  bêtes  sauvages  et  domestiques  de  quelque  espèce  et  de  quelque  sexe 
qu'elles  soient  [omnia  fera  et  animalia  cujuscumque  generis,  sexus  sint  vel 
fuerint)  ;  la  liste  de  ces  hétes  est  même  donnée  (cuniculos,  lepores,  vulpes, 
Inpos  et  omnia  volatilia  et  pisces). 

3.  De  même,  p.  28,  n'  28,  herbergemenl  aurait  pu  être  gardé  ;  le  terme  bien, 
qui  le  remplace,  est  vague. 
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noms  propres  latins  est  un  problème  parfois  délicat  à  résoudre,  car  il 
est  souvent  dillicile  tlo  connaître  les  formes  romanes  qui  leur  servent 
d'équivalents.  M.  l'abbé  Denis,  qui  d'ailleurs  n'a  eu  à  publier  que  peu 
de  documents  antérieurs  au  xii"  siècle,  a  fait  généralement  cette  tra- 
duction d'une  manière  heureuse;  toutefois,  p.  26,  n°  20,  Pelrus  Villici 
ne  doit  pas  être  traduit  par  Pierre  le  Voijer;  p.  186,  n»  6,  pourquoi  l'au- 
teur na-t-il  pas  osé  traduire  Guillermo  t  Piperario  »  par  Guillaume  le 
Poivrier? 

Malgré  quelques  erreurs,  la  publication  de  M.  l'abbé  Denis  sera  uti- 
lement consultée  par  ceux  qui  s'occuperont  des  familles  ou  des  éta- 
blissements religieux  représentés  dans  les  trois  volumes  déjà  parus; 
l'ingénieux  système  de  classement  qu'a  adopté  l'éditeur  leur  en  facili- 
tera l'usage. 

R.  Latouche. 


Duc  ni;  La  Tkémoïlle.  Prigent  de  Coëlivy^  amiral  et  bibliophile. 
Paris,  H.  Champion,  V.)0('..  In-/i°,  x-86  pages  et  \  planche  en 
héliogravure. 

M.  le  duc  de  La  TrémoïUe  a  réuni  et  publié  dans  ce  volume  édité 
avec  luxe  une  série  de  trente-cinq  documents  extraits  de  ses  archives, 
qui  s'échelonnent  de  1438  à  1451  et  concernent  presque  tous  Prigent 
de  Goëtivy,  amiral  de  France  sous  Charles  VIL  Ces  pièces  sont  des 
épaves  du  chartrierde  Taillebourg,  dont  ce  personnage  était  seigneur  : 
aussi  sont-elles  très  variées  ot  y  trouve-t-on  pêle-mêle  des  man- 
dements royaux,  des  lettres  missives  et  des  mémoires  do  l'amiral  sur 
des  opérations  militaires  ou  des  travaux  de  fortification,  dos  états  de 
matériel  et  d'approvisionnements,  des  partages,  des  inventaires  et 
autres  actes  privés,  des  comptes  domestiques,  des  mémoires  de  four- 
nisseurs. Ces  textes,  qui  sont  rangés  dans  l'ordre  chronologique,  sont 
pour  la  plupart  inédits;  quelques-uns  toutefois  ont  été  publiés  jadis 
dans  différentes  revues  par  Paul  iMarchegay,  mais  c'est  le  petit  nombre. 
Nous  nous  bornerons  d'ailleurs  à  analyser  ceux  qui  n'ont  pas  encore 
été  imprimés. 

Parmi  les  documents  qui  se  rapportent  à  la  carrière  politique  et 
militaire  de  Prigent  de  Goëtivy,  les  uns  mentionnent  simplement  sa 
présence  au  Conseil  du  roi  ou  sa  participation  à  des  faits  de  guerre, 
tels  que  la  reddition  de  MonXargis  par  François  de  Surienne,  en 
1438,  les  autres,  au  contraire,  présentent  un  intérêt  plus  général, 
comme  un  mémoire  adressé  à  l'amiral  par  Robert  de  Préaux,  son 
secrétaire,  qui  nous  donne  une  idée  des  rivalités  existant  entre  les 
oUiciers  de  Charles  VU,  rivalités  dont  la  faiblesse  de  ce  prince  pour 
ses  favoris  était  souvent  la  cause.  Prigent  de  Coëtivy,  qui  avait  été 
promu  amiral  de  France  à  la  fin  de  l'année  1439,  songea,  dès  que  la 
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prise  de  Pontoise  lui  eût  donné  des  loisirs  (19  septembre  1441),  à  faire 
reconnaître  son  autorité  sur  les  côtes  de  la  Basse-Normandie,  et,  dans 
les  derniers  jours  d'octobro  1441,  il  envoya  au  Mont-Saint-Michel  Mar- 
quis de  Mauny,  son  lieutenant,  et  Robert  de  Préaux,  son  secrétaire.  Le 
capitaine  de  cette  forteresse,  Louis  d'Estouteville,  seigneur  d'Auzebosc, 
qui  la  défendait  avec  succès  contre  les  Anglais  depuis  seize  ans, 
accueillit  assez  froidement  les  délégués  de  l'amiral;  mais  il  n'entrava 
pas  leur  mission  et  les  laissa  tenir  une  séance  d'installation  des  officiers 
de  l'amirauté,  faire  des  publications  sur  divers  points  de  la  baie,  à 
Gancale  et  à  Saint-Malo,  délivrer  des  sauf-conduits  concurremment 
avec  lui  et  armer  trois  petits  bâtiments,  qui  firent  quelques  prises  peu 
importantes.  La  conclusion  du  rapport  de  Robert  de  Préaux,  auquel  il 
a  joint  un  compte  sommaire  de  recettes  et  de  dépenses,  est  que  l'ami- 
ral n'a  aucune  autorité  dans  cette  région  «  pour  ce  qu'il  n'a  force  de 
navire,  de  gens,  ne  puissance  à  la  mer  »  et  que  sa  juridiction  n'est  que 
peu  de  chose  «  pour  ce  qu'il  y  a  grans  seigneurs  qui  font  par  autorité 
dans  la  contrée  ». 

On  trouve  ensuite,  dans  l'ordre  des  dates,  un  groupe  de  pièces  rela- 
tives à  Granville,  qui  éclairent  certains  points  obscurs  de  l'histoire  de 
cette  ville^  Prigent  de  Coëtivy  ayant  échoué  dans  ses  tentatives  au 
Mont-Saint-Michel,  où  il  s'était  trouvé  en  présence  d'un  concurrent 
trop  bien  en  cour,  s'était  rabattu  sur  Granville,  qui  avait  été  repris 
sur  les  Anglais  le  8  novembre  1442  et  où  il  avait  envoyé  son  frère, 
Olivier  de  Coëtivy.  En  1446,  il  y  fit  un  voyage  dans  le  courant  de  l'été 
et  remit  aussitôt  au  roi  un  mémoire ,  dans  lequel  il  indiquait  les 
travaux  à  faire  pour  compléter  les  défenses  de  cette  place  et  protéger 
le  port;  il  demandait  qu'on  lui  ouvrît  un  crédit  de  4,000  livres  pour  les 
faire  exécuter  immédiatement  et  donnait  à  la  suite  une  liste  des 
armes,  munitions  et  approvisionnements  qu'il  faudrait  y  amener  le 
plus  tôt  possible.  En  outre,  un  inventaire  des  pièces  d'artillerie  prises 
dans  cette  ville,  quand  elle  fut  reconquise  sur  les  Anglais,  et  un  état  du 
matériel  d'artillerie  et  des  vivres  du  15  avril  1447  nous  font  connaître 
la  situation  de  Granville  au  miUeu  du  xv«  siècle.  A  cette  période  se 
rattache  encore  un  projet  de  convention  entre  l'amiral  et  les  habitants 
de  Jersey  et  de  Guernesey,  qui  lui  demandaient  un  sauf-conduit  leur 
permettant  d'aller  pêcher,  trafiquer  et  se  rendre  soit  d'une  île  à  l'autre, 
soit  en  Angleterre. 

Les  documents  relatifs  à  la  vie  privée  de  l'amiral  sont  les  plus  nom- 
breux. Dans  ce  groupe,  il  convient  de  signaler  un  partage  de  meubles, 
probablement  du  château  de  Tiflfauges,  fait,  en  1442,  entre  le  seigneur 


1.  Les  quatre  documents  concernant  Granville  ainsi  que  la  lettre  de  l'amiral  à 
Guillaume  de  Braquemont  du  3  février  1450  ont  été  publiés  simultanément 
])ar  le  duc  de  la  Trémoïlle  dans  le  Pays  de  Granville,  2'  année,  p.  109. 
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et  la  (lame  de  La  Suze  et  leur  uièce,  Marie  de  Raiz,  femme  de  Prigent 
de  CoC'tivy;  un  traité  d'amitié  conclu  par  ce  dernier  a\ec  Guiut  de  La 
Roche,  sénéchal  d'Anguulème;  deux  mémoires  des  orfèvres  Bernart  et 
Gillebert  pour  des  fournitures  d'objets  en  argent  doré  ou  en  argent,  desti- 
nés à  orner  les  vêtements  ou  les  harnais  de  l'amiral  et  de  ses  pages,  un 
état  des  livres,  armes,  pièces  d'armure,  vêtements  laissés  par  lui  en 
dépôt  chez  maître  Pierre  Viau  ;  un  compte  des  sommes  encaissées  sur 
la  portion  assignée  à  Prigent  de  Coëlivy  dans  les  aides  de  1442  des 
élections  de  Vézelay  et  de  Tonnerre  avec  les  paiements  effectués  sur 
les  fonds  ainsi  recouvrés;  un  compte  des  recettes  et  dépenses  faites 
par  Robin  Gompains,  receveur  de  la  Rochelle,  dans  un  voyage 
entrepris  à  Paris  et  à  Gompiègne,  où  il  alla  verser  à  Guillaume 
de  Flavy  8,815  écus  au  nom  de  l'amiral.  C'est  dans  ce  dernier  compte 
(jue  se  trouvent  des  mentions  relatives  aux  miniatures  des  romans  de 
Lancelot,  de  Tristan  et  de  Giron  Le  Gourtois,  dont  il  avait  confié 
l'exécution  à  un  enlumineur  connu,  Jean  Haincelin,  ainsi  qu'aux 
bourses  de  cuir  qu'il  avait  fait  confectionner  pour  ces  trois  manuscrits 
et  pour  un  exemplaire  des  Heures.  Ces  documents  attestent  chez  Pri- 
gent de  GoiJtivy  des  goûts  littéraires  et  artistiques  développés.  Comme 
beaucoup  de  grands  seigneurs  de  cette  époque,  il  aimait  les  manuscrits 
à  peintures  et  les  belles  reliures,  mais  il  se  distinguait  des  amateurs 
de  son  temps  par  les  soins  minutieux  qu'il  apportait  à  la  conservation 
de  ces  volumes,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  les  instructions  détail- 
lées qu'il  donne  à  Olivier  Dubois,  son  homme  de  confiance,  et  à  Tail- 
lebourg,  son  poursuivant  d'armes,  pour  l'emballage  de  livres  qu'il  fait 
transporter  par  eau,  probablement  de  Rochefort  à  Taillebourg.  Ces  pré- 
cautions n'étaient  pas  aussi  superflues  qu'elles  le  paraissent,  parce 
que  Prigent  de  Goëtivy  changeait  très  souvent  de  résidence  et  empor- 
tait avec  lui  une  partie  de  ses  manuscrits  dans  ses  déplacements. 

Le  duc  de  La  TrémoïUe  a  fait  œuvre  utile  en  réunissant  dans  un 
volume  facile  à  consulter  toutes  ces  pièces  détachées,  qui  étaient 
jusque-là  disséminées  dans  des  revues  ou  restées  encore  inédites,  et  on 
doit  lui  être  reconnaissant  de  nous  avoir  fait  connaître  de  nouveaux 
documents  sur  Prigent  de  Goëtivy.  Ce  recueil  de  textes  contient  en 
effet  sur  ce  personnage  des  renseignements  aussi  variés  qu'intéressants, 
qui  permettent  de  faire  revivre  la  physionomie  et  le  caractère  de  l'un 
des  meilleurs  capitaines  de  Charles  VIL 

J.  Tardif. 

Recueil  des  documents  concernant  le  Poitou^  contenus  dans  les 
registres  de  la  chancellerie  de  France,  publiés  par  Paul  Guébi.x. 
T.  X.  [Archives  historiques  du  Poitou,  L  XXXV,  ^900.) 

Le  présent  volume,  composé  surtout,  comme  les  précédents,  de 
lettres  de  rémission,  intéresse  les  années  1456-1464.  C'est  une  période 
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de  paix,  où  la  France  se  reprend  à  respirer  et  à  jouir  de  la  sécurité 
recon((uise.  La  génération  des  Écorcheurs  n'est  pas  encore  éteinte;  il  y 
a,  de  temps  en  temps,  des  attentats  inouïs,  qui  rappellent  ceux  dont 
M.  Guérin  nous  avait,  dans  son  tome  VIII,  donné  le  stupéfiant 
tableau;  témoin  l'attentat  commis  en  1458  contre  Hector  Rousseau, 
procureur  du  roi  en  la  sénéchaussée  de  Guyenne.  Un  bon  nombre  des 
rémissions  publiées  sont  accordées  à  certains  Francs-Archers  qui  ont 
gardé  les  habitudes  de  brigandage  des  anciennes  bandes.  Mais,  en 
somme,  les  grandes  misères  de  la  guerre  de  Cent  ans  sont  finies.  Le 
travail  renaît  partout,  et  l'on  défriche  avec  entrain  les  terres  tombées 
en  broussailles.  Les  trois  États  de  Poitou,  de  Saintonge  et  d'Angou- 
mois  ont  fait  appel  aux  immigrants,  et  les  laboureurs  de  bonne  volonté 
sont  venus  s'établir  sur  des  terres  où  l'on  n'exige  d'eux  que  le  dixième 
ou  le  neuvième  des  récoltes.  La  prospérité  se  rétablit  si  vite  qu'au 
bout  de  quelques  années  les  seigneurs  regrettent  leurs  concessions  et 
réclament  de  leurs  tenanciers  des  droits  supplémentaires.  M.  Guérin 
signale  dans  les  registres  du  Parlement  de  Paris  une  série  de  documents 
sur  les  contestations  que  ces  prétentions  soulèvent  :  on  voit  par  exemple 
les  immigrés  des  châtellenies  de  Montignac  et  de  Marcillac  se  syndi- 
quer contre  Jean  de  la  Rochefoucauld  et  s'adresser  au  Parlement. 

Le  nouveau  volume  de  M.  Guérin  est  naturellement  très  riche  en 
renseignements  sur  les  personnes <  et  sur  l'histoire  des  mœurs^.  Tels 
«  faits  divers  »,  comme  le  meurtre  du  laboureur  Michaud  Champtegain 
par  son  frère  Pierre^  ou  le  meurtre  de  Jeanne  Chiquard,  ribaude,  par 
une  paysanne  dont  elle  a  débauché  le  mari'*,  sont  racontés  avec  une 
naïveté  savoureuse  et  une  abondance  pittoresque;  les  détails,  accumu- 
lés patiemment,  font  revivre  pour  nous  la  société  villageoise  du 
xv^  siècle,  qui,  généralement,  ne  nous  est  guère  connue  que  par  les 
extrêmes  malheurs  qu'elle  a  subis  et  par  l'ardeur  qu'elle  a  déployée  à 
remettre  la  terre  en  labour. 

Je  voudrais  insister  sur  une  série  de  textes  que  le  savant  éditeur  de 
ce  volume  aurait  pu  signaler  à  l'attention  des  juristes.  Je  veux  parler 
de  textes  concernant  les  vengeances  familiales  populaires,  les  assure- 
ments  judiciaires,  les  paix  et  les  lettres  de  pardon  entre  roturiers. 
Quelques  monographies  viennent  de  jeter  un  peu  de  lumière  sur  la 

i.  Voir  par  exemple,  p.  262,  les  lettres  de  naturalité  en  faveur  de  Pierre  de 
Sainte-Marthe,  commis  de  Jean  Hardouin,  trésorier  de  France.  M.  Guérin  se 
demande  (p.  xvi)  s'il  ne  s'agit  pas  là  du  fondateur  de  la  célèbre  famille  de 
Sainte-Marthe. 

2.  Par  exemple  :  débauches  des  clercs  de  la  Basoche  à  Poitiers  (p.  223)  ;  — 
grâce  accordée  par  le  roi  à  un  aliéné,  qui  s'accusait  d'avoir  noyé  sa  femme 
(p.  92);  —  alchimistes  escrocs  (p.  398);  —  sorcellerie  (p.  57). 

3.  P.  192. 

4.  P.  285. 
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longue  durée  des  usages  de  vengeance,  d'assurément  et  de  paix  en 
France  dans  les  classes  non  uobles.  M.  Pierre  Dubois  a  étudié  «  les 
Asseurements  dans  nos  villes  du  nord  »,  M.  Georges  Valai  €  la  Pour- 
suite privée  et  la  composition  pécuniaire  dans  l'ancienne  Bourgogne  », 
et  j'ai  publié  des  lettres  de  rémission  de  Philippe  le  Bon  concernant 
t  le  Droit  de  vengeance  au  xv^  siècle  dans  les  Pays-Bas  »,  notamment 
dans  la  région  lilloise'.  Or,  un  certain  nombre  de  textes,  que  j'ai  rele- 
vés dans  le  volume  édité  par  M.  Guérin,  prouvent  que  dans  l'ouest, 
aussi  bien  que  dans  le  nord  et  dans  l'est,  persistaient  encore  au 
xv<=  siècle  de  tenaces  vestiges  de  l'ancienne  vendetta  et  des  institutions 
qui  avaient  été  établies  pour  y  remédier  et  protéger  la  paix  publique. 

Ainsi,  en  1460,  Charles  VII  accorde  sa  grâce  à  Louis  et  Jean 
Michau,  qui  ont  exercé  une  vendetta  contre  Hélie  Raoul,  curé  de 
Fontaines-sur- Boutonne 2.  Hélie  Raoul,  prêtre  débauché  et  batailleur, 
avait  blessé  et  estropié  Jean  Michau  : 

Et  depuis  ce,  ledit  Jehan  pardonna  audit  feu  Helies,  moyennant  qu'il  lui 
bailla  certain  argent  pour  lui  et  pour  paier  le  barbier  qui  le  habilla.  Lequel  feu 
Helyes,  depuis,  pour  plus  vouloir  injurier  ledit  Jehan,  suppliant,  qui  avoit  esté 
nouvellement  marié,  poursuivit  sa  femme,  qui  estoit  jeune  femme,  en  la  priant 
de  deshonneur. ...  Lesquelles  choses  elle  dist  audit  Jehan  son  raary,  qui  le  dist 
audit  Loys  son  frère.  Et  à  cesle  cause,  lesdiz  supplians,  voyans  la  mauvaise 
voulenté  dudit  feu  Helyes,...  doubtans  qu'il  prensist  ladicte  jeune  femme  dudit 
Jehan  et  la  deshonnorast,  se  misdrent  de  nuyt  par  deux  foiz  en  aguet  de  le 
trouver  ...  et  lui  donnèrent  plusieurs  cops  d'espées  tant  sur  la  teste  que  ailleurs, 
tellement  qu'il  demoura  morl  en  la  place. 

Voilà  un  texte  bien  caractéristique.  On  y  trouve  la  paix  avec  com- 
position pécuniaire  et  indemnité  pour  soins  médicaux,  selon  les  usages 
observés  aussi  dans  le  nord  à  la  même  époque;  puis,  à  la  suite  d'une 
nouvelle  injure,  la  vengeance  exercée  solidairement  par  deux  frères. 

D'autres  documents  nous  donnent  des  exemples  de  réconciliation. 
Des  lettres  de  pardon  garantissent  contre  une  poursuite  de  la  partie 
lésée.  Voici,  par  exemple,  qu'un  «  povre  homme  de  labour  »,  Huguet 
Lautier,  a,  en  abattant  un  chêne,  tué  involontairement  un  enfant  de 
sept  ans,  fils  d'un  maçon.  Les  parents  de  la  petite  victime,  «  voians 
qu'il  estoit  innocent  et  n'en  pouoit  mais  »,  firent  paix  avec  lui  :  ils 
€  luy  pardonnèrent  icelluy  cas,  promettant  de  jamais  ne  luy  en  faire 
question  ne  demande,  comme  par  lettres  sur  ce  faictes  l'en  dit  ce  appa- 
roir »3.  En  d'autres  cas,  on  voit  que  la  «  satisfaction  à  partie  »,  négo- 
ciée de  loin  par  un  coupable  en  fuite,  aide  ce  dernier  à  obtenir  sa  grâce''. 

1.  Voir  ci-dessous,  p.  365,  le  comi)te-rendu  de  M.  Paul  Fournier. 

2.  P.  241. 

3.  P.  172.  Voir  aussi  p.  18C,  294. 

4.  P.  25,  31. 
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L'assurement  judiciaire,  que  M.  Pierre  Dubois  estime  (à  tort, 
croyons-nous)  être,  dès  la  Qn  du  moyen  âge,  hors  d'usage  en  Picardie, 
paraît,  d'après  les  lettres  de  rémission  publiées  par  M.  Guérin,  être 
fréquemment  imposé  en  Poitou  aux  «  haineux  »,  et  la  rupture  de  l'as- 
surement entraîne  la  peine  capitale.  Yvonnet  Joye,  boucher,  a  menacé 
de  mort  Guillaume  Guerineau,  marchand,  *  ja  soit  ce  que  lui  et  ledit 
feu  Yvonnet  Joye  faussent  en  asseurté  l'un  a  l'autre  sur  peine  capitale, 
selon  les  coustumes  et  usaiges  de  nostredit  pais  de  Poictou  »^.  Pierre 
Celier,  laboureur,  a  blessé  Jean  Gaborit,  alors  «  qu'ilz  avoient  seureté 
l'un  de  l'autre  par  l'ordonnance  de  la  cour  de  Pousauges  »,  et  il  craint 
en  conséquence  «  pugnicion  corporelle,  selon  la  coustume  du  pais  de 
Poictou  »2. 

On  voit  que  les  textes  publiés  par  M.  Guérin  offrent  un  vif  intérêt 
pour  l'histoire  du  droit  comme  pour  l'histoire  des  mœurs.  Ils  prouvent 
qu'on  peut  retrouver  en  Poitou,  comme  en  Bourgogne,  en  Picardie, 
en  Flandre,  en  plein  xv^  siècle,  les  habitudes  et  les  institutions  issues 
des  idées  germaniques  de  vengeance  privée,  et,  si  M.  Georges  Valat  les 
avait  connus,  ils  l'auraient  fortifié  dans  la  conviction  qu'il  a  exprimée 
au  début  de  son  livre  ^  et  que  nous  inclinons  à  partager  :  «  Il  serait 
facile  de  généraliser  notre  travail,  et,  sauf  sur  quelques  points,  les  faits 
que  nous  avons  envisagés  se  retrouveraient  à  peu  près  les  mêmes  par 
toute  la  France.  » 

Gh.  Petit-Dutaillis. 

Les  divisions  judiciaires  de  la  province  d'Anjou  et  du  département 
de  Maine-et-Loire^  par  F.  Uzcread.  (Extrait  des  Mémoires  de  la 
Société  nationale  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers^  année 
^908.) 

Ce  court  mémoire  n'a  d'autre  objet  que  de  rappeler  les  diverses  cir- 
conscriptions judiciaires  entre  lesquelles  a  été  partagé  l'Anjou  sous 
l'ancien  régime  et  le  département  de  Maine-et-Loire  depuis  la  Révolu- 
tion jusqu'à  nos  jours.  Il  rendra  évidemment  des  services  aux  per- 
sonnes qui  s'occupent  de  l'histoire  angevine,  parce  qu'elles  auront, 
rassemblés  sous  la  main,' des  renseignements  auparavant  dispersés  et 
dont  la  recherche  pouvait  leur  faire  perdre  du  temps.  Mais  pour  que 
cette  suite  de  tableaux  eût  toute  son  utilité,  il  aurait  fallu  que  l'auteur 
l'accompagnât  d'observations  critiques,  qu'il  examinât,  par  exemple,  si 
l'administration  de  la  justice  et  les  plaideurs  avaient  gagné  ou  perdu 

1.  P.  310. 

2.  P.  186.  Voir  aussi  p.  198. 

3.  Poursuite  privée  et  composilion  pécuniaire  dans  l'ancienne  Bourgogne, 
p.  5. 
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aux  remaniements  des  ressorts  judiciaires  opérés  en  Maine-et-Loire 
depuis  1790.  C'est  un  travail  qui  reste  à  faire  et  que  la  présente  étude 
rendra  du  reste  très  facile. 

E.  W. 


Un  document  inédit  sur  la  guerre  de  Vendée  (1795),  publié  par 
F.  UzuREAD.  (KxLrait  des  yfémoires  de  la  Société  nationale  d'agri- 
culture, sciences  et  arts  d'Angers,  année  1908.) 

Ce  document  est  une  réponse  de  Joseph  Clemanceau  au  «  Manifeste 
des  chefs  royalistes  en  forme  de  proclamation  aux  habitants  du  pays 
insurgé  »,  que  l'abbé  Dernier,  commissaire  général  des  armées  catho- 
liques et  royales,  avait  rédigé  et  daté  du  23  juin  1795  (veille  du  jour 
où  Charette  reprenait  les  armes),  pour  expliquer  les  griefs  des  Vendrons 
et  les  motifs  qui  les  portaient  à  rompre  le  traité  de  la  Mabilais.  Cette 
réponse  n'avait  jamais  été  publiée.  M.  Uzureau  l'a  fait  précéder  d'une 
notice  biographique  sur  l'auteur  et  d'une  réimpression  du  manifeste  de 
l'abbé  Dernier.  Joseph  Clemanceau  est  un  contemporain,  acteur  et 
victime  du  drame  insurrectionnel  de  l'ouest.  Sa  déposition,  si  courte 
et  si  passionnée  soit-elle,  est  donc  un  texte  important  à  ajouter  à  la 
bibliographie  des  sources  originales  de  la  guerre  de  Vendée,  et  l'on  ne 
peut  que  savoir  gré  à  l'éditeur  de  l'avoir  fait  connaître. 

E.  W. 

F.  UzDREAU.  Le  denier  du  culte  dans  un  grand  diocèse  il  y  a  cent 
ans.  Édilions  des  Questions  ecclésiastiques,  n''28,  novembre  -1908. 

Le  titre  de  cette  étude  ne  correspond  peut-être  pas  très  exactement 
à  son  sujet.  Il  y  est  question  moins  du  denier  du  culte  il  y  a  cent  ans 
dans  le  diocèse  d'Angers  que  des  mesures  prises  depuis  le  Concordat 
jusqu'à  la  loi  de  1905  sur  la  séparation  des  Églises  et  de  l'État  pour  y 
améliorer  le  sort  du  bas  clergé.  Le  Concordat  et  les  articles  organiques 
qui  l'accompagnèrent  avaient  mis  à  la  charge  de  l'État  le  traitement 
des  évoques  et  des  curés  de  première  et  de  seconde  classe.  Celui  des 
desservants  et  des  vicaires  était  constitué  à  l'aide  des  pensions  de 
l'Assemblée  constituante  et  du  produit  des  oblations.  Or,  dans  le  dio- 
cèse d'Angers  comme  ailleurs,  il  se  trouva  que  beaucoup  de  desser- 
vants, et  de  vicaires  ne  jouissaient  d'aucune  pension  et  que,  d'autre 
part,  le  produit  des  oblations  équivalut  à  zéro.  La  masse  des  prêtres 
fut  donc  abandonnée  à  la  discrétion  des  fidèles  et  à  l'arbitraire  des 
communes.  Il  faut  rendre  à  l'administration  civile  cette  justice  qu'en 
Maine-et-Loire  elle  rivalisa  de  zèle  avec  l'administration  épiscopale 
pour  remédier  à  cette  situation.  C'est  la  succession  de  ses  efforts  qu'énu- 
mère  M.  Uzureau  en  reproduisant,  le  plus  souvent  dans  leur  texte 
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mémo,  les  lettres  des  préfets  et  sous-préfets  sur  cette  question  jusqu'au 
milieu  do  l'année  1825.  On  ne  peut  que  souhaiter  un  travail  analogue 
pour  toutes  les  circonscriptions  de  la  France  concordataire. 

E.  W. 


Histoire  de  la  ville  de  Périgueux  et  de  ses  institutions  municipales 
jusqu'au  traité  de  Bréliyny  (1S60),  par  R.  Villepelet,  archiviste 
aux  Archives  nationales,  docteur  es  lettres.  Périgueux,  librairie 
Delbos,  -1908.  In-8S  xiv-244  pages. 

Ainsi  que  l'annonce  le  titre,  l'ouvrage  de  M.  Villepelet  comprend 
deux  parties  :  d'abord,  l'histoire  de  la  ville;  ensuite,  l'exposé  de  ses 
institutions  municipales. 

Périgueux  offrait,  comme  quelques  autres  villes,  cette  particularité 
d'englober  deux  groupes  distincts  et  souvent  ennemis  :  la  cité  et  le 
bourg ^  la  première  répondant  à  la  ville  antique  et  au  quartier  épiscopal, 
le  second  né  autour  de  l'abbaye  Saint-Front.  Bourg  et  cité  fusionnèrent 
définitivement  en  1251,  et  ce  fait  délimite  les  deux  chapitres  entre 
lesquels  est  divisée  la  première  partie  du  volume.  Quant  à  la  seconde 
partie,  les  matières  en  sont  réparties  sous  quatre  rubriques  :  organisa- 
tion communale,  finances,  police  et  affaires  militaires,  justice.  Suivent 
douze  pièces  justificatives,  la  reproduction  d'un  plan  de  Périgueux  en 
1575  et  des  planches  de  sceaux. 

L'organisation  communale  suggère  à  M.  Villepelet  des  réflexions 
très  justes  sur  la  différence  profonde  qui  peut  se  noter  entre  les  com- 
munes du  Nord  et  celle  du  Sud-Ouest.  Dans  nos  pays,  la  commune 
n'est  pas  le  triomphe  violent  d'une  réaction  contre  la  féodalité  ;  c'est 
une  organisation  quasi-féodale,  une  seigneurie  détenue  par  une  collec- 
tivité urbaine.  Les  origines  en  sont  très  souvent  inconnues  :  le  statut 
municipal  n'a  pas  été  arraché  au  seigneur  par  un  de  ces  coups  de 
force  qui  marquent  dans  les  annales  d'une  cité;  les  privilèges  se  sont 
constitués  insensiblement,  grâce  au  long  travail  de  forces  très  diverses, 
qui  sont  surtout  d'ordre  économique;  puis,  un  jour,  à  la  faveur  d'une 
circonstance  quelconque,  la  commune  apparaît  dans  l'histoire. 

La  forme  sous  laquelle  la  commune  do  Périgueux  se  manifeste  pour 
la  première  fois^  est  vraiment  des  plus  instructives.  En  1204,  lorsque 
le  Périgord  fut  rattaché  à  la  France,  la  ville  prêta  serment  de  fidélité  à 
Philippe-Auguste,  qui,  de  son  côté,  promit  de  ne  pas  aliéner  cette  sei- 
gneurie. Or,  le  sceau  de  la  charte  d'hommage  porte  la  légende  sui- 
vante :  «  Sigillum  majoris  confratrie  Petragoricensis.  »  M.  Villepelet 

1.  M.  Villepelet  mentionne  cependant  (j).  t14),  d'aj)r('s  un  inventaire  du 
XIV'  siècle,  un  acte  de  1188  où  il  est  question  de  la  «  coinniunitas  ville  Sancti- 
Frontonis  Petragoricensis  ». 
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pense  que,  très  vraisemblablement,  t  ce  sceau  était  celui  du  maire  ou 
chef  de  la  confrérie  primitive,  alors  disparue  pour  faire  place  à  une 
collectivité  plus  vaste  i'.  Je  croirais  plutôt,  sans  pouvoir  l'aflirmer, 
que  ce  sceau  est  celui  do  la  grande  confrérie,  c'est-à-dire  de  l'ensemble 
des  paroissiens,  de  la  fabrique;  mais  cela  est  secondaire.  Vuici  l'essen- 
tiel :  la  ville  de  Périgueux  a  la  personnalité  civile;  elle  traite  avec  le 
roi,  elle  s'engage  avec  lui  et  il  s'engage  envers  elle;  cette  ville  n'est 
pas  organisée  en  commune,  elle  ne  paraît  posséder  ni  maire,  ni  con- 
suls, ni  conseillers;  elle  est  organisée  en  confrérie.  C'est  une  nouvelle 
preuve,  et  bien  frappante,  que  la  confrérie  abrite,  sous  une  apparence 
religieuse,  des  groupements  très  profanes  :  sociétés  de  secours  et  prêts 
mutuels,  syndicats,  communes  et  jusqu'à  des  conspirations 2.  Confrérie, 
fabrique  et  commune  ^  se  tiennent  étroitement  et  souvent  se  confondent  : 
il  est  telles  communes  qui,  en  1909,  disputent  à  l'administration  des 
Domaines  les  biens  de  fabriques  récemment  supprimées,  parce  que  ce 
sont  des  biens  communaux,  et,  si  le  problème  ne  se  compliquait  pas 
d'autres  considérations,  ces  communes  seraient,  je  crois,  fondées  dans 
leurs  demandes. 

Bien  d'autres  passages  du  livre  de  notre  confrère  provoquent  des 
réflexions  intéressantes.  Un  registre  de  recettes  d'amendes  le  conduit  à 
étudier  la  criminalité  au  xive  siècle'',  et  le  résultat  de  cette  enquête  est 
déplorable  pour  la  renommée  des  Périgourdines  de  cette  époque  reculée. 
Un  rapprochement  entre  diverses  villes  de  la  région  donne  lieu  à  des 
consultations  très  curieuses  relativement  aux  familles  qui  portent  soit 
le  nom  de  ces  villes,  soit  le  nom  de  Vigier^. 

En  somme,  le  cadre  que  notre  confrère  s'est  tracé  est  rationnel  et  il 
est  heureusement  rempli.  Peut-être,  çà  et  là,  trouverait-on  quelques 
inégalités  dans  les  pages  consacrées  à  la  Vésone  antique;  l'étude  sur 
l'organisation  judiciaire  aurait  aussi  gagné,  ce  me  semble,  à  être  plus 
technique,  et  telle  indication,  —  sur  l'exécuteur  du  sceau •"',  par 
exemple,  —  aurait  pu  être  utilement  développée.  Dans  l'ensemble, 
l'œuvre  est  excellente.  Les  recherches  ont  été  longues  et  conscien- 

1.  P.  5,  note  1. 

2.  Voir  un  exemple  dans  l'excellente  introduction  de  M.  Bémont  au  t.  1  des 
Rôles  fjascons,  p.  civ.  Il  serait  aisé  de  citer  d'autres  faits  analogues. 

3.  Voici,  parmi  beaucoup  d'autres,  deux  faits  dans  cet  ordre  d'idées  :  à 
.Vrbanats  (Gironde),  en  1(308,  la  fabrique  plaidait  au  sujet  de  biens  communs, 
de  la  jouissance  desquels  elle  i)rétendait  exclure  ses  adversaires,  lescpiels  ne 
faisaient  jioint  partie  de  la  confrérie  et  fabrique,  n'ayant  pas  contribue  à 
diverses  dépenses  pour  le  culte  (E  suppl.  1545).  A  Soulac,  en  1750,  la  fabrique 
acquitte   des  dépenses  d'entretien  d'un  canal  (E  suppl.  3949). 

4.  P.  174. 

5.  P.  183. 

6.  P.  189. 
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cieuses;  la  documentation  est  de  première  main;  l'interprétation  est 
souvent  ingénieuse,  toujours  prudente,  La  forme,  très  claire,  ne  manque 
pas  d'une  élégance  sobre  et  bien  dans  la  note.  En  un  mot,  le  livre, 
solide  et  plein,  se  lit  aisément  et  avec  grand  profit.  C'est  un  précieux 
appoint  à  l'histoire  municipale  du  Sud-Ouest,  une  de  ces  monographies 
comme  les  aimait  notre  commun  et  très  regretté  maître  Giry. 

J.-A.  Brutails. 

Armoriai  des  évoques  de  Comminges,  par  M.  Eugène  Harot.  Tou- 
louse, impr.  catholique  Saint-Gyprien,  -1909.  In-S",  -15  pages  et 
4  pi. 

La  brochure  de  M.  Harot  donne  plus  que  son  titre  ne  promet.  Outre 
les  armoiries  des  évéques,  elle  décrit  celles  de  plusieurs  églises  et  com- 
munautés du  diocèse  de  Comminges  et  celles  des  comtes  du  pays.  A 
propos  de  ces  dernières,  l'auteur  reconnaît  avec  beaucoup  de  raison 
que  les  quatre  otelles,  qui  sont  considérées  comme  les  meubles  du  bla- 
son de  Comminges,  n'étaient  primitivement  que  les  vides  laissés  entre 
les  branches  d'une  croix  pattée.  Il  aurait  pu  aisément  ajouter  aux 
preuves  qu'il  apporte  en  citant  plusieurs  sceaux  décrits  par  Douët 
d'Arcq,  Demay,  La  Plagne-Barris,  Ph.  de  Bosredon,  etc. 

M.  Harot,  qui  dessine  habilement,  a  donné  quelques  reproductions 
de  sceaux,  de  peintures  et  de  sculptures  héraldiques.  Il  aurait  rendu 
service  aux  archéologues  en  s'astreignant  à  reproduire  toutes  les 
armoiries  dont  il  connaissait  des  images  anciennes,  dans  la  forme  même 
où  il  les  avait  rencontrées,  au  lieu  de  leur  imposer  arbitrairement, 
comme  il  l'a  fait  dans  la  plupart  des  cas,  le  style  peu  élégant  qui  est 
celui  du  xx"  siècle. 

Max  Prinet. 

Joaquin  Miret  y  Sans.  Négociations  de  Pierre  IV  d'Aragon  avec  la 
cour  de  France  (iSdO-lSfû).  New- York  et  Paris,  ^1905.  In-8°, 
64  pages.  (Extrait  de  la  Revue  hispanique^  t.  XIIL) 

C'est  une  contribution  intéressante  que  don  Joaquin  Miret  y  Sans 
apporte  à  l'histoire  des  relations  de  l'Aragon  avec  la  France  au  moment 
du  «  conflit  international  produit  par  la  querelle  de  Pierre  de  Castille 
et  de  son  frère  Henri  de  Transtamare  ».  M.  Miret  y  Sans  a  extrait, 
pour  ce  mémoire,  des  renseignements  de  tout  premier  ordre  des 
registres  de  la  chancellerie  des  rois  d'Aragon,  conservés  à  Barcelone, 
dont  l'intérêt  s'impose  de  plus  en  plus  à  l'attention  des  érudits. 

Sur  l'expédition  des  grandes  compagnies  conduites  outre-monts  par 
Du  Guesclin,  M.  Miret  y  Sans  donne  des  détails  de  la  plus  grande 
valeur. 

E.  M.-C. 
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Gh.  Petit-Udtaillis.  Documents  nouveaux  sur  les  moeurs  populaires 
et  le  droit  de  vengeance  dans  les  Pays-Bas  au  XV^"  siècle;  lettres 
de  rémission  de  Philippe  le  Bon.  Paris,  Champion,  1908.  In-S", 
VL-22()  pages. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties;  l'une,  la  moins  considérable, 
comprend  quatorze  lettres  de  rémission  accordées  par  Philippe  le  Bon 
à  des  habitants  de  ses  domaines  des  Pays-Bas  inculpés  de  crimes 
variés.  S'inspirant  des  exemples  donnés  par  MM.  Douët  d'Arcq  et 
Longnon,  M.  Pelit-Dutaillis  a  publié  ces  lettres  à  raison  de  l'intérêt 
qu'elles  présentent  pour  l'histoire  des  mœurs,  des  sentiments  popu- 
laires, parfois  des  passions  politiques;  ce  sont  des  tranches  de  la  vie 
du  moyen  âge  prises  sur  le  vif.  La  seconde  partie  est  de  beaucoup  la 
plus  importante;  on  y  trouve  quarante-quatre  lettres  de  rémission, 
relatives  à  la  même  époque  et  aux  mêmes  régions,  qui  concernent 
l'exercice  du  droit  de  vengeance  privée  et  les  progrès  de  la  répression 
des  crimes  par  l'autorité  publique.  Tous  ces  documents  sont  tirés  d'une 
même  source,  la  série  des  douze  registres  des  chartes  de  l'audience  de 
la  chancellerie  de  Bourgogne,  datant  du  règne  de  Philippe  le  Bon,  qui 
sont  conservés  aux  archives  départementales  du  Nord.  Le  texte  de  ces 
lettres,  correctement  établi,  est  accompagné  de  notes  qui  en  facilitent 
l'intelligence.  En  outre,  chacune  des  deux  parties  est  précédée  d'une 
introduction  où  sont  étudiées  les  questions  que  soulèvent  les  documents 
publies.  Je  voudrais  seulement  résumer  ici  les  résultats  qui  se  dégagent 
des  recherches  de  l'auteur  sur  un  point  capital  de  l'histoire  du  droit 
pénal. 

Ce  droit  a  oscillé,  au  cours  des  pièces,  entre  deux  systèmes  répres- 
sifs qui  sont  nettement  opposés  l'un  à  l'autre,  celui  de  la  vengeance 
privée  et  celui  de  la  répression  par  l'État.  Dans  les  derniers  siècles  du 
moyen  âge,  le  premier  de  ces  systèmes  décline,  tandis  que  le  second 
gagne  du  terrain;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  cette  évolution  se 
fasse  partout  du  même  pas.  Ace  point  de  vue,  M.  Petit-Dutaillis  divise 
les  provinces  des  Pays-Bas  bourguignons  en  deux  groupes,  l'un  plus 
avancé,  l'autre  plutôt  retardataire.  Dans  le  groupe  avancé,  auquel  appar- 
tiennent la  Flandre  et  l'Artois,  à  l'exception  de  Saint-Omer,  le  principe 
de  l'action  publique  l'emporte  de  bonne  heure;  dans  les  pays  de  l'autre 
groupe,  comté  de  Namur,  Hainaut,  Brabant,  et  surtout  Saint-Omer,  il 
ne  se  fraie  sa  voie  que  péniblement.  D'ailleurs,  dans  les  pays  de  l'un 
et  l'autre  groupes,  les  deux  systèmes  exercent  concurremment  une 
influence  inégale;  c'est  ainsi  qu'en  Flandre,  en  dépit  des  progrès  de 
l'action  publique,  l'usage  des  luttes  de  familles  conserve  longtemps  sa 
puissance.  De  là,  dans  la  pratique,  des  incohérences  et  des  contradic- 
tions bien  propres  à  dérouter  les  esprits  raisonneurs  qui  déduisent  des 
textes  juridiques  un  système  logique  et  s'imaginent  pouvoir  y  assou- 


300  BIBLIOGRAPHIE. 

plir  les  faits.  L'historien  avisé  qu'est  M.  Petit-Dulaillis  ne  tombe  pas 
dans  cette  erreur,  il  se  borne  à  constater  l'existence  des  deux  sys- 
tèmes qui  se  croisent  et  souvent  se  contrarient,  en  même  temps  que  la 
lente  décadence  de  l'un  des  deux  principes  et  le  progrès  de  l'autre  ». 
C'est  un  spectacle  que  donne  souvent  l'histoire  de  la  procédure. 

Considérons  d'abord,  avec  l'auteur,  le  groupe  Flandre-Artois.  Il  y 
montre,  en  dépit  des  efforts  des  pouvoirs  publics,  la  persistance  de  la 
pratique  des  guerres  qui  éclatent,  non  seulement  entre  familles  nobles, 
mais  aussi  entre  familles  roturières.  II  étudie  ensuite  les  trêves  qui 
suspendent  ces  luttes,  non  sans  avoir  fait  remarquer  qu'en  Flandre  les 
mots  asseurement  et  trêve  s'emploient  indistinctement  pour  marquer 
l'interruption  de  la  querelle,   régulièrement  acceptée   par   les  deux 
parties,  avant  toute  voie  de  fait. ou  après  les  premières  hostilités.  De 
la  trêve  amiable,  il  distingue  la  trêve  légale,  imposée  par  l'autorité 
municipale,  échevins  ou  paiseurs;  dans  les  cas  extrêmes,  on  connaît 
encore  la  trêve  du  seigneur,  que  les  magistrats  municipaux  peuvent 
provoquer  a  quand  il  leur   semble   que  les  deux  parties   sont  trop 
orgueilleuses  pour  solliciter  une  trêve  légale  ».  La  trêve,  dont  l'auteur 
analyse  les  effets,  est  indéfiniment  renouvelable;  il  est  même  certains 
endroits  où  la  coutume  interdit  aux  parties  d'y  renoncer.  Au  surplus, 
elle  n'est  pas  à  elle-même  son  propre  but  ;  elle  est  destinée  à  préparer  la 
paix.  Comme  la  trêve,  la  paix  peut  être  amiable,  c'est-à-dire  résulter 
d'accords  spontanés  ou  ménagés  par  des  amis  communs,  parfois  par  les 
membres  du  clergé,  ou  bien  encore  elle  est  légale,  c'est-à-dire  qu'elle 
est  établie  par  des  conventions  qu'impose  Tautorité  communale.  L'au- 
teur fait  connaître  les  procédés  par  lesquels  les  chefs  de  la  commune 
pèsent  sur  la  volonté  des  intéressés  pour  leur  faire  accepter  la  paix;  ils 
ont  à  leur  service  divers  moyens  de  coercition,  parmi  lesquels  il  faut 
citer  l'amende  et  l'otagement,  c'est-à-dire  l'emprisonnement  d'un  ou 
de  plusieurs  membres  des  familles  ennemies  qui  seront  privés  de  leur 
liberté  jusqu'à  ce  que  la  paix  soit  conclue.  Ainsi  la  convention  de 
paix  ressemble  souvent  à  ces  engagements,  volontaires  en  apparence, 
fréquents  dans  les  anciennes  procédures,  auxquels   les  parties  sont 
obligées  de  se  résigner  pour  éviter  un  plus  grand  mal  dont  les  menace 
l'autorité  publique.  Les  conditions  de  la  paix  sont  d'ailleurs  infiniment 
variées;   M.  Petit-Dutaillis    les   analyse   avec   soin,  en    mettant    en 
lumière  les  deux  clauses  qui  y  jouent  le  plus  grand  rôle,  l'amende 
honorable    et    l'amende   profitable.    Il    y    trouve    l'occasion    d'écrire 
quelques  pages  (p.  79  et  suiv.)  qui  corroborent  et  complètent  un  cha- 
pitre intéressant  de  M.  Frauenstàdt^  sur  les  usages  suivis  en  Alle- 
magiio  à  propos  des  paix  entre  familles  ennemies. 
Cependant,  le  principe  de  la  répression  par  l'État  se  développait  en 

1.  Paul  Fraucnsladt,  DltUrache  und  Todtschlagsuhne  im  deutschen  Miltel- 
aller,  chap.  v,  \>.  105-17.3. 
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Flandre  sous  deux  formes  principales,  l'action  publique  et  la  peine  du 
talion.  M.  Petit-Dutaillis  examine  l'état  du  droit,  tel  qu'il  est  déterminé 
par  les  Keures  des  années  1330  à  1332;  dans  les  dispositions  de  ces 
Keures  relatives  au  druit  pénal,  il  voit  la  manifestation  d'un  mouve- 
ment t  que  les  progrès  du  pouvoir  comtal  et  de  la  centralisation  ren- 
daient inévitable  et  irrésistible  ».  Les  Keures,  «  mélanges  de  conces- 
sions aux  usages  et  de  principes  complètement  opposés  à  ces  usages  », 
furent  mal  observées;  mais  les  légistes  qui  les  inspiraient  ne  se  décou- 
ragèrent pas.  Au  cours  du  xv«  siècle,  peu  à  peu,  ils  tirent  pénétrer  le 
principe  de  la  répression  publique  «  dans  les  coutumes,  dans  les 
mœurs  judiciaires,  même  dans  les  habitudes  des  justices  purement 
municipales  ».  Mais  ces  juristes  sont  obligés  de  tenir  compte  des  laits, 
et  notamment  des  réconciliations  intervenues  entre  les  intéressés  ;  le 
prince,  si  féru  qu'il  soit  de  son  pouvoir,  doit  faire  une  part  plus  ou 
moins  large  aux  droits  de  la  partie  offensée;  l'intérêt  privé  demeure  un 
élément  important  de  la  répression.  Les  événements  qui  se  déroulèrent 
dans  la  chàtellenie  de  Cassel  au  cours  des  années  1427-1431,  racontés 
en  détail  par  M.  Petit-Dutaillis,  montrent  bien  les  dillicultés  et  les 
résistances  auxquelles  se  heurtent  les  agents  du  pouvoir  public;  alors 
c'est  un  pays  tout  entier  qui  se  soulève  pour  réclamer  le  maintien  de 
ses  usages  anciens,  étroitement  liés  à  des  franchises  politiques 
auxquelles  il  ne  veut  pas  renoncer. 

L'auteur  s'occupe  ensuite,  plus  brièvement,  des  régions  de  l'autre 
groupe,  plus  réfraclaire  à  l'action  publique.  A  Saint-Omer,  dont  la 
législation  particulière  est  empreinte  d'un  archaïsme  marqué,  la  guerre 
privée  se  maintiendra  jusqu'au  xvn«  siècle.  Elle  sera  tenace  aussi  en 
Hainaut  et  dans  le  comté  de  Namur.  Le  Brabant  présente  un  état 
intermédiaire  entre  ces  régions  et  la  Flandre;  peut-être  la  fondation 
de  l'Université  de  Louvain,  en  consolidant  l'intluence  des  juristes, 
a-t-elle  accéléré  le  développement  de  l'esprit  nouveau.  Toutefois,  en 
Hainaut,  au  xv  siècle,  on  aperçoit  des  traces  de  la  répression 
publique;  il  s'en  trouve  dans  les  documents  peu  nombreux  que 
M.  Petit-Dutaillis  a  pu  réunir  sur  cette  province. 

Ces  études  conduisent  fatalement  à  une  question  qui  ne  pouvait 
échapper  à  M.  Petit-Dutaillis.  La  guerre  de  famille,  telle  qu'elle  se 
montre  dans  les  Pays-Bas,  est  une  institution  pratiquée  dans  la  plu- 
part des  pays  d'Occident,  ainsi  en  Allemagne,  en  Suisse,  dans  les  pays 
Scandinaves  et  en  Italie.  Or,  en  France,  il  semble  que,  dès  le  xiii«  siècle, 
elle  n'existait  plus  que  pour  les  nobles;  cela  paraît  résulter  d'un  pas- 
sage classique  de  Beaumanoir'.  Est-ce  à  dire  que,  dès  cette  époque,  le 
système  de  la  vengeance  privée  et  de  la  guerre  familiale  ait  perdu  tout 
empire  sur  les  roturiers  de  France,  c'est-à-dire  sur  la  grande  masse  de 

1.  Éd.  Salmon,  n»  1071. 
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la  nation?  L'auteur  trouve  cette  conclusion  bien  invraisemblable,  et  en 
cela  il  a  raison.  D'ailleurs,  il  invoque,  au  profit  de  l'opinion  contraire, 
des  arguments  dont  la  portée  ne  saurait  être  méconnue,  et  d'abord  une 
série  de  textes  du  xv»  siècle  concernant  le  Poitou  '  d'où  il  résulte  que, 
dans  cette  province,  on  retrouve  des  traces  nombreuses  et  indéniables 
des  querelles  familiales  avec  leurs  conséquences  habituelles;  la  soli- 
darité des  parents,  les  asseuremenls,  les  paix,  les  compositions  pécu- 
niaires; en  second  lieu,  il  relève,  dans  un  travail  récent  de  M.  Georges 
Valat,  des  indications  qui  prouvent  surabondamment  la  survivance  en 
Bourgogne,  au  xiv^  siècle  et  au  xv^,  de  l'usage  des  asseurements  et  des 
paix  entre  familles  roturières^.  Au  surplus,  il  faut  remarquer  que, 
dans  la  région  parisienne,  il  n'est  pas  impossible  de  trouver  des  traces 
d'usages  analogues  à  la  fin  du  xni^  siècle.  Beaumanoir,  qui  réserve 
expressément  aux  nobles  le  droit  de  guerre  privée,  n'éprouve  aucune 
hésitation  à  appliquer  l'institution  de  l'asseurement  aux  roturiers^.  De 
son  temps,  pour  l'année  1281,  le  registre  de  la  justice  de  Saint-Germain- 
des-Prés  mentionne  un  asseurement  conclu  entre  deux  habitants  de 
Châtillon,  et  une  paix  par  laquelle  furent  réconciliés  deux  roturiers  de 
Paris,  Baudoin  l'Ors  et  Randoul  le  Plastrier''. 

Tout  cela  indique,  à  mon  sens,  qu'en  dépit  de  l'opinion  contraire 
résultant  de  certains  textes  juridiques,  la  vengeance  privée  et  les  ins- 
titutions qui  s'y  rattachent  ont  survécu,  dans  les  couches  inférieures 
de  la  population  française,  à  l'interdiction  des  guerres  familiales  entre 
roturiers.  Sans  doute,  à  Paris  et  dans  les  régions  voisines,  la  royauté 
est  arrivée  de  bonne  heure  à  faire  reconnaître  son  pouvoir  répressif  en 
matière  criminelle  et  à  paralyser  l'action  individuelle  des  roturiers^; 
mais  ce  serait  une  erreur  de  croire  que  son  œuvre  a  pu  être  réalisé  par 
un  coup  de  baguette  magique.  Quelle  fut  l'énergie  de  la  résistance 
opposée  par  les  anciennes  mœurs,  c'est  ce  que  nous  diront  les  érudits 

1.  Paul  Guérin,  Documenls  concernnnl  le  Poitou,  contenus  dans  lesregislres 
de  la  chancellerie  de  France,  t.  X,  dans  les  Archives  historiques  du  Poitou, 
t.  XXXV,  année  1906, 

2.  Georges  Valat,  Poursuite  privée  et  composition  pécuniaire  dans  l'an- 
cienne Bourgogne  (thèse  de  doctorat  en  droit,  Dijon,  1907),  |).  158  et  suiv. 

3.  N°'  1691  et  1701.  —  Beaumanoir  reconnaît  nièine  en  certains  cas  le  droit 
aux  parents  d'un  roturier  victime  d'un  meurtre  d'intervenir  pour  arrêter  le 
roturier  (n"  1671). 

i.  L.  Tanon,  Histoire  des  justices  des  anciennes  églises  et  communautés 
monastiques  de  Paris  (Paris,  1883),  p.  453  et  426;  Junge,  p.  417-418. 

5.  n'est  ce  qui  explique  peul-èlre  (jue  les  lettres  de  rémission  publiées  par 
M.  Douét  d'Arcq  {Choix  de  pièces  inédites  du  règne  de  Charles  VI]  et  i)ar 
M.  Longnon  {Paris  pendant  la  domination  anglaise)  ne  contiennent  pas  d'al- 
lusion à  la  vengeance  ])rivée  et  semblent  toutes  rédigées  sous  l'empire  du  prin- 
cijie  de  la  répression  publique. 


BIBLIOGRAPHIE.  309 

qui  voudront  bien,  pour  chacune  de  nos  provinces,  se  livrer  à  une 
enquête  analogue  à  celle  qui  vient  d'être  menée  à  bon  terme  pour 
les  Pays-Bas.  A  ceux  qui  entreprendront  ce  travail,  je  ne  puis 
que  recommander  l'œuvre  de  M.  Petit-Dutaillis  comme  un  modèle 
excellent. 

Paul    FOURNIER. 


Koninklijke  vlaamsche  Académie  voor  taal.  en  Ictterkunde.  De 
Iniioed  door  Zuid-Nederland  op  Noord-Nederland  uUgeoefend 
op  het  einde  der  X  Vt  en  het  bcyin  der  X  Vil"  eeuw,  door  Mr.  J .  L.  M. 
Eggen,...  Gent,  A.  Siffer,  <908.  In-8",  xi-247  payes. 

Après  s'être  séparés  violemment,  Belges  et  Hollandais  commencent 
à  reconnaître  qu'il  leur  serait  peut-être  proûtable,  tout  en  conservant 
leur  autonomie,  de  s'allier  pour  mieux  se  défendre  contre  leurs  voi- 
sins. Le  mouvement  flamingant,  d  une  part,  resserrant  les  liens  entre 
pays  de  même  langue,  d'autre  part,  le  développement  du  catholicisme 
en  Hollande  forçant  la  Chambre  hollandaise  à  compter  avec  un  parti 
catholique,  ont  fortement  contribué  à  faire  oublier  les  anciennes 
querelles,  tandis  que  la  nécessité  de  résister  à  la  lente  infiltration  ger- 
maine fait  voir  dans  une  union  plus  ou  moins  effective  la  meilleure 
chance  de  salut. 

Les  historiens  qui,  jusqu'à  présent,  avaient  noté  surtout  les  points 
de  divergence  entre  les  deux  nations,  semblent  s'attacher  maintenant 
à  rechercher  ce  qu'elles  ont  de  commune  M.  Eggen,  dans  le  présent 
volume,  étudie  l'influence  que  les  Pays-Bas  espagnols  ont  exercée  sur 
les  Provinces-Unies  pendant  la  période  si  active  qui  ht  de  ces  provinces 
une  des  premières  puissances  de  l'Europe  au  xvn«  siècle.  Durant  toute 
celte  période,  nombreux  furent  les  Belges,  —  si  on  peut  déjà  les  appe- 
ler de  ce  nom,  —  qui,  ayant  émigré  au  delà  du  Rhin,  contribuèrent  au 
développement  de  Néerlande.  On  les  trouve  partout,  aussi  bien  dans  la 
direction  des  affaires  publiques  que  dans  l'armée,  dans  le  monde  des 
sciences,  des  lettres,  des  arts  comme  dans  le  négoce  et  dans  l'industrie. 
L'enquête  de  M.  Eggen  a  été  conduite  avec  beaucoup  de  soin,  et  le 
tableau  qu'il  nous  donne,  bien  qu'un  peu  schématique,  est  d'un  vif 
intérêt.  Des  index  onomastiques  et  toponomastiques  complètent  très 
heureusement  son  livre;  il  n'y  manque  qu'une  bibliographie  un  peu 
plus  détaillée  que  celle  qu'on  trouve  dans  la  préface. 

Henri  Lemaître. 

1.  Cf.  De  belgiscfie  Omwenlelinfj,  door  D'  II. -T.  Colenbraiider.  s  Gravonlia- 
gen,  1905,  in-8°. 
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D"^  Mario  Krammer.  Der  Beichsgedanke  des  staufischen  Kaiserhauses ^ . 
Breslau,  Marcus,  ^908.  In-S",  84  pages.  (Fasc.  95  des  Untersu- 
chumjen  zur  deutschen  Staats-  und  Rec/Usgeschichte^  publiées 
sous  la  direction  du  D""  Olto  Gierke.) 

Les  historiens  allirinent  généralement  que,  dans  l'Allemagne  du 
moyen  âge,  les  deux  notions  de  royauté  germanique  et  d'empire 
romain  se  confondaient  en  toutes  circonstances.  M.  Krammer  s'inscrit 
en  faux  contre  cette  affirmation  et  entreprend  de  démontrer  que  la 
confusion  est  née  seulement  sous  les  empereurs  de  la  maison  de 
Souabe,  qui,  les  premiers,  se  sont  évertués  à  absorber  leur  royauté 
dans  l'empire  restauré.  L'absorption  est  même  chose  faite  lorsque  Fré- 
déric I",  à  la  suggestion  d'Olton  de  Freising  et  sous  l'influence  du 
droit  romain  partout  renaissant,  se  considère  uniquement  comme 
empereur.  Mais  quelle  sera  dès  lors  la  valeur  pratique  du  titre  de  roi 
de  Germanie  que  le  fils  de  Frédéric  I«^  le  jeune  Henri,  a  reçu  des 
princes  allemands?  Ce  titre  lui  procurera-t-il  le  droit  d'être  co-régent 
de  l'empereur,  son  père?  Pour  écarter  la  difficulté,  Frédéric  l""  tenta 
de  faire  couronner  son  fils  par  le  pape  comme  roi  des  Romains,  titre 
qui  devait  représenter  à  la  fois  le  pouvoir  territorial  du  roi  de  Germanie 
et  le  pouvoir  idéal  de  l'empereur  romain.  La  tentative  n'ayant  pas 
réussi,  le  successeur  de  Henri,  Philippe  de  Souabe,  se  fit  éUre  d'emblée 
empereur  par  les  princes  d'Allemagne  (1198)  et  prit  les  insignes  impé- 
riaux que  son  frère  avait  portés.  De  même  Otton  IV  en  1208  et  Frédé- 
ric H  en  12H.  Dans  les  écrits  du  célèbre  juriste  de  ce  temps,  Eike  von 
Repgow,  royauté  et  empire  sont  deux  notions  quasi-identiques  qui 
diffèrent  de  nom. 

Cependant,  la  tentative  des  Hohenstaufen  a  toujours  rencontré  des 
opposants,  et  tout  d'abord  les  princes  allemands,  ecclésiastiques  et 
laïques,  qui  participaient  à  la  double  cérémonie  de  l'élection  et  du 
couronnement,  soit  du  roi,  soit  de  l'empereur.  Eux  entendirent  toujours 
conserver  au  pouvoir  suprême  son  caractère  territorial.  A  la  tête  de 
ces  opposants  se  plaçait  naturellement  l'archevêque  de  Cologne,  qui 
avait  alors  la  prérogative  de  couronner  le  chef  élu.  Cette  tendance 
s'affirma  nettement  en  1220,  lors  de  l'élection  du  fils  de  Frédéric  II, 
Henri,  à  laquelle  prirent  part  les  trois  archevêques  rhénans.  Mais  Fré- 
déric II  ne  pouvait  renoncer  à  ses  droits  sur  le  royaume  de  Germanie; 
d'où  conflit  entre  le  père  et  le  fils,  terminé  par  la  déposition  de 
celui-ci.  On  revint  donc  en  1237  à  la  conception  de  Henri  VI  en  fai- 
sant élire  Conrad  IV  (second  fils  de  Frédéric  II)  roi  des  Romains  et 
héritier  présomptif  de  l'empereur.  Cette  solution,  qui  pouvait  passer 

1.  La  feuille  de  tiHe  porte  en  sous-titre  :  Ein  Beilrag  zur  Slaals-  und 
Geistesgeschichle  des  Millelallers. 
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pour  la  meilleure,  ne  fut  que  provisoire.  Les  trois  archevêques-élec- 
teurs firent  cause  commune  avec  la  papauté,  qui  redoutait  de  voir 
l'empereur  perdre  son  caractère  d'avoué  de  l'Église  et  l'autorité  impé- 
riale procéder  d'une  source  nouvelle. 

Au  xiv«  siècle,  l'iiistorien  se  sent  en  présence  de  deux  doctrines 
contraires  :  celle  des  nationalistes  allemands,  qui  trouve  son  expression 
la  plus  nette  dans  le  célèbre  recès  de  Rhense  en  1338,  et  celle  d'Inno- 
cent III,  introduite  dans  la  compilation  canonique  d'Innocent  IV,  qui 
maintient  la  distinction  théorique  des  deux  notions,  reconnaît  l'indé- 
pendance politique  du  roi  de  Germanie,  mais  proclame  la  subordination 
de  l'empereur  à  l'égard  de  la  papauté.  Celle-ci  confirme  l'élection  du 
prince  quoad  imperium^  mais  non  quoad  rcgnxim.  Doctrine  bientôt 
abandonnée  par  le  retour  à  la  conception  de  l'identité  dos  deux  notions, 
identité  grâce  à  laquelle  les  papes  mirent  la  royauté  aussi  bien  que 
l'empire  dans  leur  dépendance. 

La  tentative  des  Hohenstaufen  a  donc  échoué.  Il  est  intéressant  d'en 
suivre  les  péripéties  sous  la  conduite  d'un  historien  doublé  d'un 
juriste,  également  bien  informés.  M.  Krammer  nous  annonce  d'ailleurs 
qu'il  poursuivra  son  étude,  et  môme  qu'il  la  prendra  ab  ovo,  c'est-à-dire 
à  l'avènement  des  Ottons.  Nous  n'avons  donc  d'abord  que  la  partie 
médiane  d'un  important  traité  de  droit  politique.  Étrange  procédé,  que 
le  directeur  de  ces  Etiquetes  eût  sans  doute  repoussé  s'il  n'était  assez 
dans  les  habitudes  de  ses  compatriotes. 

Alfred  Leroux. 

D'  Adolf  HoFMEiSTER.  Die  heilige  Lanze,  ein  Abzeichen  des  alten 
lieichs.  Breslau,  Marcus,  ^!)08.  In-8°,  xi-S6  pages.  (Fasc.  9G  des 
Untersuclmngen  zur  deulschen  Staats-  und  liechtsgeschichte, 
publiées  sous  la  direction  du  I)''  Otto  Gierke.) 

Née  du  désir  d'éclaircir  un  passage  de  la  chronique  d'Otton  de  Frei- 
sing,  l'étude  que  nous  signalons  a  pris  les  proportions  d'une  forte  bro- 
chure, l'auteur  s'étant  efforcé  de  retracer  aussi  complètement  que  pos- 
sible l'histoire  de  la  sainte  lance. 

Celle-ci  apparaît  en  Allemagne  au  début  du  x^  siècle  sous  le  nom  de 
lance  de  Constantin,  lorsque  Rodolphe,  roi  de  Bourgogne,  la  transmet 
à  Henri  I^"",  roi  de  Germanie.  Aux  mains  du  successeur  de  ce  dernier, 
elle  devient  le  principal  insigne  du  pouvoir  royal  en  même  temps 
qu'un  talisman  de  victoire  sur  les  ennemis  du  royaume.  Mais,  au 
commencement  du  xi»  siècle,  après  que  le  corps  de  saint  Maurice  eut 
été  transféré  de  Bourgogne  à  Magdebourg,  la  lance  perdit  le  nom  de 
l'empereur  pour  prendre  celui  du  saint.  Elle  disparaît  de  l'histoire 
pendant  les  années  1039-1099  et  est  ensuite  remplacée  par  le  simple 
fer,  sans  bois  de  hampe,  qui  se  voit  aujourd'hui  à  Vienne  dans  le  tré- 
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sor  des  insignes  du  Saint-Empire.  L'aspect  extérieur  de  la  lance  de 
Constantin  et  Maurice  ne  nous  serait  donc  pas  connu  si,  en  1035, 
Boleslas  Chabri  ne  l'avait  fait  reproduire  pour  servir  d'insigne  à  sa 
royauté  naissante.  C'est  cette  reproduction  qui  se  trouve  aujourd'hui 
encore  à  Gracovie  dans  le  trésor  de  la  cathédrale. 

Tels  sont  les  principaux  résultats  auxquels  aboutissent  les  minu- 
tieuses recherches  de  M.  Hofmeister,  fondées  sur  une  documentation 
abondante  et  conduite  avec  méthode  et  critique.  Ce  serait  une  erreur 
de  n'en  voir  que  le  côté  proprement  archéologique.  Elles  ont  en  réalité 
une  portée  historique  assez  grande,  puisque  cette  prétendue  sainte 
lance  était  alors  le  symbole  du  pouvoir  royal  en  Allemagne  et  rappe- 
lait, sous  ses  divers  noms  et  par  ses  diverses  migrations,  des  idées  et 
même  des  faits  qui  ont  leur  place  dans  l'histoire  du  moyen  âge. 

Alfred  Leroux. 

E.  Langlois.  JSouvelles  françaises  inédites  du  XV^  siècle.   Paris, 
Champion,  -1908.  In-S»,  xrI-^59  pages. 

V^oici  enfin  ces  «  Nouvelles  sénonaises  »  que  M.  Langlois  a  signa- 
lées le  premier  en  1890  dans  un  manuscrit  du  Vatican  (n»  1716  du 
fonds  de  la  reine  Christine),  qu'il  devait  publier  en  collaboration  avec 
Gaston  Paris,  et  qu'il  nous  donne  seul  aujourd'hui,  dix-huit  ans  après 
la  découverte.  Elles  forment  le  tome  V  de  la  Bibliothèque  du  JF»  siècle, 
publiée  par  la  librairie  Champion. 

Le  titre  de  «  Nouvelles  »  ne  convient  guère  qu'à  un  tiers  du  manu- 
scrit, le  reste  étant  constitué  par  des  contes  pieux  et  des  «  enseigne- 
ments ».  C'est  une  compilation  où  M.  Karl  Vossler,  qui  s'en  est  occupé 
en  1902,  a  cru  trouver,  —  avec  beaucoup  d'imagination,  —  une  véri- 
table unité  de  vues,  et  dont  il  fait  une  œuvre  composée  pour  l'instruc- 
tion d'un  jeune  homme  appelé  à  gouverner  un  jour,  peut-être  un  reste 
du  livre  perdu  que  le  chevalier  de  la  Tour-Landry  avait  écrit  pour 
l'éducation  de  ses  lils.  M.  Langlois,  dans  une  introduction  très  instruc- 
tive, a  montré  la  fragilité  de  ces  hypothèses. 

M.  Langlois  a  d'ailleurs  très  mauvaise  opinion  de  l'intelligence  du 
compilateur,  quel  qu'il  soit.  Il  l'accuse  même  d'avoir  fait  mourir  le 
Christ  le  jour  de  l'Invention  de  la  Croix,  d'après  ce  passage  :  «  il  est 
[aujourd'hui]  i'Invencion  de  la  Croix,  ou  Dieu  mort  souffry  pour  nous 
rachetter  d'enfer.  »  Mais  il  est  plus  naturel  de  rapporter  l'adverbe  où 
au  seul  mot  croi.T,  comme  M.  Langlois  le  suggère  lui-même  page  95, 
note  1.  Une  pareille  confusion  serait  bien  extraordinaire,  particulière- 
ment au  xv«  siècle  et  de  la  part  d'un  homme  si  pieux,  —  qu'on  admette 
ou  non,  avec  M.  Vossler,  que  ce  fût  un  prêtre. 

M.  Langlois  justifie  fort  bien  la  qualification  de  Sénonaises  attribuée 
par  Gaston  Paris  à  ces  nouvelles.  Le  manuscrit  a  appartenu  à  une 
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Sénonaise,  et  l'auteur  qui.  par  un  souci  curieux  de  réalisme,  donne 
aux  héros  de  ses  histoiros  des  noms  de  contemporains,  met  constam- 
ment en  scène  des  personnages  de  la  région  de  Sens. 

Les  sources  d'un  bon  nombre  des  histoires  ont  été  retrouvées  par 
M.  Vossler  ou  par  M.  Langlois;  celui-ci  admet  peut-être  trop  facile- 
ment, à  défaut  de  source  connue,  l'hypothèse  d'un  original  versifié, 
quand  il  croit  rencontrer  dans  le  manuscrit  des  traces  de  rimes  :  dans 
les  nouvelles  qui  dérivent  sûrement  d'un  original  versifié  que  l'on  pos- 
sède, on  constate  au  contraire  que  le  compilateur  a  pris  grand  soin  de 
€  dérimer  »  son  modèle. 

Le  système  suivi  pour  la  publication  est  indiqué  comme  suit  par 
M.  Langlois  :  «  Ceux  des  chapitres  dont  les  originaux  sont  connus  ne 
valent  pas  qu'on  les  publie  :  je  n'en  imprimerai  que  ce  qui  sera  néces- 
saire pour  établir  leur  identification  et  préciser  les  relations  de  la  copie 
au  modèle.  Au  contraire,  les  contes  dont  les  sources  immédiates  sont 
inconnues  fournissent  une  contribution  très  appréciable  à  certains  cha- 
pitres de  l'histoire  littéraire,  et  je  les  donnerai  in  extenso.  »  A  la  fin  du 
volume,  on  trouve  un  index  des  noms  propres  et  un  lexique  des  mots 
M  dont  l'acception  ou  la  graphie  pourraient  embarrasser  un  lecteur  peu 
familiarisé  avec  les  textes  anciens  »^ 

L.  Glédat. 

Un  formulaire  du  VIIl^  siècle  pour  les  fondations  d'édifices  et  de 
ponts  d'après  des  sources  d'origine  antique,  par  Viclor  .Mortet. 
(Extrait  du  Bulletin  monumental,  L.  LXXI,  1907,  avec  additions). 

La  Mappae  clavicula  est  un  extrait  de  documents  antiques.  C'est  en 
même  temps  un  traité  professionnel  qui  remonte  à  une  période  où  la 
recherche  des  traditions  de  l'antiquité  était  en  honneur  et  vivement 
encouragée,  où  elle  trouvait  place  dans  des  compilations  très  répandues. 
Ce  traité  nous  initie  à  des  pratiques  et  à  des  procédés  usités  dans  les 
ateliers  de  l'Occident  pendant  les  temps  barbares,  au  moins  jusqu'au 

1.  Quelques  remarques  de  détail  :  p.  53,  t  Et  fut  ce  jugement  moult  approuvé 
et  au  roy  de  France  qui  pour  lors  estoit  et  aux  seigneurs  qui  en  tirent  grande 
risée.  »  M.  Langlois  suppose  quil  faut  intercaler  rapporté  après  le  second  et. 
Ce  n'est  pas  nécessaire,  nous  avons  là  un  cas  de  passif  suivi  du  complément 
au  datif,  comme  dans  «  mangé  aux  vers  »  à  côté  de  «  mangé  des  vers  ».  — 
P.  40  :  f  Par  devant  leur  font  le  beau  beau,  et  en  derrière  le  syzeau.  »  Le 
lexique  traduit  faire  le  syzeau  par  «  témoigner  du  mépris  ».  Ne  s'agirait-il 
jias  du  geste  que  les  enfants  a[tpellent  aujourd  hui  «  faire  les  cornes  »,  et  qui 
consiste  à  étendre  deux  doigts  comme  les  deux  branches  dune  paire  de  ciseaux? 
Dans  un  texte  cité  par  Godefroy,  il  est  question  d'un  geste  sous  le  menton, 
fait  «  par  manière  de  siseau  ».  Godefroy,  sans  raison  aucune,  détinit  la  locu- 
tion d'après  ce  geste. 
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VIII»  siècle,  époque  de  la  transcription  du  manuscrit  490  du  chapitre 
de  Lucques  qui  en  contient  une  copie.  Après  avoir  établi  d'une  façon 
critique  le  texte  de  deux  chapitres  de  ce  formulaire,  De  dispositione 
fabricac  et  De  fabrica  in  arjua,  M.  Victor  Mortel  les  traduit  et  les 
commente  d'une  façon  claire.  La  question  du  canon  des  proportions 
revient  dans  plusieurs  passages. 

Le  sujet  est  traité  à  fond  ;  il  est  approfondi  avec  une  compétence 
spéciale.  M.  Victor  Mortet  insiste  sur  certains  termes  techniques  dont 
le  sens  avait  besoin  d'être  éclaire! ,  notamment  sur  le  mot  «  addida  » 
fourni  par  le  manuscrit  de  Cheltonham,  mot  qu'il  explique  ingénieuse- 
ment à  l'aide  de  l'emploi  qu'en  a  fait  un  médecin  africain  du  vi«  siècle, 
Moschion,  dans  son  traité  sur  les  maladies  des  femmes.  La  véritable 
leçon  serait  t  ad  didam  »,  dont  l'origine  grecque  ne  lui  semble  pas 
douteuse.  A  côté  de  rapprochements  tirés  du  de  Re  rustica  de  Palladius, 
il  a  mis  en  lumière  un  témoignage  intéressant  emprunté  à  la  chronique 
des  abbés  de  Saint-Wandrille  en  Normandie  d'où  il  ressort  avec  évi- 
dence que  les  arcliitectes  religieux  de  l'époque  carolingienne  s'effor- 
çaient d'appliquer  les  procédés  d'origine  romaine  transmis  par  les 
compilations  antérieures  ou  conservés  par  la  tradition.  Ce  petit 
mémoire  forme  donc  un  chapitre  nouveau  des  persévérantes  recherches 
que  poursuit  M.  Victor  Mortet  sur  la  tradition  romaine  dans  l'archi- 
tecture. 

A.  Héron  de  Villefosse. 

Paul  Perdrizet.  La  Vierge  de  Miséricorde.  Étude  d'un  thème  icono- 
graphique. Paris,  Fonlemoing,  1908.  In-8°,  31  pi.  et  4  fig.  [Biblio- 
thèque des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Borne.,  fasc.  CI.) 

Le  thème  de  la  Vierge  au  manteau  protecteur,  inconnu  à  l'art 
d'Orient,  n'apparaît  guère  en  Occident  qu'au  xui^  siècle.  Il  faut  en 
rechercher  les  origines  dans  une  légende  cistercienne,  rapportée  par 
Césaire  d'Heisterbach  dans  son  Dialogus  miraculorum,  composé  entre 
1220  et  1230.  Il  s'agit  d'une  apparition  à  un  moine  de  Cîteaux.  Marie 
se  serait  montrée  à  ce  dernier  couvrant  de  son  manteau  une  multitude 
de  moines  et  de  frères  convers  de  .son  ordre.  Cette  légende  fit  bientôt 
fortune.  Dès  le  xiv«  siècle,  la  Vierge  de  Miséricorde  est  représentée  sur 
les  sceaux  des  définiteurs  de  l'ordre  de  Cîteaux  et  sur  ceux  de  plusieurs 
abbayes  cisterciennes.  Le  musée  chrétien  du  Vatican  possède  un 
tableau  italien  du  xiv^  siècle  où  l'on  voit,  au  milieu  des  funérailles  de 
saint  Bernard,  un  moine  portant  une  bannière,  sur  laquelle  est  peinte 
la  même  image.  Les  Dominicains  essayèrent,  dès  la  première  moitié 
du  xiii«  siècle,  de  dérober  cette  légende  aux  Cisterciens.  On  en  a 
comme  preuves  la  vision  de  la  recluse,  racontée  par  Géraud  de  Frachet, 
dans  ses  Vies  des  Frères  de  l'ordre  prêcheur^  et  la  vision  de  saint  Domi- 
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nique,  narrée  par  Thierry  d'Apolda.  Les  Dominicains  et  les  Cistorciens 
se  disputèrent  alors  la  priorité,  et  ce  furent  les  premiers  qui  l'empor- 
tèrent. Le  thème,  après  avoir  été  purement  monastique,  devint  univer- 
sel et  populaire.  Cette  évolution  se  produisit  par  l'intermédiaire  des 
confréries  de  pénitence  et  de  charité,  sous  l'inlluence  des  Dominicains 
et  des  Franciscains.  La  plupart  des  confréries  qui  se  fondèrent  au 
xm«  siècle  se  placèrent  sous  l'invocation  de  la  Vierge.  C'est  ainsi  que, 
dès  la  première  moitié  de  ce  siècle,  nous  voyons  celle  des  «  recom- 
mandati  Virgini  »,  à  Rome,  faire  peindre  sur  sa  bannière  Marie  abri- 
tant les  confrères  sous  son  manteau.  La  Vierge  protectrice  sera  sculp- 
tée un  peu  plus  tard  sur  la  maison  des  confrères  de  la  Miséricorde  à 
Arezzo.  Le  South-Kensington  Muséum  possède  une  curieuse  enseigne 
d'une  scuola  vénitienne  du  xv«  siècle  avec  le  même  motif.  La  dévotion 
(lu  Rosaire,  instituée  vers  1-470  par  le  Dominicain  breton  Alain  de 
La  Roche  et  répandue  par  l'Ordre  des  Prêcheurs,  donna  lieu  à  la  créa- 
tion de  confréries  mystiques  qui  contribuèrent  beaucoup  à  répandre 
l'image  de  la  Vierge  de  Miséricorde.  C'est  pour  la  confrérie  du  Rosaire 
de  Cologne,  la  première  en  date  peut-être,  que  fut  exécuté  un  grand 
triptyque,  attribué  au  maître  de  Saint-Séverin  et  conservé  aujourd'hui 
à  Saint-André  de  Cologne.  Généralement,  quand  Marie  est  figurée 
comme  Vierge  du  Rosaire,  elle  abrite  sous  son  manteau,  non  pas  seu- 
lement les  membres  d'une  confrérie,  mais  la  chrétienté  tout  entière. 
C'est  alors  une  Mater  omnium.  Il  est  bon  de  noter  aussi  que  le  Spéculum 
humanx  salvationis,  d'origine  dominicaine,  livre  si  populaire  du  xiv«  au 
xvi«  siècle,  renferme,  parmi  ses  illustrations  traditionnelles,  une  image 
de  la  Vierge  protectrice  et  par  conséquent  a  dû  servira  la  diffusion  de 
ce  thème. 

La  seconde  partie  du  livre  de  M.  Perdrizet  traite  des  superstitions  et 
des  croyances  qui  se  rattachent  à  la  Vierge  de  Miséricorde.  Il  faut  dire 
un  mot  tout  d'abord  des  flèches  de  la  colère  divine.  La  peste  est  pro- 
duite par  des  flèches  invisibles.  C'est  une  idée  que  l'on  rencontre  déjà 
chez  les  Grecs  (voyez  le  début  de  Vlliade),  les  musulmans,  les  Ger- 
mains, dans  la  Rome  chrétienne  du  vi"  siècle  et  enfin  dans  la  dévotion 
à  saint  Sébastien.  Les  flèches  de  la  peste  étaient,  disait-on,  arrêtées  par 
le  manteau  protecteur  de  ce  saint  (fresque  de  San-Gimignano  de 
B.  Gozzoli)  ou  par  celui  de  Marie  (bannières  ombriennes,  peintures 
italiennes  et  allemandes).  Cette  croyance  date  du  xv^  siècle  et  semble 
se  rattacher  à  la  prédication  de  saint  Bernardin  de  Sienne.  M.  Perdri- 
zet indique  aussi  le  thème  des  trois  flèches  du  Dieu  de  vengeance, 
représentant  les  trois  fléaux,  la  guerre,  la  famine  et  la  peste,  par  les- 
quels sont  punis  l'avarice,  l'orgueil  et  la  luxure.  Dans  certaines  œuvres 
d'art,  on  voit  le  Père  Éternel  qui  décoche  lui-même  les  flèches.  Beau- 
coup d'images  de  la  Vierge  ont  été  faites  à  l'occasion  d'une  peste.  C'est 
alors  une  Mater  omnium.  Sous  le  manteau,  les  hommes  sont  à  droite 
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de  Marie,  les  femmes  à  gauche  ;  au  xv"  siècle,  les  clercs  à  droite,  les 
laïques  à  gauche.  Le  plus  ancien  exemple  de  ces  Mater  omnium  serait 
un  retable  du  peintre  siennois  Bartolo  di  Fredi  (1320-1410),  conservé  à 
Pieuza,  en  Toscane. 

Comme  complément  à  cette  étude  si  attachante,  M.  Perdrizet  dit 
quelques  mots  de  la  Vierge,  qui  intercède  auprès  de  Dieu  pour  apaiser 
son  courroux  contre  les  hommes  en  montrant  ses  seins.  C'est  là  une 
tradition  dont  on  trouve  un  premier  exemple  dans  V Iliade,  dans  le 
geste  d'Hercule  suppliant  Hector,  et  qui  aurait  été  répandue  grâce  à  un 
sermon  d'Arnaud  de  Bonneval  (mort  en  1156).  Je  m'arrête  ici,  ne  pou- 
vant suivre  l'auteur  dans  tous  les  détails  si  intéressants  qu'il  nous  donne. 
Qu'il  me  sutïise  de  recommander  son  ouvrage  tout  spécialement  aux 
historiens  de  l'art  et  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'iconographie  et  de 
la  vie  religieuse  du  moyen  âge.  En  outre,  il  y  a  plus  d'une  idée  géné- 
rale à  retenir  pour  l'histoire  des  mœurs  et  des  croyances  populaires  de 
nos  ancêtres. 

A.   BOINET. 


Bernard  Prost  et  Henri  Prost.  Inventaires  mobiliers  et  extraits  de 
comptes  des  ducs  de  Bourgogne  de  la  maison  de  Valois.  T.  11  : 
Philippe  le  Hardi.  \"  fascicule  :  1378-4384.  Paris,  Leroux,  -1908. 
In-8°,  i  <)0  pages. 

Le  nouveau  fascicule  de  cette  excellente  publication  contient  la  suite 
du  règne  de  Philippe  le  Hardi  pour  les  années  1378  à  1384.  Les  inven- 
taires les  plus  intéressants  sont  ceux  des  châteaux  de  la  Montoire, 
Aire-sur-la-Lys,  Beuvry,  Chocques,  Gosnay  et  la  Bussière,  toutes 
localités  appartenant  aujourd'hui  au  Pas-de-Calais.  Mais  la  valeur  de 
ce  recueil  réside  surtout  dans  les  extraits  de  comptes  classés  chronolo- 
giquement, fruit  d'un  dépouillement  minutieux  des  archives  de  Dijon, 
de  Lille  et  des  collections  de  la  Bibliothèque  nationale.  C'est  une  con- 
tribution très  précieuse  à  l'étude  historique  de  la  seconde  moitié  du 
xiv»  siècle;  c'est  aussi  une  mine  abondante  pour  la  documentation 
archéologique. 

M.  B. 


Essai  sur  la  société  médicale  et  religieuse  au  XII^  siècle.  Gilles  de 
Corbeil.,  médecin  de  Philippe- Auguste  et  chanoine  de  Notre-Dame^ 
4440-1224?...,  par  i).  Vieillard,...  Préface  de  Ch.-V.  Langlois,... 
Paris,  H.  Champion,  -1908.  In-S",  xix-456  pages,  fac-similé. 

Dans  le  livre  qu'il  avait  publié  en  1903  sur  «  l'Urologie  et  les  méde- 
cins urologues  dans  la  médecine  ancienne  »,  M.  Vieillard  avait  déjà 
consacré  un  chapitre  des  plus  documentés  à  Gilles  de  Corbeil.  Les 
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recherches  qu'il  fit  alors  lui  montrèrent  tout  l'intérêt  que  le  public 
pourrait  prendre  à  la  vie  et  aux  œuvres  de  ce  médecin,  et  c'est  ainsi 
que  tut  décidée  la  composition  de  ce  nouveau  volume. 

Ce  que  l'on  sait  sur  Gilles  do  Gorbeil  se  réduit  à  peu  do  chose:  il 
étudia  à  Salerne,  lit  un  court  séjour  à  Montpellier  et  professa  à  l'Uni- 
versité de  Paris.  Philippe-Auguste  le  fit  nommer  chanoine  de  Notre- 
Dame  en  récompense  des  soins  qu'il  en  avait  reçus.  Gilles  rédigea  trois 
traités  de  médecine  en  vers,  le  De  urinarum  judiciis,  le  De  pulsibus  et 
le  De  laudibxis  el  virtutibus  compositorum  medicaminum\  manuels  où 
presque  toute  la  doctrine  médicale  du  temps  est  résumée  en  iurraules 
faciles  à  apprendre  et  à  retenir  pour  les  étudiants  et  les  médecins,  à 
qui  la  modicité  de  leurs  ressources  interdisait  l'achat  d'aide-mémoires 
manuscrits.  Ces  traités  ne  sont  que  des  ouvrages  de  vulgarisation; 
toutefois,  le  poème  sur  les  médicaments  composés  se  signale  particu- 
lièrement à  l'attention  par  le  charme  de  son  style,  l'allure  vive  et  inci- 
sive de  ses  vers.  Gilles  de  Gorbeil  composa  en  outre  une  satire  intitu- 
lée Hierapigra^  où  il  critique  principalement  les  mœurs  du  clergé. 

M.  Vieillard  a  utilisé  ces  différentes  œuvres  et  les  écrits  des  contem- 
porains pour  nous  faire  revivre  dans  son  cadre  le  médecin  de  Philippe- 
Auguste.  Le  portrait  qu'il  en  donne  est  des  plus  vivants,  et  l'on  ne 
pouvait  véritablement  tirer  meilleur  parti  du  petit  nombre  de  docu- 
ments que  le  temps  a  laissés  subsister.  Il  nous  semble  toutefois  que 
M.  Vieillard  a  légèrement  poussé  au  noir  le  tableau  de  la  société  au 
xn<=  siècle.  On  a  dit  et  il  répète  que  «  le  moyen  âge  fut  une  époque  de 
contrastes,  Tépoque  des  mœurs  violentes,  brutales,  sensuelles,  mais 
aussi  l'époque  des  repentirs  éclatants  et  des  longues  pénitences  »2. 
Mais  n'est-ce  pas  là  une  vue  un  peu  trop  synthétique  de  tout  un 
monde  sur  lequel  nous  ne  possédons,  en  somme,  pas  beaucoup  de 
documents.  A  côté  des  gens  qui  se  sont  signalés  par  leurs  vices  ou 
par  leurs  vertus  éclatantes  et  dont  seules  les  vies  nous  ont  été  contées, 
il  y  eut  sans  aucun  doute  la  grosse  masse  de  ceux  qui  ne  firent  ni  bien 
ni  mal,  qui  vécurent  aussi  tranquillement  qu'ils  le  purent,  de  ceux  qui, 
ne  s'étant  rendus  fameux  ni  par  leurs  crimes  ni  par  leurs  belles 
actions,  ont  mené  une  existence  terne  et  dont  la  mémoire  a  été  vite 
oubliée.  De  tout  temps,  ce  sont  ceux-là  qui  ont  fait  le  fond  de  la 
population,  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  croire,  parce  que  le  silence  règne 
maintenant  sur  eux,  que  leurs  mœurs  aient  été  sensiblement  plus 
mauvaises  ou  meilleures  f|uc  ne  le  sont  les  nôtres. 

Henri  Lemaître. 


1.  D'un  (juatrièiiie  traité  inlilulé  :  J)c  signis  el  symplomalibus  xgriludimun, 
il  ne  nous  reste  qu'un  fragment. 

2.  Lavisse  et  Rambaud,  Histoire  générale,  t.  II,  \\.  243. 


378  BIBLIOGEÀPeiE. 

D'  L.  Le  Piledr,...  La  Prostitution  du  XUI^  au  XVI f^  siècle,  docu- 
ments tirés  des  archives  d'Avignon,  du  Comlat-Venaissin,  de  la 
principauté  d'Orange  et  de  la  ville  libre  impériale  de  Besançon. 
Paris,  H.  Champion,  -1908.  Iii-8%  xv-HiA  pages,  fig.  et  pi. 

De  tout  temps,  la  prostitution  fut  l'objet  de  mesures  administratives 
nombreuses,  plus  ou  moins  sévères  selon  les  climats  et  les  courants 
d'opinion.  Les  textes  législatifs  ne  manquent  pas  pour  endiguer  ou 
réfréner  le  mal,  les  registres  des  basses  juridictions  sont  pleins  de  men- 
tions relatives  aux  «  étuves  »  et  à  leurs  habitantes,  et  cependant  bien 
peu  d'historiens  ont  encore  étudié  un  sujet  si  riche.  La  plupart  des 
traités  d'histoire  du  droit,  s'occupant  de  la  condition  des  personnes,  ne 
contiennent  pas  la  moindre  rubrique  sur  cette  matière;  le  livre  de 
Rabutaux^  est  la  seule  tentative  à  peu  près  sérieuse  faite  pour  jeter 
quelque  clarté  sur  cette  partie  si  négligée  de  l'histoire  des  mœurs.  En 
dehors  de  ce  volume,  deux  articles  seulement  ont  été  publiés  sur  la 
législation  en  vigueur  au  moyen  âge 2. 

Le  livre  du  D""  Le  Pileur  est  une  simple  publication  de  textes  :  textes 
juridiques,  documents  tirés  des  archives  d'Avignon  et  de  celles  de 
Besançon.  Ces  documents  n'ont  pas  été  édités  avec  beaucoup  de  soin, 
bien  des  lectures  semblent  fautives  et  à  maints  endroits  la  traduction 
du  latin  montre  pour  le  moins  de  la  négligence.  D'autre  part,  on  est 
un  peu  surpris  de  voir  rapprochées  dans  un  même  recueil  des  pièces 
ayant  trait  à  deux  villes  aussi  distantes  géographiquement  et  politique- 
ment qu'Avignon  et  Besançon.  Il  n'en  faut  pas  moins  féliciter  le  D'  Le 
Pileur  d'avoir  osé  s'aventurer  sur  un  terrain  si  nouveau  et  d'avoir  mon- 
tre qu'on  peut  s'occuper  d'histoire  de  la  prostitution  sans  faire  œuvre 
pornographique. 

H.  L. 


1.  De  la  proslUulion  en  Europe  depuis  ianliquité  jusqu'à  la  fin  du 
XVI'  siècle,  par  M.  Rabutaux,  avec  une  Bibliograptiic,  par  M.  Paul  Lacroix. 
Paris,  1865,  in-8°. 

2.  G.  Bayle,  Noie  sui-  la  prostitution  au  moyen  âge  dans  les  provinces 
méridionales  de  la  France  {Mémoires  de  l'Académie  de  Vaucluse,  t.  VI,  1887, 
p.  233),  et  J.  Azaïs,  Documents  inédits  du  X1V°  siècle  sur  les  filles  ou 
femmes  de  mauvaise  vie  et  sur  certaines  formalités  de  justice  [Bulletin  de 
la  Société  archéologique  de  Béziers,  t.  II,  1837,  p.  255). 
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—  Par  décret  du  27  mars  1909,  notre  confrère  M.  Charles- Victor 
Langlois,  professeur  de -sciences  auxiliaires  de  l'histoire  à  la  Faculté 
des  lettres  de  l'Université  de  Paris,  a  été  nommé,  sur  sa  demande,  pro- 
fesseur d'Iiistoire  du  moyen  âge  à  la  même  Faculté. 

—  Par  décret  du  12  janvier  1909,  notre  confrère  M.  Félix  Martel, 
inspecteur  général  de  l'Instruction  publique,  a  été  nomme  officier  de 
la  Légion  d'honneur. 

—  Par  décret  du  31  mars  1909,  notre  confrère  M.  Alfred  Richard, 
archiviste  de  la  Vienne,  a  été  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

—  Par  arrêté  ministériel  du  2  avril  1909,  notre  confrère  M.  Frédéric 
Joûon  des  Longrais  a  été  nommé  oflicier  d'Académie. 

—  Par  arrêté  ministériel  du  4  février  1909,  notre  confrère  M.  Abel 
Rigault,  archiviste  aux  Affaires  étrangères,  a  été  nomme  secrétaire  de 
la  Commission  des  archives  diplomatiques,  en  remplacement  de 
M.  Farges,  chef  du  bureau  historique. 

—  Par  arrêté  ministériel  du  30  mars  1909,  notre  confrère  M.  Charles 
de  La  Roncière  a  été  nommé  membre  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  scientifiques  (section  de  géographie  historique  et  des- 
criptive). 

—  Nos  confrères  MM.  E.  Babelon,  C.  Bloch,  P.  Chevreux,  L.  Delisle, 
Gh.-V.  Langlois,  H.  Martin,  P.  Meyer,  Ch.  Mortel,  H.  Omont  et 
Ch.  Oursel  font  partie  de  la  Commission  supérieure  des  bibliothèques 
récemment  instituée  au  ministère  de  l'Instruction  publique. 

Notre  confrère  M.  L.  Delisle  a  été  nommé  vice-président  de  cette 
Commission. 

—  Par  arrêté  préfectoral  du  20  novembre  1908,  nos  confrères  MM.  Fé- 
lix Herbet  et  Henry  Martin  ont  été  gommés  membres  du  Comité  des 
inscriptions  parisiennes. 

—  Par  arrêté  préfectoral  du  21  mai  1909,  notre  confrère  M.  Séverin 
Canal  a  été  nommé  archiviste  départemental  des  Deux-Sèvres. 
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—  Notre  confrère  M.  François  Gébelin  vient  d'être  nommé  membre 
de  la  Fondation  Thiers. 

—  Nos  confrères  MM.  Charles  Bémont  et  l'aul  Fouruier  viennent 
d'être  nommés,  le  premier,  docteur  es  lettres  honoris  causa  de  l'Uni- 
versité d'Oxford,  et,  le  second,  docteur  en  philosophie  honoris  causa  de 
l'Université  de  Louvain. 

—  La  Société  de  géographie,  dans  sa  séance  solennelle  du  23  avril 
dernier,  a  décerné  à  notre  confrère  M.  Charles  de  La  Roncière  le  prix 
Jomard  pour  les  trois  volumes  de  son  Histoire  de  la  marine  française 
(1898-1906). 

—  L'Académie  française  a  accordé  une  récompense  sur  le  prix  Mon- 
tyon  à  notre  confrère  M.  Jean  Lemoine  pour  ses  Trois  familiers  du 
Grand  Condc,  publiés  en  collaboration  avec  M.  A.  Lichtenberger ;  et 
une  autre  récompense  à  notre  confrère  M.  Gabriel  de  Mun  pour  son 
étude  sur  Richelieu  et  la  maison  de  Savoie. 

—  L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  a  décerné  le  1"  prix 
Gobert  à  notre  confrère  M.  R.  Delachenal,  pour  son  Histoire  de 
Charles  V,  et  le  second  prix  à  notre  confrère  M.  L.  Gaillet,  pour  son 
Étude  sur  les  relations  de  la  commune  de  Lyon  avec  Charles  Vil  et 
Louis  XL 

Elle  a  aussi  décerné,  sur  le  rapport  de  la  Commission  des  anti- 
quités nationales,  une  seconde  miklaille  à  notre  confrère  M.  L.-H. 
Labande  pour  son  volume  sur  Avignon  au  Xllh  siècle.,  une  quatrième 
méiiaille  à  notre  confrère  M.  R.  Villepelet,  pour  son  Histoire  de  la  ville 
de  Périgueux  et  de  ses  institutions  municipales,  et  une  seconde  mention  à 
notre  confrère  M.  Joseph  Girard,  pour  .«on  volume  sur  les  Etats  du 
Comtat-Vcnaissin,  depuis  leurs  origines  jusqu'à  la  fin  du  XVI^  siècle. 

La  même  .\c;idémie  a  accordé  une  récompense  sur  le  prix  Brunet 
à  la  Bibliographie  générale  des  cartulaires  français  de  notre  confrère 
M.  H.  Stein. 

—  L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  a  accordé  deux 
récompenses  sur  la  fondation  Audiffred  à  nos  confrères  MM.  Camille 
Bloch,  pour  son  livre  sur  V Assistance  en  France  à  la  veille  de  la  Révolu- 
tion, et  Henri  Moris,  pour  son  histoire  de  l'Abbaye  de  Lérins. 

—  L'Académie  des  beaux-arts  a  accordé  une  récompense  sur  le  prix 
Bordin  à  notre  confrère  M.  P.  Lemoisne  pour  son  mémoire  (manuscrit) 
sur  les  Graveurs  portraitistes  au  XVI h  siècle. 

—  La  Société  des  sciences  de  Lille  a  décerné  une  médaille  d'or  à 
notre  confrère  M.  Emile  Desplanque  pour  une  Notice  (manuscrite)  sur 
les  offices  de  Lille. 
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—  Un  décret  du  30  janvier  dernier  (imprime  au  Journal  officiel  du 
31,  page  10!)3)  fixe  ainsi  les  conditions  exigées  des  candidats  au  poste 
de  hibliotliécaire  du  ministère  du  Commerce  : 

«  Art.  6.  —  ...  Les  candidats  à  l'emploi  de  bibliothécaire  doivent 
produire  soit  un  diplôme  d'archiviste  paléographe,  soit  le  titre  de  doc- 
teur ou  d'agrégé  de  l'Université.  » 

Un  autre  décret,  du  même  jour,  fixe  le  traitement  du  bibliothécaire 
de  4,000  à  5,500  fr. 

—  Le  bureau  et  les  commissions  de  la  Société  de  l'École  des  chartes 
sont  ainsi  composés  pour  l'année  1909-1910  : 

Président  d'honneur  :  M.  L.  Delisle. 

Bureau  :  Président  :  M.  le  comte  Paul  Durrieu;  vice-président  : 
M.  A.  Tuetey;  secrétaire  :  M.  L.  Mirot;  secrétaire-adjoint  :  M.  Marcel 
Aubert. 

Commission  de  publication  :  MM.  R.  de  Lasteyrie,  H.  Omont  et 
H.  Stein,  membres  ordinaires;  MM.  E.-G.  Ledos  et  J.  Tardif,  membres 
suppléants. 

Commission  de  comptabilité  :  MM.  A.  Bruel,  E.  Lefèvre-Pontalis  et 
L.-H.  Moranvillé. 

Archiviste-tri'sorier  :  M.  M.  de  Germiny. 

Commission  de  la  Collection  des  Mémoires  et  documents  :  MM.  P. 
Guilhiermoz,  F.  Lot,  A.  Morel-Fatio,  M.  Prou  et  N.  Valois. 


INSTRUCTIONS  RELATIVES  A  LA  REDACTION 

DES    INVENTAIRES   SOMMAIRES    ET   REPERTOIRES   NUMERIQUES 

DES    ARCHIVES    DEPARTEMENTALES. 

Le  ministre  de  f  Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts 
à  Monsieur  le  Préfet  d 

Paris,  le  25  mars  1909. 
Lorsqu'en  1854  fut  décidée  la  rédaction  des  inventaires  sommaires 
des  archives  départementales  antérieures  à  1790,  on  paraît  s'être  ima- 
giné que  tous  les  fonds  anciens  étaient  rassemblés  dans  les  préfectures, 
au  complet,  et  non  susceptibles  d'accroissements;  que  ces  fonds,  dont 
la  circulaire  ministérielle  du  24  avril  1841  avait  fixé  le  plan  de  classe- 
ment, étaient  alors  entièrement  organisés ^;  que,  dans  ces  conditions, 

1.  La  circulaire  rninistf'riello  du  20  janvier  1854  considérait  en  effet  le  clas- 
sement des  arciiives  antérieures  à  1790  «  comme  un  résultat  acquis  et  une 
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rien  ne  s'opposait  plus  à  ce  qu'ils  fussent  rapidement  analysés.  On  se 
taisait  de  telles  illusions  sur  le  degré  de  classement  de  ces  fonds  que 
l'on  prescrivait  de  les  inventorier  dans  l'ordre  rigoureusement  alphabiv 
tique  des  séries,  sans  qu'on  semblât  se  douter  que  l'état  de  fait  était 
loin  de  correspondre  aux  conceptions  de  l'administration.  Cette  igno- 
rance venait  de  ce  que  le  ministère  de  l'Intérieur,  qui  avait  alors  dans 
ses  attributions  les  archives  départementales,  n'avait,  pour  se  rensei- 
gner sur  leur  situation,  que  le  rapport  annuel  du  préfet  prescrit  par  les 
instructions  du  8  août  1839,  c'est-à-dire  un  document  incomplet  et 
imprécis.  Mais  du  jour  où  une  inspection  permanente  des  archives  fut 
créée,  c'est-à-dire  en  cette  môme  année  1854,  l'administration  centrale 
commença  à  apprendre  que  les  collections  destinées  aux  archives 
départementales  étaient  loin  d"ètre  toutes  centralisées  et  que,  par 
conséquent,  les  fonds  anciens  présentaient  encore  bien  des  lacunes; 
que  si  la  circulaire  de  1841  avait  tracé  les  grandes  lignes  de  la  classi- 
fication de  ces  dépôts,  l'œuvre,  par  suite  de  multiples  causes  prove- 
nant des  lieux,  des  temps  ou  des  personnes,  n'était  qu'ébauchée  dans 
maint  département,  qu'elle  était  plus  ou  moins  avancée  dans  d'autres, 
mais  qu'elle  n'était  terminée  dans  aucun;  enfin  que  cet  état  de  choses 
s'opposait  presque  partout  à  ce  qu'un  inventaire,  conduit  suivant  les 
prescriptions  de  la  circulaire  de  1854,  reflétât  l'image  exacte  des  col- 
lections. 

Néanmoins,  il  faut  croire  que  l'illusion  persistait  encore  en  1861, 
puisque  la  circulaire  du  12  août  de  cette  année  enjoignait  aux  préfets 
de  demander  aux  Conseils  généraux  un  crédit  destiné  à  livrer  à  l'im- 
pression les  inventaires  entrepris  en  1854,  ou  tout  au  moins  la  pre- 
mière partie  de  ces  inventaires,  c'est-à-dire  celle  qui  se  rapportait  aux 
séries  A,  B,  G,  D,  E  (archives  dites  civiles),  réservant  ainsi  pour  plus 
tard  les  séries  G  et  H  (archives  dites  ecclésiastiques).  On  croyait  pou- 
voir publier  cette  première  partie  à  l'aide  d'une  seule  somme  une  fois 
votée;  ce  n'est  qu'exceptionnellement  qu'on  semblait  prévoir  la  néces- 
sité de  répartir  la  dépense  en  plusieurs  annuités.  Dans  l'intention  où 
l'on  était  que  l'œuvre  s'achevât  très  vite,  on  avait  donné  à  l'inventaire 
le  nom  de  sommaire  et  limité  à  15  ou  20  lignes  au  maximum  la  lon- 
gueur des  articles.  D'après  les  spécimens  annexés  à  ladite  circulaire, 
un  registre  in-folio  de  600  pages  paraissait  pouvoir  être  suilisamment 
analysé  en  moins  de  9  lignes;  une  liasse  de  82  pièces  rendait  6  lignes 
à  l'inventaire,  et  la  circulaire  du  28  octobre  1862  prescrivait  de  se  con- 
former rigoureusement  à  ces  données. 

Cependant,  lorsque  le  public  commença  à  avoir  entre  les  mains  les 

œuvre  terinint-e  ».  On  y  lit  encore  cette  phrase  :  «  Enfin,  M.  le  Préfet,  s'il  res- 
tait encore  dans  vos  archives  {ce  que  je  ne  dois  pas  présumer)  des  documents 
entassés  et  soustraits  jusqu'à  ce  jour  à  tout  classement...  » 
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premiers  volumes  de  l'inventaire  conçu  sur  ce  modèle,  il  ne  tarda  pas 
à  reconnaître  leur  imperfection.  De  leur  côté,  les  inspecteurs  «^énérau-x, 
comparant  dans  leurs  tournées  les  documents  avec  l'analyse  de 
ceux-ci,  étaient  amenés  à  la  même  conclusion.  Enfin  les  archivistes 
eux-mêmes,  emprisonnés  dans  des  règles  trop  étroites,  trop  rigides  et 
trop  absolues,  n'étaient  pas  les  derniers  à  en  désirer  de  plus  larges  et 
de  plus  élastiques.  Il  faut  toutefois  attendre  jusqu'au  28  mai  1867  pour 
qu'apparaisse,  dans  de  nouvelles  instructions,  l'écho  encore  déguisé  de 
cet  ensemble  de  doléances.  Le  ministère,  qui  avait  en  quelque  sorte 
imposé  jusque-là  une  commune  mesure  à  la  longueur  de  tous  les 
articles  indistinctement,  reconnaît  maintenant  qu'il  y  a  là  un  abus. 
Antérieurement,  on  n'avait  pensé  qu'à  donner  les  dates  extrêmes  des 
articles,  dussent-ils  enclore  des  pièces  de  plusieurs  siècles.  Maintenant 
on  recommande,  à  la  vérité  encore  un  peu  timidement,  d'y  introduire 
des  dates  intermédiaires.  Ce  mouvement  se  généralise  et  s'accélère  de 
plus  en  plus,  un  peu  à  l'aventure,  jusqu'au  jour  où,  l'un  des  archivistes 
départementaux  étant  devenu  chef  du  bureau  des  archives  (1874),  l'ad- 
ministration centrale  s'empare  ouvertement  de  la  nouvelle  méthode  et 
lui  donne  un  caractère  officiel. 

Le  Rapport  présenté  au  ministre  de  l'Intérieur  sur  la  situation  des 
archives  départementales,  communales  et  hospitalières,  du  P^  juillet  1880 
au  30  juin  1881,  expose  sommairement  les  vues  nouvelles  de  l'admi- 
nistration sur  la  rédaction  et  l'impression  de  l'inventaire.  Un  nouveau 
rapport,  daté  du  le""  août  1887,  s'y  étend  plus  longuement  :  «  L'inven- 
taire, —  lisons-nous  dans  ce  compte-rendu,  —  présente  aujourd'hui  un 
triple  caractère  :  tantôt,  lorsqu'il  s'agit  de  papiers  sans  importance,  on 
se  contente  d'une  indication  brève,  semblable  au  titre  d'un  livre;  tan- 
tôt, si  un  registre  ou  un  dossier  offre  quelque  intérêt,  sans  mériter 
pourtant  une  description  de  tous  les  actes  qu'il  contient,  on  choisit  les 
plus  saillants,  afin  que  des  exemples  rendent  compte  au  lecteur  des 
ressources  qu'il  peut  en  tirer;  tantôt,  enfin,  lorsqu'on  est  en  présence 
de  pièces  tout  à  fait  remarquables,  on  les  analyse,  une  à  une,  en 
détail,  et  on  ajoute  des  citations  à  l'analyse,  si  cela  est  nécessaire.  » 
Et  ailleurs  :  «  Les  archivistes  s'ingénient  à  tirer  des  documents  qu'ils 
dépouillent  ot  à  mettre  en  lumière  ce  qui  a  un  intérêt  quelconque,  de 
telle  sorte  que,  en  bien  des  cas,  le  catalogue  pourrait  presque  tenir  lieu 
des  archives  elles-mêmes.  » 

Entré  dans  cette  nouvelle  phase,  l'inventaire  perd  le  droit  de  s'appe- 
ler sommaire.  L'archiviste,  débarrassé  des  liens  qui  entravaient  son 
initiative,  se  donne  libre  carrière,  et,  comme  il  arrive  souvent,  passe 
d'un  extrême  à  l'autre.  Aux  sèches  et  succinctes  nomenclatures  de 
pièces  succèdent  maintenant  tantôt  de  minutieuses  descriptions,  tantôt 
de  copieux  extraits,  tantôt  même  des  reproductions  intégrales.  D'autres 
fois,  on  analyse  en  détail  quelques  actes  d'un  dossier  et  plus  que  som- 
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rnairement  tous  les  autres.  Beaucoup  d'arlicles  se  terminent  par  un 
etc.,  sans  que  l'on  aperçoive  toujours  les  raisons  qui  font  passer  sous 
silence  les  pièces  renfermées  dans  cetf^c.  Souvent  même  Vetc.  manque. 
C'est  ainsi  que  ces  pratiques  abusives  ont  parfois  faussé  un  instrument 
de  recherches  qui,  manié  d'une  façon  plus  rationnelle,  devait  rendre 
de  réels  et  même  d'éminents  services.  Elles  n'ont  pas  eu  que  ce 
funeste  résultat.  Trop  souvent  il  est  arrivé  que  les  développements 
donnés  à  l'inventaire  ont  éternisé  certains  archivistes  dans  une  seule 
série  ou  même  dans  un  seul  fonds,  lui  laissant  de  trop  rares  loisirs 
pour  qu'il  pût  s'occuper  de  classer  les  autres;  en  sorte  que  celles-ci 
demeurent  indéfiniment  inaccessibles  aux  investigations  du  public. 
Enfin,  si  l'on  considère  que  la  circulaire  ministérielle  du  15  mars  1905 
a  sensiblement  élargi  et  facilité  le  prêt  extérieur  des  documents  des 
archives  départementales,  et,  par  suite,  permis  de  travailler  plus  sou- 
vent qu'auparavant  sur  les  pièces  même  momentanément  transférées 
d'un  dépôt  dans  un  autre,  une  des  principales  raisons  qui  avaient  jus- 
tifié la  longueur  des  analyses,  a  maintenant  perdu  une  grande  partie 
de  sa  valeur. 

La  Commission  supérieure  des  Archives  s'étant  bien  rendu  compte 
des  défauts  et  des  lenteurs  de  l'inventaire  sommaire  poursuivi  sur  ce 
dernier  plan,  mais  pénétrée  toutefois  de  son  indiscutable  utilité,  sou- 
cieuse, d'autre  part,  de  voir  ouvrir  plus  largement  et  plus  rapidement 
aux  recherches  l'ensemble  des  archives  départementales,  s'est  deman- 
dée si,  tout  en  maintenant  l'inventaire  sommaire,  amélioré  dans  sa 
méthode  de  rédaction,  il  ne  conviendrait  pas  de  lui  adjoindre  un  ins- 
trument de  recherches  plus  souple  et  plus  léger,  plus  prompt  à  confec- 
tionner et  aussi  à  utiliser,  pénétrant  plus  vite  et  successivement  dans 
toutes  les  séries  des  collections,  donnant  tout  de  suite  et  à  toutes  les 
catégories  de  chercheurs  des  indications  brèves,  mais  sutlisantes  sur  le 
contenu  de  chacune  d'elles.  M'associant  à  ces  préoccupations,  que  par- 
tagent du  reste  beaucoup  d'érudits,  de  corps  savants  et  d'archivistes 
même,  j'ai  été  amené  à  préparer,  avec  le  concours  de  MM.  les  inspec- 
teurs généraux  et  de  la  Commission  supérieure  des  Archives,  les  instruc- 
tions qui  vont  suivre  sur  les  remaniements  jugés  nécessaires  dans  la 
rédaction  des  inventaires  summaires  et  sur  l'introduction  d'un  nouvel 
instrument  de  recherches. 

I. 

Invent.vire  sommaire. 

L'inventaire  sommaire,  institué  par  la  circulaire  ministérielle  du 
20  janvier  1854,  sera  ramené  à  sa  définition,  c'est-à-dire  que,  consti- 
tuant un  inventaire  et  non  un  recueil  de  textes,  il  décrira,  mais  ne 
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roproiliiira  i)lus  les  pièces  auxquelles  il  s'applique;  et  que,  étant  .vom- 
maire^  cette  description  emploiera  le  moins  de  mots  possibles. 

1"  Toutes  les  pièces  comprises  dans  une  liasse  seront  comptées, 
classées,  numérotées  et  décrites  dans  l'inventaire.  L'analyse*  de  cha- 
cune d'elles  sera  précédée  de  son  numéro  d'ordre  dans  la  liasse  et  sui- 
vie de  sa  date.  Si  la  date  manque,  on  le  dira^.  Les  registres  seront 
paginés  ou  foliotés.  Chaque  acte  qu'ils  contiennent  sera  également  ana- 
lysé, la  page  ou  le  feuillet  (recto  et  verso)  indiqué.  On  traitera  les  rou- 
leaux comme  les  registres,  jnutatis  mutandis. 

Les  divisions  et  subdivisions  du  fonds  analysé,  les  catégories  de  dos- 
siers ou  de  registres  de  même  nature  qu'il  renferme  auront  chacune 
un  titre  qu'on  imprimera  avec  un  caractère  approprié  à  son  degré  d'im- 
portance, mais  qu'il  sera  inutile  de  répéter  en  tète  de  chaque  article-*. 

Chaque  article  continuera  à  porter  sa  lettre  de  série,  son  numéro 
dans  la  série,  l'indication  de  sa  nature  (liasse,  registre,  etc.),  le  nombre 
des  pièces  qui  le  composent  si  c'est  une  liasse,  le  nombre  des  feuillets 
ou  des  pages  si  c'est  un  registre  ou  un  cahier,  celui  des  pièces  en 
papier  ou  en  parchemin,  celui  des  sceaux  ou  fragments  de  sceaux,  etc. 
On  mentionnera  les  anciennes  cotes  toutes  les  fois  qu'il  y  en  aura. 

2"  Toutes  les  pièces  seront  analysées,  mais  elles  le  seront  sommaire- 
ment. Les  reproductions  textuelles  in-exienso  sont  interdites.  Les 
extraits  ne  sont  admis  que  dans  le  cas  oij  il  serait  impossible  de  résu- 
mer la  pièce  sans  des  citations  textuelles.  Par  exemple  :  quand  il 
s'agit  d'une  particularité  de  dialecte  ou  d'orthographe,  d'un  ancien 
nom  de  lieu,  de  personne  ou  de  chose  diilicile  à  identifier  ou  à  rame- 
ner aux  formes  actuelles. 

Les  doubles  des  pièces  dont  l'original  est  conservé  dans  le  dépôt,  les 
minutes  dont  on  possède  la  transcription  ne  donnent  matière  à  aucune 
analyse  ou  résumé;  on  se  bornera  à  les  noter,  avec  leur  numéro 
d'ordre.  Il  en  sera  de  même  des  lettres  d'envoi  et  autres  documents 
analogues  dont  le  titre,  la  date  et  le  numéro  d'ordre  peuvent  tenir  lieu 
d'inventaire.  Certains  groupes  de  pièces  similaires,  tels  que  les  comptes, 
les  titres  de  propriété,  les  pièces  de  procédure,  pourront  être  réduits  à 
une  analyse  collective''.  Quant  aux  vidimus,  si  l'acte  vidimé  n'existe 

1.  Il  est  arrivé  que,  dans  l'usage,  le  mot  analyse  est  devenu  synonyme  de 
résumé. 

2.  Si  l'archiviste  est  à  mt^me  de  le  faire,  il  pourra  rétablir  les  dates. 

3.  Le  titre  courant  portera  au  verso  :  Archives  départementales  de...;  au 
recto,  la  lettre  de  la  série  et,  s'il  y  a  ])lusieurs  fonds  analysés  dans  le  volume, 
successivement  le  nom  de  chaque  fonds;  s'il  n'y  a  qu'un  fonds,  le  nom  de 
chacune  de  ses  subdivisions. 

4.  Ainsi,  dans  un  article  comprenant  60  pièces,  dont  6  bulles  pontificales, 
10  chartes  de  rois  ou  de  princes,  20  titres  d'acquisition,  15  baux  et  9  pièces 
de  procédure,  on  analyserait  .séparément  les  6  bulles  et  les  10  chartes  (n"'  1  à 
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pas  dans  le  dépôt,  il  conviendra  d'analyser  cet  acte  en  même  temps 
que  l'acte  confirmatif.  Dans  le  cas  contraire,  on  ne  décrira  de  l'acte 
que  la  partie  vidiraante.  Bien  qu'il  paraisse  nécessaire  de  citer  tous  les 
actes  énumérés  dans  les  registres  paroissiaux,  on  aura  soin  d'abréger 
toutes  les  formules,  de  supprimer  celles  qui  sont  inutiles,  comme  tous 
les  titres  de  pure  courtoisie.  Ainsi  réduit,  l'article  consacré  à  un 
registre  paroissial  n'offrira  plus  qu'une  nomenclature  de  noms  propres 
et  de  dates,  ce  qui  est  généralement  l'essentiel  pour  ce  genre  d'actes. 
De  même,  s'il  faut  noter  les  observations  météorologiques,  les  épliémé- 
rides,  faits  divers,  etc.,  dont  ces  documents  sont  souvent  accompagnés, 
ces  mentions  seront  traitées  avec  la  même  sobriété  que  le  corps  même 
des  autres  articles. 

L'application  de  ce  système  suppose  des  liasses  peu  volumineuses. 
Il  y  aura  donc  lieu  de  réduire  celles  qui  seraient  trop  épaisses,  partout 
où  on  le  pourra  sans  rompre  la  liaison  naturelle  que  les  pièces  auraient 
entre  elles. 

L'inventaire  sommaire  est  la  dernière  opération  du  classement^  celle 
qui  clôt  et  couronne  toutes  les  autres.  On  ne  peut  faire  l'inventaire 
sommaire  que  de  fonds  classés.  Il  suit  de  là  qu'avant  d'entreprendre 
l'inventaire  d'un  fonds,  l'archiviste  doit  s'être  assuré  que  ce  fonds  est 
complet^  autant  ([u'il  peut  l'être  actuellement,  qu'aucune  des  pièces  qui 
lui  appartiennent  ne  subsiste  dans  aucun  autre  fonds^  et  enfin  que 
toutes  sont  estampillées  du  timbre  réglementaire. 

Dans  beaucoup  de  départements,  cette  nouvelle  méthode  de  rédaction 
offrira  d'assez,  notables  différences  avec  celle  qui  est  eu  usage,  et  il 
importera  de  ménager  une  transition  entre  l'une  et  l'autre.  Si  le 
volume  ou  les  volumes  en  cours  d'impression  s'approchent  de  leur  lin, 
c'est-à-dire  s'il  ne  leur  nianque  plus  que  5  ou  6  feuilles  au  maximum, 
il  conviendra  de  les  terminer  suivant  leur  plan  primitif.  Mais  s'ils 
sont  moins  avancés,  il  ne  parait  pas  indispensable  d'attendre  leur 
achèvement  pour  remplacer  l'ancien  système  par  le  nouveau.  On  subs- 
tituera celui-ci  à  celui-là  dès  que  l'occasion  s'en  présentera,  par 
exemple  en  abordant  l'analyse  d'un  autre  fonds,  d'une  autre  catégorie 
de  pièces. 

Lorsque  les  nouvelles  règles  qui  viennent  d'être  posées  paraitionl 
soulever  quelque  difficulté,  l'Administration  centrale  se  réserve  de 
l'examiner  et  d'aider  M.  l'archiviste  à  la  résoudre. 

6;  7  à  16).  Une  seule  mention  :  titres  d'acqu«Hs  de  terres  à...  (xvi'-xviii"  s.), 
sudirait  pour  les  20  chartes  d'acquisition  (n"'  17  à  36),  de  même  une  seule  ana- 
lyse engloberait  tous  les  Itaux  de  dîmes  ou  de  terres  à...  1528-1790  (n"'  'M  k 
51),  et  de  même  toutes  les  jiièces,  procès  entre...  et...  xvin"  siècle  (n°"  52  à  60). 
La  règle  très  simple  et  en  même  temps  très  sûre  à  suivre  en  pareil  cas  est 
d'analyser  individuellement  les  pièces  dont  l'intérêt  réside  en  elles-mêmes, 
et  collectivement  celles  dont  l'intérêt  réside  surtout  dans  le  groupe. 
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U. 

Répertoire  numérique. 

Le  nouveau  type  d'instrument  de  recherches  destiné  à  satisfaire  au 
vœu  de  la  Commission  supérieure  des  Archives  prendra  le  nom  de 
Répertoire  numérique.  Gomme  il  a  été  dit,  il  aura  pour  objet  de  porter 
promptement,  mais  brièvement  à  la  connaissance  du  public  le  contenu 
des  archives  départementales  non  seulement  antérieures,  mais  posté- 
rieures à  la  Révolution.  Chaque  série  aura  son  répertoire  spécial.  Le 
plan  de  classement  continuera  à  être  celui  que  la  circulaire  ministé- 
rielle du  24  avril  1841  a  prescrit.  Mais,  tandis  que  chaque  série  des 
archives  anciennes  n'aura  qu'une  seule  et  unique  numérotation  depuis 
le  premier  article  jusqu'au  dernier,  quel  que  soit  le  nombre  des  fonds 
qu'elle  contienne,  les  séries  des  archives  modernes  seront  numérotées 
par  subdivisions  ou  sous-séries,  afin  de  permettre  les  intercalations 
rendues  successivement  nt!cessaires  par  les  versements  des  administra- 
tions départementales,  des  services  et  des  bureaux  de  la  préfecture'. 
Ainsi  la  numérotation  des  articles  dans  les  séries  modernes  sera 
double  :  un  premier  chiffre  placé  devant  la  lettre  de  série  indiquera  le 
numéro  d'ordre  de  la  subdivision  dans  la  série;  un  second  chiffre  placé 
après  la  lettre  de  série  indiquera  le  numéro  de  l'article  dans  la  subdi- 
vision. Exemple  :  6  N  1 ,  2,  3,  4  .  . .;  14  S,  44,  45,  46  .. .  Le  nombre  des 
subdivisions  ou  sous-séries  n'est  pas  forcément  le  même  pour  la  même 
série  dans  tous  les  départements.  Il  peut  y  en  avoir,  pour  la  série  M, 
par  exemple,  60  en  Seineet-Oise,  120  dans  la  Seine-Inférieure,  45  dans 
le  Jura,  etc. 

La  série  L  (Administration  révolutionnaire)  n'étant  pas  susceptible 
d'accroissements  réguliers  sera  traitée,  au  point  de  vue  de  la  numéro- 
tation, comme  une  série  du  cadre  ancien. 

Quant  à  la  série  Q  (Domaines  nationaux),  fermée  pour  la  période 
révolutionnaire,  mais  ouverte  aux  versements  de  l'administration 
actuelle,  sa  portion  révolutionnaire  sera  pourvue  d'une  numérotation 

1.  Les  rf'dacteurs  des  premières  instructions  relatives  à  l'inventaire  sommaire 
ont  commis  une  grave  erreur  relative  à  la  numérotation.  Tout  en  reconnaissant 
que  l'unité  de  classement  était  le  fonds,  ils  ont  admis  que  l'unité  d'inventaire 
était  la  série.  Ils  ont  j)rescrit  d'inventorier  série  par  série  et  ont  été  amenés 
ainsi  imjdicitemenl  à  adopter  une  numérotation  unique  pour  toute  la  série. 
L'inconvénient  de  ce  système,  —  d'autant  plus  grand  que  les  archives  n'étaient 
encore  qu'en  voie  de  formation,  —  fut  de  rendre  les  intercalations  à  peu  près 
impossibles  et  les  supidémenls  presque  inévitables.  C'est  pour  limiter  cet  incon- 
vénient aux  séries  anciennes  qu'on  demande  ici  de  numéroter  les  séries 
modernes  par  subdivisions. 
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unique  comme  la  série  L,  mais  sa  portion  moderne  en  recevra  deux, 
comme  les  autres  séries  du  même  cadre. 

Si,  pour  l'inventaire  sommaire,  le  classement  doit  être  poussé  jus- 
qu'à compter  et  numéroter  toutes  les  pièces  d'une  liasse,  il  suflira, 
pour  le  répertoire  numérique,  de  compter  et  de  numéroter  tous  les 
articles.  L'inventaire  est  un  recueil  d'articles;  le  répertoire  sera  un 
recueil  de  rubriques.  L'inventaire  donne  des  analyses;  le  répertoire  ne 
donnera  que  des  intitulés. 

Gomme  il  s'agit  avant  tout  d'aller  vite,  la  première  série  classée  sera 
la  première  répertoriée,  qu'elle  appartienne  à  la  section  ancienne  ou  à 
la  section  moderne,  et  sans  qu'on  ait  à  se  préoccuper  de  son  rang  dans 
l'ordre  alpliabétique. 

Chaque  répertoire  numérique  formera  un  fascicule,  sera  imprimé 
isolément  à  400  exemplaires  et  distribué  dès  son  achèvement  dans  les 
mêmes   conditions  que  l'inventaire   sommaire.  Il  aura   pour  titre   : 

Archives  déparlementales  d Répertoire  numérique  de  la  série  V  (cultes), 

dressé  par  M ,  archiviste  départemental. 

Il  sera  publié  dans  le  format  in-4o  à  deux  colonnes  de  la  collection 
des  inventaires  sommaires. 

Chaque  fascicule  aura  sa  pagination  propre.  Pour  faciliter  la  réunion 
ultérieure  de  plusieurs  fascicules,  on  mettra,  à  coté  du  numéro  de  la 
page,  la  lettre  de  série.  Exemple  :  M.  —  24;  ï.  —  119,  etc.  Il  n'y  aura 
pas  de  titre  courant. 

Le  caractère  et  la  disposition  typographiques  du  texte  seront,  autant 
que  possible,  conformes  à  ceux  de  l'État  sommaire  par  séries  des  Archives 
nationales  publié  en  1891  '.  Comme  dans  cet  ouvrage,  on  groupera  les 
articles  de  même  nature  sous  une  seule  et  même  rubrique,  précédée 
des  numéros  extrêmes  du  groupe.  On  pourra  d'ailleurs  détailler, 
au-dessous  de  cette  rubrique  collective  et  dans  un  caractère  plus  petit, 
les  articles  les  plus  saillants  du  groupe  ou  noter  les  particularités  les 
plus  remarquables  de  tel  ou  tel  de  ses  articles. 

Une  étoile  ou  astérisque  distinguera  les  articles  qui  sont  des 
registres  des  articles  qui  sont  des  liasses.  Une  astérisque  entre  paren- 
thèses (*)  indiquera  celles  des  subdivisions  du  cadre  moderne  dans 
lesquelles  les  instructions  ministérielles  autorisent  des  suppressions  de 
papiers  considérés  comme  inutiles  après  un  laps  de  temps  déterminé'-. 

1.  Toutefois,  |»ar  ('coiioinie,  on  pourra  diminuer  les  hlancs  qui,  dans  cette 
publication,  séparent  de  leur  numéro  d'ordre  le  texte  des  articles. 

2.  Pour  les  séries  modernes,  une  question  particulière,  qui  n'existe  pas  pour 
les  séries  anciennes,  est  à  considérer  :  cette  question  concerne  les  destructions 
périodiques  de  documents  inutiles  |)rovenant  des  diverses  administrations,  des- 
tructions qui  doivent  avoir  lieu,  conformé-ment  aux  instructions,  après  un 
temps  déterminé  plus  ou  moins  long  selon  la  nature  des  pièces.  —  Ces  des- 
tructions ont  lieu  de  deux  façons  :  ou  bien  parlielleinenl,  dans  chaque  liasse 
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Le  répertoire  numérique  sera  dressé  de  telle  sorte  qu'il  puisse  servir 
de  cadre  de  classemeut  à  l'inventaire  sommaire.  Par  conséquent  les 
divisions,  les  subdivisions,  les  rubriques,  l'intitulé,  le  nombre  et  le 
numéro  des  articles  devront  être  semblables  de  tous  points  dans  l'un 
et  dans  l'autre,  pour  les  séries  non  encore  inventoriées.  Quant  aux 
séries  déjà  inventoriées  ou  en  cours  d'inventaire,  elles  seront  réperto- 
riées comme  les  autres;  leur  répertoire  aura  pour  avantages  de  faciliter 
la  consultation  de  l'inventaire,  d'eu  combler  les  lacunes  et  d'en  redres- 
ser les  erreurs  s'il  y  avait  lieu. 

Une  courte  table,  contenant  l'énumération  :  1°  des  subdivisions  de  la 
série,  2"  des  rubriques  de  chaque  subdivision,  clora  le  répertoire. 

M.  l'archiviste  devra  partager  entre  le  répertoire  et  l'inventaire  le 
temps  et  le  crédit  d'impression  qu'il  consacrait  exclusivement  jusqu'ici 
à  l'inventaire.  Celui-ci,  dont  la  rédaction  n'exige  pas  la  présence  assi- 
due de  ce  fonctionnaire  dans  les  salles  du  dépôt,  paraît  surtout  l'occu- 
pation des  mois  d'hiver;  le  répertoire,  dont  la  préparation  doit  se  faire 
pour  ainsi  dire  à  pied  d'œuvre,  sera  réservé  aux  mois  d'été. 

Il  est  à  peine  besoin  d'ajouter  que  les  présentes  instructions,  bien 
que  visant  particulièrement  les  archives  départementales,  trouveront, 
et  pour  les  mêmes  raisons,  à  s'appliquer  aux  archives  des  communes 
et  des  établissements  charitables.  Je  verrais  donc  avec  satisfaction  que 
leurs  dispositions  essentielles  fussent  portées  par  vos  soins  à  la  con- 
naissance des  administrations  municipales  et  hospitalières. 

Comme  pour  les  dil'Ocultés  que  rencontreraient  l'interprétation  ou 
l'application  de  la  nouvelle  méthode  d'inventaire  sommaire,  la  Direc- 
tion des  Archives  se  tient  prête  à  fournir  (et  au  besoin  à  provoquer  de 
la  Commission  supérieure)  tous  les  éclaircissements  que  pourrait 
nécessiter  la  rédaction  des  nouveaux  répertoires  numériques,  ^''ous 
voudrez  bien  donc.  Monsieur  le  Préfet,  après  m'avoir  accusé  réception 

après  triage;  ou  bien  lotalemeul,  par  article,  la  liasse  entière  devant  être  enle- 
vée. —  Dans  le  premier  cas,  aucune  dilTiculté  :  les  liasses,  réduites  après 
triage,  conserveront  naturellement  le  numéro  de  sous-série  et  le  numéro  indi- 
viduel qu'elles  portaient  avant  l'opération  d'élimination.  —  Dans  le  second  cas, 
la  liasse  ou  le  registre  devant  disparaître  en  entier,  il  sera  inutile  de  lui  don- 
ner un  numéro  individuel,  le  num»;ro  générique  de  la  sous-série  sullira,  les 
documents  se  trouvant  classés  toi)Ographiquement  et  chronologiquement  dans 
celle  sous-série.  Ainsi  les  registres  à  souche  des  percepteurs,  les  rôles  des 
contributions  qui  sont  détruits  en  entier  après  trente  ans,  ne  porteront  que  le 
numéro  de  la  sous-série,  sans  numéro  individuel. 

Pour  les  comptes  de  gestion  des  communes,  un  traitement  spécial  paraît 
utile  a  ai>|)liquer,  au  point  de  vue  pratique.  Ces  comptes  sont  versés  aux 
archives  |iar  réunion  de  jierccptions;  ils  doivent  être  conservés  intacts  pendant 
trente  ans  cl  triés  après  celle  date.  Pour  faciliter  les  recherches  pendant  la 
l)ériode  de  conservation  intégrale  de  ces  documents,  il  sera  bon  de  garder  le 
classement  par  réunion  de  perceptions  et  de  ne  classer  les  comptes  par  (an- 
tons  que  quand  l'opération  du  triage  aura  été  ellecluée. 
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de  celte  circulaire,  me  faire  pari  des  observations  que  vous  pourriez 
avoir  à  préseuter  à  son  sujet. 

Le  minislre  de  lliulruclion  publique 
et  des  Beaux-Arts, 
Gaston   Doumergue. 


OUVERTURE  DES  ARCHIVES 
DU  MINISTÈRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 

Le  ministre  des  Aftaires  élrangères, 

Vu  le  règlement  général  des  archives  des  Ailaires  étrangères  du 
6  avril  1880;  l'arrêté  du  8  décembre  1891;  le  procès-verbal  de  la 
séance  de  la  Commission  des  archives  diplomatiques  du  19  mai  1909, 

Arrête  : 

L'article  4  du  règlement  général  des  archives  des  Affaires  étrangères 
est  modifié  ainsi  qu'il  suit  : 

1°  Les  archives  des  Affaires  étrangères  seront  ouvertes  aux  recherches  : 

Jusqu'au  23  février  1848  pour  les  fonds  de  la  Correspondance  politique 
et  des  Mémoires  et  Documents  ; 

Jusqu'au  14  septembre  1791  pour  le  fonds  de  la  Correspondance  con- 
sulaire; 

2°  La  Correspondance  consulaire,  avec  ses  annexes,  sera  communiquée 
à  partir  du  l"' janvier  1910  par  fractions  chronologiques  successives, 
au  fur  et  à  mesure  qu'elle  aura  été  mise  en  état. 

Paris,  le  2  juin  1909. 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères, 

S.    HiCHON. 


ARRÊTÉ  RELATIF  A  L'ÉLECTION  DES  MEMBRES 
DE  LA  COMMISSION  SUPÉRIEURE  DES  BIBLIOTHÈQUES'. 

Le  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts, 
Vu  l'arrêté  du  12  janvier  1909  instituant  une  commission  supérieure 
des  bibliothèques, 

Arrête  : 

Art.  l»'.  —  Lorsqu'il  y  a  lieu  de  procéder  à  l'élection  des  membres 

1.  Voir  plus  haut,  [>.  193. 
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de  la  commission  supérieure  des  bibliothèques,  le  ministre  de  l'Ins- 
truction publique  et  des  Beaux-Arts  fixe  par  un  arrêté  la  date  des 
élections.  Un  délai  minimum  de  quinze  jours  est  obligatoire  entre  la 
publication  de  l'arrêté  au  Journal  officiel  et  les  élections. 

Art.  2.  —  L'élection  a  lieu  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  exprimés. 

Si  un  second  tour  de  scrutin  est  nécessaire,  il  y  est  procédé  quinze 
jours  après  le  premier  tour;  dans  co  cas,  la  majorité  relative  suffit. 

Art.  3.  —  Les  bulletins  sont  valables  même  s'ils  portent  plus  ou 
moins  de  noms  qu'il  n'y  a  de  délégués  à  élire.  Les  derniers  noms  ins- 
crits au  delà  de  ce  nombre  ne  sont  pas  comptés. 

Les  bulletins  blancs  ou  illisibles,  ceux  qui  ne  contiennent  pas  une 
désignation  suffisante  ou  dans  lesquels  les  votants  se  font  connaître 
n'entrent  pas  en  compte  dans  le  résultat  du  dépouillement,  mais  ils 
sont  annexés  au  procès-verbal. 

Art.  4;  —  En  cas  d'égalité  des  suffrages,  la  préférence  est  déterminée 
par  l'âge. 

En  cas  de  refus  d'un  candidat  élu  à  la  majorité  absolue,  il  est  pro- 
cédé à  une  nouvelle  élection. 

En  cas  de  refus  d'un  candidat  élu  à  la  majorité  relative,  il  est  pro- 
cédé à  un  nouveau  tour  de  scrutin. 

Un  délégué  élu  par  plusieurs  corps  est  tenu  de  faire  connaître  son 
option  au  ministre  dans  les  trois  jours  qui  suivent  l'insertion  au  Jour- 
nal officiel  du  procès-verbal  des  opérations  électorales. 

A  défaut  d'option  dans  ce  délai,  le  ministre,  assisté  de  la  commis- 
sion instituée  par  l'article  7,  détermine  par  la  voie  du  sort  le  corps 
dont  l'élu  devra  être  ie  représentant,  et  il  est  procédé  à  une  nouvelle 
élection. 

A  toute  vacance  survenant  par  suite  de  décès  ou  de  démission  il  est 
pourvu  dans  le  délai  de  trois  mois. 

Art.  5.  —  Le  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts 
notifie  le  jour  fixé  pour  les  élections  :  à  l'administrateur  général  de  la 
Bibliothèque  nationale,  aux  administrateurs  des  bibliothèques  Maza- 
rine,  de  l'Arsenal  et  Sainte-Geneviève,  au  directeur  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle,  au  directeur  de  la  bibliothèque,  de  l'office  et  du  musée 
de  l'enseignement  public,  aux  recteurs  des  Académies. 

Au  jour  fixé  par  l'arrêté  ministériel,  le  chef  de  chacun  de  ces  éta- 
blissements et,  pour  les  bibliothèques  universitaires,  le  recteur  ou  son 
délégué  ouvrent  le  scrutin  pendant  le  temps  jugé  nécessaire.  La  liste 
des  électeurs  est  émargée  à  mesure  que  chacun  remet  un  pli  cacheté 
ne  portant  aucun  signe  extérieur  et  renfermant  son  bulletin  de  vote. 
Tous  les  plis  ainsi  recueillis  sont  mis,  séance  tenante,  sous  une  enve- 
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loppe  spéciale,  avec  un  exemplaire  de  la  liste  émargée  et  le  procès- 
verbal  de  la  séance.  Le  tout  est  scellé,  paraphé  et  expédié  le  même  jour 
au  ministre. 

Pour  les  fonctionnaires  qui  seraient  en  congé,  ils  ont  le  droit  de 
prendre  part  au  vote  si,  ayant  obtenu  un  congé  limité,  ils  ont  conservé 
avec  leur  litre  le  droit  de  reprendre  leurs  fonctions  à  l'expiration  de 
ce  congé  dans  l'établissement  auquel  ils  ne  cessent  pas  d'appartenir. 
Ils  adressent  au  besoin  par  correspondance  leur  bulletin  au  chef  de 
l'établissement  dont  ils  dépendent. 

Art.  6.  —  Dans  les  bibliothèques  municipales  classées,  le  biblio- 
thécaire recevra,  en  même  temps  que  la  notification  du  jour  fixé  pour 
l'élection,  une  enveloppe  portant  une  suscription  particulière.  Il  aura 
à  contresigner  cette  enveloppe,  à  y  enfermer  son  bulletin  de  vote  sous 
pli  cacheté  ne  portant  aucun  signe  extérieur  et  à  l'adresser  directement 
au  ministre  par  lettre  recommandée  pour  le  jour  fixé. 

Le  chef  d'une  bibliothèque  à  la  fois  universitaire  et  municipale 
prendra  part  au  vote  avec  chacun  des  deux  groupes  correspondants. 

Art.  7.  —  Une  commis.sion,  présidée  par  le  directeur  de  l'enseigne- 
ment supérieur  ou  par  un  inspecteur  général  des  bibliothèques,  se 
réunit  dans  un  local  accessible  aux  électeurs  pour  procéder  au  dépouil- 
lement des  votes  transmis  conformément  aux  articles  5  et  6. 

Procès-verbal  de  l'examen  des  opérations  électorales  et  du  dépouille- 
ment est  publié  au  Journal  officiel. 

Dans  les  cinq  jours  de  cette  publication,  les  opérations  électorales 
d'un  des  groupes  pourront  être  attaquées  par  tout  électeur  du  même 
groupe  devant  le  ministre,  qui  statuera  dans  le  délai  d'un  mois. 

La  décision  du  ministre  pourra  être  déférée  au  Conseil  d'État  dans 
le  délai  de  quinze  jours  à  partir  de  la  notification. 

Faute  par  le  ministre  d'avoir  prononcé  dans  le  délai  d'un  mois,  la 
réclamation  pourra  être  portée  directement  devant  le  Conseil  d'État 
statuant  au  contentieux. 

Fait  à  Paris,  le  29  mars  1909. 

Gaston  Doumergue. 

—  La  Commission  supérieure  des  bibliothèques  est  ainsi  composée  : 
MiM.  E.  Babelon,  Ch.  Bayet,  C.  Bloch,  P.  Chevreux,  E.  Châtelain, 
G.  Cochery,  Et.  Dejean,  L.  Delisle,  Giraud-Mangin,  Ch.-V.  Langlois, 
J.  Laude,  H.  Martin,  H.  Marcel,  P.  Meyer,  Ch.  Mortel,  P.  Neveux, 
H.  Omont,  Ch.  Oursel,  R.  Poincaré,  D""  F.  Prieur. 

M.  R.  Poincaré  a  été  nommé  président  et  M.  L.  Delisle  vice-prési- 
dent de  la  Commission. 
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ARRKT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 

RELATIF    AUX    NOMINATIONS    DE    FONCTIONNAIRES 
DANS    LES    BIBLIOTHÈQUES. 

Conseil  d'Etat  (au   contentieux). 
(Séances  des  26  mars  et  2  avril  1909.) 

M.  Lelong,  archiviste-paléographe,  a  déféré  au  Conseil  d'État  un 
décret,  en  date  du  17  juillet  1906,  nommant  M.  de  Porto-Riche  aux 
fonctions  d'administrateur  de  !a  bihliothèque  Mazarine. 

L'affaire  inscrite  au  rôle  du  Conseil  d'État  est  venue  en  ordre  utile  à 
l'audience  du  2C  mars  1909. 

A  l'appel  de  la  cause,  M.  Soulié,  maitre  des  requêtes,  a  présenté  le 
rapport,  et  M«  Dernier,  avocat  du  ministre  de  l'Instruction  publique,  a 
été  entendu  en  ses  observations  en  défense. 

M.  Georges  Teissier,  maitre  des  requêtes,  commissaire  du  Gouverne- 
ment, a  été  ensuite  entendu  dans  ses  conclusions  : 

«  Le  22  juillet  1906,  a-t-il  dit  en  substance,  un  décret  paru  au  Jour- 
nal officiel  nommait,  sur  la  proposition  de  M.  le  ministre  de  l'Instruc- 
tion publique,  M.  de  Porto-Riche  administrateur  de  la  bibliothèque 
Mazarine,  en  même  temps  qu'il  nommait  M.  Kohler  administrateur  de 
la  bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

«  Le  sieur  de  Porto-Riche,  —  on  ne  saurait  évidemment  le  contester, 
—  possède  les  qualités  professionnelles  désirables  pour  faire  un  admi- 
nistrateur compétent  de  la  bibliothèque  Mazarine,  mais  remplit-il  les 
conditions  réglementaires  pour  occuper  cet  emploi? 

«  Le  sieur  de  Porto-Riche  est  un  auteur  dramatique  de  très  grand 
talent,  mais  il  n'est  pas  archiviste-paléographe. 

«  Le  sieur  Lelong,  lui,  est  archiviste-paléographe,  et,  en  cette  qualité, 
il  vous  demande  d'annuler  la  nomination  de  M.  de  Porto-Riche  comme 
faite  en  violation,  d'abord  de  l'article  19  de  l'ordonnance  royale  du 
31  décembre  1846,  que  vous  connaissez  bien,  qui  a  réorganisé  l'École 
des  chartes,  et  aussi  en  violation  de  l'article  6  du  décret  du  25  sep- 
tembre 1905,  relatif  au  personnel  des  trois  bibhothèques  de  l'Arsenal, 
Sainte-Geneviève  et  Mazarine. 

«  §  1.  —  Son  recours  est  recevable  par  cela  seul  qu'il  est  formé  par 
un  archiviste-paléographe,  agissant  pour  faire  respecter  des  droits  qui 
lui  sont  reconnus  par  les  lois  ou  par  les  règlements.  Ce  cas  s'est  pré- 
senté plusieurs  fois  dans  ces  dernières  années,  notamment  à  l'occasion 
des  recours  formés  contre  les  nominations  de  MM.  Dejean  et  P.  Neveux. 
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(I  Le  lexle  invoqué  à  l'appui  du  recours  est  l'article  19  de  l'ordon- 
nance de  1846  :  a  Le  diplôme  d'archiviste-paléographe  donne  droit  ... 
«  aux  fonctions  d'employé  dans  les  hihliothèques  publiques  du  royaume, 
•  dans  la  proportion  d'une  place  sur  trois  vacances.  « 

«  Le  ministre  soutient  que  ces  dispositions  ont  été  abrogées  par  le 
décret  du  7  avril  1887  :  c'est  le  fond  du  débat.  Nous  examinerons  ce 
point  tout  à  l'heure;  mais  c'est  précisément  une  des  questions  débat- 
tues que  celle  de  savoir  si  ce  texte  est  abrogé  ;  dès  lors  la  re()uête  qui 
le  conteste  est  incontestablement  recevable. 

«  §  2.  —  Examinons  au  fond  les  moyens  invoqués  par  le  sieur  Lelong 
pour  vous  demander  l'annulation  de  la  nomination  du  sieur  de  Porto- 
Riche  comme  administrateur  île  la  bibliothèque  Mazariue. 

«  Quels  sont  ces  moyens? 

«  Une  place  sur  trois  d'employé  des  bibliothèques  publiques  du 
royaume,  dit  l'ordonnance  de  184(i,  revient  de  droit  aux  archivistes- 
paléographes.  Or,  à  la  date  de  la  nomination  du  sieur  do  Porto-Riche 
comme  administrateur  de  la  bibliothèque  Mazarine,  sur  les  huit 
employés  qui  composent  le  personnel  de  celte  bibliothèque,  un  seul, 
M.  Marais,  conservateur-adjoint,  était  diplômé  de  l'École  des  chartes. 
Par  suite,  dit  le  recours,  aucune  nomination  d'employé,  de  quelque 
grade  que  ce  fût,  n'était  possible  au  prufit  d'une  personne  autre  qu'un 
archiviste-paléographe.  Si,  au  lieu  de  considérer  le  seul  personnel  de 
la  bibliothèque  Mazarine,  on  embrasse  l'ensemble  du  personnel  des 
trois  bibliothèques  de  r.\rsenal,  Mazarine  et  Sainte-Geneviève,  on  cons- 
tate qu'au  jour  de  la  nomination  attaquée,  les  archivistes-paléographes 
n'occupaient  pas  le  tiers  des  emplois. 

«  Nous  verrons  plus  tard  ce  qu'il  faut  penser  de  cet  argument.  Il 
n'est  peut-être  pas  très  favorable  à  la  thèse  du  sieur  Lelong;  mais, 
pour  discuter  méthodiquement,  nous  examinerons  en  premier  lieu 
l'argumentation  du  ministre  et  nous  verrons  ce  que  valent  les  réponses 
formulées  par  lui. 

«  Tout  d'abord,  le  ministre  repousse  l'argument  tiré  de  l'article  19  de 
l'ordonnance  de  184G.  Si  cet  article  est  en  vigueur  pour  les  autres 
bibliothèques  de  l'État,  pour  les  trois  bibliothèques  de  l'Arsenal,  Maza- 
rine et  Sainte-Geneviève,  les  conditions  de  nomination,  d'avancement, 
les  cadres  et  les  traitements  du  personnel  sont  actuellement  réglés  par 
le  décret  du  7  avril  1887,  modifié  par  les  dispositions  du  décret  du 
26  septembre  1905.  Or,  ces  deux  décrets  ne  parlent  plus  de  la  réserve 
d'un  tiers  des  places  pour  les  archivistes-paléographes  :  ils  se  bornent 
à  dire  que,  pour  les  postes  de  début,  les  archivistes -paléographes 
seront  dispensés  de  passer  l'examen  d'admission  imposé  aux  autres  can- 
didats. Le  décret  de  1887  abrogeait  toutes  les  dispositions  antérieures  : 
il  abrogeait  donc,  en  ce  qui  concerne  le  personnel  de  ces  trois  biblio- 


7,22  CHRONIQUE    ET    MELANGES, 

thèquos,  l'article  19  de  l'ordonnance  de  1846  invoqué  par  les  archi- 
vistes-paléographes. 

€  Messieurs,  cette  argumentation  est  vraiment  un  peu  osée.  L'or- 
donnance de  184lJ  n'est  pas  un  texte  relatif  seulement  à  l'organisation 
des  trois  bibliothèques  de  l'Arsenal,  Mazarine  et  Sainte-Geneviève. 
C'est  un  texte  général  relatif  à  l'École  des  chartes;  c'est  le  texte  orga- 
nique de  cette  École,  dont  vous  avez  fait  l'application  par  trois  fois 
dans  ces  derniers  temps.  On  ne  voit  pas  comment  un  texte  spécial 
aurait,  brus(}uement,  sans  rien  dire,  abrogé  un  texte  général  qui  déter- 
mine quels  sont  les  droits  des  élèves  de  l'École  des  chartes.  La  circons- 
tance que  le  décret  de  1887  a  affranchi  les  archivistes-paléographes  de 
l'obligation  de  passer  les  examens  pour  les  postes  de  début,  bien  loin 
de  venir  à  l'appui  de  la  thèse  du  ministre,  montre  que  les  auteurs  du 
décret  de  1887  ont  entendu,  au  contraire,  respecter  les  prérogatives 
attachées  à  la  qualité  d'archiviste-paléographe. 

«  §  3.  —  Mais,  dit  le  ministre,  à  supposer  que  l'article  19  de  l'ordon- 
nance de  1846  soit  encore  en  vigueur,  le  sieur  Lelong  n'en  est  pas  pour 
cela  plus  fondé  à  demander  l'annulation  de  la  nomination  de  M.  de 
Porto-Riche. 

«  Quelles  sont,  en  effet,  les  dispositions  de  l'ordonnance  de  1846? 
Elles  réservent  aux  archivistes-paléographes,  dans  l'administration  des 
bibliothèques,  une  place  sur  trois  du  nombre  des  places  vacantes 
d'employé.  L'administrateur  est-il  bien  un  employé?  Ce  personnage 
peut-il  être  considéré  comme  un  employé?  Non.  La  place  d'adminis- 
trateur ne  saurait  être  assimilée  aux  postes  subalternes.  L'erreur  com- 
mise par  le  sieur  Lelong  est  absolument  analogue  à  celle  commise  par 
M.  Lot,  lorsqu'il  considérait  le  directeur  des  Archives  comme  faisant 
partie  du  personnel  des  Archives  nationales. 

«  En  se  plaçant  d'ailleurs  au  point  de  vue  du  simple  bon  sens,  ajoute 
le  ministre,  n'est-il  pas  évident  qu'il  y  a  lieu  de  rechercher,  pour  les 
placer  à  la  tête  des  bibliothèques  publiques,  des  personnes  douées  de 
qualités  administratives  qui  peuvent  fort  bien  faire  défaut  à  un  érudit. 
Aussi  le  décret  de  1887  prend-il  bien  soin  d'établir  une  démarcation 
nette  entre  l'administrateur  et  le  personnel  proprement  dit  des  biblio- 
thèques. Les  articles  spéciaux  au  personnel  n'ont  par  conséquent 
aucune  application  quand  il  s'agit  de  la  nomination  des  adminis- 
trateurs. 

«  Messieurs,  cette  argumentation  serait  réellement  probante  et 
devrait  être  admise  si  nous  étions  encore  sous  le  régime  du  décret  du 
7  avril  1887  qu'invoque  le  ministre.  Mais  l'article  6  de  ce  décret  est 
formellement  abrogé  par  l'article  5  du  décret  du  25  septembre  1905, 
qui  a  eu  pour  but  de  donner  des  garanties  nouvelles  aux  bibliothé- 
caires de  carrière.  Or,  ce  décret  ne  se  borne  pas  à  reproduire  les  dis- 
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positions  du  décret  du  7  avril  18S7.  Il  contient  une  disposition  concer- 
nant très  catégoriquement  et  très  expressément  les  administrateurs  des 
trois  bibliothèques  ;  c'est  l'article  l*""  du  décret  :  «  Le  cadre  et  les 
«  traitements  du  personnel  des  bibliothèques  de  l'Arsenal,  Mazarine  et 
«  Sainte-Geneviève  sont  ainsi  tixés,  savoir  :  trois  administrateurs  de 
«  6,000  à  8,000  francs,  par  avancements  successifs  de  1,000  francs; 
«  trois  conservateurs  à  5,500  francs;  trois  conservateurs-adjoints  à 
n  5,000  francs;  huit  bibliothécaires  de  3,300  à  4,500  francs,  par  avance- 
«  ments  successifs  de  400  francs;  dix  sous-bibliothécaires  de  2,100  à 
€  3,000  francs,  par  avancements  successifs  de  300  francs.  » 

€  Donc,  pas  de  doute  possible.  Les  trois  administrateurs  des  trois 
grandes  bibliothèques  de  Paris  font  dorénavant  partie  du  cadre  du 
personnel  des  employés  de  ces  bibliothèques;  ils  font  partie  du  per- 
sonnel pour  lequel  l'ordonnance  de  1846  édicté  qu'une  place  sur  trois 
sera  réservée  aux  archivistes-paléographes. 

n  §  4.  —  Les  administrateurs  des  trois  grandes  bibliothèques  de  Paris 
font  partie  du  per.sonnel  de  leur  service.  Voilà  un  point  acquis.  Consi- 
dérons maintenant  leur  nomination  au  point  de  vue  du  respect  du  texte 
de  l'ordonnance  du  31  décembre  1846. 

«  Ici,  nous  nous  séparons  complètement  de  la  thèse  du  recours, 
et,  ce  faisant,  nous  croyons  défendre  les  intérêts  des  archivistes- 
paléographes  d'une  façon  plus  elïicace  que  ne  le  fait  le  système  du 
recours. 

n  Pour  savoir  si  une  nomination  dans  ce  personnel  est  faite  en  viola- 
tion de  l'ordonnance  de  1846,  il  faut  examiner  la  composition  du  per- 
sonnel de  ces  trois  bibliothèques.  De  l'article  l^"-  du  décret  du  25  sep- 
tembre 1905,  que  nous  venons  de  lire  au  Conseil,  il  résulte  qu'il  n'y 
a  qu'un  cadre  pour  les  trois  bibliothèques  énumérées  au  décret.  Si  l'ar- 
ticle l'""  du  décret  ne  sullisait  pas  à  l'établir,  cela  résulterait  du  texte 
de  l'article  3  du  même  décret  :  «  Les  ])romotions  ont  lieu  au  choix,  sur 
«  l'ensemble  des  trois  bibliothèques,  dans  la  limite  des  crédits  inscrits 
«  au  chapitre  spécial  ouvert  au  budget  de  l'Instruction  publique  pour 
«  cet  objet.  —  Toutefois,  nul  ne  i)eut  être  promu  à  une  classe  supé- 
«  rieure  s'il  n'a  passé  trois  ans  au  moins  dans  la  classe  immédiatement 
«  inférieure.  » 

«  Donc,  pour  savoir  si  la  proportion  du  tiers  réservée  aux  archivistes- 
paléographes  est  bien  observée,  il  faut  envisager  le  personnel  dans  son 
ensemble,  ne  pas  s'attacher  au  personnel  d'une  seule  de  ces  biblio- 
thèques. 

«  D'autre  part,  il  ne  faut  pas  prendre  ce  personnel  en  bloc,  mais 
considérer  distinctement,  sur  l'ensemble  du  personnel  des  trois  biblio- 
thèques, chacun  des  grades. 

«  Cette  solution  est  dictée  par  le  texte  même  de  l'ordonnance  de 
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1846  :  «  ...  droit  aux  fonctions  d'employé  dans  les  bibliothèques 
a  publiques  du  royaume  dans  la  proportion  d'une  place  sur  trois 
«  vacances.  »  Le  but  de  l'ordonnance  a  été  d'imposer  à  l'administration 
l'obligation  de  nommer  aux  postes  élevés  des  bibliothèques  publiques 
des  fonctionnaires  ayant  des  connaissances  techniques  indiscutables. 
Si  la  thèse  du  recours  venait  à  triompher,  le  ministre  pourrait  s'ac- 
quitter de  sa  dette  du  tiers  envers  les  anciens  élèves  de  l'Ecole  des 
chartes  en  leur  abandonnant  les  postes  de  début  et  en  réservant  tous 
les  postes  élevés  à  d'autres  qu'à  des  archivistes-paléographes.  La  solu- 
tion que  le  texte  impose  paraît  donc  en  même  temps  la  plus  conforme 
à  leurs  intérêts  bien  compris.  Si  cette  solution  avait  toujours  été  res- 
pectée, les  archivistes-paléographes  occuperaient  dans  les  bibliothèques 
publiques  un  nombre  de  postes  beaucoup  plus  considérable  que  celui 
qu'ils  occupent  actuellement. 

s  L'interprétation  de  l'ordonnance  de  1846  que  nous  proposons 
entraîne  le  rejet  du  premier  moyen  du  recours.  Depuis  la  date  du  décret 
de  1905,  en  effet,  il  a  été  fait  au  profit  d'un  archiviste-paléographe, 
M.  Henry  Martin,  une  nomination  d'administrateur  à  la  bibliothèque 
de  r.\rsenal.  Le  ministre  pouvait  donc  appeler  au  poste  d'administra- 
teur devenu  vacant  à  la  bibliothèque  Mazarine  un  candidat  non  pourvu 
du  diplôme  d'archiviste-paléographe. 

«  ^  5.  —  Il  nous  reste  à  examiner  la  valeur  du  second  moyen  invoqué 
par  le  recours. 

«  Ce  moyen  est  pris  de  la  violation  de  l'article  3  du  décret  du 
25  septembre  1905  en  ce  que  la  nomination  du  sieur  de  Porto-Riche  à 
l'emploi  d'administrateur  de  la  bibliothèque  Mazarine  aurait  été  faite 
au  profit  d'une  personne  étrangère  au  personnel  des  trois  bibliothèques 
de  l'Arsenal,  Mazarine  et  Sainte-Geneviève,  alors  que,  aux  termes  de 
cet  article,  «  les  promotions  ont  lieu  au  choix  sur  l'ensemble  des  trois 
0  bibliothèques  «.  Or,  non  seulement  M.  de  Porto-Riche  n'était  pas 
conservateur  de  l'une  de  ces  bibliothèques,  mais  il  n'appartenait  à 
aucun  titre  à  leur  personnel. 

«  Ce  moyen  n'est  pas  fondé.  L'article  3  du  décret  de  1905  règle  les 
promotions  de  classe  dans  un  même  grade,  non  les  avancements 
de  grade  à  grade.  Ceux-ci  ont  lieu  au  choix,  dans  les  conditions  déter- 
minées par  l'article  9  du  décret  du  7  avril  1887,  qui  n'a  pas  été  modifié 
sur  ce  point  par  le  décret  de  1905.  Aux  termes  de  cet  article,  les  con- 
servateurs doivent  être  pris  parmi  les  conservateurs-adjoints  ou  les 
bibliothécaires,  les  conservateurs-adjoints  parmi  les  bibliothécaires  et 
ceux-ci  enfin  parmi  les  sous-bibliothécaires. 

«  Mais  aucune  disposition  du  décret  de  1887  ne  limite  le  choix  du 
chef  de  l'État  en  ce  qui  concerne  la  nomination  aux  postes  d'adminis- 
trateur. Pour  ces  nominations  aux  emplois  supérieurs,  ce  choix  peut 
s'exercer  librement,  sous  la  seule  réserve,  —  qui  a  été  respectée  dans 
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l'espèce,  —  d'attribuer  sur  trois  vacances  un  poste  d'administrateur  à 
un  archiviste-paléographe. 

«  Nous  concluons  en  conséquence  au  rejet  du  recours.  » 

Conformément  à  ces  conclusions,  le  Conseil  d'État  a  rendu  l'arrêt 
dont  la  teneur  suit  : 

«  Le  Conseil  d'Etat, 

«  Considérant  .lu'aux  termes  des  dispositions  de  l'article  19  de  l'ordon- 
nance du  31  décembre  1846,  laquelle  n'a  été  abrogée  par  aucun  texte 
postérieur,  le  diplôme  d'archivisle-paléographe  donne  droit  aux  fonc- 
tions d'employé  dans  les  bibliothèques  publiques  du  royaume  dans  la 
proportion  d'une  place  sur  trois  vacantes;  qu'ainsi  le  sieur  Lelung,  en 
sa  qualité  d'archiviste-paléographe,  a  un  intérêt  personnel  et  est,  par 
suite,  recevable  à  demander  l'annulation  de  toute  nomination  qui 
aurait  été  faite  contrairement  aux  dispositions  qui  précèdent; 

«  Au  fond  : 

<i  Considérant  qu'aux  termes  de  l'article  1"  du  décret  du  25  septembre 
1',)05,  lequel  a  remplacé  l'article  6  du  décret  du  7  avril  1887,  qui  a, 
d'ailleurs,  été  formellement  abrogé  par  l'article  5  dudit  décret  de  1905, 
le  personnel  des  bibliothèques  de  l'Arsenal,  Mazarine  et  de  Sainte- 
Geneviève  comprend  trois  administrateurs,  trois  conservateurs,  trois 
conservateurs-adjoints,  huit  bibliothécaires  et  dix  sous-bibliothécaires; 
que,  dès  lors,  le  sieur  Lelong  est  fondé  à  soutenir  que  les  administra- 
teurs de  ces  trois  bibliothèques  rentrent  dans  la  catégorie  des  employés 
des  bibliothèques  publiques  auxquels  s'appliquent  les  dispositions  pré- 
citées de  l'article  19  de  l'ordonnance  du  31  décembre  1846; 

«  Mais,  considérant  qu'il  résulte  des  dispositions  des  décrets  précités 
de  1887  et  1905  que  les  nominations  ou  promotions  doivent  avoir  lieu, 
dans  chacun  des  grades  dont  il  se  compose,  sur  l'ensemble  du  person- 
nel des  trois  bibliothèques  dont  il  s'agit; 

«  Considérant,  d'autre  part,  que  les  dispositions  de  l'article  3  du 
décret  de  1905  relatives  aux  promotions  ne  visent  que  les  avancements 
de  classe  à  classe  et  que  les  avancements  de  grade  demeurent  régis  par 
l'article  9  du  décret  de  1887,  lequel  ne  réserve  aucune  place  d'adminis- 
trateur aux  conservateurs;  qu'il  suit  de  là  que,  pour  les  nominations 
d'administrateur  des  trois  bibliothèques,  le  choix  du  gouvernement 
peut  s'exercer  librement,  sous  la  seule  obligation  d'attribuer,  en  cas  de 
vacances,  un  poste  sur  trois  aux  archivistes-paléographes; 

c  Considérant  que,  depuis  la  promulgation  du  décret  de  1905,  deux 
nominations  d'administrateur  ont  eu  lieu,  et  que  l'un  de  ces  postes  a 
été  attribué,  par  le  décret  du  3  mars  1906,  au  sieur  Henry  Martin,  qui 
est  titulaire  du  diplôme  d'archiviste-paléographe;  que,  dans  ces  condi- 
tions, le  sieur  Lelong  n'est  pas  fondé  à  soutenir  qu'en  nommant  aux 
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fonctions  d'administrateur  de  la  bibliothèque  Mazarine  le  sieur  de 
Porto-Riche,  lequel  n'est  pas  archiviste-paléographe,  le  décret  attaqué 
a  méconnu  les  prescriptions  de  l'article  19,  ci-dessus  rappelé,  de  l'or- 
donnance du  31  décembre  1846; 
«  Décide  : 

«  Art.  1".  —  La  requête  susvisée  du  sieur  Lelong  est  rejetée. 

«  Art.  2.  —  Le  ministre  de  l'Instruction  publique,  etc.*.  » 

1.  En  publiant  récemment  dans  le  Bulletin  de  l'Associatinn  des  bibliothé- 
caires français  (1909,  p.  50-62)  le  texte  de  cet  arrêt  du  Conseil  d'État, 
M.  Charles  Mortet,  président  de  l'Association,  l'a  fait  suivre  de  remarques, 
dont  noire  confrère  a  Inen  voulu  nous  autoriser  à  reproduire  la  partie  relative 
à  la  proportion  du  tiers  des  nominations,  réservé  par  l'ordonnance  de  1846  aux 
archivistes-paléographes  : 

a  Rien  n'autorise  à  affîmier  que  le  calcul  du  tiers  doive  se  faire  séparément 
pour  chaque  grade  plutôt  que  sur  l'ensemble  du  personnel  ;  car  l'article  3  du 
décret  porte  simplement  que  «  les  promotions  ont  lieu  au  choix  sur  l'ensemble 
«  des  trois  bibliothèques  ».  L'interprétation  proposée  par  le  commissaire  du 
gouvernement  est  donc  arbitraire. 

«  Sans  doute,  restreinte  au  cas  particulier  de  la  nomination  des  administra- 
teurs, le  seul  sur  lequel  le  Conseil  d'État  eût  à  statuer,  cette  façon  de  calculer 
ne  soulève  pas  d'objection  sérieuse  et  constitue  même  un  progrès  sur  la  pra- 
tique antérieure,  puisque  la  nécessité  d'appliquer  l'article  19  de  l'ordonnance 
de  1846  oblige  le  gouvernement,  dans  un  cas  au  moins  sur  trois,  à  porter  sur 
un  archiviste-paléographe  le  choix  que  jusqu'ici,  s'appuyanl  sur  les  disposi- 
tions du  décret  de  1887,  il  exerçait  en  toute  liberté.  Mais  si  Ion  voulait  géné- 
raliser cette  doctrine  et  l'appliquer  à  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie,  c'est-à- 
dire  séparément  aux  conservateurs,  aux  conservaleurs-adjoints,  aux  bibliothécaires 
et  aux  sous-bibliothécaires  des  trois  bibliothèques,  elle  susciterait  bien  des 
difficultés. 

«  L'argument  invoqué  pour  montrer  qu'elle  est  plutôt  favorable  aux  archi- 
vistes-paléographes est  sans  valeur.  Le  commissaire  du  gouvernement  oublie 
que  les  décrets  de  1887  et  de  1905  ont  fixé  un  certain  nombre  de  conditions 
pour  l'avancement  dans  les  trois  bibliothèques,  que  les  conservateurs  doivent 
être  pris  parmi  les  bibliothécaires,  ceux-ci  parmi  les  sous-bibliothécaires  :  il 
est  donc  pratiquement  impossible,  à  moins  de  violation  du  texte  de  ces  décrets, 
que  le  ministre  puisse  (à  supposer  qu'il  le  veuille)  confiner  dans  les  dix  places 
de  sous-bibliotliécaire  prévues  par  ces  décrets  les  archivistes-paléographes,  à 
qui  doivent  être  réservés  neuf  emplois  sur  le  nombre  total  de  vingt-sept  que 
comporte  le  personnel  des  trois  bibliothèques.  D'autre  part,  les  règles  posées 
par  ces  mêmes  décrets  pour  les  promotions  de  grade  et  de  classe,  règles  qui 
ont  été  appliquées  jusqu'à  présent  sans  qu'on  se  préoccupât  d'observer  pour 
chaque  grade  la  proportion  du  tiers,  deviendraient  d'une  application  très  diffi- 
cile si  l'on  voulait  actuellement  généraliser  la  décision  du  2  avril.  Il  faudrait, 
dans  certains  cas,  pour  observer  l'article  19  de  l'ordonnance  de  1846  ainsi  inter- 
prétée, ne  tenir  compte  ni  de  la  classe,  ni  du  degré  d'ancienneté,  ni  même  des 
mérites  respectifs  des  fonctionnaires,  ce  qui  ne  serait  pas  équitable.  » 
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LES  ÉVANGILES  DE  L'ABBAYE  DE  PRÛM. 

On  n'a  pas  oublié  la  savante  notice  consacrée  par  M.  L.  Delisle  à  un 
manuscrit  des  Evangiles,  ofFert  en  852  par  l'empereur  Lothaire  à 
l'abbaye  de  Prùm  {Journal  des  Savants^  190C,  [i.  461  et  suiv.).  Ce  pré- 
cieux volume,  décrit  au  xww^  siècle  dans  le  Voyage  littéraire  de  deux 
religieux  bénédictins  (p.  274),  et  qui,  en  dernier  lieu,  après  avoir  fait 
partie  de  la  bibliothèque  du  célèbre  historien  et  publiciste  allemand 
J.  J.  Guerres,  avait  été  acquis  par  un  libraire  bien  connu  de  Munich, 
M.  Jacques  Rosenthai.  vient  d'entrer,  grâce  au  concours  de  quelques 
généreux  donateurs,  dans  les  collections  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Berlin. 


ROULEAU  MORTUAIRE  DU  BIENHEUREUX  VITAL 
ABBÉ  DE  SA  VIGNY. 

Le  rouleau  mortuaire  du  bienheureux  Vital,  fondateur  de  l'abbaye 
de  Savigny,  au  diocèse  d'Avranches,  mort  en  1022,  est  bien  connu  par 
la  savante  élude  que  M.  L.  Delisle  lui  a  consacrée,  dès  1846,  dans  la 
Bibliothèque  de  VÉcole  des  chartes  et  par  la  publication  qu'il  a  faite  de 
son  texte  en  1866  pour  la  Société  de  l'histoire  de  France.  Il  est  super- 
flu de  faire  ressortir  l'importance  paléographique  de  ce  document,  qui 
présente  plus  de  deux  cents  spécimens  différents  d'écritures,  recueillis 
à  une  même  date  dans  autant  d'églises  ou  de  monastères  de  France  et 
d'Angleterre.  Aussi  ne  saurait-on  être  trop  reconnaissant  à  M.  L.  Delisle 
de  la  belle  reproduction  phototypique  qu'il  vient  de  donner  de  l'en- 
semble du  rouleau  original,  conservé  aujourd'hui  aux  Archives  natio- 
nales*. Dans  un  avant-propos,  M.  Delisle  a  retracé  les  vicissitudes  des 
archives  de  l'antique  abbaye  de  Savigny,  en  y  joignant  des  souvenirs 
personnels  sur  les  débuts  d'une  vocation  qui  devait  être  si  féconde.  Il 
l'a  fait  suivre  de  la  réimpression  de  son  mémoire  sur  les  Monuments 
paléographiques  concernant  l'usage  de  prier  pour  les  moris^  premier  article 
donné  par  lui  à  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes  en  1846,  complété 
par  un  supplément  à  la  liste  des  rouleaux  mortuaires  publiés  par  ses 
soins  en  1866  pour  la  Société  de  l'histoire  de  France. 

En  présentant  à  l'Académie  des  inscriptions  cette  reproduction  pho- 

1.  Rouleau  mortuaire  du  B.  Vital,  abbé  de  Savigny,  contenant  207  titres 
écrits  en  1122-1123  dans  différentes  églises  de  France  et  d'Angleterre. 
Édition  phototypique,  avec  introductioa  par  Léopold  Delisle,  membre  de  l'Ins- 
titut. Paris,  phototypie  Berlhaud,  typographie  Ph.  Renouard,  librairie  H.  Cham- 
pion, 1909.  In-folio,  ix-47  pages  et  49  planches. 
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totypique,  M.  L.  Delisle  a  rappelé  que  l'idée  lui  en  avait  été  suggérée 
par  M.  Wilhelm  Meyer,  professeur  à  l'Université  de  Gôttingen,  qui  a 
sisçnalé  aux  auditeurs  de  son  séminaire  l'utilité  des  rouleaux  mortuaires 
pour  l'étude  de  la  paléographie  et  de  la  poésie  latine  du  moyen  âge. 
Voici  un  passage  de  la  lettre  qu'il  écrivait  à  M.  Delisle,  le  31  juillet 
1905  ;  il  s'occupait  alors  de  l'histoire  des  caractères  romans  et  gothiques 
employés  par  les  calligraphes  du  moyen  âge  et  de  la  renaissance  : 

«  Dans  mes  recherches,  disait-il,  je  m'aperçois  sans  cesse  d'une 
lacune  en  ce  qui  concerne  les  destinées  de  l'écriture  gothique  :  la  rareté 
des  morceaux  lithographies  des  Roluli  mortuorum.  Pourquoi  vous,  qui 
avez  jadis  travaillé  sur  ces  documents,  n'avez-vous  pas  donné  en  fac- 
similé  le  rouleau  de  Vital?  Les  insertions  sur  les  Rotuli  sont  certaine- 
ment ducs  aux  meilleurs  calligraphes  des  églises  et  des  couvents.  Par 
ce  genre  de  reproductions,  on  arriverait  à  établir  sur  de  solides  fonde- 
ments l'histoire  de  l'écriture  aux  époques  et  dans  les  régions  les  plus 
importantes.  Lors  même  que  j'obtiendrais  de  la  Société  de  Gôttingen  un 
ou  deux  milliers  de  marks  pour  l'exécution  des  photograyihies,  je  ne 
pourrais  pas  obtenir  ici  la  communication  des  originaux,  aussi  paraît-il 
naturel  que  le  travail  soit  fait  en  France.  » 

Et,  après  avoir  cité  les  vers  de  Marbode  intitulés  :  Adnuniium  mor- 
tis,  il  ajoutait  :  «  Je  crois  que  nos  successeurs  arriveront  à  cette  con- 
clusion :  la  France  et  l'Allemagne,  du  xi«  au  xui'^  siècle,  ont,  en  poé- 
sie et  en  prose,  surpassé  de  beaucoup  l'Italie,  si  ce  dernier  i)ays  est 
entré  en  concurrence  avec  les  nôtres.  Heureusement,  grâce  aux  souve- 
nirs de  son  passé  historique,  à  l'influence  de  la  vieille  littérature 
romaine  et  jusqu'à  un  certain  point  de  la  littérature  grecque,  il  ne  s'est 
pas  borné  à  une  imitation  servile.  Il  en  a  été  de  même  pour  l'art,  et 
spécialement  aussi  de  l'art  de  l'écriture.  Combien  sont  rares  et  impar- 
faits les  manuscrits  à  peinture^  de  l'Italie,  du  xi«  au  xiv«  siècle,  en 
comparaison  de  ceux  qui  ont  été  faits  à  la  même  époque  au  delà  des 
Alpes.  Par  ces  motifs,  nous  autres,  gens  du  Nord,  nous  devons  mettre  en 
lumière  l'écriture  romano-gothique,  qui  est  la  gloire  de  nos  patries.  Du 
XI*  au  xv<=  siècle,  la  France  a  rendu  encore  de  plus  grands  services  que 
l'Allemagne.  A  elle  doit  revenir  le  mérite  d'ouvrir  cette  voie  à  nos  études.  » 


LES  ARCHIVES 
DU  PRIEURÉ  DE  SAINT-VALERY-DE-TAKELEY 

AD   COMTÉ    d'ESSEX. 

M.  L.  Delisle  a  publié  dernièrement  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole 
des    chartes*    une   collection    de  chartes   de  Henri  II,  roi  d'Angle- 

1.  T.  L.\IX,  1908,  p.  541  et  738. 
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torre,  rassemblée  par  le  Rév.  II.  Salter.  Dès  janvier  1908,  il  avait  eu 
l'obligeance  de  nous  communiquer  celles  de  ces  chartes  qui  étaient 
relatives  à  l'abbaye  de  Saint- Valéry,  dont  nous  nous  occupions.  Noire 
curiosité  mise  ainsi  en  éveil,  nous  nous  rendîmes  l'été  suivant  à 
Oxford  pour  reconnaître  le  fonds  d'archives  dont  ces  actes  étaient 
tirés,  et  nous  pouvons  maintenant  donner  quelques  éclaircissements 
sur  l'existence,  un  peu  surprenante  au  premier  abord,  de  documents 
concernant  l'abbaye  de  Saint-Valery  dans  les  archives  de  New  Collège, 
à  Oxford. 

La  charte  de  saint  Anselme  publiée  par  M.  L.  Delisle'  fait  mention 
de  biens  donnés  à  l'abbaye  de  Saint-Valery  par  Guillaume  le  Conqué- 
rant. L'origine  des  possessions  valéricaines  en  Angleterre  est  plus 
explicitement  rapportée  dans  un  rouleau  fie  parchemin  du  commence- 
ment du  xiv«  siècle  conservé  aux  archives  de  New  Collège  sous  la  cote 
Takeley  269.  Ce  document  nous  apprend,  d'après  une  tradition,  que,  le 
19  octobre  1068,  Guillaume,  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Normandie,  et 
son  baron,  Guido  de  Reymecurt.,  donnèrent  divers  biens  énumérés,  sis  au 
comté  d'Essex,  ea;  roio  et  promissione  débita  in  transfretatione  fada  con- 
queste  anglicane.  On  sait  que  c'est  de  Saint- Valery-sur-Somme  que 
Guillaume  le  Bâtard  s'embarqua  pour  aborder  en  Angleterre.  Telle  est 
l'origine  du  prieuré  de  Saint- Valcry-de-Takeley.  Un  petit  rouleau, 
conservé  sous  la  cote  Takeley  SIS.,  nous  donne  le  pouillé  de  ses  biens 
la  vingt-deuxième  année  du  règne  d'Edouard  I^r.  Il  nous  apprend  en 
même  temps  qu'il  n'y  vivait  qu'un  moine  avec  le  prieur.  Au  xiv^  siècle, 
par  suite  de  la  guerre  entre  la  France  et  l'Angleterre  et  de  la  dilliculté 
des  rapports  entre  ces  deux  pays,  le  prieuré  d'outre-Manche  grevait 
plutôt  qu'il  n'enrichissait  l'abbaye  de  Saint-Valery.  L'abbé  Edmond  le 
vendit  en  juin  1391,  avec  toutes  ses  dépendances,  pour  la  somme  do 
17,590  francs,  à  Guillaume  de  Wykeham,  évèque  de  Winchester,  qui 
en  dota  le  collège  qu'il  avait  fondé  à  Oxford  en  1379  sous  le  vocable  de 
Sainte  Marie  de  Winchester,  communément  appelé  aujourd'hui  New 
Collège"^.  Les  titres  du  prieuré  passèrent,  avec  les  biens  auxquels  ils  se 
rapportaient,  aux  mains  des  nouveaux  propriétaires,  et  c'est  ainsi  que, 
depuis  la  fin  du  xiv*  siècle,  ils  reposent  dans  la  tour  de  New  Collège 
contiguë  à  l'ancien  mur  de  la  cité.  Ils  sont  maintenant  confiés  à  la 
garde  intelligente  du  Rév.  Salter,  à  l'obligeance  et  à  l'érudition  duquel 
nous  sommes  largement  redevables  et  à  qui  nous  sommes  heureux 
d'offrir  notre  modeste  hommage  après  celui  de  M.  L.  Delisle. 

Les  archives  de  New  Collège  possèdent  deux  cartulaires.  Le  plus 

1.  P.  574. 

2.  Takeley,  l'i,  15,  32,  157.  Une  petite  j)artie  des  biens  du  prieuré  fut  le 
lot  de  Winchester  Collège,  fondé  par  le  même  évéque.  Ce  sont  les  possessions 
sises  dans  les  localités  d'islewortii,  Heston,  ïwickenham  et  Hampton-oa- 
Tliames,  qui  furent  cédées  pour  le  prix  de  750  francs. 
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ancien  est  connu  sous  le  nom  de  Hegistrum  prinium  ou  de  Livre  blanc 
[While  book).  C'est  un  registre  couvert  de  parchemin  blanc,  de 
267  folios  de  parchemin,  composé  du  xni«  au  xv«  siècle.  Le  second,  ou 
Registrum  evidentiarum,  comprend  six  volumes  in-folio  de  parchemin  ; 
il  date  d'environ  1650.  Le  tome  IV  contient  les  chartes  de  l'ancien 
prieuré  de  Saint -Valéry,  réparties  sous  les  rubriques  Takeley^  Dil- 
changer^  Wydyton,  Lyndesele  et  Esthall,  suivant  les  lieux  auxquels  elles 
se  rapportent.  En  marge  des  ditîérents  actes  ont  été  mis  des  numéros 
qui  renvoient  aux  originaux.  Ceux-ci  existent  presque  toujours  et  sont 
en  très  bon  état  de  conservation.  On  remarque  parmi  eux  une  belle  série 
de  chartes  royales  remontant  à  Henri  Ie^  Les  biens  de  l'abbaye  furent 
confirmés  successivement  par  Henri  I«^  Henri  II  et  Henri  UI.  Les 
confirmations  postérieures  à  celle  de  Henri  le^  reproduisent  celle-ci  en 
encadrant  l'ancien  texte  dans  des  formules  nouvelles.  Pour  chacune 
de  ces  trois  confirmations,  nous  avons  deux  chartes  originales.  Il 
est  très  intéressant  de  noter  que,  dans  les  deux  exemplaires  d'un 
même  acte,  dont  les  textes  ne  présentent  que  des  variantes  sans 
importance,  les  témoins  sont  différents'.  Les  chartes  des  abbés  de 
Saint-Valery  sont  rares  en  France;  il  est  heureux  de  retrouver,  la  plu- 
part munis  de  leurs  sceaux,  des  actes  des  abbés  Bernart  (1059-1104), 
Riquier  (1219-1231),  Gilles  (1252-1273),  André  II  (1341-1371),  Fir- 
min  (1872-1379),  Edmond  (1379-1407).  Il  faut  encore  signaler  parmi 
les  documents  intéressants  la  charte  de  saint  Anselme  publiée  par 
M.  L.  Delisle^,  deux  bulles  du  pape  Grégoire  IX  et  une  curieuse  petite 
coutume  locale  {Takeley  269). 

En  1893,  un  compte-rendu,  dans  la  Revue  des  Questions  historiques,  de 
l'ouvrage  de  T.  F.  Kirby,  Annals  of  Winchester  Collège  from  its  founda- 
tion  in  the  year  1382  ta  the  présent  lime  (Londres,  1892,  in-8°),  attira 
l'attention  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville.  Des  démarches 
furent  faites  auprès  de  l'auteur  pour  obtenir  copie  des  documents  inté- 
ressant l'abbaye  de  Saint- Valery-sur-Somme,  et  le  comte  Brandt  de 
Galametz  publia,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville, 
1897-1899,  p.  83  à  87,  un  court  article  sur  les  Biens  de  l'abbaye  de 

1.  Les  deux  chartes  de  Henri  I"  sont  les  numéros  X  et  XI  de  l'appendice  de 
l'article  de  M.  L.  Delisle,  les  deux  chartes  de  Henri  II,  les  numéros  46  [Take- 
ley 65)  et  93  du  même  article,  les  deux  chartes  de  Henri  III,  les  actes  cotés 
Takeley  18  et  21.  L'origine  de  cette  particularité  est  ])robablement  une  charte 
innovée  de  Henri  I"  dont  on  a  fait  confirmer  les  deux  exemplaires  à  des  moments 
diflérents.  Un  bourdon  de  la  charte  de  Henri  1"  (Delisle,  n"  XI),  qui  est  passé 
dans  la  charte  de  Henri  II  (Delisle,  n"  40),  et  non  dans  celle  du  même  roi, 
n*  93  lie  M.  Delisle,  vient  en  preuve  de  cette  hypothèse.  Il  établit  d'une  façon 
probable  la  filiation  de  Henri  I",  n"  X,  Henri  II,  n°  93;  Henri  I",  n-  XI, 
Henri  II,  n*  46. 

2.  Op.  cit.,  [>.  574.  L.  12,  annuerit,  corr.  amaverit. 
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Saint-Valerystir-Mer  en  Angleterre,  où  il  donna  l'acte  de  vente  de 
ceux-ci,  le  seul  dont  il  ait  pu  obtenir  copie.  Nous  publierons  peut- 
être  un  jour,  sinon  le  recueil  complet  des  cliarles  du  prieuré  de 
Saint- Valery-de-Takeley,  au  moins  les  plus  importantes  d'entre  elles. 

Cl.  Brunel. 


UN  CONSEIJ.  DE  RÉGENCE  EN  1548 
(juillet-septembre  1548), 

Henri  II  fut  sacré  à  Reims  le  25  juillet  1547.  Après  lu  célébration 
de  cette  cérémonie  olHcielle,  la  cour  passa  la  bu  de  l'année  15 'i7  et  le 
commencement  de  1548  au  château  de  Fontainebleau.  Mais  bientôt  le 
roi  se  disposa  à  faire  un  long  voyage  à  travers  les  provinces  de  son 
royaume  et  en  Italie,  partie  menacée  de  son  héritage,  où  il  voulait 
montrer  sa  puissance  et  inspirer  de  la  crainte  aux  étrangers  dès  les 
commencements  de  son  règne.  Les  troubles  qui  se  produisirent  à  ce 
moment  dans  la  péninsule  achevèrent  de  le  décider,  et,  après  d'assez 
longs  préparatifs,  Henri  II  se  mit  en  route,  au  mois  d'avril  1548,  avec 
toute  sa  cour. 

Le  cortège  royal  traversa  la  Bourgogne,  puis,  gagnant  les  Alpes, 
passa  en  Piémont,  où  il  arriva  au  commencement  du  mois  d'août. 

A  la  fin  de  juillet  1548,  avant  d'entrer  en  Savoie  et  en  Italie, 
Henri  II  avait  laissé  en  France  une  sorte  de  conseil  de  régence,  dont 
l'existence  semble  avoir  été  ignorée  jusqu'aujourd'hui.  Voici  en  quels 
termes  le  roi  lui-même  en  faisait  connaître  la  composition  à  M.  d'Hu- 
raières,  dans  une  lettre,  datée  de  Bourg-en-Bresse,  le  27  juillet  1548  : 

«...  Au  demourant,  je  vous  advise,  mon  cousin,  que  je  m'en  voys 
ung  tour  en  Pieilraont,  dont  j'espère  estre  de  retour  à  Lyon  à  la  fin  du 
moys  prochain.  Et  laisse  cependant  à  Mascon,  avecques  ma  femme, 
pour  entendre  à  mes  aflaires  de  deçà,  mes  cousins  les  cardinal  de  Lor- 
raine et  duc  de  Guyse,  mon  chancellier,  et  mon  cousin  le  seigneur  de 
Sainct-André,  et  l'evesque  de  Constances,  comme  vostre  secrétaire 
présent  porteur  vous  pourra  dire  plus  au  long...  »  (Bibl.  nat.,  ms. 
franc.  3120,  fol.  G3  ;  original). 

Tous  les  personnages  ainsi  désignés  appartenaient  au  conseil  des 
Affaires  depuis  le  début  du  règne.  Durant  le  séjour  du  roi  en  Italie,  ce 
conseil  de  régence  résida  à  Lyon.  Il  ne  semble  pas  s'être  occupé  des 
affaires  intérieures  du  royaume  autrement  que  pour  en  informer 
Henri  II.  Par  contre,  les  affaires  diplomatiques  reçurent  les  soins  des 
régents.  Tous  les  documents  émanés  d'eux  que  nous  possédons  con- 
cernent les  négociations  alors  en  cours  avec  les  Ligues  suisses.  Nous 
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avons  des  lettres  datées  de  Lyon,  les  14,  22  août  et  7  septembre  1548, 
et  signées  «  Cardinal  de  Lorraine,  Claude  de  Lorraine,  F.  Olivier, 
Sainct-André  »  (Bibl.  nat.,  ms.  franc.  17888,  fol.  91,  288  et  296).  Le 
document  le  plus  important  émané  de  ce  conseil  est  un  long  mémoire 
pour  répondre  aux  demandes  faites  par  les  ambassadeurs  de  France 
relativement  au  renouvellement  du  traité  conclu  par  François  I*'  en 
1521  avec  les  Ligues  suisses.  Cette  pièce,  datée  de  Lyon,  le  8  septembre 
1548,  est  signée  du  cardinal  de  Lorraine,  de  Claude  de  Lorraine,  de 
François  Olivier,  chancelier  de  France,  et  de  Jean  de  Saint-André,  et 
contresignée  de  Guillaume  Bochetel  (Catalogue  d'autographes  de  la  col- 
lection Alfred  Bovet^  fasc.  2,  p.  GOl. 

Après  les  fêtes  brillantes  de  Turin,  Henri  II  rentra  hâtivement  en 
France  pour  donner  ordre  à  la  révolte  de  Guyenne.  Le  7  septembre 
1548,  il  était  à  Choyés,  en  Dauphiné,  et,  le  23  septembre,  il  faisait  une 
entrée  solennelle  à  Lyon.  Les  pouvoirs  des  régents  cessèrent  ipso  facto. 

Lucien  Romier. 


CHANSONS  NOUVELLES  EN  LANGAIGE  PROVENSAL. 

Sous  ce  titre,  on  doit  à  la  libéralité  de  M">e  la  baronne  James  de 
Rothschild  la  réimpression  en  fac-similé  zincographique,  tirée  à  cent 
trente  exemplaires  et  suivie  d'une  courte  et  substantielle  notice  de 
M.  Emile  Picot,  du  plus  ancien  livre  imprimé  en  provençal  qui  soit 
encore  connu.  L'exemplaire  unique  de  ce  livret,  composé  de  vingt 
feuillets  petit  in-8°,  est  conservé  à  Paris  dans  la  riche  bibliothèque  de 
feu  le  baron  James  de  Rothschild.  On  y  trouve  le  texte  de  cinq  chansons 
provençales,  avec  musique  notée,  composées  par  les  basochiens  d'Aix 
entre  1518  et  1531  et  imprimées  en  caractères  gothiques,  sans  doute  à 
Lyon,  peu  après  cette  dernière  date  (voir  Bory,  Recherches  sur  l'impri- 
merie à  Marseille,  1858,  p.  129).  On  ne  saurait  trop  applaudir  à  la 
publication  de  reproductions  de  ce  genre  qui,  par  leur  rigoureuse  exac- 
titude, peuvent  tenir  lieu  des  exemplaires  originaux,  en  facilitent  sin- 
gulièrement l'usage  en  les  répandant  et  les  assurent  en  quelque  sorte 
contre  toute  cause  toujours  possible  de  destruction. 


Bon  à  tirer,  18  juillet  l'JO'J. 


LE 

MONASTÈRE   INCONNU 

PILLÉ  PAR  LES  NORMANDS 

EN  845. 

(comment    les   RCMECRS   se    propageaient   ad    IX*    SIÈCLE. 


I. 

Les  Annales  du  royaume  de  France  occidentale,  dites  de 
Saint-Bertin,  rapportent  l'arrivée  au  printemps  de  l'année  845 
d'une  flotte  de  cent  vingt  navires  normands  qui  remonte  la  Seine 
jusqu'à  Paris  et  impose  un  tribut  au  royaume  de  Charles.  Vers 
le  même  moment,  Horic,  roi  des  Danois,  arrive  sur  l'Elbe  avec 
six  cents  (!)  voiles,  mais  son  attaque  est  repoussée  par  les 
Saxons.  L'auteur  de  cette  portion  des  Annales,  l'évêque  de 
Troyes  Prudence,  revient  un  peu  plus  loin  sur  les  païens  et  nous 
dit  ce  qui  suit  :  «  Les  Normands  redescendant  le  cours  de  la 
.<  Seine  reprennent  la  mer,  pillent,  dévastent  et  incendient  toutes 
<.<  les  localités  voisines  du  littoral.  Grandement  offensée  de  nos 
«  péchés,  la  bonté  divine,  en  sa  justice,  avait  accablé  sous  leurs 
«  coups  les  terres  et  royaumes  chrétiens.  Néanmoins,  pour  que 
«  les  païens  ne  pussent  accuser  impunément  plus  l(mgtemps 
«  d'imprévoyance  et  même  d'impuissance  le  Seigneur  tout  puis- 
«  saut  et  très  sage,  comme  après  avoir  pillé  et  brûlé  un  certain 
«  monastère,  ils  s'en  retournaient  à  leurs  vaisseaux,  chargés  de 
«  butin,  ils  furent  par  la  justice  divine  aveuglés  de  ténèbres  ou 
«  frappés  de  démence,  tellement  qu'un  très  petit  nombre  put 
«  s'échapper  pour  faire  connaître  aux  autres  la  colère  du  Dieu 
1909  28 
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«  tout  puissant.  On  rapporte  à  ce  sujet  que,  très  troublé,  leur  roi 
«  Horic  députa  auprès  de  Louis,  roi  des  Germains,  pour  deman- 
«  der  la  paix,  se  disant  prêt  à  délivrer  les  captifs  et  à  restituer, 
«  autant  qu'il  le  pourrait,  les  trésors  enlevés*.  » 

Le  monastère  où  la  colère  divine  s'est  manifestée  n'était  pas 
connu  de  Prudence.  Un  manuscrit  de  ses  annales  porte,  il  est 
vrai,  l'annotation  marginale  Sithdiu  nomine.  Ce  manuscrit 
(aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Saint-Omer,  n**  706) 
date  de  la  fin  du  x®  siècle.  Il  a  été  composé  à  Reims  ou  plutôt  à 
Saint-Bertin,  le  monastère  jumeau  de  Saint-Omer,  d'après  un 
manuscrit  des  Annales  de  Prudence,  conservé  à  Reims  et  ayant 
reçu  certaines  additions  au  cours  du  x"  siècle^  La  note  marginale 
Sithdiu  nomine  émane  visiblement  d'un  moine  de  Saint-Bertin 
(Sithiu)  désireux  de  glorifier  l'établissement  auquel  il  appartient. 
Cette  remarque,  toutefois,  ne  suffirait  pas  à  écarter  son  témoi- 
gnage s'il  avait  eu  à  sa  disposition  des  textes  l'autorisant  à  iden- 
tifier le  monastère  sans  nom  avec  l'abbaye  de  Saint-Bertin.  Mais 
il  est  certain  qu'il  n'en  avait  aucun.  On  sait,  en  effet,  par  un 
témoignage  contemporain,  la  date  de  la  première  entrée  des  Nor- 

1.  Annales  Bertiniani,  éd.  "Waitz,  p.  33  :  «  Nortnianni,  alveo  Sequanç 
«  reraenso,  maria  répétant,  cuncta  maris  loca  finitima  diripiunt,  vastant  atque 
«  incendiis  concremant.  Sed  licet  peccatis  nostris  divinç  bonitatis  çquitas 
«  nimium  oflensa  taliter  christianorum  terras  et  régna  attriverit,  ne  tamen 
«  etiam  pagani  inprovidentiç  aut  certe  inpotentiç  Dominum  omnipotentissi- 
«  mum  ac  providentissimum  inpune  diutius  insimularent,  cum  a  quodam 
«  monasterio  direpto  incensoque  oneratis  navibus  repedarent,  ita  divino  judi- 
«  cio  vel  tenebris  cçcati  vel  insania  sunt  perculsi,  ut  vix  perpauci  évadèrent 
«  qui  Dei  omnipotentis  irana  cçteris  nuntiarent.  Unde,  ut  fertur,  commotus 
«  animo  rex  eorum  Oric  ad  Hludowicum  regein  Germannorum  legatos  pacis 
«  gratia  destinât,  captivitatem  absolvere  thesaurosque  paralus  pro  viribus  resti- 
«  tuere.  »  Le  texte  ici  reproduit  a  été  coUationné  sur  le  manuscrit  706  de 
Saint-Omer  (cf.  note  suivante). 

2.  Nous  n'avons  conservé  que  trois  manuscrits  anciens  des  Annales  dites  de 
Saint-Berlin,  mais  l'un  d'eux  (bibl.  de  Douai,  n»  753,  fin  du  xr  siècle)  est 
tronqué  après  l'année  844  et  l'autre  (Bibl.  royale  de  Bruxelles,  n"  6439-6451, 
XI*  siècle)  n'est  qu'une  copie  du  manuscrit  706  de  Saint-Omer  (fin  du 
x*  siècle).  Ce  dernier  est  donc  seul  à  nous  donner  le  texte  des  années  845  et 
suivantes.  Deux  additions  concernant  les  archevêques  de  Reims  Tilpinus  (mort 
en  789)  et  Odelricus  (mort  en  969)  prouvent  que  le  manuscrit  reproduit  par  le 
n"  706  de  Saint-Omer  était  un  manuscrit  conservé  à  Reims.  Que  le  moine  de 
Saint-Bertin,  à  qui  est  dû  le  n°  706,  ait  pris  à  Reims  même  copie  du  manus- 
crit rémois  ou  qu'il  se  le  soit  fait  envoyer  à  Sithiu  (Saint-Bertin),  il 
importe  peu. 
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mands  à  Sithiu,  c'est  le  !«' juin  860'.  Antérieurement,  l'abbaye 
n'a  pas  eu  à  souffrir  des  pirates'.  L'annotation  marginale  du 
ms.  706  de  Saint-Omer  est  donc  une  fantaisie  sans  portée^. 


1.  Miracula  sancti  Bertini,  1.  II,  cap.  i,  éd.  dans  les  Monumenta  Germa- 
niae,  Scriptores,  t.  XV,  part.  I,  p.  509.  —  Sainl-Bertin  ne  fut  point  d'ailleurs 
incendié.  Voy.  noire  article  sur  la  Grande  invasion  normande  de  856-862, 
Bibl.  de  l  École  des  chartes,  t.  LXIX,  p.  42,  note  6,  et  p.  45,  note  2. 

2.  C'est  ce  qu'a  fort  bien  vu  M.  Levillain  dans  son  Élude  sur  les  lellres  de 
Loup  de  Ferrières  {Bibl.  de  lÉc.  des  chartes,  t.  LXIII,  1902,  p.  91-95).  Il  a 
seulement  tort  de  prétendre  que  Saint-Omer  (et  Saint-Bcrtin),  loin  d'être  pris 
par  les  Normands  en  845,  fut  le  refuge  de  tous  les  moines  du  Nord  (de  Fonte- 
nelle,  de  Wormlioudt,  etc.),  fuyant  devant  les  envahisseurs.  Cette  assertion 
s'autorise  du  Chronicon  de  geslis  Norlmannorum  in  Frauda.  L'auteur  sait 
bien  que  «  cette  chronique  n'a  pas  de  valeur  originale,  qu'elle  n'est  qu'un  cen- 
«  ton  de  textes  empruntés  à  des  sources  diverses  et  la  plupart  connues  »,  mais 
il  estime  qu'ici  t  ce  i)assage  reproduit  une  note  provenant  de  Saint-Bertin...  », 
1  il  paraît  être  digne  de  foi.  Il  se  trouve  cependant  sur  un  point  en  contradic- 
«  tion  avec  Folcard  et  Bovo  qui  disent  necdum  locum  hune  aligna  caslelli 
t  vel  valu  defendebal  munilio;  mais  ce  témoignage  de  Folcard  et  de  Bovo  est 
«  lui-même  trop  tardif  pour  avoir  quelque  valeur.  »  La  remarque  ne  vaut  rien, 
car  si  ces  deux  hagiographes  (Mabillon,  Acta  sanct  ,  sœc.  m.  part.  I)  ont  écrit 
au  milieu  du  xi'  siècle  seulement,  l'auteur  du  Chronicon  de  geslis  Nortman- 
norum  leur  est  postérieur  de  plus  d'un  demi-siècle  :  on  sait  aujourd'hui  qu'il 
a  rédigé  sa  compilation  à  Sithiu  précisément,  au  commencement  du  xii"  siècle. 
"Voy.  Léopold  Delisle,  Notices  sur  les  manuscrits  du  «  Liber  Floridus  »,  coni- 
posé  en  IIW  par  Lambert,  chanoine  de  Saint-Omer  (dans  les  Notices  et 
extraits  des  manuscrits,  t.  XXXVIII,  2*  |mrtie,  1906,  p.  697,  n»  241).—  Et,  de 
plus,  Folcard  et  Bovo  ont  raison  de  nous  dire  que  Sithiu  n'était  entouré  d'au- 
cune fortificalioii.  Nous  savons  par  les  Miracula  sancti  Bertini,  du  ix«  siècle, 
que  l'enceinte,  commencée  sous  l'abbé  Foulque  (878-882),  demeura  inachevée. 
Lors  de  l'attaque  des  Normands  en  891,  il  apparaît  que  Saint-Omer,  sur  une 
éminence,  était  seul  fortifié  et  que  cette  fortitication  était  récente  (voy.  Mon. 
Germ.,  Script.,  t.  XV,  i,  p.  512-514).  Saint-Bertin,  dans  le  bas,  ne  fut  entouré 
d'un  rempart  que  sous  Baudouin  le  Chauve  (900-918),  au  témoignage  de  Folcuin 
(éd.  Guérard,  p.  139-140).  —  La  Vita  sancti  Winnoci  ne  saurait  appuyer  l'as- 
sertion du  Chronicon,  comme  le  dit  .M.  Levillain.  Si  elle  rapporte,  en  effet, 
que  le  corps  de  saint  "^Mnnoc,  de  "Wormhoudt,  menacé  par  les  pirates,  trouva 
refuge  à  Saint-Omer,  ce  texte,  de  basse  époque  (xi'  siècle),  ne  donne  aucune 
date,  et  l'attaque  dont  il  parle  est  vraisemblablement  celle  de  891.  Enfin,  ce 
qu'on  sait  de  l'histoire  de  l'abbaye  de  Fontenelle  rend  inadmissible  l'assertion 
du  Chronicon  qui  y  fait  transporter  en  846  (845)  les  reliques  des  saints  Wan- 
drille,  Ansbert  et  Vulfrand.  Il  n'y  a,  en  vérité,  aucun  compte  à  tenir  de  ce  pas- 
sage du  Chronicon  de  gestis  Nortmannorum. 

3.  Elle  a  été  acceptée,  cependant,  par  des  érudits  de  valeur,  tels  que  Diimm- 
ler  {Gesch.  des  ost/rrinkischen  Reiches,  t.  I,  p.  284),  Steenstrup  [Norman- 
nerne,  t.  I,  p.  97  et  suiv.;  t.  II,  p.  155).  Plus  avisé,  Walther  Vogel  [Die  Nor- 
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On  a  tenté  d'en  faire  état,  mais  en  la  modifiant*.  Au  lieu  de 
Sithdiu  nomine,  il  faudrait  lire  Sci  ludoci  nomine.  Il  s'agi- 
rait de  Saint-Josse-sur-Mer,  près  de  «  Quentowic  »,  aujourd'hui 
Étaples^  C'était  uu  petit  monastère,  une  «  celle  »,  dépendant 
de  la  grande  abbaye  de  Ferrières  en  Gâtinais.  Il  en  est  maintes 
fois  question  dans  la  correspondance  de  l'abbé  Loup^.  Dans  une 
de  ses  lettres,  celle  qui  porte  le  n°  43,  celui-ci  se  plaint  à  l'archi- 
cbancelier  Louis  que,  à  Saint-Josse,  «  rien  n'est  demeuré  que  le 
sol  »^  Cette  lettre  appartient  aux  premières  années  du  règne  de 
Charles  le  Chauve^  La  destruction  de  Saint-Josse  est  en  rapport 
avec  les  renseignements  fournis  par  Prudence,  qui,  nous  venons 
de  le  voir,  nous  apprend  que,  en  845,  le  littoral  de  la  Manche  a 
été  ravagé  par  les  Normands.  Le  monastère  détruit  parles  païens, 
c'est  Saint-Josse-sur-Mer. 

Mais  la  tradition  manuscrite  semble  s'opposer  à  cette  hypothèse. 
On  va  s'efforcer  d'écarter  les  objections  qu'elle  soulève  :  «  Les 
«  mots  Sithdiu  nomine  peuvent  n'être  pas  une  annotation  ori- 
«  ginale,  mais  avoir  été  copiés  ou  mal  lus  sur  une  note  marginale 
«  du  manuscrit  type...  Paléographiquement,  on  conçoit  sans 
«  peine  qu'un  graphisme  rapide  du  nom  de  Saint-Josse,  ainsi 
«  abrégé  Sci  ludoci,  ait  pu  être  lu  Sithdiu,  surtout  si,  pour  une 
«  raison  quelconque,  la  note  marginale  était  mal  lisible.  La  vrai- 
«  semblance  plaide  en  faveur  de  cette  substitution.  S'il  semble 
«  peu  crojable  que  les  réformateurs  de  Prudence  de  Troyes  aient 
«  ignoré  le  nom  du  célèbre  monastère  de  Sithiu  ou  l'aient  oublié, 
«  ils  pouvaient  au  contraire  fort  bien  ne  pas  connaître  la  modeste 
«  cella  sancti  ludoci...,  et  à  moins  d'admettre  que  Prudence  de 
«  Troyes  ait  lui-même  annoté  son  texte,  il  faut  admettre  qu'à 
«  Reinas  on  avait  eu  connaissance  de  la  destruction  de  la  celle 
«  Saint-Josse.  Or,  nous  sommes  certains  qu'Hincmar  ne  l'igno- 


mannen  und  dus  frànkische  Reich  bis  zur  Griindung  Normandie,  p.  111)  se 
refuse  d'identifier  le  monastère  dont  parle  Prudence. 

1.  Voy.  le  mémoire  de  M.  Levillain  cité  à  la  note  précédente,  p.  95-96. 

2.  Étaples,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Montreuil. 

3.  Voy.  les  lettres  portant  les  n"  11,  13,  14,  42,  43,  50,  60,  61,  62,71,  83,  dans 
l'édition  Diimmler  [Moniunenla  Germaniae,  Epistolae,  t.  VI,  Berlin,  1902, 
in-4°,  p.  21,  22,  23,  49,  50,  51,  55,  61,  62,  68,  75). 

4.  «  Cellam  nostram  in  qua  praeter  solum  nihil  pêne  aliud  jara  relictura  est  » 
(Diimmler,  loc.  cit.,  p.  51). 

5.  Voy.  Levillain,  loc.  cit.,  p.  89. 
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«  rait  pas  ;  en  cette  même  année  845,  Loup  lui  écrivit  au  moins 
«  deux  lettres  pour  que  l'archevêque  de  Reims  intervînt  auprès 
«  du  roi  et  fît  rendre  la  celle  aux  moines  de  Ferrières.  Hincmar, 
«  en  s'occupant  de  cette  affaire,  dut  nécessairement  apprendre, 
«  sinon  de  Loup  lui-même,  du  moins  du  chancelier  Louis,  desti- 
*  nataire  de  la  lettre  43,  qui  nous  occupe  ici,  la  ruine  de  Saint- 
«  Josse.  Il  put  donc  bien  écrire  la  note  S  ci  ludoci  nomine  sur 
«  le  manuscrit  original  des  Annales  dont  il  reçut  le  dépôt;  on 
«  sait,  sans  qu'il  soit  besoin  d'y  insister  ici,  que  l'archevêque 
«  annaliste  ne  s'est  pas  gêné  pour  remanier  le  texte  de  Prudence; 
«  rien  d'impossible  à  ce  qu'il  l'ait  complété.  Et  le  manuscrit  de 
«  Saint-Omer,  écrit  à  Reims,  pourrait  très  bien  avoir  été  copié 
«  ou  collationné  sur  l'original*  ». 

Ce  système,  on  le  voit,  se  fonde  sur  une  suite  de  conjectures 
dont  chacune  est  en  soi  peu  vraisemblable.  Paléographiquement, 
la  lecture  de  Sithiu,  au  lieu  de  Sci  ludoci,  est  des  moins  admis- 
sibles^  S'il  est  vrai  qu'Hincmar  a  eu  entre  les  mains  un  manus- 
crit des  Annales  de  Prudence  et  s'il  a  remanié  le  texte  de  son 
prédécesseur,  c'est  sur  des  points  de  doctrine  tels  que  le  problème 
de  la  prédestination.  Hincmar  avait-il  le  moyen  d'identifier  le 
monastère  inconnu?  Oui,  selon  M.  Levillain,  il  pouvait  savoir 
qu'il  s'agissait  de  la  «  celle  »  Saint-Josse.  Admettons.  Mais,  en 
ce  cas,  on  ne  voit  pas  bien  l'archevêque  de  Reims,  préoccupé  des 
plus  graves  affaires,  s'intéresser  à  seize  ans  d'intervalle  (c'est 
seulement  en  861  qu'il  poursuivit  les  Annales  de  Prudence)  à 
signaler  rétrospectivement  par  une  note  marginale  que  le  monas- 
tère demeuré  inconnu  à  son  prédécesseur  était  Saint-Josse-sur- 
Mer;  très  importante  pour  les  moines  de  Ferrières,  parce  qu'elle 
leur  fournissait  cire,  poisson,  fromage,  etc.,  cette  «  celle  »  était 
de  nul  intérêt  pour  l'archevêque  de  Reims.  Enfin,  comment  le 
scribe  du  ms.  706,  trouvant  une  note  marginale  dans  le  manus- 
crit qu'il  copiait,  n'a-t-il  pas  l'idée  de  la  faire  passer  dans  le 
texte?  Ce  qui  tranche  la  question  et  prouve  que  la  note  margi- 


1.  Levillain,  loc.  cit.,  p.  94,  note  1. 

2.  Je  néglige  l'assertion  ;  <  la  forme  Silhdiu  ne  se  rencontre  jamais  pour  dési- 
gner Saint-Bertin  à  l'époque  franque  :  on  trouve  tantôt  Sithiu,  tantôt  Sitdiu  ». 
La  contamination  des  deux  graphies  était  inévitable.  On  la  rencontre  dans  le 
ms.  de  Boulogne  des  Miracula  sancti  Bertini  {Mon.  Germ.,  Script.,  t.  XV, 
p.  512,  var.  p.). 
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nale  du  ms.  706  ne  remonte  pas  au  manuscrit  original  du 
IX*  siècle  des  Annales  retouché  par  Hincmar,  c'est  qu'elle 
manque  dans  la  copie  de  ces  Annales  si  heureusement  retrouvée 
par  M.  Poupardin^  Nous  pouvons  dire  maintenant  qu'il  saute 
aux  yeux  que  la  note  Sithdiu  nomine  n'est  pas  antérieure  à  la 
fin  du  x°  siècle  et  émane  d'un  moine  de  Saint-Bertin. 

Au  surplus,  si  nous  nous  reportons  à  la  lettre  43,  nous  consta- 
tons qu'il  n'y  est  pas  question  des  Normands.  Dans  cette  lettre, 
comme  dans  une  série  d'autres-,  l'abbé  de  Ferrières  se  plaint  que 
le  roi  ait  donné  la  celle  Saint-Josse  au  comte  Odulfus,  et  il  sup- 
plie son  correspondant  de  l'aider  à  recouvrer  ce  domaine.  Il  suffit 
de  lire  ce  texte  pour  se  rendre  compte  que,  si  à  Saint-Josse  «  rien 
n'a  été  laissé,  ou  à  peu  près  que  le  sol  »,  la  faute  en  revient  non 
aux  pirates^,  mais  à  l'usurpateur  laïque  et  à  ses  gens. 

L'hypothèse  «  Saint-Josse  »  est  donc  inexistante.  Hincmar, 
aussi  bien  que  Prudence,  ignorait  le  nom  du  monastère  où  des 
faits  miraculeux  s'étaient  passés  en  845.  Peut-être,  à  mille  ans 
d'intervalle,  serons-nous  plus  heureux  que  ces  deux  annalistes. 

IL 

On  a  dit  qu'en  845,  au  mois  de  mars,  une  flotte  de  pirates 
danois  avait  remonté  la  Seine  jusqu'à  Paris.  Si  Saint-Denis  fut 
protégé  par  la  présence  du  roi  Charles,  les  autres  grandes 
abbayes  des  environs  de  Paris,  Sainte-Geneviève  et  Saint-Ger- 
main-des-Prés,  furent  envahies  par  les  barbares  ^  Ils  pénétrèrent 
en  ce  dernier  monastère,  ainsi  que  dans  la  Cité  de  Paris,  au  matin 
du  jour  de  Pâques  (29  mars).  L'abbaye,  comme  la  Cité,  était 
déserte  :  tout  avait  fui  devant  les  païens.  Les  pirates  eurent 
l'idée  de  couper  les  poutres  de  l'église  de  Saint-Germain,  voulant 
sans  doute  les  utiliser  pour  leurs  navires.  Trois  d'entre  eux  tom- 
bèrent et  se  brisèrent  devant  l'autel  de  saint  Etienne.  On  vit 

1.  Bibl.  de  l'Éc.  des  chartes,  t.  LXVI,  1905,  p.  396. 

2.  Voy.  plus  haut,  p.  436,  note  3. 

3.  Je  me  rencontre  sur  ce  point  avec  M.  Walter  Vogel,  Die  Normannen  und 
dos  frûnkische  Reich  bis  zur  Griindung  der  Normandie  (Hcidelberg,  1906), 
p.  111,  note  3. 

4.  Translalio  sancli  Germani,  c.  8  et  12  (dans  les  Analecta  Bollandiana, 
t.  II,  p.  75-78).  —  Miracula  sanclae  Genovefae  {Acta  sanct.  Bolland.,  nouv. 
éd.,  janv.,  t.  I,  p.  149). 
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naturellement  dans  cet  accident  un  efifet  de  la  vengeance  du  saint 
protecteur  Germain.  Bien  qu'absent  corporellement,  —  on  avait 
pris  la  précaution  de  mettre  ses  reliques  en  sûreté,  —  Germain 
était  présent  en  esprit  ;  un  païen,  qui  s'était  acharné  à  frapper  de 
treize  coups  d'épée  une  colonne  de  marbre  placée  au  pied  du 
tombeau  du  saint  et  à  droite,  vit  le  pommeau  se  coller  à  sa  paume 
et  sa  main  «  sécher  »^  Une  dysenterie  qui  décima  les  envahis- 
seurs, alors  que  les  prisonniers  chrétiens  qu'ils  avaient  faits 
demeuraient  indemnes,  fut  encore  attribuée  à  saint  Germain^.  Le 
départ  des  païens  ne  suffit  pas  à  apaiser  le  courroux  du  saint,  et 
sa  vertu  miraculeuse  se  manifesta  au  delà  des  mers.  Chargé  de 
butin,  le  chef  des  pirates  delà  Seine,  Ragnar  {Raginerius  dux), 
avait  regagné  son  pays.  Il  se  présenta,  plein  d'orgueil,  devant 
son  roi,  Horic,  et  vanta  ses  exploits  :  il  montra  l'or  et  l'argent 
enlevés  à  la  terre  des  chrétiens,  raconta  qu'il  avait  pris  la  cité 
de  Paris,  était  entré  dans  le  monastère  de  Saint-Germain,  le  plus 
magnifique  de  cette  contrée,  et  avait  soumis  en  entier  le  royaume 
de  Charles.  Horic  demeurait  incrédule.  Ragnar  lui  présenta  alors 
comme  preuve  de  sa  véracité  la  poutre  enlevée  à  l'église  de 
Saint-Germain  et  les  ferrures  de  la  porte  de  Paris. 

Il  décrivit  la  terre  qu'il  avait  soumise.  Nulle  part  il  n'en  avait 
vu  une  aussi  fertile,  aussi  pleine  de  ressources.  Nulle  part,  non 
plus,  la  population  n'était  aussi  lâche.  Chez  ces  chrétiens,  les 
morts  avaient  plus  de  force  que  les  vivants.  La  seule  résistance 
qu'il  eût  rencontrée  venait  d'un  vieillard  nommé  Germain.  A  son 

1.  Translalio  sancli  Gennani,  c.  14  et  15  {loc.  cit.,  p.  80-81).  Ce  texte, 
retrouvé  et  publié  en  1883  par  les  Bollandistes,  est  la  source  d'Aimoin,  qui 
fut  chargé,  sous  l'abbaliat  de  Josselin,  du  vivant  de  Charles  le  Chauve,  —  donc 
entre  867  et  877,  —  de  le  récrire  en  meilleur  style  (Mabillon,  Acta  sancL  ord. 
S.  Bened.,  sœc.  m,  part.  II,  p.  105  et  suiv.  ;  Migne,  Palrol.  lal.^  t.  CXXVI, 
col.  1027).  L'auteur  anonyme  de  la  Translalio  a  rédigé  son  travail  après  le 
retour  du  corps  de  Saint-Germain,  donc  après  le  25  juillet  846  (c.  27),  plus  de 
quatre  ans  après  l'invasion  Scandinave  (c.  17;  cf.  p.  441,  note  1),  donc  pos- 
térieurement à  mars-avril  849;  d'autre  part,  il  écrit  à  l'instigation  de  l'abbé 
Evrouin,  donc  avant  854-856,  date  approximative  du  décès  de  ce  personnage 
(voy.  le  Moyen-Age,  1903,  p.  256,  note  1);  il  est  donc  un  contemporain.  — 
L'édition  des  Bollandistes  a  été  faite  d'après  le  ms.  53  de  la  bibliothèque 
de  Namur,  qui  est  du  xii'  siècle.  Il  leur  a  échappé  que  ce  ms.  dérive,  selon 
toute  apparence,  du  ms.  lat.  5568  (fol.  119  v'-144  v°)  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, lequel  remonte  au  x*  siècle  et  provient  de  l'abbaye  de  Saint-Amand  en 
Tournaisis. 

2.  Translalio,  c.  19  et  20  {loc.  cil.,  p.  84-85). 
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approche,  le  corps  avait  été  exhumé  du  sépulcre,  où  il  gisait  depuis 
trois  cents  ans  et  davantage.  Au  moment  où  il  prononçait  ces 
paroles,  Ragnar  tomba  à  terre.  Effrayé,  tremblant  d'effroi,  il  se 
mit  à  crier  que  Germain  lui  apparaissait  et  le  frappait  cruellement 
de  son  bâton,  à  la  grande  terreur  du  roi  et  des  «  princes  »  qui 
assistaient  à  cette  scène.  Ragnar  fut  porté  à  son  domicile.  Après 
trois  jours  de  tortures,  il  fît  faire  une  statue  d'or^  promettant 
s'il  échappait  au  mal  par  l'entremise  du  saint  de  se  faire  chré- 
tien, et  il  confia  cette  statue  à  l'ambassadeur  de  Louis  le  Germa- 
nique, qui  avait  été  au  nombre  des  témoins  du  châtiment  du 
«  blasphémateur  ».  Mais,  comme  il  n'appartenait  point  au  trou- 
peau du  Christ  et  n'était  pas  prédestiné  à  la  vie,  sa  prière  ne  fut 
pas  exaucée.  Il  enfla,  perdit  l'usage  de  tous  les  sens  et  creva  «  par 
le  milieu  ».  L'envoi  de  la  statue  d'or  n'avait  plus  raison  d'être; 
les  païens  la  redemandèrent  à  l'ambassade  du  roi  Louis. 

Cependant  les  compagnons  de  Ragnar  partageaient  le  sort 
misérable  de  leur  chef  et  mouraient  de  dysenterie.  Et  qui  plus 
est,  quiconque  les  touchait  prenait  la  maladie  et  succombait  aus- 
sitôt. Terrifié,  craignant  pour  sa  vie  et  pour  celle  des  siens,  le 
roi  des  Normands  fit  décapiter  tous  ceux  qui  avaient  pris  part  à 
l'expédition  contre  Paris  et  envoya  leurs  têtes  aux  chrétiens  : 
d'une  telle  multitude  d'envahisseurs  pas  un  ne  survécut,  sauf 
quatre,  qui  s'enfuirent  et  sans  doute  périrent  par  la  suite.  Le  roi 
des  Normands  fit,  en  outre,  rechercher  dans  son  royaume  tous 
les  captifs  chrétiens  et  les  renvoya  avec  honneur  et  révérence 
dans  leurs  pays  respectifs.  Le  peuple  franc,  par  ses  péchés,  avait 
été  rendu  incapable  de  repousser  les  païens.  A  lui  seul,  saint 
Germain  de  Paris  obtint,  grâce  à  Dieu,  la  victoire^. 

Ces  prodiges,  les  moines  de  Saint-Germain-des-Près  ne  les 
apprirent  pas  immédiatement.  Ils  n'étaient  pas  dans  l'abbaye  au 
moment  de  l'arrivée  des  païens.  Les  uns,  avec  le  corps  du  saint, 
se  tenaient  à  Combs-la-Ville^,  les  autres,  avec  le  trésor  et  les 
archives,  à  Esmans'',  et  ils  ne  regagnèrent  pas  le  monastère  avant 
846^.  Ils  n'apprirent  ces  faits  miraculeux  que  quatre  années  après 
qu'ils  s'étaient  produits.  En  849,  un  grand  personnage  de  Ger- 

1.  Cf.  plus  loin,  p.  444,  noie  1. 

2.  Translatio,  v,.  30  et  31  {loc.  cit.,  p.  91-93). 

3.  Seine-et-Marne,  arr.  Melun,  cant.  Brie-Comte-Robert. 

4.  Seine-et-Marne,  arr.  Fontainebleau,  cant.  Montereau. 

5.  Translatio,  c.  25-'27  {loc.  cit.,  p.  88-90). 
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manie,  le  duc  Kobbo,  désireux  de  faire  un  pèlerinage  à  Saint- 
Martin  de  Tours,  peut-être  aussi  chargé  d'une  mission  de  Louis 
le  Germanique,  son  souverain,  passa  par  la  région  parisienne.  II 
alla  prier  au  tombeau  de  saint  Germain.  Après  de  dévotes  orai- 
sons, il  s'entretint  avec  les  religieux  et  leur  révéla  les  miracles 
opérés  par  le  saint.  Kobbo,  à  la  cour  d'Horic,  roi  des  Normands, 
avait  connu  le  païen  dont  la  main  avait  séché  pour  avoir  frappé 
la  colonne  de  saint  Germain.  C'est  de  sa  bouche  que  Kobbo  tenait 
le  récit  des  événements  merveilleux  survenus  dans  l'église,  et 
c'est  d'après  sa  description  que  Kobbo  et  les  assistants  émerveil- 
lés identifièrent  la  colonne  qu'il  avait  frappée  et  y  retrouvèrent 
la  trace  de  treize  coups  d'épée^  Et  c'est  évidemment'  par  Kobbo 

1.  Jd.,  c.  17  :  «  Nobis  aulem  haoc  virtus  postquam  facta  fuit  per  quadrien- 
€  niuin  et  eo  amplius  mansit  inrognita.  Et  quis  nostrum  eam  scire  poterat 
<  praesertim  cum  nullus  e  nobis  quando  divinitus  gesta  fuit  praesens  esse 
«  potuit?  Praefatus  autein  Cobbo,  venerabilis  dux  virque  christianissimus, 
«  caelesti  tacfus  ainore,  causa  orationis  ac  libcrationis  aniniae  suae  perrexit  per 
«  diversa  sanctorum  loca,  cupiens  Turonis  adiré  civitatem  ibique  suflragia 
t  sancti  ac  bealissimi  deposcere  .Martini.  Cuin  autcia  coeptuin  perageret  iter, 
«  accidit  ad  nos  usque  nostrumque  vcniret  monastcriuni.  Qui  tamdiu  antc 
«  sepulcrum  venerandi  pontificis  Gerinani  solo  rccunibens  jacuit  ut  indc  inado- 
«  factus  guttulis  surgeret  lacrimarum.  Is  cum  magnae  huinililatis  reverentia  scu 
«  cura  getnilu  ac  lacrimis  fratribus  hujus  monasterii  qui  praesentes  aderant, 
«  coepit  referre  quanta  et  qualia  Deus  in  perfido  Noriiiannorum  populo  digna- 
c  lus  fuisset  per  beatum  Oermanum  ostendere  miraculorum  signa.  Qui  inter 
«  cetera  rctulit  illis  hoc  niiracuiuin  quod  modo  auribus  vestris  legitur,  et  qui 
f  Ipsum  hominem  coram  praesentia  Horich,  Normannorum  régis,  adstare  vidit, 
«  cujus  manus  meritis  almi  Germani  immobilis  et  arida  permanebat.  Ex  cujus 
«  ore  et  istud  et  alia  quae  tune  temporis  in  ipsa  ecclesia  facta  sunt  miracula 
«  licet  sacrilego  tamen  veraci  relatione  cognovit.  Qui  tamdiu  niraia  vexatione 
«  corporis  cruciatus  est,  donec  miserrimam  exhalaret  vitam,  descendens  ple- 
«  nus  indignationis  et  irae  manibus  daemoniorum  subvectus  ad  tartareas  sedes 
«  averni  foetidum(iue  lacum  cocyti  :  «  Ducite  me,  inquil,  ad  sedes  beatissimi 
«  praesulis  Germani,  ubi  illa  magna  est  feneslra,  ostendamque  vobis  in  ipsa 
«  columna  quam  nescio  si  unquam  viderim,  omnem  rei  vcritatem  quam  vobis 
«  referens  narro  ».  Qui  confeslim  ad  locum  quo  jusserat  properantes,  post 
«  completam  orationem  inveneruntin  ijisa  columna  tredecim  plagas  incisionum 
«  quas  homo  perfidus  et  absque  jugo  Christi  incidens  ausus  est  facere.  — 
(  Cap.  18.  Tune  ipse  Cobbo  et  omnes  qui  viderant  admirati  sunt  sermonibusque 
(  ejus  veracissimis  et  absque  aliqua  liclione  seu  mendacio  composilis,  gratias 
«  agentes  ei  qui  talia  per  beatum  Germanum  dignatus  est  agore  crediderunt. 
«  Perraanentque  ii)sae  plagae  percussionum  in  eadem  columna  fidis  et  inlidis, 
«  credulis  increduiisque  in  testimonium  usque  in  hodiernum  diem  »  {loc.  cit., 
p.  82-83). 

2.  Bien  que  l'auteur  ne  le  dise  pas  expressément. 
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que  les  Germa niens  apprirent  également  la  vanterie  et  la  puni- 
tion de  Ragnar.  Kobbo  avait  été  un  des  trois  plénipotentiaires 
chargés  en  mai-juin  842  de  régler  les  préliminaires  du  traité  de 
paix  entre  les  trois  rois  fils  de  Louis  le  Pieux*.  Son  pays,  la  Saxe, 
était  limitrophe  du  Danemark^;  et  on  a  vu  que  les  Saxons 
avaient  repoussé  au  début  de  cette  même  année  845  une  grande 
flotte  commandée  par  Horic  en  personne-^.  Kobbo  par  son  passé 
et  ses  fonctions  était  tout  désigné  pour  mener  à  bien  des  négo- 
ciations avec  le  Danois.  Il  réussit  parfaitement  dans  sa  mission. 
A  l'automne  de  845,  les  envoyés  d'Horic  allèrent  rejoindre 
Louis  le  Germanique  en  Saxe,  à  Paderborn,  et  conclurent  une 
paix  durable  avec  le  souverain  franco 

Il  est  difficile  de  croire  que  ce  grand  personnage  ait  rapporté 
aux  religieux  de  Saint-Germain  des  contes  fabriqués  de  toutes 
pièces.  Qu'il  y  ait  dans  le  récit  de  Kobbo,  transmis  et  plus  ou 
moins  déformé,  —  cela  va  de  soi,  —  par  les  moines  germaniens, 
un  fond  de  vérité,  c'est  ce  qu'atteste  un  autre  témoignage  con- 
temporain, celui  des  Annales  Xantenses,  rédigées,  sinon  à 
Xanten  sur  le  Rhin,  du  moins  dans  le  diocèse  de  Cologne^  :  «  En 
«  cette  année  845,  dans  nombre  d'endroits,  les  païens  se  jetèrent 
«  sur  les  chrétiens,  mais  les  Frisons  tuèrent  plus  de  12,000  [sic) 
«  d'entre  eux.  Une  autre  troupe  gagna  la  Gaule  et  perdit  plus  de 
«  600  hommes.  Par  lâcheté,  Charles  leur  donna  des  milliers  de 
«  livres  d'or  et  d'argent  pour  les  décider  à  évacuer  la  Gaule,  ce 
«  qu'ils  firent,  mais  non  sans  avoir  détruit  les  monastères  d'un 
«  grand  nombre  de  saints  et  emmené  quantité  de  captifs...  Plus 
«  tard,  les  brigands  furent  frappés  d'un  fléau  terrible.  Le  chef 
«  de  ces  scélérats  qui  avaient  volé  les  chrétiens  et  les  lieux 
«  saints,  —  il  se  nommait  Reginheri,  —  frappé  par  le  Seigneur, 
«  en  fut  victime.  Ils  tinrent  conseil  et  s'en  remirent  au  sort  du 
«  soin  de  décider  celui  de  leurs  dieux  à  qui  ils  devaient  demander 


1.  Nilhard,  HisL,  1.  IV,  c.  3. 

2.  Sa  famille  était  saxonne  ou  implantée  en  Saxe.  Son  frère,  Warin,  est  abbé 
de  Corvey;  sa  sœur,  Addila,  abbesse  de  Herford.  Le  comté  que  lui-même  admi- 
nistre est  sans  doute  en  Osnabriicl<.  Sur  ce  personnage,  voy.  Geschichte  des 
franhischen  Reiches,  t.  I,  p.  145-146,  182  en  note,  185,  note  3,  283,  367-369. 

3.  Voy.  plus  haut,  p.  433. 

4.  Annales  Fuldenses,  éd.  Kurze,  p.  35;  Annales  Xayitenses  (voy.  p.  suiv., 
note  1).  Cf.  Dummler,  op.  cit.,  t.  I,  p.  284-285. 

5.  Wattenbacb,  Deutscfilands  Geschichtsquellen,  6'  éd.,  t.  I,  p.  263. 
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«  de  les  sauver  :  les  sorts  trompèrent  leur  attente.  Sur  l'avis 
«  d'un  prisonnier  chrétien,  ils  se  décidèrent  à  en  appeler  au  Dieu 
«  des  chrétiens,  et  cette  fois  le  sort  tomba  juste.  Alors  leur  roi 
«  nommé  Rorik  (sic),  avec  tout  le  peuple  des  gentils,  s'abstint  de 
«  chair  et  d'hydromel  pendant  quatorze  jours.  La  peste  cessa, 
«  et  tous  les  chrétiens  qu'ils  retenaient  prisonniers,  ils  les  ren- 
«  voyèrent  dans  leurs  pays  respectifs'.  » 

Dans  les  grandes  lignes,  le  récit  de  l'annaliste  rhénan  est 
conforme  h  celui  du  moine  germanien.  Il  est  conforme  également 
à  celui  de  Prudence.  Et  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  les  bandes 
qui  avaient  ravagé  le  bassin  de  la  Seine  et  pris  Paris  rappor- 
tèrent en  Danemark  les  germes  d'une  maladie  contagieuse^  à 
laquelle  leur  chef  Ragnar  succombai  Démorahsé  par  ce  fléau  et 

1.  Annales  Xanlenses  :  «  Eodem  anno  [845]  mulUs  in  locis  genliles  chri- 
«  stianos  invaserunt;  sed  cesi  sunt  ex  eis  a  Fresionibus  plus  quani  xii.  Alla 
«  pars  eorum  Galliam  petierunt,  ibique  cecidcrunt  ex  eis  plus  quam  sexcenti 
€  viri.  Sed  tamen,  propler  desidiam,  Karoli  dédit  eis  multa  milia  ponderum 
t  auri  et  argenti  ut  irent  extra  Galliam,  quod  et  fecerunt.  Tamen  monasteria 
«  sanctorum  plurimorum  diruta  sunt  et  multos  christianos  caplivos  abduxe- 
«  runt.  His  ita  gestis  Ludewicus  rex,  congregato  exercitu  magno,  iter  iniit 
«  ad  Winodes.  Quod  gentiles  cum  cognovissent  econtra  legatos  direxerunt  in 
«  Saxoniam  et  miserunt  ei  niunera  et  obsides,  et  petierunt  pacem.  At  ille,  con- 
«  cessa  pace,  rcversus  est  de  Saxonia.  Postea  vero  ingcnti  clade  peroussi  sunt 
(I  praedones  ;  in  qua  et  princeps  sceleratoruin  qui  christianos  et  loca  sancta  pre- 
«  daverat,  nomine  Reginheri,  Domino  percutiente,  interiit.  Consilio  enim  inito, 
«  miserunt  sortes  a  que  deorum  suoruni  salutem  consequi  debuissent;  sed  sortes 
«  salubriter  non  cecidcrunt.  Suadente  autem  eos  quodam  ca[itivo  christiano  ut 
«  corara  deo  christianorum  sorlcm  ponerent,  quod  et  fecerunt  et  salubriter 
t  sors  eorum  cecidit.  Tune  rex  eorum  nomine  Rouik  una  cum  omni  populo  genti- 
«  lium  xiiiidiesa  carne  et  medoneabstinuit,  et  cessavitplaga  et  omnes  christianos 
«  caplivos  quos  habebant  ad  patriara  propriam  dirigunt  »  (éd.  dans  le  Mon.  Genn., 
Script.,  t.  II,  p.  217;  collationné  sur  le  ms.  du  British  Muséum,  Cotton,  Tib. 
C.  XI,  fol.  137).  Émender  plus  haut  Karoli  en  Karolus. 

2.  Il  est  curieux  de  noter  que  Saxo  Grammaticus,  dans  son  Historia  Dano- 
rum  (1.  IX,  éd.  Holder,  p.  308;  éd.  Miiller,  p.  452),  composée  à  la  fin  du 
XII*  siècle,  sait  qu'une  expédition  de  pirates,  conduite  par  Regnertis,  a  été 
presque  anéantie  par  une  peste  (dysenterie),  mais  le  lieu  du  désastre  est  dans 
l'Europe  orientale,  chez  les  Biarmes,  et  Régneras  y  échappe  et  gagne  la  Cour- 
lande.  Cf.  Steenstrup,  Normannerne,  t.  1,  p.  97-104;  Walter  Vogel,  Die  Aor- 
mannen  und  das  frûnkische  Reich  bis  zur  Gr il ndung  der  Normandie  (Heidel- 
berg,  1906,  in-8'),  p.  112-113. 

3.  Steenstrup  {op.  cit.,  t.  I,  p.  104)  et  W.  Vogel  {op.  cit.,  p.  Î15)  con- 
testent, en  s'appuyant  sur  Saxo  Grammaticus  (voy.  note  précédente)  et  un 
fragment  danaale   irlandaise,  que  Ragnar,  qu'ils  ideatitieat  au  Ragnar  Lod- 
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l'échec  de  son  expédition  dans  l'Elbe,  troublé  par  les  fables  des 
prisonniers  chrétiens',  et  sans  doute  aussi  jaloux  des  exploits  des 
vikings,  le  roi  Horic  songea  à  entrer  en  pourparlers  avec  les 
Francs.  L'unité  morale  du  Regnutn  Francorimi  subsistait.  En 
concluant  la  paix  avec  celui  des  rois  chrétiens  qui  était  son  voi- 
sin, en  relâchant  les  prisonniers,  le  roi  danois  pensa  avoir  apaisé 
l'ensemble  des  chrétiens  et  leurs  saints  protecteurs. 

Quant  au  lieu  où  la  colère  divine  commença  à  se  manifester, 
—  est-il  maintenant  besoin  de  le  dire,  —  c'est  Saint-Germain- 
des-Prés. 

L'annaliste  rhénan  des  Annales  Xanienses  sait  seulement 
que  les  païens  de  Ragnar  ont  pillé  des  monastères  en  Gaule. 
L'évêque  de  Troyes,  Prudence,  place  dans  un  monastère  du 
royaume  de  Charles  l'ensemble  des  prodiges  qu'il  rapporte,  et  il 
ignore  le  nom  de  ce  monastère.  Des  trois  récits,  le  sien  est  le  plus 
confus.  C'est  que  les  témoignages,  à  mesure  qu'ils  s'éloignent  de 
leur  point  de  départ,  la  cour  du  roi  Horic,  s'obscurcissent  de 
plus  en  plus-.  Sans  le  hasard  qui  amena  dans  leur  abbaye  l'am- 

brok  des  Sagas,  ait  péri  en  845;  sa  mort  se  placerait  vers  860  et  serait  survenue 
en  Angleterre.  Mais  l'accord  de  trois  contemporains,  Prudence,  les  Annales 
Xanienses,  la  Translatio  sancti  Germani,  est  un  argument  décisif  contre  des 
textes  de  date  aussi  basse  et  de  valeur  aussi  douteuse  que  l'Hisioria  Dano- 
rum  et  le  fragment  irlandais  (éd.  O'Donovan,  Annales  of  Ireland,  Three  frag- 
ments, p.  159-161).  L'identité  du  Ragnar  de  845  et  du  Ragnar  Lodbrok  norvé- 
gien nest  pas,  du  reste,  démontrée.  Ce  dernier  est  un  personnage  à  demi 
mythique.  Voy.  Mogk,  dans  le  Grundriss  der  germanischen  Mythologie  de 
II.  Paul,  2«  éd.,  t.  II,  p.  665. 

1.  Le  roi  Horic  était  d'autant  plus  disposé  à  y  prêter  l'oreille  qu'il  était 
favorable  à  l'introduction  du  christianisme.  Voy.  Vogel,  op.  cit.,  p.  114.  — Les 
Miracula  sancti  Richarii  nous  montrent,  vers  860,  un  Danois  païen  faisant  un 
vœu  à  saint  Riquier.  Après  avoir  consulté  le  sort,  le  malade  promet  d'offrir  quatre 
fils  d'argent  et  un  lil  d'or,  chacun  de  sa  grandeur,  à  la  basilique  du  saint  (Mabil- 
lon,  Acta  sanct.  ord.  s.  Bened.,  ssec.  ii,  p.  227;  cf.  Bibl.  de  l'Éc.  des  chartes, 
t.  LXIX,  1908,  p.  48,  note  1).  Il  n'y  a  donc  rien  d'invraisemblable  dans  le  récit 
de  la  Translatio  sancti  Germani  nous  montrant  des  païens  consultant  le  sort 
et  un  chef  promettant  un  don  à  un  saint  chrétien  qu'il  prend  pour  une  divi- 
nité malfaisante.  Les  moines  germaniens  ont  sans  doute  transformé  en  «  sta- 
tue d'or  »  l'oflrande  d'un  fil  d'or  (comme  dans  les  Miracula  sancti  Richarii). 

2.  11  est  à  noter  que  Prudence  a  appris  les  faits  miraculeux  survenus  dans 
un  monastère  inconnu  de  la  Gaule  en  même  temps  que  l'ambassade  d'Horic  à 
Louis  de  l'automne  de  845.  Il  est  certain  que  «  la  nouvelle  en  fut  apportée  à 
Prudence  en  même  temps  que  celle  d'une  ambassade  d'Horic  à  Louis  le  Ger- 
manique »,  comme  le  remarque  Levillain  {Bibl.  de  l'Éc.  des  chartes,  t.  LXIII, 
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bassadeur  même  de  Louis  le  Germanique  auprès  d'Horic,  les 
moines  de  Saint-Germain  eux-mêmes  n'auraient  rien  su  de  ces 
faits  merveilleux.  Rien  d'étonnant  que  Prudence  ait  été  si  impar- 
faitement renseigné. 

L'intérêt  du  mémoire  qu'on  vient  de  lire  consiste  surtout, 
croyons-nous,  à  montrer  comment  les  rumeurs  se  propageaient 
au  ix''  siècle. 

Ferdinand  Lot. 


1902,  p.  90).  Mais  cet  érudit  se  trompe  du  tout  au  tout  en  afliniiant  que  «  les 
deux  événements  sont  concomitants  »,  que  a  lévéque  de  Troyes  a,  sur  de  faux 
rapports  »,  rattaché  à  tort  les  ravages  des  cotes  à  l'expédition  de  la  Seine  qui 
avait  eu  lieu  au  mois  de  mars  précédent  et  qu'  «  il  a  eu  tort  aussi  d'établir 
un  lien  entre  cette  expédition  et  l'ambassade  d'Horic  à  Louis  le  Germanique 
par  le  moyen  commode  d'un  miracle  ».  Ce  lien  est  assuré  par  la  concordance 
du  récit  de  Prudence  avec  celui  des  Annales  Xanlenses  et  de  la  Translatio 
aancti  Germani;  ce  sont  bien  les  Normands  de  la  Seine  qui  ont  dévasté  le 
monastère  inconnu;  les  miracles  qui  se  sont  produits  à  celte  occasion,  si  Pru- 
dence les  rai)porte  a|)rès  avoir  raconté  les  ravages  commis  sur  les  côtes  de  la 
Manche  par  les  pirates  regagnant  leur  patrie,  c'est  qu'il  ne  les  a  sus  qu'après 
coup.  Il  est  donc  vain  de  vouloir,  d'après  la  place  qu'ils  occupent  dans  l'annale 
de  84d,  établir  qu'ils  ont  eu  lieu  «  dans  le  courant  du  mois  d'octobre  »,  en 
une  abbaye  située  sur  la  Manche. 

Correction.  —  P.  435,  note  2.  Le  passage  dont  s'autorise  M.  Levillain  pour 
admettre  que  SiUiiu  fut  en  845  le  refuge  des  moines  fuyant  les  Normands  se 
trouve  bien  dans  le  Liber  floridus  (1120),  mais  non  dans  le  Chronicon  de 
gestis  Normannorum.  C'est  A.  Duchesne  qui  l'a  inséré  dans  son  édition  de  ce 
dernier  texte.  Voy.  L.  Delisle,  loc.  cil.,  p.  665,  note  2. 


UNE 

EXPERTISE  AU  XIV''  SIÈCLE 


On  a  déjà  publié  quelques  rapports  d'experts  du  moyen  âge; 
néanmoins,  ce  genre  de  documents  est  peu  commun,  et  il  est  tou- 
jours curieux  d'en  connaître  le  texte  qui,  à  défaut  d'indications 
architecturales  ou  historiques,  peut  fournir  d'utiles  renseigne- 
ments sur  les  personnalités  auxquelles  on  s'est  adressé  pour 
expertise.  C'est  le  cas  du  document  qui  suit,  emprunté  à  un 
registre  du  Parlement  de  Paris*:  il  accompagne  les  pièces  d'un 
procès^  pendant,  en  1388,  entre  Etienne  de  La  Grange,  président 
au  Parlement  de  Paris,  d'une  part,  et  Jeanne  de  La  Vacherie  et 
Mathieu  Cordier^  son  frère,  d'autre  part,  au  sujet  de  réparations 
et  réfections  entreprises  dans  la  mitoyenneté  de  deux  maisons 
contiguës  de  la  rue  de  la  Vieille-Tixeranderie,  près  de  la  place 
Baudoyer,  à  Paris,  dont  les  dites  parties  étaient  respectivement 
propriétaires.  L'objet  manque  d'intérêt  en  lui-même,  mais  l'in- 
tervention des  experts  désignés  par  le  Parlement  nous  permet- 
tra de  faire  à  leur  sujet  quelques  constatations  à  retenir. 

Cum  certa  lis  primitus  in  Gaslellelto  noslro  Parisiens!  et  nuper  in 
nostra  ParlamenLi  ourla  suborla  fuerit  inler  dilectum  el  fidelem  Ste- 
phanum  de  Grangia,  militem,  consiliarium  nosLrum  ac  in  dicti  Par- 
lamenLi noslri  curia  prcsidenlem,  ex  una  parle,  et  Johannam  de  La 
Vacherie  ac  Malbeum  Gorderii  ejus  fratrem,  ex  allera,  racione  cerlo- 
rum  operum  seu  refectionum  vel  reparacionum  in  cerlis  domibus 

1.  Arch.  nat.,  Xia35,  fol.  363  v°. 

2.  Cominenct'  au  Chàlclot,  venu  en  appel  au  Parlement. 

3.  Peut-ùtre  d'une  famille  parlementaire;  on  rencontre  en  1352  un  Jean  Cor- 
dier,  conseiller  lai  au  Parlement,  dans  les  extraits  de  journaux  du  Trésor 
publiés  par  notre  ami  H.  Moranvillé  [Bibl.  de  l'Éc.  des  chartes,  t.  XLIX, 
1898,  p.  183). 
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Parisius  in  vico  Veteris  Tixenderie  situalis,  quarum  una  dicto  Prési- 
dent! et  altéra  dictis  Johanne  et  ejus  fratri  pertinent  necessario,  et 
pro  ipsarum  domorum  melioracione  faciendarum,  in  quantum  vero 
carainum  aule  dicli  presidentis  concernit,  certum  appunclamentum 
inter  dictas  partes  die  prima  septembris  ultimo  prelerili  factum  exli- 
terit,  et  deinde  quia  videbatur  dicto  président!  caminum  aule  suc, 
modo  et  forma  in  predicto  appunctamento  deciaratis  et  contentis, 
secure  non  posse  construi  sou  reparari  vel  re(ici,dictu3  presidens  in 
eadem  curia  nostra  dictis  Johanna  et  Matiieo  ejus  fratre  ibidem  per- 
sonaliter  constitutis  peteret  et  requireret  cerlos  consiliarios  nostros, 
secum  vocalis  nonnullis  magistris  et  baclialariis,  carpentatoribus  et 
lathomisin  talibusexpertis  supra  locum  transmitli,  et  ipsorura  audita 
relatione  aliter  super  hoc  et  ceteris  refeclionibus  et  reparationibus 
provideri  plures  et  diversas  conclusiones  contra  Johannam  et  ejus 
fratrem  supra  nominatos  faciendo,  pro  parte  vero  diclorum  Johanne  et 
ejus  fratris  propositum  extiterit  quod,  in  quantum  predictum  cami- 
num tangebat,  per  eandem  curiam  appuncta  tum  extileratde  voluntate 
et  consensu  parti um  predictarum,  et  quod  viso  dicto  appunctamento 
nichil  immutari  debebat,  sed  ulterius  plures  raciones  et  facta  racione 
premissorum  proponi  ac  conclusiones  fieri  fecerant  contra  memora- 
tum  presidenlem  ;  cumque  dictis  partibus  ad  plénum  auditis,  prefala 
curia  nostra  ordinaverit  quod  certi  consiliarii  nostri,  quos  ad  hoc 
eadem  curia  nostra  depulavit  et  commisit  locum  predictum  adirent 
carainumque  predictum  per  magistros  et  bachalarios,  carpentatores 
et  lathomos  juralos,  et  in  talibus  expertos  inspici  et  visilari,  et  per 
ipsos  suum  advisamentum  in  scriplis  redigi  facerent,  et  quicquid 
super  hoc  fieret  iidcm  commissarii  pênes  eandem  curiam  refficerent, 
et  ipsorum  audita  relatione  dicta  curia  super  hoc  ordinaret  ut  esset 
racionis;  dictis  partibus  quo  ad  coteras  earum  conclusiones  rema- 
nentibus  in  arresto,  viso  igitur  dictorum  magistrorum  et  bachalario- 
rumjuratorum  qui  dictum  caminum  modo  et  forma  pretactis  visita- 
runt  reportalo,  in  scriptis  redacto  ac  eorum  sigillis  sigillato,  audita 
insuper  relacione  et  advisamenlo  commissariorum  predictorum  dicta 
curia  nostra  dictas  partes  et  earum  quamlibet,  prout  unam  quamque 
ipsarum  tangit  aut  tangore  polest,  ad  tenendum  et  complendum 
dictum  reportatum  ac  omnia  et  singula  in  eodem  contenta  per  arre- 
stum  condempnavit  et  condempnat.  Ténor  dicti  reportât!  soquitur 
sub  hiis  verbis  :  Du  commandement  de  noble  homme  messire  Jehan 
de  Montagu,  président  en  Parlement  du  Roy  nostre  sire,  et  messire 
Pierre  Boschet,  conseillers  du  Roy  nostredit  seigneur  et  commissaires 
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d'iceluy  seigneur  ordonnez  par  ladicte  Court  de  Parlement,  sont  alez 
Raymon  du  Temple,  sergent  d'armes  et  maistre  maçon  des  euvres 
du  Roy  nostredit  seigneur  par  tout  son  Royaume,  Jehan  de  Moingne- 
ville,  Jehan  Berengier,  Guillaume  Halle,  Jehan  Filleul,  Symon  Piquet, 
Robert  Fouchier,  maistre  charpentier  des  euvres  dudit  seigneur, 
Nicolas  Le  Frère,  Jehan  Pasquele,  Jehan  de  Marne  et  Gillebert 
Benart,  charpentiers,  tous  jurez  du  Roy  nostre  Sire  es  offices  de 
maçonnerie  et  de  charpenterie,  Philippe  Milon,  charpentier  juré  de 
l'evesque  de  Paris,  maistre  Dreux  de  Dampmartin,  maistre  des  euvres 
de  monseigneur  de  Bourgoigne,  Colin  Gile,  maçon  juré  de  l'evesque 
de  Paris,  Jehan  Corbelier,  Jehan  Denge,  Colin  Rousseau,  Jehan 
Galiot,  Gautier  du  Tramblay,  Pierre  Le  Bourguignon,  Jehan  Petit  et 
Guillaume  d'Instreville,  tous  maçons  bacheliers  de  la  ville  de  Paris, 
en  deux  maisons  entretenans  assises  en  la  rue  de  la  Vielz  Tixeren- 
derie,  dont  l'une  est  à  noble  homme  et  saige  messire  Estienne  de  La 
Grange,  président  en  Parlement,  et  l'autre  [a]  Jehanne  de  La  Vache- 
rie et  Mahiet  Cordier,  son  frère,  pour  veoir  l'édifice  d'une  cheminée 
de  taille  que  veult  faire  faire  et  édifier  en  son  hostel  ledit  messire 
Estienne  de  La  Grange  contre  et  dedans  le  mur  motoienqui  est  assis 
en  terre  moloienne  entre  les  dictes  deux  parties.  Rapportent  les  des- 
sus diz  que  ilz  ont  esté  aus  diz  lieux  et  bien  et  diligemment  visité  ce 
que  dit  est,  si  comme  il  appartient,  et  dient  que  es  jambes  de  taille 
qui  porteront  ladicte  cheminée  aura  une  partie  desdictes  jambes  qui 
prenront  l'espoisse  dudit  mur,  et  une  autre  partie  qui  n'iront  que 
jusques  à  la  moitié  dudit  mur  pour  faire  lieson  l'un  sur  l'autre,  afin 
que  quant  ladicte  Jehanne  et  sondit  frère  se  vouldront  édifier,  qu'ilz 
trouvent  la  place  pour  eulz  lier  dedans  icelle  jambe;  et  ou  cas  que  la 
dicte  Jehanne  et  son  dit  frère  vouldront  faire  édifier  leur  cheminée 
ailleurs  contre  ledit  mur  motoien,  ilz  le  pevent  faire  pareillement 
que  fait  ledit  messire  Estienne;  item  dient  que  ce  n'est  en  riens  ou 
préjudice  de  la  maison  de  ladicte  Jehanne  et  sondit  frère,  mais  ledit 
mur  motoien  en  sera  plus  fort  pour  la  saillie  des  dictes  jambes  qui 
prenent  l'espoisse  dudit  mur,  et  que  la  sale  de  l'ostel  d'icelle  Jehanne 
et  sondit  frère  est  plus  basse  cinq  piez  ou  environ  que  n'est  la  sale 
de  la  maison  dudit  messire  Estienne;  par  quoy  ladicte  Jehanne  et 
sondit  frère  pourront  édifier  leur  cheminée  toutesfoiz  qu'il  leur 
plaira,  et  au  dessus  d'iceulx  cinq  piez  ou  environ  ledit  messire 
Estienne  sera  tenu  de  leur  faire  faire  chemin  jusques  à  la  moitié 
dudit  mur  de  deux  assises  de  hault  ou  environ  pour  herberger  leur 
chemin  illec  en  droit,  toutesfoiz  qu'ils  sU  vouldront  édifier;  item  que 
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ledit  messire  Eslienne  face  fonder  à  certain  fons  par  devers  soy  sur 
le  sien  des  jambes  de  pierre  de  taille  pour  porter  la  saillie  des 
jambes  de  ladicle  cheminée  à  lieson  dedans  ledit  mur  jusques  au 
hault  du  plancher  de  sa  sale  où  se  esligeront  les  premières  sou- 
basses  de  sa  cheminée,  en  tele  manière  qu'il  ne  puisL  prejudicier 
audit  mur  moloien;  item  que  ledit  messire  Estienne  face  un  tuilliés 
en  droit  la  contreleur  de  sa  cheminée  de  demi  pié  d'espoisse  sur 
soy  contre  ledit  mur  motoien  jusques  à  Tamorlissement  du  manteau 
de  ladicte  cheminée,  et  face  reslablir  par  devers  ladicle  Jehanne  et 
sondit  frère  tout  ce  qu'il  despecera,  et  toutes  ces  choses  faictes  aus 
cousts  et  despens  dudit  messire  Estienne-,  et  tout  ce  rapportent  les 
dessus  nommez  avoir  fait  bien  et  loyalment  à  leur  povoir,  et  le  tes- 
moignent  par  leurs  seaulz.  Ce  fu  fait  le  xviii*  jour  de  septembre  Tan 
mil  CGGUII"  et  huit. 

Pronunciatum  xxinr'  die  septembris  anno  Domini  M°  GGG°  ocloge- 
simo  VHP, 

Cet  acte  ne  mentionne  pas  moins  de  22  personnes  qui  doivent 
contribuer  à  l'expertise,  et  ces  22  personnes  se  subdivisent  ainsi  : 
maçons  du  roi,  0  ;  —  charpentiers  du  roi,  5  ;  —  maître  de  l'œuvre 
du  duc  de  Bourgogne,  1  ;  —  maçon  juré  de  l'évêque  de  Paris,  1  ; 
—  charpentier  de  l'évêque  de  Paris,  1  ;  —  maçons  bacheliers  de 
Paris,  8. 

C'est  là  faire,  on  en  conviendra,  un  singulier  abus  des  experts 
pour  un  aussi  mince  objet.  Déranger  des  personnages  aussi  consi- 
dérables et  aussi  occupés  pour  venir  examiner  la  réfection  d'une 
cheminée  dans  un  mur  mitoyen,  voilà  un  luxe  qu'on  se  paierait 
difficilement  de  nos  jours.  Les  experts  travaillaient  sans  doute, 
au  XIV''  siècle,  sans  annexer  à  leurs  rapports  des  mémoires  aussi 
onéreux  pour  les  parties  qu'ils  le  font  aujourd'hui  :  en  tout  état 
de  cause,  le  président  Etienne  de  La  Grange  et  Jeanne  de  La 
Vacherie  n'en  purent  pas  être  quittes  à  bon  compte  ' . 

Un  certain  nombre  de  ces  experts  nous  sont  déjà  connus  par 
ailleurs.  Nous  allons  les  passer  successivement  en  revue  et  résu- 
mer tout  ce  que  l'on  connaît  du  rôle  de  chacun  d'eux. 


1.  Au  fol.  364  V''  du  iiK^me  registre  a  éb-  transcrit  un  autre  acte  relatif  au 
m«^me  procès.  Huit  seulement  des  vingt-deux  experts  précédemment  nommés 
y  sont  désignés  :  le  charpentier  juré  Gilbert  Benart  y  est  appelé  cette  fois 
«  Bernart  ». 

^909  29 
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Raimond  du  Temple. 

«  Sergent  d'armes  et  maistre  maçon  des  euvres  du  Roy  par 
tout  son  royaume  »,  Raimond  du  Temple  est  depuis  longtemps 
célèbre;  il  est  mentionné  par  Christine  de  Pisan,  qui  fut  sa 
contemporaine.  On  ignore  la  date  de  sa  naissance,  mais  j'ai  des 
raisons  de  croire  qu'il  était  originaire  de  Mantes,  où  l'on  cite  au 
xiv"  siècle  plusieurs  membres  d'une  famille  qui  portait  le  même 
nom*.  On  ne  le  retrouve  plus  après  1403,  et  l'on  est  en  droit  de 
supposer  qu'il  mourut  peu  après;  dès  l'année  précédente  (18  avril 
1402),  il  avait  été  remplacé  par  son  fils  Jean  du  Temple  comme 
maître  des  œuvres  de  maçonnerie  du  roi.  Une  situation  aussi 
influente,  aux  gages  cependant  modestes  de  quatre  sous  parisis 
par  jour^,  était  fort  enviable  et  recherchée.  Les  documents 
recueillis  par  divers  érudits^  nous  font  connaître  les  travaux 
accomplis  par  Raimond  du  Temple  à  partir  de  1364,  d'abord  à 
l'hôtel  Saint-Pol  et  au  Louvre,  où  il  suréleva  de  deux  étages  les 
bâtiments  existants,  refit  plusieurs  salles  royales^  et  reconstruisit 
la  chapelle  ;  au  collège  de  Dormans-Beauvais  où  furent  élevés  ses 
fils  et  où  il  prépara  les  plans  des  bâtiments  et  de  la  chapelle 
(1370-1385);  à  Mantes,  où  il  est  chargé  par  Charles  V  de  répa- 

1.  Dans  les  niches  principales  du  portail  méridional  de  l'église  Notre-Dame 
de  Mantes  étaient  représentés  autrefois,  en  pierre  blanche,  avec  les  attributs 
de  leurs  patrons,  les  douze  échevins  de  Mantes  qui  étaient  en  fonctions  au 
moment  où  s'acheva  la  construction  de  ce  portail,  vers  l'an  1300,  etJeurs  noms 
étaient  gravés  sur  le  socle  de  chacun  d'eux.  Quelques  fragments  subsistent 
encore  dans  les  dépendances  de  l'église,  et  on  y  lit  les  noms  de  Simon  et  de 
Hugue  du  Tem|)le  (Grave  et  Durand,  Chronique  de  Manies,  p.  256).  Plus 
tard,  Raimond  du  Temple  est  appelé  par  le  roi  à  réparer  les  fortifications, 
j)ortos  et  tours  de  la  ville  de  Mantes;  et  il  est  à  croire  qu'il  ne  fut  pas  étran- 
ger aux  travaux  de  l'église  [Ibid.,  p.  245). 

2.  Sans  préjudice  de  dons  spéciaux  faits  dans  certaines  occasions  au  «  magis- 
ter  lathonius  régis  i  (Arch.  nat.,  KK  13,  fol.  40  v°). 

3.  Particulièrement  par  .1.  Quicherat  {Bibl.  de  l'Éc.  des  charlcs,  t.  VIII, 
p.  55)  et  par  H.  Moranvillé  {Bull,  de  la  Soc.  de  l'hisl.  de  Paris,  1886,  p.  27- 
32).  Dans  son  ouvrage  sur  le  Quartier  des  Halles  (Paris,  Rothschild,  in-S", 
p.  545-553),  M.  C.  Piton  a  résumé  et  réédité  tous  les  documents  connus  jus- 
qu'ici sur  notre  célèbre  architecte.  Cf.  encore  Inventaires  mobiliers  et  extraits 
des  comptes  des  ducs  de  Bourgogne,  par  Bernard  et  Henri  Prost,  t.  II  (1908), 
p.  137.  —  11  était  veuf  de  Gillette  en  1395  (Bordier  et  Brièle,  les  Archives 
hospitalières  de  Paris,  2°  partie,  p.  122). 

4.  Notamment  celles  des  joyaux,  de  la  librairie  et  de  la  |)archeminerie  (sur 
cette  dernière,  cf.  Mém.  de  la  Soc.  de  l'hisl.  de  Paris,  t.  XXVIII,  1901,  p.  369). 
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rer  les  créneaux,  les  guérites,  les  portes  et  les  tours  (1375)  et 
d'élargir  les  courtines  pour  améliorer  la  défense  de  la  ville  ;  au 
Palais-Royal  (1387)  ;  aux  hôtels  du  duc  d'Orléans  h  Paris  (1389- 
1399)  ;  aux  Célestins  de  Paris,  dont  il  achève  la  construction  de 
la  chapelle  (1394),  et  très  vraisemhlablement  à  Vincennes,  où  il 
dut  dresser  les  plans  d'une  partie  du  château  et  de  la  chapelle.  Il 
fut  fréquemment  appelé,  comme  expert,  à  donner  son  avis  sur 
des  constructions  en  cours,  à  examiner  les  murailles  de  Paris,  à 
visiter  des  maisons  (hôtel  Cocatrix,  à  Paris),  des  châteaux 
(Rouvres,  au  duc  de  Bourgogne;  Sully,  au  duc  de  La  Trémoïlle) 
et  des  églises  (cathédrale  de  Troyes,  égHse  d'Auxerre,  en  1401, 
mais  il  se  récusa).  Le  document  publié  ci-dessus  s'ajoute  aux  pré- 
cédents. On  peut  encore  lui  attribuer  avec  complète  certitude  une 
œuvre  encore  existante  :  le  superbe  tombeau  de  Bertrand  Du 
Guescliu,  dont  il  dirigea  l'exécution  (1397).  Raimond  du  Temple 
fut,  après  quatre  années  de  suppléance,  nommé  le  6  septembre 
1363  maître  de  l'œuvre  de  l'église  de  Paris*,  fonction  qu'il  con- 
serva jusqu'à  sa  mort,  et  fut  logé,  ainsi  que  son  fils,  dans  un 
hôtel  appartenant  à  la  fabrique  de  la  cathédrale  et  situé  place  Mau- 
bert.  Un  censier  de  1380  le  mentionne  comme  acquéreur  d'une 
rente  sur  une  maison  de  la  rue  de  Lourcine  à  Paris^.  Son  sceau 
a  été  publié. 

1.  Arch.  nat.,  LL  106b,  p.  392.  —  Cf.  Marcel  Aubert,  la  Cathédrale  Noire-Dame 
de  Paris  (Paris,  Longuet,  1909),  p.  15,  qui  donne  une  date  un  peu  différente. 

2.  Arch.  nat.,  S  1646,  fol.  61.  —  Voici  encore  un  document  inédit  relatif  à 
des  biens  qu'il  possédait  dans  le  même  quartier,  ;\  Sainl-Marcel  (faubourg  de 
Paris)  :  «  En  la  cause  d'appel  ineue  et  pendant  en  Parlement  entre  maistre 
Remon  du  Temple,  maistre  inaron  du  Roy  nostre  Sire,  appelant,  d'une  part,  et 
Guillaume  de  Vanves  et  Raoulel  Le  Bel,  frères  de  par  mère,  deffendeurs, 
d'autre  part,  pour  cause  de  certain  procès  meu  et  pieçà  enconirnancié  par 
devant  le  |)revost  de  Paris  entre  les  diz  frères,  eulx  disant  héritiers  de  feu  Tho- 
masse,  leur  mère,  demandeurs,  d'une  [lart,  et  ledit  maistre  Remon,  deffendeur, 
d'autre  part,  pour  raison  de  certaines  rentes  et  héritages  assis  en  la  ville  de 
Saint  Marcel  lez  Paris  et  ou  terrouer  de  environ,  plus  à  plain  déclarez  ou  i)ro- 
cés  qui  est  par  escript  devers  la  Court,  en  laquelle  cause  tant  ait  esté  procédé 
entre  icelles  i)arties  par  devant  ledit  prevost  que  sur  certain  interlocutoire  des- 
pendant du  procès  prim  ipal,  donné  ou  i^roudit  des  diz  frères,  ledit  maistre 
Remon  ait  appelle  en  Parlement;  considéré  i|ue  la  cause  ne  touche  riens  le 
Roy  nostre  Sire,  que  pour  cause  de  l'appellation  qui  oncques  ne  fu  ouverte  ne 
ventilée  en  Parlement,  et  aussi  qu'il  n'y  a  point  de  i)rocés  par  escrijtt  sur 
ladicte  appellation,  acordé  est,  s'il  plaist  à  la  Court,  entre  les  dictes  parties  en 
la  manière  qui  s'ensuit,  c'est  assavoir  la  dicte  cause  d'appel  par  nosseigneurs 
de  Parlement  mise  au  néant  corne  se  aucune  ne  eust  oncques  esté  faite,  et  les 
parties  rcnvoiées  devant  ledit  prevost  ou  son  lieutenant  ;\  certain  jour  et  com- 
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Jean  de  Moignemlle. 

On  ne  connaît  cet  architecte  que  par  un  seul  document  :  maître 
des  ouvriers  employés  à  la  construction  de  la  Bastille,  il  fut 
chargé  en  1370  de  leur  distribuer  une  subvention  supplémentaire 
et  exceptionnelle  à  l'occasion  de  la  pose  de  la  première  pierre  de 
ce  monument*. 

Guillaume  Halle. 

Le  nom  de  ce  «  maçon  du  roi  »  se  retrouve  dans  trois  autres 
procès-verbaux  d'expertises  qui  ont  été  rédigés  entre  1371  et 
1379,  à  Paris,  soit  par  lui  seul,  soit  avec  un  charpentier  juré ^ 
A  ces  procès- verbaux  est  appendu  son  sceau. 

pelant,  les  dictes  parties  procéderont  et  yronl  avant  en  la  cause  principal, 
selon  la  fourme  et  teneur  du  jugement,  dont  il  fut  appelle,  et  en  Testât 
en  ladicte  cause  estoit,  et  du  consentement  des  dictes  parties,  les  despens  de 
ladicte  cause  d'appel  et  de  certain  congic  obtenu  devant  ledit  prevost  ou  son 
lieutenant  par  ledit  maistre  Remon  et  contre  les  dis  frères  sont  compensés 
entre  eulx  tant  d'un  costé  comme  d'autre  »  (Arch.  nat.,  Xic  36,  n"  28). 

1.  Sauvai,  Antiquités  de  la  ville  de  Paris,  t.  III,  p.  125;  Mém.  de  la  Soc. 
de  l'hist.  de  Paris,  t.  III,  p.  118;  Bournon,  la  Bastille  (1893),  p.  4. 

2.  Deux  de  ces  actes  ont  été  connus  par  Douët  d'Arcq,  et  d'après  lui  cités 
par  Lance  et  Bauchal;  le  troisième  est  inédit,  et  en  voici  le  texte  :  «  Du  com- 
mandement du  maire  de  la  terre  de  nosseigneurs  du  Temple,  et  de  l'accort  et 
asscnlcment  et  à  la  requeste  de  Pierre  de  Clermont,  bouchier,  d'une  part,  et 
de  Guillaume  de  Clermont,  son  frère,  d'autre  part,  sont  alez  Guillaume  Halle, 
maçon,  et  Jehan  Le  Pelletier,  charpentier,  jurez  de  ladicte  terre  en  l'oflice  de 
maçonnerie  et  de  charpenterie,  en  deux  maisons  entretenans  seans  en  la  rue 
du  Temple,  dehors  la  i>orte,  dont  l'une  fait  le  coing  de  la  rue  des  Bouchiers, 
laquelle  est  aus  dis  frères,  et  en  a  ledit  Guillaume  le  bas  depuis  lestai  jusques 
à  l'escorcherie,  et  ledit  Pierre  le  dessus,  et  Testai  est  commun  à  eulx  deus,  et 
Tescorcherie  aussi,  pour  veoir  une  viz  que  ledit  Pierre  a  fait  faire  par  devers 
la  rue  des  Bouchiers,  de  quoy  ledit  Guillaume  estoit  plaintif  en  disant  que  la 
viz  comprenoit  trop  grant  place  par  devers  Tescorcherie,  et  que  c'estoit  en  son 
préjudice,  et  aussi  pour  veoir  une  cheminée  que  ledit  Pierre  a  fait  faire  sur  le 
mur  moiloien  d  entre  lui  et  ledit  Guillaume  par  devers  Tescorcherie,  de 
laquelle  icelui  Guillaume  estoit  plaintif  en  disant  que  ledit  Pierre  ne  la 
|)ovoit  faire  sur  icelui  mur  moitoien  senz  son  congié  et  senz  lui  appeller,  et  que 
c'esloit  en  son  préjudice  de  tant  comme  elle  passoit  ledit  mur  et  pour  veoir  au 
bout  de  Tescorcherie  au  delà  de  la  cloison  par  devers  la  chapelle  Ernoul 
Bracque,  qui  est  de  Tescorcherie,  laquelle  ledit  Guillaume  disoit  à  lui  appar- 
tenir au  delà  de  ladite  cloison,  et  ledit  Pierre  disoit  que  non,  et  que  elle 
estoit  et  devoit  estre  commune  entre  eulx;  et  pour  veoir  plusieurs  murs  <[ui 
ont  esté  faiz  entre  les  parties  par  Tordenance  de  certain  rapport  qui  paravant 
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Jean  Filleul. 

Eu  1308,  ce  maître  maçon  juré  du  roi  fut  chargé,  avec  Rai- 
raond  du  Temple  et  deux  autres  collègues,  Adam  Ravier  dit  de 
Moret  et  Regnault  Lorier,  de  visiter  la  partie  des  murailles  de 
Paris  cédée  au  couvent  des  Blancs-Manteaux  avec  autorisation 
du  roi'.  11  mourut  la  même  années 

Dreux  de  Dammartin. 
Parent  de  Guy  de  Dammartin,  maître  d'œuvre  de  Paris,  puis 

cpstui  a  été  fait,  desquielx  murs  ledit  Guillaume  disoit  qu'il  n'avoit  pas  esté 
soullisamment  appelle  à  les  faire,  et  que  il  en  y  avoit  de  telx  faiz  qui  se 
peussent  ostre  encore  passez  et  soustenuz,  et  aussi  pour  visiter  une  membreure 
de  taille  que  ledit  Pierre  a  fait  asseoir,  qui  porte  une  poutre  prés  de  lestai 
par  devers  luis  par  où  l'en  entre  oudit  estai,  de  laquelle  membreure  ledit 
Guillaume  disoit  qu'il  n'y  en  failliot  point  et  que  le  mur  estoit  assez  fort  pour 
porter  la  charge;  et  pour  veoir  membreures  de  jiierre  de  taille  que  ledit  Pierre 
a  fait  faire  sur  le  mur  que  ledit  Guillaume  doit  soustenir  j)ar  dessoubz, 
en  disant  que  ycelles  membreures  chargent  troi>  le  mur  en  son  préjudice.  Rap- 
portant les  jurez  qu'il  ont  esté  aus  lieux  dessusdiz  et  ont  bien  et  diligemment 
veu  et  visité  tout  ce  que  dit  est,  si  comme  il  appartient,  et  dient  premier  que 
la  viz  est  faicte  bien  et  souflisant  au  moins  de  place  que  on  la  puet  faire,  car 
se  elle  estoit  mendre,  ledit  Pierre  ne  s'en  pourroit  aider;  item  ladicte  chemi- 
née est  ou  préjudice  du  dit  Guillaume  de  tant  comme  elle  passe  le  mur, 
si  esconvient  que  ledit  Pierre  la  face  recouper  au  parement  du  muràsescoux; 
item  le  bout  de  l'escorcherie  dont  cy  dessus  est  faicte  mention  est  commune 
pour  l'un  et  pour  l'autre,  si  comme  il  appert  aus  jurez  par  les  huisseries  com- 
munes, et  dient  que  l'un  n'y  a  point  plus  de  franchise  que  l'autre;  item  dient 
les  jurez  que  les  murs  qui  ont  esté  faiz  de  nouvel,  tout  ce  qui  en  a  esté  abatu 
et  refait  estoient  mauvais  et  périlleux,  et  sont  bien  et  soulfisamment  faiz  d'au- 
telle  espoisse  et  ailoy  comme  autrefoiz  avoient  esté  au  proullit  du  mur  dudit 
Guillaume;  item  les  membreures  que  ledit  Pierre  a  faites  dessus  le  mur  (|ue 
ledit  Guillaume  soustient  i)ar  dessoubz,  que  ne  sont  i>oint  ou  préjudice  dudit 
Guillaume,  et  le  puet  faire  ledit  Pierre  par  la  coustume,  se  ainsi  n'est  que  ledit 
Guillaume  peust  monstrer,  par  tillre  de  lettre,  «pie  ainsi  ne  doie  estre;  item 
faut  que  ledit  Pierre  face  redrecer  ses  cloisons  iiar  devers  soy  à  ses  despens 
par  tout  où  mestier  sera,  et  que  ce  soit  fait  tantost  et  sans  delay.  Et  tout  ce 
rai)portent  les  jurez  que  bien  et  loyaument  l'ont  fait  à  leur  povoir,  et  le  tes- 
moignent  par  leurs  sceaulx.  Ce  fu  fait  le  xix°  jour  d'avril  l'an  mil  CCCLX  et 
quatorze  »  (.\rch.  nat.,  S  5067  b). 

1.  Félibien-Lobineau,  Histoire  de  ta  ville  de  Paris,  t.  III,  j».  244.  Les  char- 
pentiers Robert  Foucher  et  Philippe  Milon  paraissent  dans  ce  même  acte. 

2.  Bordier  et    Briéle,    Archives   hospitalières   de   Paris,   1'   partie  (1877), 
p.  122. 
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du  duc  de  Berri,  et  père  de  Jean  de  Dammartin',  qui  fut  succes- 
sivement maître  de  l'œuvre  des  cathédrales  du  Mans  et  de  Tours, 
cet  architecte  est  presque  aussi  célèbre  que  Raimond  du  Temple, 
avec  lequel  il  collabora  d'ailleurs  parfois,  par  exemple  dans  notre 
expertise  de  1388  et  dans  la  visite  du  château  de  Rouvres  en 
1384.  On  le  trouve  occupé  aux  travaux  du  Louvre  dès  1365,  et 
il  fait  en  1380  un  voyage  à  Trojes  pour  visiter  le  transept  de  la 
cathédrale  de  Troyes  et  toute  la  maçonnerie,  de  concert  avec 
d'autres  maîtres  d'œuvre  parisiens.  Nommé  maître  général  des 
œuvres  de  tous  les  pays  de  Bourgogne  par  lettres  patentes  de 
février  1383,  il  fut  spécialement  chargé  de  donner  les  plans  et  de 
diriger  la  construction  de  la  célèbre  Chartreuse  de  Dijon;  il  fut 
également  l'auteur  du  portail  de  la  Sainte-Chapelle  de  cette  même 
ville,  d'où  il  disparut  en  1396;  il  vécut  jusqu'en  1413  et  paraît 
s'être  retiré  à  Jargeau  dans  les  dernières  années  de  son  existence, 
auprès  des  siens. 

Colin  Gille. 

Ce  maître  maçon  de  l'église  cathédrale  de  Paris,  car  il  semble 
qu'on  doive  donner  cette  qualification  à  Colin  Gille,  nommé  dans 
l'expertise  comme  «  maçon  juré  de  l'évêque  de  Paris  »,  n'a 
jamais  été  cité.  Cette  charge  était  indépendante  et  concomitante 
de  celle  de  maître  d'œuvre. 

Colin  Rousseau. 

Ce  maître  d'œuvre  de  Paris  n'était  jusqu'ici  connu  que  par  sa 
participation  à  la  construction  de  la  porte  Martainville  à  Rouen, 
pour  laquelle  il  passa  marché  en  avril  1405.  11  mourut  l'année 
suivante,  avant  l'achèvement  de  ce  travail. 

1.  La  liliation  de  .lean  de  Damniartin  est  irréfutablement  établie  par  plu- 
sieurs actes  «]u'a  publiés  M.  Paul  Leroy,  Jargeau  et  ses  environs  aux  XIV"  et 
XV°  siècles  (Paris-Orléans,  1893,  in-S").  —  Dreux  de  Damniartin  avait  épousé 
en  premières  noces  une  certaine  Perrette,  dont  il  eut  entre  autres  enfants  Jean 
l'aîné,  Jean  le  jeune  et  Agnès.  Vers  1392,  il  se  remaria  avec  la  veuve  d'un  bour- 
geois de  Jargeau  nommé  Pierre  Moreau,  dont  la  fille  Jeannette  (dite  Jeanne  la 
MoroUe)  épousa  Jean  de  Dammarlin  l'aîné,  l'architecte.  La  situation  pécuniaire 
de  Dreux  de  Dammartin  parait  avoir  été  excellente  :  elle  comprenait  des 
immeubles  et  des  ccnsives  non  seulement  à  Jargeau,  mais  encore  à  Concres- 
sault  (Cher),  à  Orléans,  à  la  Madelcine-lez-Orléans,  ;i  Saint-Denis-lez-Jargeau, 
à  Ouvrouer-les-Champs,  à  Tigy,  à  Darvoy,  à  Sandillon  (Loiret). 
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Jean  Galiot. 


Architecte  mentionné  ici  pour  la  première  fois,  il  paraît  dans 
un  autre  procès  au  Parlement  et  figure  dans  un  acte  de  mars 
1384*  qui  spécifie  un  accord  au  sujet  d'une  taxe  de  dépens. 

Guillaume  (ï Intreville . 

Ce  dernier  doit  être  identifié  avec  Guillaume  d'Estreville,  cité 
comme  maître  d'œuvre  chargé  de  la  direction  des  travaux  entre- 
pris pour  le  duc  d'Orléans  en  son  hôtel  de  «  lîehaigne  »  (Bohême), 
rue  de  Nesle,  à  Paris,  et  dont  la  présence  est  affirmée  en  1390 
et  1398*.  Je  propose  d'orthographier  désormais  son  nom  tel  que 
le  donne  le  registre  du  Parlement^. 

Il  paraît  inutile  de  rechercher,  comme  on  vient  de  le  faire  pour 
les  «  maçons  jurés  du  roi  »,  la  trace  des  charpentiers  jurés 
dont  les  noms  figurent  dans  l'expertise  de  1388.  Peut-être 
convient-il  tout  au  plus  de  faire  exception  en  faveur  du  «  maistre 
charpentier  des  euvres  de  monseigneur  le  roy  »,  Robert  Fou- 
cher,  qui  dota  la  Sainte-Chapelle  d'une  flèche  neuve,  et  dont  le 
nom  n'est  pas  inconnu*. 

Ici  donc  s'arrêtent  les  renseignements  glanés  sur  les  différents 
collaborateurs  nommés  dans  l'expertise  des  maisons  de  la  rue  de 
la  Vieille-Tixeranderie,  et  nous  sommes  contraints  d'avouer  notre 
ignorance  en  ce  qui  concerne  les  autres  architectes  jurés  du  roi 
ou  maçons  bacheliers  de  Paris  que  mentionne  le  texte  de  1388  : 
Jean  liérenger,  Simon  Piquet,  Jean  Corbelier,  Jean  Denge,  Jean 
Petits  Gautier  du  Tremblay  et  Pierre  Le  Boui-guignon. 

Henri  Stein. 

1.  Arch.  nat.,  Xic  48,  n-  152. 

2.  Pilon,  le  Quarlier  des  Halles,  |>.  537. 

3.  Intreville  est  une  conun.  du  dt'i).  dEure-ct-Loir,  tant,  do  Janville. 

4.  Cf.  A.  de  Chaniiioaux  et  P.  Gauchery,  Travaux  d'url  exécutés  pour  le 
duc  de  Berri  (Paris,  181)4,  in-4'),  p.  88;  et  Arcli.  nat,  KK  13,  fol.  25  (février 
13'JO,  n.  st.).  —  Philippe  Milon,  charpentier  juré  de  révé((ue,  eut  pour  succes- 
seur dans  ces  fonctions,  en  mai  1411,  Guillaume  Milon,  sans  doute  son  (ils 
(Arch.  nat.,  LLUO,  p.  529). 

5.  Celui-ci  est  cependant  mentionné  par  Hordier  et  Brièle,  op.  cit.,  \>.  111. 


INVENTAIRE 

DE    LA     lillilJOTHÈQUE     DE 


FERDINAND   T   D'ARAGON 

ROI  DE  NAPLES 

(1481). 


La  bibliothèque  des  rois  aragonais  de  Naples  est  depuis  long- 
temps célèbre  entre  les  plus  riches  des  collections  de  livres 
manuscrits  et  imprimés  réunies  en  Italie  au  xv^  siècle.  Elle  a  été, 
en  ces  quarante  dernières  années,  l'objet  de  nombreux  et  excel- 
lents travaux',  mais  on  n'en  possédait  jusqu'ici  aucun  inventaire 
ancien.  Cette  lacune  vient  d'être  en  partie  comblée  par  un  docu- 
ment original  récemment  entré  dans  les  collections  de  la  Biblio- 
thèque nationale^  et  dont  le  texte  est  publié  plus  loin. 

Ce  ne  sont  pas  des  préoccupations  bibliographiques  qui  ont 
présidé  à  la  rédaction  de  cet  inventaire,  dont  on  pourra  regretter 
la  brièveté  et  la  sécheresse.  Il  est  daté  des  premiers  jours  de  l'an- 
née 1481  ;  les  circonstances  politiques  étaient  alors  particulière- 
ment graves  et  le  pape  Sixte  IV  venait  d'appeler  la  chrétienté  au 


1.  Voir  nolamineiil  :  L.  Delisle,  Cabinet  des  mamiscrils,  t.  I,  p.  217-245,  et 
t.  III,  p.  357  et  suiv.;  du  m<^nie,  un  article  des  Mélangea  Graux  (1884), 
p.  245-296;  l'introduction  aux  Eff'emeridi  délie  cose  faite per  il  duca  di  Cala- 
bria,  de  Joain|>iero  di  Leostello,  publiées  par  G.  Filangieri,  principe  di  Satriano 
(1883);  G.  Alazzatinti,  la  Biblioleca  dei  re  dAragona  in  Napoli  (1897);  et  un 
article  sur  la  Bibliothèque  d'Angliberto  del  Balzo,  qui  a  jiaru  dans  la  Biblio- 
thèque de  l'Lcolc  des  chartes  (1901),  t  LXII,  j).  241-250. 

2.  Bibliothèque  nationale,  nis.  nouv.  acq.  lat.  1986.  C'est  un  cahier  de  papier 
de  cinq  feuillets,  plus  un  feuillet  blanc,  mesurant  300  millimètres  sur  215. 
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secours  du  roi  de  Naples,  dont  les  États  avaient  été  subitement 
envahis  par  les  Turcs.  Obligée  de  lever  le  siège  de  Rhodes  et  de 
quitter  l'ile,  après  la  belle  défense  du  grand  maître  Pierre  d'Au- 
busson,  l'armée  de  Mahomet  II  était  en  effet  venue  surprendre 
Otrante  et  s'en  était  emparée,  après  quinze  jours  d'un  siège 
célèbre,  le  11  août  1480'. 

En  attendant  l'arrivée  des  secours  envoyés  par  les  princes 
chrétiens,  toutes  les  ressources  du  royaume  avaient  été  mises  en 
œuvre  pour  repousser  les  Turcs,  et,  le  19  janvier  1481,  Ferdi- 
nand F"  contractait  un  emprunt  de  38,000  ducats,  que  lui  remet- 
tait Baptiste  Pandolfini,  marchand  florentin  habitant  Naples.  Cet 
emprunt,  consenti  pour  quelques  mois  seulement,  était  garanti 
par  différents  revenus  du  royaume,  et,  pour  plus  de  sûreté,  le 
roi  avait  dû  encore  déposer  en  gage  les  joyaux  de  sa  couronne 
et  les  livres  de  sa  bibliothèque.  L'acte  original,  dressé  à  l'oc- 
casion de  cet  emprunt,  signé  de  la  propre  main  de  Ferdinand  P"" 
et  contresigné  par  deux  de  ses  grands  officiers,  son  majordome 
Pasquale  Diaz  Garlon  et  son  secrétaire  Antonello  Petrucci,  énu- 
mère  sommairement  et  sans  ordre  les  titres  de  266  livres  manu- 
scrits et  imprimés,  remis  à  Baptiste  Pandolfini  et  en  possession 
desquels  Ferdinand  P'  avait  hâte  de  rentrer.  Ils  étaient  restitués 
en  effet  au  roi,  avec  les  joyaux  de  la  couronne,  un  peu  moins 
d'un  an  après;  le  reçu,  joint  à  l'acte  d'emprunt  et  qui  constate 
leur  retour,  est  signé  d'Antonello  Petrucci^  et  daté  du  10  jan- 
vier 1482. 

H.  Omont. 

1.  Voir  la  continuation  par  Rinaldi  des  Annales  ecclesiastici  de  Haronius, 
t.  XIX,  aux  années  1480,  n"  18  et  suiv.,  et  1481,  n"  18  et  suiv.;  et  aussi  les 
Acta  sanctorum  des  BoUandistes,  au  14  août,  t.  III,  p.  179-191. 

2.  Il  semble  qu' Antonello  Petrucci  ait  joint  ses  propres  livres  à  ceux  de  la 
bibliolht'<|ue  de  Ferdinand  I"  comme  gage  de  l'emprunt  consenti  par  Baiitisle 
Pandolfini.  On  remari|ue  en  eflet  la  mention  Secrelario  sur  plusieurs  des 
manuscrits  qui  peuvent  être  identifiés  dans  la  liste  suivante.  Cette  mention, 
ainsi  que  d'autres  du  même  genre,  a  été  ajoutée  plus  tard  sur  beaucoup  de 
volumes  de  la  bibliothèque  des  rois  aragonais  de  Naples,  pour  en  rappeler  la 
provenance,  après  la  confiscation  des  biens,  qui  suivit  leur  condamnation  en 
1486  et  1487,  de  différents  grands  odiciers  et  seigneurs  du  royaume  de  Naples 
qui  avaient  conspiré  contre  Ferdinand  1".  Cf.  la  Congiura  de  baroni,  dans  les 
Opère  di  Camillo  Poizio  (éd.  C.  Monzani,  18iG,  in-12). 
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I. 


Engagement  ad  banquier  florentin  B.  Pandolfini  des  joyaux  de  la 

COURONNE    ET   DE    LA    BIBLIOTHEQUE    DE    FERDINAND    l"    d'ArAGON,    ROI 
DE    NaPLES. 

('1 9  janvier  >I481.) 

Nos  Ferdinandus,  Dei  gratia  rex  Siciliç,  Hierusalem,  etc.  Per 
Lenore  del  présente  noslro  albarano  confessamo  essere  dcbilore  ad 
vui  Baptisla  Pandolfini,  mercalore  florentino,  liabilanle  in  la  cita 
nostra  de  Napole,  in  ducati  treiita  octo  milia,  ad  carlini  dece  per 
ducalo,  liquali  liberamente  et  cum  prompto  animo  ad  nui  havile 
preslali  per  polere  subvenirealenostre  urgentissimenecessilale,  che 
de  présente  occurreno  maxime  per  la  invasione  del  Turco  contra  lo 
nostro  regno  et  subditi,  loquale  cum  summo  studio  attende  occu- 
pare  la  fide  et  religione  chrisliana;  liquali  ducati  Irentaocto  milia  ha 
receputi  per  nostra  ordinatione  lo  magnifico  et  dilecto  nostro  consi- 
gliere  majordomo  et  primo  guardarobba  misser  Pasquale  Diaç  Gar- 
lon.  De  liquali  ducati  trenta  octo  milia  ad  vui  havemo  facta  consi- 
gnatione  lo  présente  di  in  quisto  modo  videlicet,  cioè  de  ducati  vinti 
Ire  milia  supra  le  pecunie  de  la  dohana  et  de  le  pécore  de  Puglia,  da 
pagarese  ad  vui  per  lo  dohanere  de  dicta  dohana,  et  de  ducati  quin- 
dicemilia  da  pagarese  ad  vui  per  lo  thesoriere  de  Apruczo  de  le 
pecunie  de  la  nova  indictione  et  sale,  tanto  de  residui  como  de  qual- 
sevole  terzi  anticipati  o  de  anticiparese  o  de  exigerese  in  li  tempi 
debiti  et  de  le  pecunie  del  adoho,  secundo  in  le  lettere  de  dicte  con- 
signatione  piu  largamente  se  contene.  Et  percio  promitlimo  ad  vui 
dicto  Baptista  socto  la  nostra  fide  et  parola  regale  fare  observare  et 
exequire  quanto  in  le  lettere  de  dicte  consignatione  si  contene,  et 
tucte  pecunie  che  si  exigeranno  de  la  nova  indictione  et  sale  et  adoho 
per  lo  thesoriere  de  Apruczo  da  le  universitate  et  homini  et  feudota- 
rii  de  sua  jurisdictione  fare  pagare  ad  vui  fine  a  la  intégra  satisfac- 
tione  de  li  dicti  quindice  milia  ducati,  juxla  la  forma  de  la  consigna- 
tione ad  vui  facta,  et  de  dicte  pecunie  non  fare  allra  assignatione  ne 
pagamento  durante  la  satisfactione  et  pagamento  de  li  dicti  quin- 
deci  milia  ducati,  cessante  omne  assignatione  et  consignatione  facta 
et  da  farese  supra  dicte  pecunie  per  nui  o  qualsevole  nostri  officiali 
per  qualsevole  respecto  et  causa,  etiam  pro  interesse  de  nostra  corte 
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de  la  republica  et  stalo.  Et  de  li  denari  clie  si  exigeranno  de  le 
intrale  el  diricti  de  la  dohana  de  le  pécore  pagali  primo  ad  Filippo 
Strozi  ducali  decenove  milia  scpLecento  decesepLe,  dui  tari  et  tre 
grana,  quali  pcr  mi  li  sono  stali  consignali  supra  le  iiiliate  et  diricti 
de  dicta  dohana,  tucta  la  restante  summa  che  se  exigera  faremo 
assignare  ad  vui  fine  a  la  intégra  satisfactione  et  pagamento  de  li 
dicti  ventitre  milia  ducali  et  de  quilli  non  fare  altro  pagamento,  ne 
convertere  in  qualsevole  altra  causa  durante  la  satisfactione  veslra 
de  li  dicti  vintitre  milia  ducati  ad  vui  assignati  supra  le  pecunie  de 
dicta  dohana  et  dicte  consignalione  ad  vui  facte  non  revocaremo  ne 
quelle  suspenderimo  per  qualsevole  rasone  et  causa,  ante  quelle 
observaremo  et  faremo  observare  juxta  loro  continentia  fine  a  la 
intégra  vestra  satisfactione.  Et  per  majore  vestra  securita  et  cautela 
ve  havemo  facto  consignare  le  infrascriple  joye  et  libri,  li  (juali  tene- 
rite  in  loco  de  pigno,  lequale  joye  sono  de  la  designatione  et  piso 
sequente,  çioè  : 

I.  Una  corona  de  oro',  in  laquale  sono  sey  balaxe,  et  sey  dia- 
mant! et  cento  et  octo  perle,  che  in  tucto  pesa  cum  le  dicte  joye  tre 
libre,  undice  unce  et  due  quarte,  quale  corona  ad  vui  e  stata  consi- 
gnata  in  la  nostra  guardarobba  et  piu  lo  magnifico  noslro  socto 
consiglieri  et  secrctario  ve  havemo  facto  consignare  ducento  quaranta 
perle  supra  certe  fogliagi  d'oro  che  sono  uniti  peczi,  etomnepeczo  ha 
dui  flori,  et  omne  flore  ha  sey  perle,  che  in  tucto  sono  de  peso  unce 
dudice  et  tarpesi  dece. 

II.  Item  cento  Irenta  due  perle  infilate  in  una  corda  de  leuto, 
piu  grosse  de  le  predicte,  che  cossi  como  stanno  pesano  unça  una,  et 
tarpesi  octo  et  mezo  scarsi. 

III.  Item  octanta  perle  grosse  in  uno  filo  de  corda  de  leuto,  che 
sono  de  piso  unza  una  et  tarpesi  vinli  nove. 

IV.  Item  uno  collaro  de  oro,  de  peczi  quaranta  quactro,  in  loquale 
so  perle  sexantasey,  et  undeci  rubini  tavola,  et  undice  diamente 
ponli. 

V.  Item  uno  fermaglio  cum  septi  rubini  tavola  et  una  perla  piro, 
loquale  collaro  el  fermaglio  sono  de  piso  tucti  insiemi  unce  undice 
et  tarpisi  vinli  uno. 


1.  Sous  le  litre  de  :  «  Copia  di  ricordo  de  la  corona  »  est  joint  sur  un 
demi-feuillet  de  papier  une  assurance  contraclc'C  |iar  Baptiste  PandoHini  pour 
la  restitution  de  la  couronne. 
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Ilem  li  infrascripti  volurai  de  li  libri,  videlicet  : 

•i.  Declamationes  Quinliliani,  impergameno. 

2.  Liber  obedientie  Pontani,  impergameno. 

3.  Quintus  Gurcius,  impergameno. 

4.  Giripedia  Philelfi,  impergameno. 

5.  Vlrgilius,  impergameno. 

fi.  Epislole  Giceronis  ad  Lentulum,  impergameno. 

7.  Lactanlius,  impergameno. 

8.  De  vita  el  moribus  philosophorum,  Laercius,  impergameno. 

9.  Prelarca,  impergameno. 
-10.  De  oratore,  impergameno. 

U.  Maclei  Palmerii  de  lemporibus,  impergameno. 

■12.  Jannolius  Manelius  de  terre  molu,  impergameno. 

-13.  Gollacio  Novi  Testamenli  domini  Laurenlii  Valle,  impergameno. 

■1 4.  Homélie Joannis Ghrisostimi,  impergameno,  cum  aliis operibus. 

45.  Epislolarum  Hieronimi  prima  pars,  impergameno. 

46.  Francisci  Barbari  epistole,  impergameno. 
-17.  Décades  1res  Livii,  impergameno. 

iS.  Prima  pars  Plinii,  secunda  ejusdem,  impergameno. 

•19.  Herodolus,  impergameno. 

20.  DonaLus  super  Virgilio. 

2-1 .  Opéra  beati  Thome,  impergameno,  de  fide  et  alia  opéra. 

22.  Aibertus  de  laude  beale  Virginis. 

23.  Quarla  deçà  Livii. 

24.  Opéra  beati  Thome  super  Ambrosio  et  alia  opéra. 

25.  Gomenlarii  Gesaris. 

1.  Paris,  ins.  latin  7804  (Mazzalinti,  Biblioteca  dei  re  d'Aragona,  n°  220). 

2.  Valence,  n'  155  ou  156  (Mazzalinti,  n°  488  ou  489). 

5.  Paris,  lat.  7953  (Mazzalinti,  n°  157),  avec  la  mention  :  Secretario. 

6.  Paris,  lat.  8528  (Mazzalinti,  n«  98). 

7.  Paris,  lat.  16G4  (Mazzalinti,  n°  44).  Secretario. 

8.  Paris,  lat.  6069a  (Mazzalinti,  n°  41),  ou  Stockholm?  (Mazzalinti,  n°  620). 

9.  Valence,  n"  146  (Mazzalinti,  n°  479),  ou  Londres,  Brit.  Mus.,  add. 
ms.  15654?  (Mazzalinti,  n°  567). 

11.  Paris,  lat.  4927  (Mazzalinti,  n"  226),  ou  Valence,  n"  139  (Mazzalinti, 
n*  472)? 

16.  Ribliolhèque  du  duc  L.  Serra,  prince  de  Cassano  (Mazzalinti,  r°  599). 

18.  Paris,  lat.  6802  (Mazzalinti,  n"  587),  ou  Valence,  n"  152?  (Mazzalinti, 
n"  485). 

22.  Valence,  n°  1  (Mazzalinti,  n-  USbis). 

23.  Londres,  Brit.  Mus.,  Harley  3694  (Mazzalinti,  n°  573),  ou  Valence,  n»  197? 
(Mazzalinti,  n*  525). 

25.  Paris,  lat.  5779  (Mazzalinti,  n"  26),  ou  Valence,  n"  184?  (Mazzalinti,  n»  515). 


DE    FERDINAND    l",    ROI    DE    NAPLES    (^48^).  ^ti)i 

26.  Hieronimi  secunda  pars. 

27.  SonecLi,  coq  lo  comento. 

28.  Vile  Plularii  prima  pars. 

29.  Opéra  Ovidii. 

30.  Theofaslus  de  plaïUis. 
3\.  QuinLa  deçà  Livii. 

32.  Memorabilia  Giceronis. 

33.  Varro,  cura  Nonio  Marcello. 

34.  Hisloria  regni  Laurenlii  Miniatensis  TucLhridis  Laurentii. 

35.  Epislole  ad  Lentulum. 

36.  Epislole  eedem. 

37.  Leonis  epislole. 

38.  Laclanlius. 

39.  Oracio  episcopi  Gaputaquensis,  cura  fibiis  aureis  cl  coperla. 

40.  Oralio  Ginlii. 

Ai.  Joannes  Ghrisostomus. 

42.  Qainlus  Gurcius. 

43.  Theologia  beali  ïhome  compilalio. 

44.  Officia  Giceronis. 

45.  xMalheus  de  Aquila. 

46.  Gomeiilum  Baldassaris  in  Paradoxa. 

47.  Donali  Accioli  vila. 

48.  Prisiani  medicina. 

49.  Grammalica  Laurencii. 

50.  Helias  Horaeri,  per  Laurencium,  impergameno. 

5^.  IIeusebiipreparacio,perGeorgiuniTribisunLium,inpergameno. 

52.  Beali  Thome  de  régi  mine,  in  papiro. 

53.  Beali  Joannis  apocolixis  et  Actus  aposlolorum,  in  pergameno. 

54.  Epislole  Senece,  in  pergameno,  cum  beneficiis. 

55.  Gornelius  Tacilus,  impergameno. 

27.  Paris,  espagnol  291?  (Mazzatinti,  n-  333). 

29.  Paris,  lat.  7993  (Mazzatinti,  n»  125),  Secrelario. 

30.  Valence,  n"  192  (Mazzatinti,  n*  520). 

33.  Paris,  Mazarine,  incun.  340?  (Delisle,  Mélanges  Graux,  n"  99ftîs). 

34.  Valence,  n"  50  (Mazzatinti,  n°  386). 
35-36.  Paris,  lat.  8533  (Mazzatinti,  n°  75). 

38.  Valence,  n"  121  et  suiv.  (Mazzatinti,  n»»  454  et  suiv.). 
44.  Paris,  lat.  6352  (Mazzatinti,  n°  5).  Duca  de  Amerfe. 

50.  Valence,  n«  106  (Mazzatinti,  n"  439). 

51.  Londres,  Brit.  Mus.,  Harley  4965  (Mazzatinti,  n"  565). 

54.  Vienne,  ms.  66  (Mazzatinti,  n*  623). 

55.  Vienne,  ms.  49  (Mazzatinti,  n*  626). 
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56.  Dialelica  Laurencii. 

57.  Laurencii  de  donatione. 

58.  Biblia,  in  pergameno. 

59.  Arianus  grecus,  in  pergameno. 
fiO.  Oclo  comédie  Plauli. 

61.  Laurencii  elegantie. 

62.  Laurencii  de  summo  bono  et  aliis  operibus. 

63.  Grisostomus.  per  Ambrosium  monacum,  impergameno. 

64.  Ausonius,  in  pergameno. 

65.  Liber  ruralium  comodorum,  in  pergameno,  Pétri  Grescentii. 

66.  Ambrosius  de  officiis,  in  pergameno,  et  de  morte  Satiri. 

67.  Aspiracio  Pontanica,  in  pergameno. 

68.  Psalterium  vetustum,  in  pergameno. 

69.  Lucanus  vetustus,  in  pergameno. 

70.  Grisostomi  expositio  greca,  in  pergameno,  de  psalmis. 

71.  Grisostomus  de  vitis  Palrum  grecus,  impergameno. 

72.  Ililias  Ilomeri  greca,  impergameno. 

73.  Porfirius  grecus  in  cathagoricis,  in  pergameno,  cum  dialetica 
Aristotilis. 

74.  Job  grecus,  in  pergameno,  cum  expositione  super  Ecclesiasticis. 

75.  Gregorius  Theologus  de  vitis  Patrum  grecus,  impergameno. 

76.  Arianus  grecus,  in  papiro. 

77.  Senofontis  Stiropedia  greca,  in  papiro. 

78.  Gicero  de  oratore,  ad  stampa. 

79.  Aristotilis  predicamenta  greca,  cum  comento,  impapiro. 

80.  Beati  Thome  colibetum,  in  stampa. 
8^.  Valerius  Maximus,  in  stampa. 

82.  Amiani  Marcellini,  in  papiro,  manu  Aretini. 

83.  Liber  grecus,  in  pergameno,  super  Evangeliis. 

84.  Liber  grecus  in  Profetiis,  in  pergameno. 

61.  Paris,  lat.  7524  (Mazzatinti,  n"  150). 
64.  Valence,  n°  36  (Mazzatinti,  n»  372). 

66.  Valence,  n"  6  (Mazzatinti,  n»  352),  ou  Vienne,  n"  201  ?  (Mazzatinti,  n»  621). 

67.  Valence,  n"  153  ou  154  (Mazzatinti,  n"  486  ou  487). 

69.  Paris,  lat.  8047  (Mazzatinti,  n»-  23  et  97).  Duca  de  Amerfe. 

75.  Paris,  grec  563  (Mazzatinti,  n°  305).  Lecencealo. 

76.  Paris,  grec  1407  (Mazzatinti,  n°  322).  [Secretario .] 

77.  Paris,  grec  1639  (Mazzatinti,  n*  323).  [Secretario.] 

80.  Rouen,  bibliothèque  de  M.  Bourdin  (1861)  (Mazzatinti,  n"  608). 

81.  Paris,  impr.  Ués.  Z.  188  ou  185  (Delisle,  w  161  ou  160). 

82.  Paris,  lat.  6120  (Mazzatinti,  n*  16).  Secretario. 
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85.  SalusUus,  in  pergameno. 

86.  PluLarcus  grecus,  diversa  opéra,  in  papiro. 

87.  Joannes  philosofus  in  dialelicis  grecus,  in  papiro. 

88.  Laurencii  equonomica,  in  papiro. 

89.  Plinii  paragiricos,  in  papiro. 

90.  Laurencii  de  libro  arbilrio  et  Iraduclio  fabularum  Kxopi,  in 
papiro. 

9i.  Constanlini  greci,  in  papiro. 

92.  Siive  Stalii,  manu  Arelini,  in  papiro,  cum  Calullo. 

93.  Maclei  Palmerii,  in  papiro,  Iraduclio  ArisLee. 

94.  Psallerium  grecum,  in  pergameno. 

95.  Laurencii  anlilodum,  in  papiro. 

96.  Calislenes  grecus,  in  papiro. 

97.  Gicero  de  oratore,  cum  aliis  operibus,  in  slampa. 

98.  Panagirici  diversorum  auclorum,  manu  Arelini,  in  papiro. 

99.  Pompeius  Festus,  in  stampa. 

^00.  Eusebius  de  temporibus,  in  stampa. 

iOi.  Philelfi  Iraduclio  de  re  publica et  diversis operibus,  in  papiro. 

^02.  Grislianus  de  spera,  in  slampa. 

i03.  Marcialis,  in  slampa. 

-104.  Giceronis  Tusculane,  in  stampa. 

^05.  Oraliones  Demoslinis  et  epistole  Phiiippi  grece,  in  papiro. 

^06.  Ermogenes  grecus,  in  papiro. 

107.  llisloria  Hispanica,  in  slampa. 

108.  Tulii  paradoxa  et  de  amicitia,  in  stampa. 
\09.  Panormite  epistole,  in  stampa. 

\\0.  Phiiippi  de  Mignano  liber  de  esse  Turchorum,  in  papiro, 
improfecia. 
iU.  Vocabularium,  in  papiro. 
112.  Odissea,  in  papiro,  traducta. 

89.  Paris,  italien  GIG?  (Mazzalinli,  n"  102). 

91.  Paris,  grec  2865  (Mazzalinli,  n°  312).  Secretario. 
93.  Paris,  lat.  6583  (Mazzalinli,  n"  234).  Lecence.alo. 

96.  Paris,  grec  1685  (Mazzalinli,  n°  321).  [Secretario.] 

97.  Paris,  impr.  Rés.  X.  320  (Delisle,  n»  30). 

99.  Paris,  impr.  Rés.  X.  96  (Delisle,  n"  49). 

100.  Paris,  imi)r.  Rés.  H.  35  (Delisle,  n"  47). 

101.  Paris,  lai.  6074  (Mazzalinli,  n"  184).  Secretario. 
103.  Paris,  impr.  Rés.  gYc.533  (Delisle,  n»  90). 

105.  Paris,  grec  2999,  première  parlie  (Mazzalinli,  n«  315).  Secretario. 

106.  Paris,  grec  2970  (Mazzalinli,  n»  320).  [Secrelurio .] 
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443.  Josophi  historié,  in  pergameno. 

444.  Epistole  Hieronirai,  ad  slampa. 
4  45.  Piinius,  in  stampa. 
446.  Tabule  Blancliine  in  asLrologia,  in  papiro. 
4  4  7.  Liber  in  stampa  super  Prophetis. 
4  4  8.  Senece  diversa  opéra,  in  stampa  recoliecte,  in  stampa. 
4  49.  Nicolaus  de  Lira,  in  stampa. 

4  20.  Tercium  volumen  Laurencii,  impapiro,  de  justitia  et  jure. 
424.  Strabo,  in  stampa. 
4  22.  Nicolai  de  Lira,  in  stampa,  priraum  volumen. 

423.  Livius,  in  stampa,  de  bello  Macedonico. 

424.  Augustinus  de  civitate  Dei,  in  stampa. 

425.  Moralia  Gregorii,  in  pergameno,  prima  pars. 

426.  Vocabularium,  impapiro,  diversorum  auctorum. 

427.  Valerius  Maximus,  in  pergameno,  cum  comento  circum  circa. 

428.  Homélie  Leonis  pape,  in  pergameno. 

429.  Vocabularium,  in  papiro. 
4  30.  Macrobius,  in  pergameno,  super  sonno  et  diversa  opéra  cum 

Apuleio. 
4  34.  Laurentii  varia  opéra,  in  pergameno. 
432.  Sermones.  Augustini  episcopi  homélie,  in  pergameno. 
4  33.  Homelia  Gregorii  et  aliorum,  in  pergameno. 
4  34.  Augustini  super  Genesim  et  alla  opéra,  impergameno. 
435.  Pretarce  de  ignoranlia,  impergameno. 
4  36.  Liber  de  offîciis,  impergaçneno. 
437.  De  oratore,  impergameno. 
4  38.  Eutrobii  historia,  impergameno. 

114.  Paris,  impr.  Rés.  C.  424  (Delisle,  n"  77).  Secrelario. 

115.  Paris,  impr.  Rés.  S.  108  ou  110  (Delisle,  n»  114  ou  115). 

116.  Paris,  lat.  7271  (Mazzatinti,  n°  69).  Messer  Lnnczalao. 

118.  Paris,  impr.  Rés.  R.231  (Delisle,  n"  129  bis). 

119,  122  et  182.  Paris,  impr.  Rés.  A.  805  (Delisle,  n°'  93-97). 
121.  Paris,  impr.  Rés.  G.  17  (Delisle,  n">  133). 

123  et  140,  Paris,  impr.  Rés.  J.210  et  suiv.  (Delisle,  n"'  14G  et  suiv.). 

124.  Paris,  impr.  Rés.  C.  476  (Delisle,  n"  13).  Secretario. 

125.  Valence,  n°  95  (Mazzatinti,  n'  430). 
127.  Valence,  n°  223  (Mazzatinti,  n»  551). 

130   Paris,  lat.  6366  (Mazzatinti,  n"  50).  Secretario.  ^ 

132.  Valence,  n»  21  (Mazzatinti,  n»  367).  jj 

133.  Naples,  ms.  VII.  B.  4  (Mazzatinti,  n"  577).  \ 
136.  Paris,  lat.  6354  (Mazzatinti,  n°  47).  ■ 
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J3!).  Prisianus,  in  pergameno. 

140.  Liviiis  de  secundo  bello  Punico,  impergameno. 

Ui.  Gornelius  Celsus,  impergameno. 

M2.  Pli  oralio  eL  alia  opuscula,  impergameno. 

iA3.  Oraliones  Demoslhenis,  per  Laurenlium,  in  pergameno. 

444.  Vegelius  de  re  militari,  in  pergameno. 

U5.  Epistole  Plinii,  in  pergameno,  cum  aliis  opusculis. 

<46.  Epislole  Isideri.  in  pergameno. 

<47.  Eulrobii  liber  alius,  in  pergameno,  de  hisloria. 

US.  Leonardi  de  temporibus  el  alia  opéra,  in  pergameno. 

149.  Eusebii  ad  Garpianum,  in  greco,  in  pergameno,  super  Evan- 
geliis. 

^50.  Plauli  XX  comédie,  in  pergameno. 

^5^.  Lucii  Flori  epiLhoma,  Leonis  pape  sermones,  Porphirii  volu- 
men  super  Horacium  el  alii  inlerpreles,  in  pergameno. 

^32.  Odixea  Homeri  greca,  in  pergameno. 

«53.  Liber  Macroijii  de  sonno,  in  pergameno. 

^54.  Quintus  Gurcius,  impergameno. 

-155.  Hieronimus  de  vilis  Palrum,  in  pergameno, 

iod.  Horacii  poelria  el  epislole,  impergameno. 

^57.  Galullus  et  Tibullus,  impergameno. 

158.  Salviani  episcopi  oralio,  in  pergameno. 

139.  Gomentarii  Gesaris,  in  pergameno. 

460.  Psalterium,  in  pergameno. 

idi.  Georgii  Valle  de  felicitatc,  impergameno. 

462.  Gornelii  Taciti  de  situ  Germanie,  cum  aliis  operibus,  in  per- 
gameno. 

4  03.  Laurencii  Valle  diversa  opuscula,  impergameno. 
4  64.  Psalterium  veluslum,  impergameno. 

463.  Aralrus,  in  pergameno,  hisloriatus. 

4  66.  Georgii  Trabesunlii,  in  pergameno,  contra  Iraduclionem 
Theodori. 


139.  Paris,  lai.  7-511  (Mazzalinli,  ii"  148). 

141.  Naples,  ins.  XIII.  F.  24  (Mazzalinli,  n"  58-2). 

148.  Paris,  lat.  5895  (Mazzalinli,  n"  34). 

149.  Paris,  grec  49  (Mazzalinli,  n*  303).  Secretario. 
153.  Valence,  n*  133  (Mazzalinli,  n'  465). 

156.  Paris,  lat.  7980  (Mazzalinli,  a'  124).  Secretario. 

159.  Paris,  lat.  5770  (.Mazzalinli,  n*  27),  ou  Vienne,  n'  15  V  (.Mazzalinli,  n«  G24). 

164.  Paris,  lat.  771  (Mazzalinli,  n"  59). 
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-167.  Expositio  Psalmorum  Auguslini,  impergameno. 

^68.  Propersius,  impergameno. 

<69.  Justinus,  in  pergameno. 

170.  Macrobius  de  salurnalibus,  in  pergameno. 

^7^.  Alius  Prisianus,  in  pergameno. 

^72.  Expositio  Psalmorum,  impergameno. 

-173.  Paulus  Vergerius,  impergameno. 

\7i.  Liber  grecus,  maie  ligalus,  in  pergameno. 

-175.  Virgilius,  in  pergameno. 

<76.  Leonardus  de  bello  Punico,  in  pergameno. 

^77.  Laurencii  grammatica  in  versibus,  in  pergameno. 

^78.  Suida  de  vocabulorum  elbimologia,  in  papiro,  grecus. 

179.  Libellus  Apollonii,  in  papiro,  grecus. 

^80.  Epislole  Horalii,  in  pergameno. 

^8'^.  Gracci  Laurentii  libellus,  impergameno. 

-182.  Nicolai  de  Lira  alia  pars  super  Hisayam,  in  slampa. 

-183.  HorodoLus,  in  stampa. 

-184.  Gicero  de  oratore,  in  slampa. 

183.  Biblia,  in  pergameno,  voluminis  brevis. 

-186.  Ecclesiesiasles,  in  pergameno,  de  quesUonibus  Ibeologicis. 

-187.  Egidius  de  regimine  regum,  in  pergameno. 

•188.  Ysiodus  grecus,  in  pergameno,  cum  comenlo. 

-189.  Biblia,  in  alio  parvo  volumine,  in  pergameno. 

-190.  Metamerphoseos,  in  pergameno,  antiquus. 

-I9'l.  Ovidius  de  arte  et  aliis  operibus. 

-192.  Lucanus,  impergameno. 

^93.  Liber  grecus  de  grammatica,  in  pergameno. 

-194.  Virgilius,  in  parvo  et  pulcro  volumine,  in  pergameno. 

167.  Vienne,  n"»  18  et  19  (Mazzatinti,  n«  365). 

168.  Valence,  n"  159  (Mazzatinti,  n°  492). 

169.  Paris,  lat.  4798  (Mazzatinti,  n«  229),  ou  Valence,  n'  97  (Mazzatinti, 
n«  432). 

170.  Valence,  n'  132  (Mazzatinti,  n»  464). 

171.  Paris,  lat.  8152  (Mazzatinti,  n»  39).  Gi-an  senescarco. 
175.  Valence,  n»' 224-228 '!"  (Mazzatinti,  n"' 552-556). 

179.  Paris,  grec  2999,  seconde  partie  (Mazzatinti,  n°  315).  Secrelario.  \ 

183.  Paris,  impr.  Rés.  J.  17  (Delisle,  n»  63).  Secrelario. 

184.  Paris,  impr.  Rés.  X.  320  (Delisle,  n"  31).  j 

187.  Paris,  lat.  6475  (Mazzatinti,  n'  208).  Secrelario.  'i 

188.  Paris,  grec  2718  (Mazzatinti,  n°  326).  Semono  Guerero.  '■ 
190.  Paris,  lat.  8000  (Mazzatinti,  n"  74).  Secrelario. 

194.  Valence,  n"  224-228  (Mazzatinti,  n"  552-556). 
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^95.  Pheton  Plalonis,  in  pergameno. 

<9().  Tiisculane  Ciceronis,  in  sLampa. 

197.  Liher  de  gloria  malierum,  in  slampa. 

\9S.  Macrobius  antiquus,  in  pergameno,  super  sonno  Sipionis. 

499.  Tiieodori  grammalica  greca,  in  papiro. 

200.  Zonophonlis  Iraduclio  secundiiin  l'Iiilepluim,  in  papiro. 

204.  Gathalogus  Joannis  piiilosophi,  in  sLampa. 

202.  Vila  Maumethis,  in  papiro. 

203.  Aristophane,  impapiro. 

204.  Laurentius  de  sui,  in  pergameno. 

205.  Versus  sibiile  greci,  in  papiro. 

206.  Liber  grecus,  in  papiro,  comenlalorum  de  anima,  et  céleris 
operibus. 

207.  Tragcdia  greca  bluripidis,  impapiro. 

208.  Vocabularium  grecum,  in  pergamenp. 

209.  Declamationes  Quinliliani,  impergameno. 

210.  Salamonis  opéra  greca,  in  pergameno. 
2H.  Galeocti  Nornensis,  in  stampa. 

24  2.  ALhenasii  episcopi  grecus  et  latinus  libellus,  impergameno. 

213.  Alhenasii  episcopi  libellus  alius,  impergameno,  cum  Luciano. 

244.  Servius,  in  slampa,  super  Virgilium. 

24  5.  Renucii  epistole  Hipocratis,  in  pergameno. 

246.  Moralia  Ciceronis,  in  stampa. 

24  7.  Bisserionis  in  defensione  Plalonis,  in  stampa. 

248.  Narcisii  licentiali  opusculum,  impergameno. 

24  9.  Laclanlius.  in  slampa. 

220.  Barlholomei  Facii  liber  historié  régis  Alfonsi,  impapiro. 

221.  Francisci  Aretini  in  cpistolis  Falaris,  impergameno. 

222.  Palladii  de  incisionc,  impergameno,  cum  aliis  opusculis. 

223.  Opusculum  caccianlis,  in  papiro. 

224.  Gomilis  Altaville  de  nominibus  canum,  in  pergameno. 

205.  Paris,  grec  2850  (Mazzalinli,  n»  319). 

207.  Paris,  grec  2809  (Mazzaliiiti,  n"  311).  Sexrelnrio. 

210.  Paris,  grec  25  (Mazzatinti,  n°  302).  Secrelario. 

211.  Paris,  impr.  Rcs.  R.  968  (I)elisle,  n"  Ubis).  Secrelario. 

212.  Paris,  lat.  667  (Mazzalinli,  n"  45). 

213.  Valence,  n°  17?  (Mazzalinli,  n'  363). 
217.  Paris,  irapr.  Rés.  R.  19  (I)elisle,  n»  17). 

219.  Paris,  impr.  Rés.  C.  347  (Delisle,  n"  85).  Secrelario. 

220.  Paris,  lat.  17150  (Mazzatinti,  n"  105). 

221.  Valence,  n*  149  (Mazzatinti,  n"  482). 
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225.  Baldassaris  Oferiani  de  inventione  capri,  in  pergameno. 

226.  Vocabularium,  impapiro. 

227.  Liber,  in  stampa,  de  lune  computo. 

228.  Columella  imperfectus  de  re  ruslica,  impapiro  el  pergameno. 

229.  Oraliones  Livanii,  impapiro,  grece,  cum  aliis  opusculis. 

230.  Georgii  Merule  opusculum,  in  slampa. 
23^ .  Josophus  de  bello  Judaico,  imstampa. 

232.  Domicii  comentum  in  Martiale  de  officiis,  in  stampa. 

233.  Libellas  grecus,  in  papiro. 

234.  Antonius  Cornachianus,  in  stampa. 

235.  Laurencii  Valle  historia  régis  Ferdinandi,  in  papiro. 

236.  Laurentii  glosule  in  Quintilianum,  in  papiro. 

237.  Philippi  de  Lignamine  opusculum  de  sanitate,  in  stampa. 

238.  Tulii  de  amicitia  et  paradoxa,  in  stampa. 

239.  Spéculum  vite,  in  stampa. 

240.  Epistole  ad  Acticum  Oiceronis,  in  stampa. 
24^.  Officia  Giceronis,  in  stampa. 

242.  Historia  Bohemica  Pii,  in  stampa.  ' 

243.  Lucanus,  in  stampa. 

244.  Liber  grecus,  in  papiro,  Philostratis  et  aliorum  operum. 

245.  Liber  grecus,  in  papiro. 

246.  Terentius,  in  papiro. 

247.  Euripides  et  Sophocles,  in  greco,  impapiro.  ^ 

248.  Terentius,  in  papiro.  i 

249.  Euripides  et  Sophocles,  in  greco,  in  papiro. 

250.  Libelius  grecus,  in  papiro,  diversorum  poetarum. 
25-1.  Orationes  Isocratis,  grece,  impapiro. 

252.  Laertius  de  vita  et  raoribus  philosophorum. 

253.  Jacobi  Utinensis  opusculum,  i  m  pergameno. 

254.  Nicolai  de  Lira  exposicio  Novi  Testamenti,  in  slampa. 

255.  Augustlnus  de  civitate  Dei,  in  stampa. 

231.  Paris,  impr.  Rés.  H.  6  (Delisle,  n"  79). 

232.  Paris,  impr.  Rés.  gYc.  545  (Delisle,  n»  45). 

239.  Paris,  impr.  Rés.  R.  240  (Delisle,  n°  128). 

240.  Paris,  impr.  Rés.  Z.  1984  (Delisle,  n°  35).  Secrelario. 
24G.  Paris,  lat.  7922  (Mazzatinti,  n"  155).  Duca  rie  Amerfe. 
247.  Paris,  grec  2795  (Mazzatinti,  n»  310).  Secrelario. 
252.  Paris,  grec  1759  (Mazzatinti,  n°  308).  Conte  de  Carinula. 

254.  Paris,  impr.  Rés.  A.  805  (Delisle,  n*  97). 

255.  Paris,  impr.  Rés.  C.  477  (Delisle,  n"  13). 


I 


( 


DE    FliRDINAM)    l",    KOI    Dli    -VAPI-tS    (1484).  409 

256-260.  Quinque  Ordiiiarii. 
26^-262.  Dui  Inforliali. 

263-26(),  Uno  Deyeslo  vecchio  cl  uiio  Codico  cum  due  Lecture,  ad 
sLampa. 

El  per  lo  preseule  uoslro  albarano  ve  donamo  plena  et  libéra 
faculta  che  dal  présente  di  avante,  quandocumque  ad  vui  placera  et 
serra  megliore  vislo.  senza  allra  noslra  o  de  qualsevole  nostri  officlali 
licenlia,  per  mare  et  per  terra,  in  una  o  piu  volte,  et  secundo  ad  vui 
serra  visto  piu  expediente,  possate  caçare  li  dicti  pigni  in  tucto  o 
imparte  fora  lo  présente  regno,  senza  pagamento  et  in  paczo  alcuno, 
et  quilli  po'rtare  dove  ad  vui  serra  megliore  visto.  Ht  si  per  li  quin- 
dice  de  raayo  primo  futuro  ad  vui  non  serrano  pagati  il  dicti  ducati 
Irenta  octo  rallia  in  tucto  o  parle,  simo  contenti  et  ve  donamo  plena 
faculta  che  possate  vendere  tanto  de  li  dicti  pigni  ad  vui  ut  supra 
donati,  che  del  retracto  de  quilli  che  venderite  ad  qualsevole  persona, 
de  qualsevole  slato,  grado  et  conditione  sia,  habiate  la  intégra  satis- 
faclione  del  diclo  debito,  o  de  quella  parte  che  restassevo  recupe- 
rare,  et  possate  le  dicte  joye  et  libri  ad  vui  ut  supra  consignati 
pignorare  et  dare  in  pigno  etiam  cum  interesse,  loquale  interesse 
vada  ad  carreco  de  nostra  corte  et  del  preczo  che  retraherete  de  la 
vendita  de  dicti  pigni,  o  de  quella  parle  che  venderite  ve  possate 
retenere  et  pigliare  li  dicti  ducati  trenta  oclo  milia,  o  quella  parte 
che  restassevo  havere  cum  spese,  damni  et  interesse,  empero  che 
non  possate  vendere  majore  quantita  de  li  dicti  pigni,  si  non  quanto 
baslara  a  la  intégra  vestra  satisfaclione,  et  non  siate  tenuti  ne 
astricli  ad  restituire  li  dicti  pigni,  o  parte  de  quelli  finche  inlegra- 
menle  habeate  havula  la  satisfaclione  del  diclo  debito,  spesi,  damni 
et  interesse.  Et  quando  lo  preczo  che  se  relrahera  de  li  dicli  pigni 
non  bastasse  a  la  intégra  vestra  satisfaclione  de  li  dicti  ducati  trenta 
oclo  miUa,  spese,  damni  et  interesse,  de  quella  quantita  che  man- 
cara,  [)romiclimo  satisfarve  et  pagareve  integramenle  senza  diminu- 
lione  alcuna;  et  si  havula  per  vui  la  intégra  .vestra  satisfaclione, 
alcuna  parte  de  li  dicti  pigni  o  de  io  procedulo  de  quelli  restasse  et 
superasse  ({uella  dcbiate  restituire  et  tornare  ad  noslra  corte,  et  de  le 
vendite  o  pignoramenli  che  farele  de  li  dicti  pigni,  o  parle  de  quilli 
et  spese  che  occurreranno,  damni  et  intéresse,  simo  contenti  starc  a 

261-262.  Paris,  lai.  4471  et  suiv.  (Mazzatinti,  n"'  82  et  suiv.). 
263-266.  Paris,  impr.  R<'S.  F.  91,  451  et  457  (Delisle,  n"  14-16). 


470  INVENTAIRE    DE    LA    BIBLIOTHEQUE    DE    FERDINAND    l". 

la  simplice  vestra  parola,  senza  recercare  altra  caulela,  ne  siale 
lenulo  darela  eliam  che  ve  fosse  recercala.  Et  perche  in  lo  diclo 
debilo  parliciparo  cum  vui  alcune  persone,  simo  conlenli  che  ad 
quilli  lali  parlicipi  possate  dare  et  consignare  quella  parte  de  dicti 
pigni  che  ad  vui  parera  et  che  ipsi  possano  de  quilli  disponere  como 
vui  potite.  Et  per  observatione  de  tucte  et  singule  cose  predicte  et 
dependente  de  quelle  ne  jurarao  a  le  sancle  quactro  Evangelii  cum  le 
nostre  mano  corporalemente  toccati  et  promettimo  observare  et  fare 
observare  tucte  et  singule  cose  predicte,  non  obstanle  qualsevole 
cosa  che  in  contrario  si  potesse  allegare  o  pretendere  per  qualsevole 
respecto,  rasone  et  causa.  In  quorum  teslimonium  jussimus  fîeri 
hoc  albaranum  nostro  parvo  sigillo  impede  munitum. 

Dalum  in  Castello  novo  Neap[olitano],  xviiij"  januarii  M  CGGG 
LXXXP. 

Yo  prometto  ei  juro  servar  lo  soprascriplo, 

REX  FERDINANDUS^. 
P.  Garlon.         [Sceau  rond  plaqué  sur  papier .]         A.,  secret. 

In  albaranorum  pecuniarum  iij". 

II. 

Décharge   donnée  au  banquier   florentin    B.    Pandolfini 
PAR  Antonello  Petrucci,  skcrétaire  du  roi  de  Naples. 

(10  janvier  1482.) 

lo  raessere  Antonello  de  Petrutiis,  secretario  et  consigliero  del 
S.  Re,  per  tenore  de  la  présente  declaro  como  vui  raessere  Baptista 
Pandolfino,  mercante  Fiorentino,  me  havite  restituite  integramente 
le  jo^-e  et  libri  mei,  quali  questi  tempi  passati  havivo  pigliate  in 
pigno  dala  certa  per  certa  quanlita  imprestastivo  al  S.  Re,  in  la  guerra 
de  Otranto  proxime  passata,  et  percio  ad  clarecza  vestra  ve  ho  facto 
fare  la  présente  soctoscripta  de  mia  propria  mano.  Neapoli,  die 
X  januarii  ■1482. 

Anton ellus,  7nanu  propria. 

1.  Un  fac-similé  de  la  signature  autographe  du  roi  de  Najjlcs  Ferdinand  1°' 
se  trouve  dans  le  catalogue  X,  Manuscrils-aulographes,  de  la  librairie  ancienne 
T.  de  Marinis  (Florence,  1909,  in-S»),  p.  72,  n»  226. 
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Manuscrits  français. 


Ms.  fr.  1  (Petau  181).  Guiart  Des  Moulins,  doyen  de  Saint- 
Pierre  d'Aire.  Bible  historiale  (traduction  libre,  avec  des  addi- 
tions, de  VHistoria  scolastica  de  Pierre  Le  Mangeur,  ou 
Comestor)  . 

l"  moitié  du  xV  siècle;  école  parisienne.  Parchemin.  2  volumes  :  t.  I, 
216  feuillets;  t.  II,  214  feuillets.  427  sur  310  millimètres.  Écriture  à  deux 
colonnes  ;  à  la  i)ren\ière  ligne  des  pages,  hastes  de  certaines  lettres  ornées  de 
lioritures  représentant  des  figures,  etc.;  gloses  dans  les  marges  latérales  et  infé- 
rieures; sommaires  des  chapitres  et  intitulés  des  gloses  à  l'encre  rouge. 
98  peintures  (dont  29  du  xv«  siècle  et  15  du  xvi*  ou  xvii»  siècle  au  t.  r,  8  du 
xv«  siècle  et  46  du  xvi'  ou  xvii"  siècle  au  t.  II).  Initiales  enjolivées,  bordures 
d'ancien  style.  Reliure  basane  brune  du  xvir  siècle,  aux  armes,  chitire  et 
devise  d'Alexandre  Petau  ;  tranche  jaspée. 

Une  note  d'une  écriture  du  xv*  siècle,  sur  le  dernier  feuillet  de 
garde  du  t.  Il,  aujourd'hui  collé  contre  la  couverture  :  'iHO  fueilletz 
entiers,  semblerait  indiquer  que  ces  deux  tomes  n'ont  formé  qu'un 

l.  Voir  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  t.  L.VX,  p.  247. 


4/2  NOTICES    SDR    LES    MANUSCRITS    PETÀD 

seul  volume  de  430  feuillets,  chiffre  qui  correspond  au  total  des 
feuillets  des  t.  I  et  II.  Mais  la  disposition  du  texte,  à  la  fin  du  t.  1, 
prouve  que  le  copiste  avait  bien  prévu  la  division  de  l'ouvrage  en 
deux  volumes.  Le  texte  de  l'Ecclésiastique  s'arrêtant  au  recto  du 
fol.  2<5,  il  a  laissé  en  blanc  le  verso  de  ce  feuillet  et  le  recto  du  der- 
nier feuillet  du  cahier  commencé  (fol.  216);  puis  il  a  inscrit  tout  au 
bas  du  verso  du  fol.  216  l'explicit  de  PEcclésiastique  -.  Cy  fine  le 
livre  de  Ecclesiasticus  et  commence  le  livre  de  haie  le  prophète  ; 
tandis  que  parlout  ailleurs  les  livres  se  suivent  sans  aucun  intervalle. 
Le  t.  II  débute  par  le  livre  d'Ésaie. 

Dans  une  description  de  ce  manuscrit  qu'il  a  communiquée  à 
.M.  Samuel  Berger  (cf.  la  Bible  française  au  moyen  âge.  Paris,  ^884, 
p.  426),  M.  Théophile  Dufour  a  mentionné  une  signature  Eippe 
(vol.  Il,  fol.  ^50  v°,  -139,  179  v°,  etc.)  et  Zach.  Rippe  (vol.  II, 
fol.  180  vo),  placée  à  la  suite  de  quelques  rubriques  ou  intitulés  de 
chapitres,  et  qui  doit  être  celle  du  copiste  ou  du  rubricateur. 

Au  verso  du  premier  feuillet  de  garde,  collé  contre  la  couverture, 
on  lit,  après  une  ligne  de  mots  effacés  et  lacérés,  cette  remarque  : 
Nota  qu'il  y  a  27 6  ans  que  ceste  Bible  est  escripte  jusques  en  Van  1570. 

La  décoration  de  ce  beau  manuscrit,  entreprise  un  peu  avant  -1450 
dans  un  atelier  d'enlumineur  parisien,  n'avait  pas  été  complètement 
achevée.  Du  moins  en  ce  qui  concerne  les  vignettes,  car  les  lettrines 
enjolivées  et  les  bordures  sont  toutes  du  xv«  siècle,  et  d'un  style  très 
correct  et  élégant.  Les  arabesques  noires  à  feuilles  d'or,  les  rinceaux 
et  les  fleurs  et  feuillages  stylisés  témoignent  de  l'habileté  consommée 
des  enlumineurs  de  l'époque.  Et  pourtant,  en  examinant  la  décora- 
tion de  cette  Bible,  exécutée  avec  une  impeccable  sûreté  de  main, 
mais  trop  pareille  à  celle  de  tant  d'autres  volumes  de  luxe  contem- 
porains, on  ne  peut  s'empêcher  de  regretter  que  Tadresse  des  déco- 
rateurs remporte  si  fort  sur  leur  spontanéité;  les  notes  originales  et 
personnelles  manquent. 

Quant  aux  vignettes,  celles  qui  datent  du  xv^  siècle  sont  d'une  fac- 
ture assez  sèche.  Le  dessin  des  mains  est  maladroit;  les  membres 
sont  mal  attachés.  Mais  les  personnages  sont  d'allure  noble;  les  plis 
de  leurs  amples  vêtements  prêtent  à  d'heureux  effets  et  sont  bien 
rendus.  On  remarque  aussi  des  têtes  bien  modelées,  notamment  de 
belles  figures  de  vieillards.  D'une  façon  générale,  et  malgré  les 
défauts  que  nous  avons  signalés,  on  peut  apprécier  la  sobriété  et  la 
distinction  de  tenue  de  ces  illustrations.  Elles  nous  paraissent  pré- 
senter une  certaine  parenté  avec  celles  d'un  Boccace  conservé  a  la 
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Bibliothèque  nationale  (ms.  fr.  226).  On  retrouve  dans  les  unes  et 
les  autres  des  traits  communs,  et  même  certains  détails  identicjues, 
qui  donnent  à  penser  que  ce  Boccace  et  celte  Bible  hislorinle  ont 
peut-être  été  décorés  dans  le  même  atelier. 

Les  fonds  des  vignettes  sont  en  général  composés,  quadrillés, 
losanges,  cl,  de  même  que  les  motifs  des  décorations  marginales  et 
les  initiales,  rappellent  encore  le  style  du  xiv*  siècle.  Parfois  les  per- 
sonnages se  détachent  sur  un  ciel  très  bleu  et  sur  un  fond  de  paysage. 

Un  grand  nombre  des  espaces  réservés  aux  peintures  étaient 
demeurés  vides.  Il  est  probable  que  ce  fut  l'un  des  Petau,  Paul  ou 
Alexandre,  qui  eut  l'idée  de  faire  compléter  l'illustralion  de  cette 
Bible  hisioria/e  par  un  enlumineur,  auquel  il  confia  à  diverses  reprises 
d'autres  travaux  du  même  genre  (nous  en  avons  encore  des  exemples 
dans  les  mss.  fr.  -J68  et  I8(i  de  Genève).  L'artiste  s'est  visiblement 
efforcé  de  donner  une  tournure  archaïque  à  ses  peintures,  en  s'ins- 
pirant  du  style  du  moyen  âge  et  en  imitant  la  manière  des  enlumi- 
neurs du  xv'  siècle.  Pour  y  arriver,  il  a  alTublé  ses  personnages  de 
vagues  costumes  à  l'antique.  Mais  le  résultat  de  ces  pastiches  insuf- 
fisamment documentés  est  déplorable.  Si  quelques-unes  de  ces 
vignettes,  de  date  relativement  récente,  pourraient  à  la  rigueur  faire 
illusion  à  première  vue,  en  général  elles  se  reconnaissent  très  facile- 
ment. Sans  parler  des  habillements  surprenants  qu'on  y  remarque, 
elles  font  tache  par  leur  lourdeur  et  leur  apparence  vulgaire;  elles 
sont  encadrées  de  filets  d'un  or  mal  et  mal  posé,  très  différent  de 
l'or  bruni  qui  reluit  autour  des  vignettes  du  xv*  siècle.  Chose 
curieuse,  la  présence  de  ces  peinlures  très  postérieures  et  tout  à  fait 
dépourvues  de  mérite  artistique  n'a  pas  été  signalée  dans  les  des- 
criptions qui  ont  paru  de  cette  Bible  historiule.  On  les  trouve,  au 
t.  I,  aux  fol.  8,  36,  35,  62  v%  77,  -168  v°,  Hd,  -178,  -178  v",  -179, 
^82,  i90  V",  ^93  v°,  l9o,  200  v°.  Au  t.  Il  elles  conslitucnt  toute  Til- 
lustration  historiée,  à  l'exception  des  huit  miniatures  placées  en  tète 
de  huit  des  psaumes. 

Revenons  aux  peintures  du  xv*"  siècle.  Une  grande  miniature-fron- 
tispice occupe  la  moitié  de  la  première  page  du  1. 1,  fol.  \ .  L'auteur  ou 
le  traducteur  de  VHistoria,  assis  sous  un  porche  d'architecture,  à 
gable  lleuronné,  travaille  <à  son  ouvrage.  Des  prêtres  et  des  enfants 
de  chœur  (|ui  portent  une  Bible  s'approchent  de  lui.  Un  peu  plus 
loin,  on  voit  l'auteur,  Pierre  Le  Mangeur,  offrant  son  livre  à  l'arche- 
vêque de  Sens.  Un  riche  encadrement  couvre  les  marges. 

Des  peintures  de  plus  petite  dimension,  occupant  en  général  le 
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quart  d^une  des  colonnes  du  texte,  accompagnées  d'un  fragment 
d'encadrement  dans  la  marge  latérale,  se  voient  au  t.  1,  fol.  2  v%  3, 
3  v°,  4,  4  V,  5,  5  v°,  7,  7  v°,  9,  9  v°,  -10,  ^2,  To  v°,  22  (curieuse 
représentation  de  l'accouchement  de  Rébecca.  La  sage-femme,  assise 
sur  une  chaise,  a  placé  la  patiente  sur  ses  genoux  et  la  tient  à  bras- 
le-corps.  Pour  aider  au  travail  de  la  délivrance,  Rébecca  tire  de  toutes 
ses  forces  sur  un  drap  tordu,  solidement  fixé  à  une  pièce  de  bois. 
Une  servante  s'apprête  à  faire  chauffer  de  Peau  dans  une  marmite), 
24  (l'échelle  de  Jacob),  28,  88  v",  94,  101,  ^102  v°,  ^104,  M5,  ^25, 
140,  ^55,  ^156,  -159.  Au  t.  II,  fol.  ^92,  ^95,  ^97  v%  ^99  v»,  20<  v», 
204,  206  v°,  209.  Ces  huit  vignettes  illustrent  les  Psaumes  de  David; 
elles  reproduisent  les  modèles  consacrés  à  l'illustration  des  Psaumes 
pénitentiaux  dans  les  Livres  d'heures  de  Tépoque.  On  les  avait  tou- 
jours sous  la  main,  dans  les  ateliers  d'enlumineurs;  c'est  ce  qui 
explique  la  présence  de  ces  huit  miniatures  du  xv"  siècle,  dans  cette 
partie  du  manuscrit,  où  tous  les  autres  espaces  réservés  aux  vignettes, 
pour  lesquelles  il  aurait  fallu  des  compositions  nouvelles,  étaient 
restés  en  blanc  jusqu'au  xvi^  ou  au  xvii^  siècle. 

Ce  manuscrit  de  la  Bible  historiale  a  été  étudié  au  xviri''  siècle  par 
le  savant  Jalabert,  de  Genève,  et  par  Senebier,  qui  lui  a  consacré 
une  longue  notice,  avec  des  citations.  [Catalogue,  p.  293-300.) 
M.  Ed.  Reuss  en  a  donné  une  description  et  en  a  publié  plusieurs 
passages.  (Voir  Fragments  littéraires  et  critiques  relatifs  à  l'histoire 
de  la  Bible  française,  dans  la  Revue  de  théologie,  t.  XIV  (^857), 
p.  ^-48,  73-104,  t29-i60).  Mais  théologien  et  historien  très  distingué 
plutôt  que  paléographe,  M.  Reuss  a  été  souvent  induit  en  erreur  dans 
la  lecture  du  texte,  et  bien  que  l'écriture  lui  ait  paru  «  très  lisible  », 
ses  citations  laissent  à  désirer,  presqu'autant  que  celles  données  par 
Senebier.  Ainsi  dans  la  préface  de  GuiartDes  Moulins,  que  M.  Reuss 
a  publiée  d'après  le  manuscrit  de  Genève  (cf.  op.  cit.,  p.  12-U),  au 
lieu  de  :  Si  je...  translatay...,  il  faut  lire  :  Ay  je...  translaté...; 
plus  loin,  au  lieu  de  :  nous  doint  règnes,  lisez  :  nous  doint  régner; 
dans  le  second  prologue  de  Guiart  Des  Moulins  (cf.  op.  cit.,  p.  2-1), 
au  lieu  de  :  texte,  ung  peu,  il  a  peu,  lisez  :  tiexte,  ungpotj,  il  a  poy; 
au  lieu  de  :  El  mon  commencement  soit  la  grâce  du  saint  Esperit, 
lisez  :  A  mon  commencement  soit  la  grâce...;  etc.  Quant  aux  dates 
que  Guiart  Des  Moulins  assigne  au  commencement  et  à  l'achèvement 
de  son  travail,  M.  Reuss  les  a  interprétées  ainsi  :  mil  CC  et  quatre 
vins  et  VI  et  mil  CC.  Il  11^"^  et  VI III,  ce  qui  l'a  entraîné  à  faire  [op. 
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cit.,  p.  14),  sur  celle  divergence  avec  les  données  des  autres  manus- 
crits (^291  et  <29/»),  une  petite  dissertation  qui  n'a  pas  de  raison 
d'être,  car  le  manuscrit  de  Genève  porte  hicn  :  mil  CC  et  quatre  vins 
et  AI  et  7nil  CC.  IIII^''  et  Xllll.  Mais  nous  ne  pouvons  nous  attar- 
der à  cette  revision. 

Hus  récemment.  M,  Samuel  Berger  a  mentionné  ce  manuscrit 
dans  son  ouvrage  sur  la  Bible  française  au  moyen  dge  et  il  en 
a  publié  (p.  426)  une  bonne  description,  due  à  notre  confrère 
M.  Théophile  Dufour  et  que  nous  avons  déjà  signalée.  Nous  indique- 
rons seulement  une  petite  reclilication  de  peu  d'importance  :  cette 
Bible  historiale  est  entrée  à  la  bibliothè(|ue  de  Genève,  non  pas 
en  -1742  par  don  du  professeur  Ami  Lullhi,  mais  en  1756  par  héri- 
tage du  même.  Nous  croyons  aussi  que  Ton  peut  préciser  la  date  de 
ce  manuscrit,  dont  l'écriture  est  donnée  comme  du  xiVau  xv* siècle, 
et  l'attribuer  à  la  première  moitié  du  xv"  siècle,  sous  réserve  des 
additions  faites  à  l'illustration  à  la  fin  du  xvi®  ou  au  xvir  siècle. 

T.  I  (comprenant  les  livres  de  la  Genèse  à  l'Ecclesiasticus),  incipii  du 
fol.  1  :  Pour  ce  que  le  deable  qui  chacuu  jour  empesche,  destourbe  et 
enordist  les  cuers  des  hommes... 

Fol.  2,  incipit  (table)  :  De  Seth  et  de  sa  génération  et  de  la  généra- 
tion qui  après  vient... 

Fol.  3,  incipit  :  auditoire  ouijuel  il  fait  ses  jugemens  et  donne  à 
chascun  son  droit... 

Fol.  '215  r»,  fin  du  texte  :  et  vous  ne  serez  pas  contbiiduz  en  sa 
louenge.  Ouvrez  vostre  œuvre  devant  le  temps,  et  elle  vous  rendra 
vostre  loyer  en  son  temps. 

Le  verso  du  fol.  215  et  le  recto  du  fol.  216  sont  réglés,  mais  ont  été 
laissés  en  blanc.  Au  bas  du  verso  du  fol.  216,  l'expiicit  cité  ci-dessus. 

T.  II,  fol.  1,  incipit  :  Le  prophète  Ysaie  le  filz  Amos,  qu'il  vit  dessus 
le  peuple  de  Judas... 

Fol.  2,  incipit  :  est  en  vostre  maison.  Nostre  Seigneur  qui  est  Dieu 
des  ostz. 

Fol.  214  r",  fin  du  texte  :  Louez  le  en  chose  bien  sonnans,  louez  le 
en  choses  de  jubilation,  tout  esperit  loue  nostre  Seigneur. 

L'auteur  de  VHistoria  scholastica,  Pierre  Le  Mangeur,  ou  Gomes- 
tor,  ou  .Manducator,  né  a  Troyes,  doyen  du  chapitre  de  Troyes  en 
<147,  chancelier  de  l'Église  de  Paris  en  M  64,  et  mort  probablement 
en  LI7'J,  est  souvent  désigné  par  le  surnom  de  Maître  en  histoires. 
(Cf.  Brial,  Pierre  Le  Mangeur,  doyen  de  l'Église  de  Troyes,  puis 
chancelier  dp  celle  de  Paris,  recherches  sur  sa  vie,  dans  l'Histoire 
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littéraire  de  la  France^  t,  XIV  (4 sn),  p.  ^2-17;  Ed.  Reuss,  op.  cit.; 
Notices  et  extraits  des  mss.  de  la  Bibl.  nat.,  t.  XXVII  (1879),  p.  62, 
^!>7-206;  Ibid.,  l.  XXIX  (1880),  p.  333.) 

On  trouve  des  renseignements  sur  Guiart  Des  Moulins  [alias  Guiars, 
Guyart,  Desmoulins,  des  Moulins),  né  en  VIH  à  Aire  en  Artois, 
doyen  du  chapitre  de  Saint-Pierre  d'Aire  en  ^297,  et  sur  sa  Bible 
historiale.,  traduction  libre  de  l'ouvrage  de  Pierre  Le  Mangeur,  dans 
Reuss  [op.  cit.);  Samuel  Berger  [op.  cit.,  p.  •l^7-^86). 

Les  éditions  de  la  Bible  historiale  ont  été  nombreuses.  La  plus 
ancienne,  due  à  Jean  de  Rely,  imprimée  à  Paris,  par  Antoine  Vérard, 
sans  date,  est  probablement  de  -1487.  (Cf.  Brunet,  Manuel,  t.  II, 
p.  182-184,  et  SuppL,  t.  I,  p.  279-280.) 

Ms.  fr.  5  (Petau  110).  François  de  Ximenez,  moine  francis- 
cain de  la  province  d'Aragon.  Livre  des  a?iges;  traduction 
française. 

2'  moitié  du  xv  siècle.  Vélin.  186  feuillets  (2  fol.  prélim.,  1  foi.  frontispice, 
175  fol.  iiorlant  une  numérotation  ancienne,  ii  à  viii"xvi,  6  fol.  pour  la 
table,  et  2  fol.  réglés,  blancs;  le  premier  et  le  dernier  feuillet  de  garde  sont 
collés  contre  la  couverture).  278  sur  205  millimètres.  Écriture  à  deux  colonnes. 
Peintures,  lettrines  en  couleur,  rehaussées  d'or.  Reliure  parchemin  blanc,  x\  i° 
ou  XVII'  siècle. 

Ce  manuscrit  a  appartenu  à  la  reine  Jeanne  de  Laval,  seconde 
femme  du  roi  René  d'Anjou,  et  il  a  probablement  été  exécuté  et 
décoré  pour  elle.  Nous  reconnaissons  en  effet  les  armes  de  cette 
princesse  dans  un  bel  écusson,  sommé  d'une  couronne  ducale', 
qui  a  été  peint  à  la  fin  de  la  table.  Certaines  particularités  de  ce 
blason  permettent  d'en  fixer  la  date  entre  ^4(16  et  1498  (année  de  la 
mort  de  Jeanne  de  Laval).  Un  autre  blason,  également  du  xv*"  siècle, 
de  gueules  au  léopard  d'or,  armé  et  lampassé  dazur,  qui  est  Laval 

1.  Parti  :  au  1"  du  parti,  coupé  :  au  1,  tiercé  de  Hongrie,  Sicile  et  Jérusa- 
lem; au  2  du  coupé,  parti  d'Anjou  et  de  Bar;  en  abîme,  l'écu  d'Aragon.  Ce 
sont  là  les  armes  de  René  d'Anjou,  telles  qu'il  les  porta  à  partir  de  1466,  où  il 
accepta  la  couronne  d'Aragon.  Au  second  du  parti,  écartelé  :  au  1  de  France, 
au  2  et  3  de  Laval,  au  4  d'Évrcux  ;  en  abîme,  l'écu  de  Vitré.  A  partir  de  1464, 
Guy  XIV,  comte  de  Laval,  père  de  Jeanne,  avait  obtenu  l'autorisation  de  por- 
ter le  blason  ci-dessus,  différent  de  l'ancien  blason  des  Montmorencj'-Laval. 
(Cf.  Bertrand  de  Broussillon  et  Paul  de  Farcy,  Sigillographie  des  seigneurs 
de  Laval.  Mamers,  1888,  p.  93-102,  105,  109.  Voir  aussi  L.  Delisle,  Cabinet 
des  mss.,  I,  56.) 
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ancien,  se  voit  au  verso  du  fol.  viii"xvi,  au-dessous  de  l'explicil. 

Au  XVI*'  siècle,  le  volume  avait  passé  entre  les  mains  d'un  person- 
nage qui  a  Iracé  sa  signature  au  bas  du  premier  fcuillel  de  la  table  ; 
et  R.  Caperon  ». 

Les  six  feuillets  contenant  l'introduction  et  la  table  se  trouvent 
aujourd'hui  placés  à  la  lin  du  volume.  L'ordre  normal  des  feuillets 
n'a  sans  doute  été  interverti  qu'au  moment  de  la  reliure  a  nouveau 
du  manuscrit. 

La  miniature-frontispice,  représentant  la  chute  des  anges  rebelles, 
aussi  remanjuable  par  l'accent  de  la  composition  que  par  l'harmonie 
et  la  vigueur  du  coloris,  a  attiré  l'attention  de  deux  connaisseurs  des 
mieux  informés  et  des  plus  compétents  des  œuvres  des  enlumineurs 
français,  MM.  Paul  Leprieur  et  Paul  Durrieu.  Dans  un  mémoire  paru 
en  1904  {la  Question  des  œuvres  de  jeunesse  de  Jean  Foucquet),  notre 
confrère  M.  Durrieu  a  mentionné  cette  illustration  au  nombre  de 
celles  qu'il  signalait  comme  pouvant  être  des  œuvres  de  jeunesse  de 
Jean  Foucquet.  Cette  attribution,  au  sujet  de  laquelle  on  pourrait 
soulever  quelques  objections  (le  travail  du  modelé  des  ligures,  en 
particulier,  exécuté  au  moyen  de  traits,  me  parait  différent  de  celui 
qu'on  observe  dans  les  œuvres  reconnues  de  Foucquet),  et  que 
M.  Durrieu  n'a  formulée  d'ailleurs  que  sous  réserve,  à  titre  de  conjec- 
ture, est  une  preuve  suffisante  du  mérite  artistique  de  cette  page, 
qui  se  trouve  ainsi  classée  parmi  les  morceaux  dignes  d'attention 
laissés  par  les  enlumineurs  français  de  la  seconde  moitié  du  xv'^  siècle. 

S'il  faut  nous  résigner,  croyons-nous,  jus(ju'à  plus  ample  informé, 
à  ignorer  le  nom  de  Tartiste  auquel  nous  devons  ce  tableau,  nous 
pouvons  saluer  en  lui  un  maitre  original  et  fort.  Il  a  su  mettre  dans 
cette  composition  une  telle  intensité  de  mouvement  et  dévie,  il  a  des 
trouvailles  si  personnelles,  quMl  mérite  cet  éloge.  Et  l'exécution  ne 
le  cède  pas  à  l'invention.  Servi  par  un  dessin  très  juste,  le  peintre  a 
réussi  à  exprimer  dans  une  très  belle  couleur  sa  vision.  Et  pourtant, 
malgré  les  belles  qualités  de  cette  vignette,  elle  n'atteint  pas  à  la 
grandeur  poétique  et  à  la  puissance  d'imagination  qu'a  déployées 
dans  l'illustration  de  cette  même  scène,  plus  d'un  demi-siècle  plus 
tôt,  l'artiste  qui  a  peint  la  Chute  des  anges  rebelles  dans  les  Très 
riches  heures  du  duc  de  Berry.  [Cf.  le  Catalogue  des  manuscrits  de 
Chantilly  et  les  Très  riches  heures  du  duc  de  Berry  publiées  par 
M.  Paul  Durrieu. j  D'autre  part,  nous  ne  reconnaissons  pas  dans  cette 
peinture  le  génie  ni  la  souple  aisance  de  Jean  Foucquet,  et,  plutôt 
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qu'à  celui-ci,  nous  l'alLribuerions  à  un  enlumineur  probablement  un 
peu  plus  âgé  que  le  maître  tourangeau,  et  qui,  tout  en  ayant  subi 
les  mêmes  influences,  aurait  conservé  un  style  plus  archaïque.  Cette 
miniature  a  dû  être  exécutée  entre  ^406  et  4  480. 

Du  haut  des  cieux,  le  Père  Éternel,  entouré  des  trois  hiérarchies 
des  puissances  célestes,  préside  à  l'exécution  des  anges  révoltés,  que 
les  bons  anges  guerriers  chassent  du  paradis  et  précipitent  dans  les 
enfers.  Les  troupes  serrées  des  séraphins  et  des  chérubins,  traités 
en  rouge  vermillon  et  en  bleu  azur,  et  très  finement  modelés  en  or, 
forment  avec  les  anges  en  longues  robes  blanches,  à  la  figure  du 
Tout-Puissant,  un  entourage  et  un  fond  tout  resplendissants  de  cou- 
leurs claires  et  vives.  Ces  notes  pures  font  un  contraste  éclatant  avec 
les  couleurs  sombres  et  violentes,  toute  une  gamme  de  tons  verdâlres 
et  fauves,  que  le  peintre  a  réservées  pour  les  enfers,  où  se  démènent 
les  démons  aux  formes  hideuses,  mis  en  déroute.  Chez  quelques-uns 
des  anges  déchus  qui  sont  précipités  et  tombent  la  tête  la  première, 
la  partie  inférieure  du  corps,  qui  n'a  pas  franchi  le  seuil  nuageux  du 
paradis,  présente  encore  Tapparence  et  les  vêtements  immaculés  de 
la  créature  angélique,  tandis  que  le  buste  a  déjà  subi,  instantané- 
ment, la  transformation  diabolique.  Les  attitudes  des  anges  guerriers 
sont  variées,  leurs  gestes  empreints  de  noblesse  et  pleins  de  vérité. 
Notons  en  terminant  que  cette  vignette  a  souffert  du  frottement 
contre  un  feuillet  de  garde  gondolé. 

D'autres  vignettes,  moins  importantes,  sont  placées  en  tête  de 
chaque  livre  ou  traité  :  au  fol.  xiii  v°  (les  trois  hiérarchies  célestes 
adorent  Dieu  le  Père,  qui  les  bénit  de  la  main  droite;  dans  sa  gauche, 
il  tient  un  globe)  ;  fol.  xxix  (un  ange  repousse  un  démon  en  train 
d'agripper  un  homme  avec  un  crampon),  iiii^'^i,  vi"xv  (saint  Michel 
terrassant  le  Diable).  Des  encadrements  composés  de  rinceaux  en 
feuilles  d'acanthe  et  de  fleurs  accompagnent  ces  miniatures. 

Commencement,  fol.  2  :  Gy  commance  le  livre  des  anges,  fait  et 
compilé  sur  le  livre  de  S.  Denis  De  triplici  gerarchia^  et  sur  les  diz  de 
plusours  docteurs  devoz  et  contemplatis,  ausquelx  les  sains  anges  sont 
souvent  apparuz  en  visions.  Et  l'ait  mencion  ledit  livre  tant  de  bons 
anges  comme  des  mauvais. 

Fin  de  l'ouvrage,  fol.  viii^^^xv!  :  Le  l">«  chappitre  qui  retraitte  le  livre 
et  le  soubzmet  a  la  S'»  Eglise  de  Roinme. 

Homrne  mortel  ne  pourroit  dire  la  haultesse,  valeur  et  excellance 
des  sains  anges...  —  Ce  chapitre  contient  la  dédicace  de  l'auteur  à 
«  treshonnorable  chevalier  messire  Pierre  Dartés  [=  d'Arthezj,  maistre 
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d'ostel  Pt  chambellan  de  treshault  prince  et  seigneur  Jehan,  par  la 
grâce  de  Dieu  roy  d'Arragon,  régnant  l'an  mil  CGC.  IlII'"'  et  XII...  »  — 
Le  texte  du  Livre  des  anges  se  termine  par  ces  mois  :  «  Et  avec  ce  soit 
tous  temps  avec  vous  Jhesucrisi  par  saincte  clémence.  Amen.  Explicit.  » 
Suivent,  dans  ce  manuscrit,  l'introduction  et  la  table  :  t  A  l'onneur 
et  louenge  de  la  saincte  Trinité,  de  la  benoiste  vierge  Marie,  de  la 
tresexcellant  augelique  nature  et  de  tous  les  sains  et  sainctes  île  Para- 
dis. Cy  commence  le  iraitté  que  frère  François  Dachimenis,  docteur 
en  théologie,  de  l'Ordre  de  Monseigneur  saint  François,  de  la  province 
d'Arragon,  a  fait  et  compilé  sur  le  livre  de  saint  Denis,  c'est  assavoir 
d'angelique,  ecclésiastique  gerarchie  et  mistique  théologie...  » 

Les  manuscrils  de  l'ouvrage  que  François  Ximenez  (on  trouve, 
dans  les  ïraduclions  françaises,  son  nom  sous  diverses  formes, 
d'Eximines,  Dachimenis,  etc.)  a  tiré  du  traité  de  saint  Denis,  De  iri- 
plici  hierarcliia,  sont  nombreux,  et  le  texte  a  été  imprimé  à  diverses 
reprises.  La  première  édition  de  la  version  française  est  fort  rare  : 
c'est  le  premier  livre  imprimé  à  Genève,  le  24  mars  4  478,  in-fol. 
goth.  à  longues  lignes,  de  \  80  feuillets,  non  numérotés,  sans  réclames 
ni  signatures.  L'imprimeur  n'est  pas  nommé,  mais  ne  peut  être 
qu'Adam  Steinschaber,  de  Schweinfurth.  (Cf.  Hain-Gopinger, 
n°  -I6230-,  Brunet,  Manuel,  t.  II,  p.  M  34-4  4 3.^;  [Th.  Dufour,]  Pre- 
mières impressions  de  Genève,  dans  le  Catalogue  de  l'art  ancien. 
Exposition  nationale  suisse,  Genève  i896,  p.  62.) 

Ms.  fr.  7  (Petau  126).  Jacques  de  La  Mothe,  seigneur  de 
HUPPIGNY.  Le  Chemin  du  temple  de  vérité. 

Milieu  du  xvi°  siècle.  Papier.  168  feuillets  (il  manque  un  feuillet  entre  les 
fl.  cotés  8  et  9).  262  sur  185  inilliinclres.  Quelques  initiales  ornées  d'arabesques 
à  la  plume.  Reliure  ancienne,  peluche  noire;  tranche  dorée. 

L'ouvrage  débute  par  une  apostrophe  pompeuse  et  fleurie  en  l'hon- 
neur du  règne  de  Henri  II.  Un  peu  plus  loin,  l'auteur  déclare  qu'il 
avait  composé  ce  traité  dès  le  mois  de  novembre  4  543,  sous  l'impres- 
sion de  la  lecture  du  3'^  livre  d'Ksdras.  11  le  dédie  à  Claude  de  Lor- 
raine, duc  dWumale  (créé  duc  d'x\uraale  par  Henri  II  en  4  547),  gou- 
verneur et  lieutenant  général  de  Bourgogne. 

C'est  une  de  ces  compilations  de  préceptes  de  morale  et  de  piété, 
assaisonnés  de  lieux  communs,  dont  la  mode  durait  depuis  le  moyen 
âge.  La  Réforme  naissante  y  est  vivement  combattue-,  c'est  la  seule 
nouveauté  de  cet  écrit. 

Titre,  fol.  3  v»  :  Le  Chemin  du  temple  de  vérité,  contenant  le  triumphe 
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et  victoire  d'icelle  contre  les  mensonges,  parjures,  ydolatres,  here- 
ticques,  atheistes,  ypocrites  perturbateurs  de  l'église  chrestienne  et 
aultres  syens  adversaires,  compilié  et  reduict  par  oscript  en  forme  de 
dyalogue  par  noble  homme  Jacques  de  la  Mothe,  seigneur  de  Huppigny. 

Dédicace,  fol.  4  :  A  la  tresllorissante  et  tresillustre  excellence  de 
ireshault  et  magnanime  prince,  Monseigneur  Claude  de  Lorraine,  duc 
d'Aubmalle,  pair  de  France,  gouverneur  et  lieutenant  gênerai  de  la 
treschrestienne  Majesté  en  ses  pays  de  Bourgongne, 

Monseigneur,  la  naïfve  et  incredible  humanité,  dont  le  prodigue  iar- 
giteur  de  toutes  grâces  a  richement  revestu  et  décoré  vostre  plus  que 
tresillustre  et  noble  personne,  a  tellement  persuadé  ma  petitesse  à 
entreprendre,  que  j'ay  bien  auzé  me  bazarder  jusques  là  de  dédier  à 
vostre  excellence  ce  petit  traittié,  intitulé  le  Chemin  du  temple  de 
vérité... 

Fol.  7  v  :  Table  des  sept  chapitres  de  l'ouvrage. 

Fol.  8  v°  :  0  sainct,  heureux  et  beatissime  règne,  qui  a  eu  son  prin- 
cipe et  commencement  soubz  feu  de  immortelle  mémoire  le  treschris- 
tien  archiroy  Françoys  premier,  patron  et  Mœcenas  de  touttes  bonnes 
lettres  et  doctrines,  et  restaurateur  de  touttes  langues,  esquelles  les 
bons  esperitz  se  exercitent  et  occupent... 

Un  autre  ouvrage  du  même  auteur,  Le  Blason  des  célestes  et  très- 
chrestiennes  armes  de  France...,  par  Jacques  de  La  Mothe,  sieur  de 
Huppigny,  a  été  imprimé  à  Rouen,  en  ^549  (voir  Brunet,  Manuel, 
t.  III  (-1802),  p.  SO-J).  Mais  nous  n'avons  trouvé  aucune  mention, 
même  dans  les  catalogues  de  manuscrits,  de  son  Chemin  du  temple 
de  vérité. 

On  remarque  en  deux  endroits,  à  la  fin  de  la  dédicace  au  ducd'Au- 
male,  et  en  tête  du  chapitre  i,  un  emblème  formé  d'une  main  tenant 
un  phylactère  avec  ces  mots  :  Dieu  par-dessus  ;  le  tout  enjolivé 
d'arabesques.  Est-ce  la  devise  du  sieur  de  Huppigny  ou  celle  du 
duc  d'Aumale?  Les  armoiries  de  ce  dernier  ne  figurent  pas  dans  le 
manuscrit, 

Ms.  f'r.  57  (Petau  174).  Jacques  de  Varazze,  dit  de  Vora- 
GiNE,  archevêque  de  Gênes.  Légende  des  saints,  ou  Légende 
dorée,  [traduite  du  latin  par  Jean  du  Vignay,]  suivie  des  Fêtes 
nouvelles  et  du  Livre  de  l'invention  et  translation  du  saint 
Voult,  traduit  du  latin  par  Jean  Golein. 

2'  moitié  du  xiv"  siècle,  Paris.  Vélin.  491  feuillets;  foliotation  ancienne 
i-cccc.  ini"vii  (elle  est  inexacte,  un  feuillet  ayant  été  omis),  plus  2  feuillets 
préliminaires  et  2  feuillets  à  la  lin.  365  sur  265  millimètres.  Écriture  à  deux 
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colonnes.  Peintures:  lettrines  bleues  ou  roses  décorées  en  camaïeu,  posées  sur 
(les  Ciirlouches  d'or  bruni  ;  bordures  coniposées  de  feuillage  stylisé  et  de  rin- 
ceaux. Reliure  basane  brune,  x\  ii"  siècle,  aux  armes,  chiflrc  et  devise  d'Alexandre 
Petau;  trancbe  dorée. 

Gel  exemplaire  de  la  Uyende  dorée  est  très  richemenl  décoré,  el 
rillusLraliou  en  est  d'une  irrande  valeur  arlislique.  Il  est  sorti,  sans 
aucun  doute,  d'un  atelier  d'enlumineur  parisien  de  la  seconde  moi- 
tié du  xiv^  siècle  et  fait  penser  à  certains  manuscrits  décorés  pour 
Charles  V. 

II  serait  donc  intéressant  de  savoir  pour  qui  ce  beau  travail  a  été 
exécuté.  Mais  le  blason  du  premier  propriétaire,  qui  fut  certainement 
un  personnage  d'importance,  peint  au  bas  du  premier  feuillet,  a  été 
lavé  et  complètement  effacé,  puis  couvert  en  surcharge,  vers  la  fin 
du  xv"=  siècle  ou  au  commencement  du  xyi**,  d'un  écu  :  d'azur  à  six 
besants  d'argent,  3,  2  et  ^,  au  chef  d'or.  Ces  armes,  qui  se  voient 
sur  deux  autres  manuscrits  de  (lenève  provenant  de  la  collection 
Petau  (mss.  fr.  77  et  ^8^),  ainsi  que  sur  plusieurs  beaux  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  nationale,  sont  celles  d'Aymar  de  Poitiers,  comte 
de  Saint-Vallier,  père  de  Diane  de  Poitiers,  bien  connu  par  ses 
goûts  de  bibliophile  (cf.  L.  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits,  t.  I, 
p.  ^88-^89). 

Une  grande  miniature,  divisée  en  deux  compartiments  superposés, 
occupe  la  moitié  de  la  première  page.  Klle  est  accompagnée  d'un  élé- 
gant encadrement,  formé  de  tiges  à  feuillage  d'or,  bleu  et  rose,  dis- 
posées en  arabesques.  La  partie  supérieure  de  la  vignette  représente 
le  couronnement  de  la  Vierge,  qui  s'agenouille,  en  une  attitude  pleine 
de  grâce  et  d'humilité,  aux  pieds  de  Dieu  le  Père.  Assis  sous  un  dais, 
entouré  de  chérubins  et  d'anges,  le  Seigneur  bénit  la  Vierge.  A  la 
droite  du  Père  se  tient  un  groupe  de  saints;  à  sa  gauche,  des  saintes. 
Dans  le  compartiment  inférieur,  on  voit,  se  détachant  sur  un  fond 
d'or  bruni,  d'autres  saints  et  saintes,  ranges  en  ligne,  qui  marchent 
sur  des  nuées,  figurées  sous  l'apparence  d'un  ruban  bleu  et  rose, 
plissé  en  ruche.  A  chaque  extrémité  de  cette  théorie  de  saints,  un 
ange  musicien;  l'un  joue  de  la  cornemuse,  l'autre  de  la  cithare. 
Toute  cette  composition  est  empreinte  d'élévation;  on  y  respire 
comme  un  recueillement  mystique.  C'est  une  bonne  page  d'art 
religieux. 

Outre  cette  grande  vignette,  on  trouve  dans  le  corps  du  volume 
quatre-vingt-quinze  miniatures,  a  peu  près  une  en  tête  de  chaque 
notice  de  la  Légende.  Tantôt  les  saints  ou  saintes  sont  représentés 
1909  3< 
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debout,  avec  leurs  allributs;  Lanlôl  nous  assistons  à  un  épisode  mar- 
quant de  leur  existence,  très  souvent  à  une  scène  de  martyre.  Les 
fonds  composés,  très  finement  exécutés,  sont  diaprés,  losanges,  qua- 
drillés, semés  de  fleurs  de  lis,  etc.  Les  vêtements  des  saints,  amples 
et  tombant  en  beaux  plis  de  draperie,  sont  en  général  de  couleur 
vive;  le  vermillon,  le  bleu  de  ciel  et  le  lilas  reviennent  avec  une  pré- 
férence marquée.  Dans  celte  illustration,  d'un  caractère  surtout  épi- 
sodique,  on  relève  d'intéressantes  notations  d'après  nature,  des  atti- 
tudes ou  des  gestes  pris  sur  le  vif.  Ainsi,  au  fol.  232,  nous  assistons 
à  une  scène  tout  à  fait  réaliste,  retracée  dans  un  mouvement  emporté. 
C'est  le  martyre  de  saint  Barthélémy,  écorché  tout  vivant  par  deux 
bourreaux.  L'artiste  a  noté  un  trait  d'un  pittoresque  cruel  :  tel  un 
écorcheur  de  bœufs  ou  de  porcs,  un  des  bourreaux,  dans  la  fièvre  de 
sa  besogne,  a  saisi  entre  ses  dents  le  coutelas  tout  ensanglanté  dont 
il  vient  de  se  servir,  pour  mieux  tirer  à  pleines  mains  sur  la  peau 
fendue  des  bras  du  martyr.  Certains  détails  des  costumes  per- 
mettent de  préciser  la  date  de  ces  miniatures.  Un  des  exécuteurs,  au 
massacre  des  Innocents  (fol.  3-1  v°),  porte  le  chaperon  à  longue  cor- 
nette, à  la  mode  vers  -1360.  Dans  la  décollation  de  saint  Jean-Bap- 
tiste (fol.  264),  Hérodiade  est  vêtue  d'un  surcot,  tel  qu'on  le  portait 
à  la  même  époque;  ses  manches  sont  ornées  des  longues  coudières 
alors  en  vogue. 

Il  manque,  en  tête  du  volume,  un  feuillet  qui  contenait,  comme 
on  peut  s'en  rendre  compte  par  l'examen  d'autres  exemplaires  de  la 
Légende  dorée,  le  prologue  du  traducteur,  Jean  du  Vignay,  celui  de 
l'auteur  et  le  commencement  de  la  table.  Par  suite  de  cette  lacune, 
ce  manuscrit  ne  renferme  pas  la  dédicace  à  Jeanne  de  Bourgogne, 
reine  de  France,  et  ne  donne  pas  le  nom  du  traducteur.  Cette  cir- 
constance a  induit  en  erreur  Senebier  et  lui  a  fait  attribuer  à  Jean 
Golein,  lequel  a  traduit  seulement  les  Fêtes  îiouvelles  et  le  Saint 
Voult,  cette  version  française  de  la  Légende  des  saints,  qui  est 
l'œuvre  de  Jean  du  Vignay. 

Fol.  1  (vers  le  milieu  de  la  table)  :  De  saint  George,  vi'^'^i. 

Fol.  2  :  Table  des  nouvellez  festes.  Gy  commence  la  table  des  lestes 
nouvellez.  De  Saint  Eloy,  xix'"^xni. 

Fol.  3  (ou  fol.  I  de  l'ancienne  foliotation,  les  trois  feuillets  de  table 
n'ayant  pas  été  comptés)  :  L'avènement  nostre  Seigneur... 

Fol.  4  (fol.  n  de  l'ancienne  foliotation)  :  -lées  en  l'Advent  devant  la 
Nativité... 

Fin  du  texte  de  la  Légende  des  saints^  après  la  Dédicace  de  l'Église^ 
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fol.  395  v»  :  Et  moult  de  gens  si  voient  nos  croiz,  qui  ne  voient  pas 
nos  ointures.  Et  cil  qui  aura  ces  choses  en  soy  sera  temple  de  Dieu 
[sic  pour  dédié]  à  l'onneur  de  Dieu,  et  sera  plaineraent  digne  que  Dieu 
habite  en  li  par  grâce,  si  que  il  puisse  habiter  en  Dieu  par  gloire; 
laquelle  chose  cilz  nous  veulle  donner,  qui  vit  et  règne  par  tous  les 
siècles  des  siècles.  Amen. 

Gy  fenist  la  vie  des  Saints.  [La  plupart  des  autres  manuscrits  ajoutent  : 
dicte  dorée.] 

Suit,  au  fol.  396,  sans  titre  distinct,  le  texte  des  Fêtes  nouvelles  : 
Gy  commence  la  vie  de  monsieur  saint  Eloy.  Le  titre  de  ce  traité 
et  le  nom  du  traducteur  sont  indiqués  dans  la  table,  fol.  1  v,  en  ces 
termes  :  Cy  après  s'ensuivent  les  intitulations  des  Festes  nouvelles, 
translatées  de  latin  en  françois  par  trese.xcellent  docteur  en  théologie, 
raaistre  Jehan  Golein,  de  l'Ordre  de  nostre  Dame  du  Garme. 

Les  Fêles  nouvelles  se  terminent,  au  fol.  474,  à  la  fin  de  la  vie  de 
saint  Thomas  d'Aquin,  par  ces  mots  :  Il  est  en  gloire  pareil  à  raoy, 
maiz  de  l'ordre  de  virginité  il  me  précède,  et  moy  lui  en  dignité  epis- 
copal.  Plusieurs  autres  signes  a  voulu  Dieu  demonstrer  à  l'onneur  et 
gloire  du  glorieux  saint,  les  mérites  duquel  nous  soyent  aydantes. 
Amen. 

La  traduction  du  Livre  du  saint  Voult,  ou  légende  de  la  face  du  Sau- 
veur, placée  à  la  fin  du  volume,  est  probablement  aussi  due  à  Jean 
Golein.  Commencement,  fol.  474  :  Gy  commence  le  livre  Le  bon 
dyacre,  lequel  est  de  l'invention,  révélation  et  translation  du  saint  Voult 
de  Luques. 

Et  premièrement  de  saint  Voult.  Le  bon  dyacre,  petit  serviteur  de 
Jhesuchrist  à  touz  nos  frères  feaulx  en  la  foy  catholique  par  tout  le 
monde,  salut  en  nostre  Seigneur... 

Un  manuscrit  de  la  Bibliolhèque  nationale  (fr.  -184),  étudié  par 
Paulin  Paris  {Les  manuscrits  français...,  t.  II,  p.  88-91),  contient, 
comme  celui  de  Genève,  la  traduction  de  la  Légende  des  saints  par 
Jean  du  Vignay,  suivie  des  Fêtes  nouvelles  et  du  Saint  Voult.  Mais 
le  nom  du  traducteur  de  ces  deux  dernières  pièces  n^y  est  pas  men- 
tionné. 

On  trouve  des  renseignements  biographiques  sur  l'auteur  de  la 
Légende  des  saints,  Jacques,  né  a  Varazze  vers  ^220,  archevêque  de 
Gènes  le  ^3  avril  1292,  mort  le  13  juillet  1298,  connu  sous  le  nom 
défiguré  de  Jacques  de  Voragine,  dans  les  Notices  et  extraits  des 
manuscrits...  (l.  XXXV,  p.  475),  et  dans  un  article  de  M.  Paul  Mcyer 
(Bulletin  de  la  Société  des  anciens  textes  français,  t.  XXIII,  p.  43). 

Le  traducteur  de  la  Légende  dorée,  Jean  du  Vignay  ou  de  Vignay, 
de  rOrdre  deSaint-Jacques-du-Ilaut-Pas,  s'est  servi  dans  son  travail 
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de  la  Iraduclion  un  peu  plus  ancienne  de  Jean  Belel  (cf.  Recueil  des 
historiens  des  Gaules  et  de  la  France^  l.  XXIII,  p.  1-5). 

Quant  à  Jean  Golein  (appelé  aussi  Golain,  ou  Goulain),  né  aux 
environs  de  4  320  à  Blacqueville,  dans  le  diocèse  de  Rouen,  prieur  du 
couvent  des  Carmes  de  Rouen  vers  4347,  puis  lecteur  et  professeur 
de  l'Université  de  Paris,  il  est  surtout  connu  par  les  traductions 
qu'il  composa  pour  Charles  V  (voir  A. -F.  Gautier,  Notice  histo- 
rique et  littéraire  sur  Jehan  Golein,  écrivain  du  A/1  *  siècle,  dans 
les  Actes  de  l'Académie  royale  de  Bordeaux,  t.  IX  (4  847),  p.  393- 
494,  et  la  notice  de  M.  Castan,  dans  la  Bibliothèque  de  CÈcole  des 
chartes,  t.  XLIV  (1883),  p.  265-283). 

Ms.  fr.  70  (Petau  25).  Jean  de  Courcy,  seigneur  de  Courg- 
Achard.  Chronique  (dite  la  Bouquechardière). 

Fin  (lu  XV'  siècle.  Parchemin.  2  volumes  :  vol.  I,  239  feuillets  (le  dernier 
réglé,  mais  sans  texte),  plus  2  feuillets  de  garde;  vol.  Il,  227  feuillets  (les  deux 
derniers  réglés,  sans  texte),  plus  2  feuillets  de  garde.  350  sur  260  millimètres. 
Écriture  à  deux  colonnes.  Peintures,  initiales  enjolivées,  bordures.  Reliure 
veau,  XVI'  siècle;  les  plats  sont  décorés  d"enlrelacs  qui  dessinent  des  médail- 
lons. Sur  l'un  des  feuillets  de  garde,  une  cote  du  xvi'  siècle  :  C.  21. 

Au  bas  de  plusieurs  des  pages  illustrées,  et  formant  partie  inté- 
grante de  Tencadrement,  figure  un  blason  :  d'azur  à  une  bande  d'or, 
accompagnée  en  chef  d'une  tête  de  lion  arrachée  du  même,  lampassée 
de  gueules  et  couronnée  d'argent,  à  la  bordure  dentelée  de  gueules. 
Segoing  [Trésor  héraldique,  p.  117)  cite  des  armes  analogues,  moins 
la  couronne  du  lion  et  la  bordure,  au  nom  de  la  famille  Thomassin. 
D'autre  part,  Joannis  Guigard  [Armoriai  du  bibliophile,  p.  -195)  a 
publié  le  fac-similé  d'une  reliure  a^ant  appartenu  à  Aymar  du  Perier, 
conseiller  au  parlement  de  Grenoble  en  4  591,  dont  les  armes  sont 
identiques  à  celles  que  nous  venons  de  décrire.  Une  notice  du 
xviii"  siècle  (Bibl.  nat.,  Dossiers  bleus,  n°  54  7)  sur  la  famille  du  Perier 
d'Aix  lui  attribue  ces  mêmes  armes  et  donne  la  filiation  de  cette  mai- 
son, qui  a  compté,  dès  le  xv^  siècle,  plusieurs  bibliophiles  distingués. 

Le  plus  ancien  a  été  Louis  du  Perier,  originaire  de  Lyon,  que 
Charles  VIII  nomma  par  lettres  datées  d'Amboise,  4"  décembre 
4486,  visiteur  des  gabelles  de  Provence,  emploi  considérable  à  cette 
époque.  Sa  signature  :  Loys  du  Perier,  se  voit  à  la  fin  de  deux 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  accompagnée,  sur  l'un  des 
volumes,  de  la  date  du  24  mai  4467.  (Cf.  L.  IJelisle,  le  Cabinet  des 
manuscrits,  t.  II,  p.  394-392.  M.  Delisle  ajoute  que  Louis  du  Perier, 
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receveur  pour  le  roi  au  pays  d'Albigeois,  fil  faire  une  copie  de  la  Ira- 
duction  de  Valère-iMaxime,  qui  est  conservée  à  Chantilly.) 

D'après  la  notice  des  Bousiers  bleus,  Louis  du  Perler  aurait  épousé 
à  Lyon,  en  MGo,  Anne  Tossée,  dont  il  eut  deux  fils,  Gaspard  el 
Jactjues,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  qui  fut  tué  au  siège 
de  Uhodes  en  1501.  Gaspard  du  Pericr,  nommé  conseiller  au  parle- 
ment de  Provence  en  1501,  fit  souche.  Ses  descendants  possédaient 
encore,  vers  \130,  une  grande  et  belle  maison,  qu'il  avait  fait  bâtir 
à  Aix,  et  sur  laquelle  on  voyait  sculptées  ses  armes,  parties  avec 
celles  de  sa  femme,  Sibylle  Dupré,  de  Lyon.  «  Il  avoit  ramassé  », 
ajoute  la  notice,  «  une  grande  quantité  de  livres,  de  médailles,  de 
peintures  et  pièces  antiques,  dont  il  avoit  composé  un  très  beau 
cabinet,  qui  estoit  estimé  une  des  plus  grandes  curiosilez  dans  la 
ville  dWlx.  11  testa  en  1530  en  faveur  de  son  fils  Laurent  ». 

Deux  initiales  d'azur,  /  et  Z,  ou  L  et  [,  réunies  par  un  lacs 
d'amour,  sont  constamment  répétées  sur  un  rul)an  d'or  enroulé  en 
spirale  autour  d'une  baguette  d'azur  ou  d'un  bâton  épineux,  qui 
compose  l'encadrement  de  toutes  les  pages  au  bas  desquelles  se 
retrouve  le  blason  des  du  Perler.  Ce  ruban  est  bien  contemporain  de 
la  décoration  du  manuscrit,  car  le  même  motif,  en  petit,  traité  de 
même  façon,  sert  d'ornement  pour  les  bouts  de  lignes,  dans  les 
tables.  Si  le  L  s'applique  bien  à  Loys  du  Perler,  le  /  pourrait  être 
l'initiale  du  prénom  de  sa  femme,  en  supposant,  ou  que  fauteur  de 
la  notice  des  Dossiers  bleus  s'est  trompé,  quand  il  appelle  celle-ci 
AnneTessée,  ou  que  Loys  du  Perler  a  contracté  un  second  mariage, 
ignoré  de  la  notice.  Peut-être  ces  initiales  désignent-elles  Loys  du 
Perier  el  son  fils  Gaspard  (Jasparl?),  ou  celui-ci  et  son  fils  et  héritier 
Laurent.  Mais  ces  deux  derniers  personnages  vivaient  au  xvi*  siècle, 
tandis  que  la  décoration  de  celle  Chronique  remonte  à  la  fin  du  xV. 
Dernière  conjecture,  enfin  :  le  blason  des  du  Perier  aurait  remplacé 
celui  d'un  premier  possesseur  du  manuscrit,  dont  les  initiales  n'au- 
raient pas  été  effacées.  Pourlanl  ridentilé  des  émaux  de  ce  ruban 
avec  ceux  du  blason  des  du  Perier  nous  porte  à  croire  que  c'est  l'un 
d'eux,  el  très  probablement  Loys,  le  premier  personnage  connu  de 
celle  famille,  qui  a  fait  peindre  écusson  et  initiales.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ce  bel  exemplaire  de  la  Bouquechardière  rappelle  le  souvenir 
d'une  de  ces  familles  de  magistrats  letlrés  el  de  collectionneurs  avi- 
ses ((ui  furent  l'honneur  de  la  ville  d'Aix,el  fait  revivre  un  glorieux 
passé  de  culture  artistique  et  littéraire. 

Que  ce  manuscrit  ait  été  ou  non  commandé  par  un  amateur  de 


486  NOTICES    SUR    LKS    MA.\DSCRITS    PETAC 

Provence,  ce  n'est  en  tout  cas  pas  un  produit  de  l'art  provençal.  Par 
leur  style,  les  peintures  qui  Tenrichissent  se  rattachent  à  l'école 
bourguignonne  ou  flamande.  Elles  rappellent  tout  à  fait  les  œuvres 
des  artistes  qui  ont  travaillé  dans  la  seconde  moitié  du  xv''  siècle 
pour  les  ducs  de  Bourgogne.  On  peut  donc  attribuer  ce  travail  à 
quelque  enlumineur  du  nord  ou  de  l'est  de  la  France,  consciencieux, 
mais  non  génial.  En  en"et,  ces  miniatures,  d'un  coloris  agréable  et 
d'une  exécution  soignée,  manquent  d'originalité. 

L'illustration  comporte  une  vignette,  en  tête  du  volume  I,  et  six 
grandes  peintures,  occupant  à  peu  près  les  deux  tiers  d'une  page, 
chacune  au  commencement  de  l'un  des  six  livres  de  la  Chronique  de 
Jean  de  Gourcy.  Quelques  pages  sont  décorées  de  demi-encadrements 
fleuris,  d'un  dessin  assez  grêle.  La  miniature-frontispice,  de  petites 
dimensions,  représente  l'auteur,  assis  sous  un  dais  d'étoffe  verte,  en 
train  de  dicter  à  un  secrétaire.  Dans  les  grandes  compositions,  l'ar- 
tiste s'est  attaché  à  donner,  autant  que  possible,  la  synthèse  des  évé- 
nements relatés  au  cours  du  livre  :  ce  genre  de  résumés  graphiques 
a  eu  beaucoup  de  vogue.  La  plupart  des  manuscrits  de  la  Bouque- 
chardière  que  nous  avons  eus  sous  les  yeux  sont  illustrés  dans  cet 
esprit.  Nous  n'avons  pas  rencontré,  dans  ces  autres  exemplaires,  de 
vignettes  qui  aient  servi  positivement  de  prototypes  à  l'enlumineur 
chargé  de  décorer  notre  manuscrit.  Mais  il  n'a  pas  fait  preuve  de 
beaucoup  d'invention  :  il  s'en  tient  aux  poncifs  courants.  Le  tableau 
qui  orne  le  début  du  livre  I,  dans  lequel  on  voit  Adam  et  Eve,  dans 
le  jardin  d'Eden,  se  tenant  par  la  main,  tandis  que  le  Seigneur  leur 
adresse  ses  recommandations,  ne  s'écarte  guère  des  modèles  consa- 
crés pour  les  peintures  du  Paradis  terrestre,  que  Ton  rencontre  si 
souvent.  C'est  une  bonne  étude  de  nu.  Le  dessin  de  ces  corps  sveltes, 
aux  membres  allongés  et  grêles,  est  correct.  Quelques  touches  lumi- 
neuses aux  épaules,  sur  la  poitrine,  les  hanches,  les  cuisses,  accen- 
tuent très  heureusement  le  modelé  du  corps  de  l'homme.  Eve  a  le 
torse  légèrement  déformé  par  la  pression  habituelle  des  vêtements 
affinant  la  taille.  Blanche  et  blonde,  elle  se  détache  comme  un  grand 
lis  animé  sur  la  verdure  du  jardin  fleuri,  que  découpent  en  de  nom- 
breux îlots  des  ruisseaux  peuplés  d'animaux  aquatiques.  Dans  cette 
composition,  le  fond  de  paysage,  avec  ses  collines  parsemées  d'arbres 
en  boule,  ses  arrière-plans  accidentés,  tenus  dans  une  gamme 
bleuâtre,  ne  manque  pas  précisément  d'air  et  de  lumière,  mais  il  est 
traité  d'une  manière  très  conventionnelle.  Pas  de  note  vibrante;  on 
ne  sent  pas  l'observation  directe  de  la  nature  :  cela  est  figé. 
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La  ville  de  Troie  nous  est  montrée,  en  lète  des  livres  11  et  111, 
sous  l'apparence  d'une  de  ces  villes  fortes,  ceintes  de  murailles  et  de 
fossés  et  toutes  hérissées,  plus  encore  que  nature,  de  tours,  de  cloche- 
tons, de  pignons  aigus,  (jue  les  artistes  llamands  se  cumplaisaienl  à 
peindre. 

tïe  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  dans  ces  vignettes,  ce  sont  des 
scènes  de  la  vie  courante,  qui  ont  heureusement  inspiré  l'artiste. 
Par  exemple,  des  ouvriers  maçons  qui  travaillent  avec  ardeur  à  la 
construction  d'une  citadelle.  L'artiste  a  su  rendre  avec  animation  les 
épisodes  de  ce  genre. 

On  sail  que  la  Chronique  de  Jean  de  Courcy  est  une  compilation 
sans  intérêt,  qui  cmhrasse  l'histoire  ancienne  depuis  la  création  du 
monde  jusqu'à  la  conspiration  «  dWlixandre  et  d'Arislobole  ».  Dans 
son  introduction,  l'auteur  s'excuse,  avec  une  modestie  vraie  ou  feinte, 
de  n'avoir  su  mieux  faire,  et  sa  naïve  apologie  désarme  la  critique. 
Cest,  dit-il,  pour  occuper  sa  vieillesse  et  se  consoler  de  ne  pouvoir 
plus  faire  la  guerre  qu'il  a  entrepris  ce  travail,  en  l'année  U<6.  Une 
conclusion,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit  de  Genève,  mais 
que  donne  un  autre  exemplaire  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  20124),  nous 
apprend  que  Jean  de  Gourcy  acheva  son  ouvrage  à  Gaudebec-sur- 
Seine,  le  20  juin  U22'.  Une  note,  ajoutée  à  la  fin  de  cette  conclusion, 
indique  la  date  de  la  mort  du  seigneur  de  Bourg-Achard,  survenue 
le  31  octobre  1431. 

Tome  I,  fol.  1,  début  du  prologue  :  Ou  nom  du  Père,  du  glorieux 
Filz  et  du  benoist  saint  E^perit,  trois  personnes  en  une  substance, 
moy,  Jehan  de  Goercy,  chevalier  normant,  plain  de  jours,  vuide  de 
jeunesse,  désirant  Testât  de  paix  et  de  repox,  content  de  Dieu,  dos 
biens  de  sa  grâce,  de  ceulx  de  sa  nature  et  des  biens  de  fortune,  en  lui 
rendant  grâces,  louenge  et  mercis,  et  pour  eschever  à  la  vie  oiseuse  et 
occupper  en  aucun  labour,  me  suis  remembré  des  faiz  anciens  en  estu- 
diant  les  vielles  hystoires,  ay  commencées  compilacions  prinses  sur 
les  restors  des  contrées  de  Grèce,  en  l'an  de  la  benoiste  incarnacion 
mil  UII':  et  XVL.. 

Fol.  2  (table),  incipit  :  De  Sephalus  et  de  Pocris  sa  femme  et  de  leur 
faiz... 

Fol.  3  (commencement  du  texte),  incipit  :  Pour  mon  itrincipe  ensiiir 
et  allin  que  à  l'inception... 


1.  Voir  sur  Jean  de  Courcy  l'étude  de  M.  L.  Lécureux,  dans  les  Posilions 
des  thrses...  de  l'Ecole  des  chartes  (1909),  \>.  79-86. 
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Fol.  4  (second  feuillet  du  texte),  incipit  :  -plie  à  Dieu,  mon  père 
omnipoienl... 

Le  texte  du  t.  I  s'arrête  au  fol.  238  r»,  à  la  tin  du  livre  III  :  En 
laquelle  benoiste  et  saincte  sure  gloire  nous  vueiile  hériter  Dieu  nostre 
seigneur,  qui  vil  et  regue  pardurabloment  par  tous  les  siècles  des 
siècles.  Amen.  Explicit  libor  lertius. 

Tome  II,  fol.  1,  incipit  :  Le  prologue  du  quart  livre  s'ensuit  aprez 
ceste  table... 

Fol.  2  (commencement  du  texte  du  livre  IV),  incipit  :  Aprez  ce  que 
des  Troyens  avons  parlé... 

Explicit  (fin  du  livre  VI),  fol.  225  r°  :  ...  tant  que  en  la  tin  soyons 
héritez  en  son  benoit  règne  saint  et  précieux,  devant  la  face  de  son 
glorieux  Père,  qui  vit  et  règne  pardurablement.  Amen. 

Ms.  fr.  72  (Petau  177).  Histoire  anciemie,  jusqu'à  Pom- 
pée, en  15  livres. 

Dernières  années  du  xiv«  siècle  ou  commencement  du  xv^  Parchemin. 
252  feuillets.  336  sur  248  millimètres.  Écriture  à  deux  colonnes.  Lettrines  en 
couleurs,  sur  cartouches  d'or  bruni,  avec  jjrolongements  marginaux;  initiales 
tracées  à  lencre  rouge  ou  bleue,  enjolivées  d'arabesques;  sommaires  rubriques. 
Vignettes  en  grisaille.  Reliure  parchemin,  xvii'=  siècle;  ex-libris  d'Alexandre 
Petau. 

L'écriture  et  la  décoralion  de  ce  manuscril  sont  très  soignées;  les 
vignettes,  Irailées  en  grisaille,  sont  d'une  bonne  facture,  il  convient 
de  louer  riiabilelé  de  la  composition  et  la  justesse  du  dessin.  Les 
figures  et  les  mains  des  personnages  sont  de  carnation,  d'un  coloris 
très  fin. 

A  ne  juger  que  d'après  l'habillement  des  femmes  et  les  armures 
des  chevaliers,  qui  figurent  dans  les  miniatures,  on  est,  à  première 
vue,  tenté  de  dater  l'illustration  de  ce  volume  du  xiv^  siècle  plutôt 
que  du  xv«.  Ainsi  les  reines  portent  le  surcot  échancré  sur  les  côtés, 
appelé  corset  fendu,  qui  fut  à  la  mode  dans  la  seconde  moitié  du 
XIV'  siècle;  mais  ce  vêlement  est  resté  assez  longtemps  en  usage 
comme  costume  de  cour  et  de  cérémonie.  On  sait  d'ailleurs  combien 
les  traces  d'archaïsme  inconscient  ou  voulu  sont  fréquentes  dans  les 
œuvres  des  enlumineurs.  El  par  le  caractère  de  l'écriture,  ce  manus- 
crit se  rattache  au  xv^  siècle. 

Les  charmantes  grisailles  qui  ornent  ce  volume  sont  au  nombre 
de  trente-quatre  :  trois  grandes  peintures,  de  la  dimension  d'une 
demi-page,  et  trente  et  une  plus  petites,  occupant  le  quart  d'une 
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colonne  du  texte.  En  plusieurs  endroits,  les  notes  marginales,  indi- 
quant à  renlumineur  le  sujet  à  traiter,  ont  subsisté,  .\insi  au 
fol.  2()  V"  :  Un  chevalier  portant  messaige  à  une  compaignie;  au 
fol.  113  :  Comme  la  Pxoyne  se  agenouille  [devant]  le  lioy  ;  etc. 

Les  grandes  vignettes  sont  partagées  en  deux  compartiments.  La 
première  se  trouve  au  fol.  H>,  en  tète  du  livre  L  A  gauche,  nous 
assistons  à  la  prise  d'une  ville  fortifiée  par  l'armée  du  «  roy  iNinius  ». 
A  droite,  la  reine  Sémiramis  surveille  la  construction  des  remparts 
et  des  tours,  à  Babyione. 

Deuxième  grande  vignette,  au  fol.  20,  en  tête  du  livre  II.  A  gauche, 
le  roi  Laïus  ordonne  à  son  écuyer  d'emporter  l'enfant  de  la  reine 
Jocasle,  lIKdipe,  et  de  le  mettre  à  mort.  Dans  le  second  comparti- 
ment, les  veneurs  du  «  roy  Polil)ius  »  trouvent  Tenfant,  pendu  par 
les  pieds  à  un  arbre  de  la  forêt,  et  l'apportent  à  leur  maître. 

La  troisième  grande  composition,  au  fol.  95,  illustre  le  début  du 
livre  IlL  Le  sujet  est  de  même  nature  que  le  précédent.  C'est  l'expo- 
sition en  pleine  forêt  du  petit-fils  du  «  roy  Astrages  »,  qu'une  lice 
géante  vient  allaiter. 

Cette  compilition  d'histoire  ancienne  dont  on  trouve  le  texte, 
entier  ou  fragmentaire,  dans  de  nombreux  manuscrits,  a  fliit  l'objet 
d'un  important  travail  de  M.  Paul  Meyer  [Les  premières  compilations 
françaises  d'histoire  ancienne.  11.  Histoire  ancienne  jusqu'à  César, 
pubf.  dans  la  Bomania,  t.  XIV  (IS85),  p.  3C.-8I).  Après  avoir  étudié 
les  diverses  questions  que  soulèvent  l'examen  de  la  date  de  compo- 
sition de  cet  ouvrage,  la  recherche  des  sources  utilisées  par  son  auteur 
anonyme,  ainsi  que  l'histoire  des  péripéties  que  ce  texte  a  subies  au 
cours  des  siècles,  M.  Meyer  a  formulé  les  conclusions  suivantes.  Cette 
histoire  universelle  est  la  plus  ancienne  qui  ait  été  écrite  en  langue 
vulgaire,  et  sa  rédaction  doit  être  placée  entre  '1223  et  1230.  Le 
compilateur  anonyme  a  entrepris  son  travail  pour  son  seigneur  et 
protecteur,  Roger,  châtelain  de  Lille.  Il  s'est  servi  des  ouvrages  de 
Pierre  Le  Mangeur,  Orose,  Virgile,  Valerius,  Salluste,  etc.-,  mais  il  n'a 
pas  pu  remplir  le  programme  qu'il  s'était  proposé  en  commençant,  et 
son  histoire,  qui  obtint  un  grand  succès,  est  restée  inachevée.  Dans 
les  plus  anciens  manuscrits,  (jui  datent  de  la  fin  du  xiir*'  siècle,  elle 
s'arrête  au  commencement  de  la  vie  de  César. 

Plus  tard,  quand  une  autre  compilation,  Les  faits  des  Romains 
(voir  ci-apres,  ms.  fr.  SO),  qui  relate  la  vie  de  Jules  César,  eut  à  son 
tour  conquis  la  faveur  du  public,  on  imagina  de  souder  ces  deux 
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ouvrages  historiques,  en  retranchant  de  Y  Histoire  ancienne  les  der- 
niers cliapitres,  consacrés  uniquement  à  César,  qui  auraient  fait 
double  emploi  avec  les  Faits  des  Romains.  Aussi  la  plupart  des 
manuscrits  de  V Histoire  ancienne,  sauf  les  plus  anciens,  s'arrêtent- 
ils  au  retour  triomphal  de  Pompée  à  Rome,  après  la  conquête  de 
Jérusalem. 

M.  Meyer  a  établi  que  VHistoire  ancienne  se  présente  dans  deux 
états  :  une  série  de  manuscrits  donne  le  texte  de  la  rédaction  primi- 
tive, remontant  à  la  première  moitié  du  xiii'=  siècle;  d'autres  manus- 
crits offrent  un  texte  remanié  vers  la  fin  du  un"  siècle,  et  proba- 
blement pour  Charles  V.  Cette  seconde  rédaction  se  distingue 
principalement  de  la  première  par  l'intercalation  d'une  version  légè- 
rement modifiée  du  Roman  de  Troie.,  en  prose,  qui  remplace  les 
chapitres  beaucoup  plus  brefs  consacrés  à  l'histoire  de  Troie,  dans 
le  texte  primitif. 

En  examinant  les  différentes  sections  que  M.  Meyer  a  déterminées 
d'après  les  sources  employées  dans  cette  compilation,  nous  consta- 
tons que  le  manuscrit  de  Genève  se  rattache  à  la  première  rédaction, 
dont  la  langue  a  été  modernisée.  Le  texte  est  assez  incorrect;  les 
noms  propres,  surtout,  sont  très  souvent  estropiés.  Une  des  seules 
particularités  intéressantes  de  ce  texte,  c'est  la  division,  marquée 
dans  la  table  seulement,  en  quinze  livres  de  dimensions  très  variables. 
Tandis  que  le  premier  livre  ne  comprend  que  17  chapitres,  le  second 
en  a  ^^3,  le  troisième  67,  etc.  On  ne  retrouve  pas  cette  division  en 
livres  dans  les  autres  manuscrits.  —  Par  suite  de  plusieurs  inad- 
vertances commises  en  numérotant  les  chapitres,  la  table  placée  en 
tête  de  l'ouvrage  ne  concorde  pas  exactement  avec  la  série  des  cha- 
pitres dans  le  corps  de  l'ouvrage. 

Le  préambule  en  vers,  que  l'on  trouve  en  tête  des  plus  anciens 
manuscrits,  et  la  section  1  (abrégé  de  la  Genèse,  tiré  de  la  partie  cor- 
respondante de  VHistoria  scholastica  de  Pierre  Le  Mangeur)  ne 
figurent  pas  dans  ce  manuscrit.  Il  débute,  après  les  tables,  par  l'his- 
toire des  premiers  temps  de  l'Assyrie  et  de  la  Grèce  (ou  section  % 
de  M.  P.  Meyer). 

Fol.  1-1  v»,  sommaire  des  livres  I  à  XV  et  relevé  du  nombre  des 
chapitres  dans  chaque  livre  :  En  celui  livre  a  xv  livres,  prins  et  extraiz 
en  abrégé  des  anciennes  histoires,  depuis  que  la  tour  de  Babel  fut  pre- 
mièrement prise  par  force  du  roy  Ninius,  qui  devant  ce  que  Romme 
feust  fondée  ne  commancée  M.  CGC.  an.  Et  en  ce  temps  regnoit  Ninius, 
un  roy  moult  puissant  et  plain  de  felonnie... 
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Fol.  -2-14  v»,  table  des  chapitres.  Incipit  du  loi.  .?  :  Le  premier  parle 
du  roy  Ninius,  qui  proniior  porta  armes  pour  coaquerre  par  force 
villes... 

Le  fol.  15  est  blanc.  Entre  ce  feuillet  et  le  suivant  existe  un  onglet 
de  parchemin,  vers  le  bord  duquel  on  remarque  les  extrémités  de 
quelques  hastes.  Le  feuillet  disparu  présentait  peut-être  une  grande 
miniature-frontispice  et  un  court  préambule.  Le  texte  dos  fol.  16-1!) 
correspond  à  la  section  2.  La  section  3  de  M.  P.  Meyer  (Thèbes),  fol.  20-38, 
se  termine  ainsi  :  «  Si  la  renommèrent  par  son  nom  Estivez,  et  encores 
ainsi  est  appellée.  »  Après  le  fol.  34,  manque  un  feuillet,  qui  contenait 
les  chapitres  lxxxhi  et  lxxxiv  et  le  commencement  du  chapitre  lxxxv. 
Il  faut  suivre  ensuite  au  fol.  30,  qui  donne  la  fin  du  chapitre  lxxxv  et 
les  chapitres  lxxxvi  à  lxxxix;  le  fol.  35,  interverti  par  le  relieur  avec 
36,  contient  la  hn  du  chapitre  lxxxix  et  les  chapitres  xcx  à  xcxii. 
FoL  38-41,  section  4  (le  Minotaure,  les  Amazones,  Hercule).  Fol.  41- 
56  \°,  section  5  (Troie),  finissant  par  ces  mots  :  «  Ainsi  ne  le  conte  mie 
Daire,  laquelle  histoire  vous  avez  oye.  »  Fol.  56  vo-76,  section  6  (Énée), 
commence  ainsi  :  «  Ains  que  la  cité  de  Troye  fust  embrassée,  qui  six 
mois  mist  à  ardoir,  les  Grigois  qui  leurs  nefz  avoient  apparoillées...  » 
Fol.  76  v°-252  v°,  section  7  (histoire  de  Rome).  Les  livres  IX  et  X,  soit 
le  texte  des  fol.  120  vo-l48,  sont  entièrement  consacrés  à  l'histoire 
d'Alexandre  le  Grand,  tirée  de  VEpitome  de  Valerius.  U Histoire  ancienne 
s'arrête,  dans  ce  manuscrit,  comme  dans  la  plupart  des  autres,  au 
retour  de  F'ompée  :  «  Et  adonc  quant  Ponipeius  fut  venu  en  la  cité  de 
Romme,  furent  si  irestoutes  les  batailles  abaissées  [les  textes  plus 
anciens  donnent  apaisées],  si  comme  Etropius  raconte  qu'il  n'en  estoit 
nulle  qui  grantment  feust  grevable  par  trestout  le  monde.  Dco  gratias.  » 

De  nombreuses  bévues  sont  impulables  au  copiste,  qui  a  travaillé 
peut-être  daprcs  un  texte  déjà  altéré.  Parfois  seulement  le  texte  pri- 
mitif a  été  amélioré;  des  longueurs  ou  des  répétitions  ont  été  sup- 
primées. 

Ms.  fr.  74  (Petau  117).  Jean  Lk  Maire.  Second  livre  des 
Illustrations  de  Gaule  et  singularitez  de  Troye,  suivi  de 
pièces  de  vers. 

xvi'siède.  Papier.  201  feuillets.  284  sur  204  millimètres.  Quelques  lettrines, 
assez  grossièreiuent  enluminées;  caiiitalcs  à  l'encre  bleue  ou  rouge;  sommaires 
rubriques.  Reliure  moiieme,  parchemin  blanc. 

C'est  l'exemplaire  de  l'auteur;  on  y  volt  à  plusieurs  endroits  sa 
devise  :  De  peu  assez,  et  sa  signature  :  Jan  Le  Maire.  Le  manuscrit 
original  du  Troisiesme  livre  des  Illustrations  de  Gaule,  conservé  à 
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la  bibliolhèque  de  la  ville  de  Berne  (ms.  241),  présente  les  mêmes 
marques  de  propriété. 

En  terminant  cette  deuxième  partie  de  son  ouvrage  sur  les  Illus- 
trations de  Gaule  et  singularités  de  Troie,  Le  Maire  a  dressé  la  liste 
l)ibliograpiii(iue  des  auteurs  dont  il  a  utilisé  les  travaux  :  Dictys  de 
Crète,  Dares  de  Phr^-gic,  Virgile,  Ovide,  Boccace,  etc.  11  conclut  en 
ces  termes  : 

xxxvn  acteurs  autentiques. 

De  peu  assez. 
L'an  de  grâce  mil  Vc  et  douze, 
Le  premier  jour  du  moys  de  may. 

Vient  ensuite  le  poème  qu'il  composa  à  Blois,  le  2  avril  \v,\\ 
['^5^2],  pendant  qu'une  grave  maladie  de  la  reine  Anne  de  Bretagne 
plongeait  la  cour  dans  l'angoisse.  Un  préambule  en  prose  relate  les 
circonstances  dans  lesquelles  Le  Maire  a  écrit  cette  pièce  : 

En  temps  de  piteable  double  et  merveilleuse  perplexité,  je  veiz 
ou  pourpris  royal  de  Blois  deux  treshaultes  et  tresnobles  prin- 
cesses... 

Sous  la  forme  d'un  dialogue  en  vers  entre  ces  deux  dames,  qui  sont 
France  et  Bretagne,  l'auteur  exprime  ses  vœux  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  santé  de  la  reine.  La  pièce  se  termine  par  la  date  :  Fait  à 
Blois  le  second  jour  d'avril,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  et  unze,  avant 
Pasques. 

Un  Double  virelay,  de  nouvelle  taille  et  de  f  invention  de  Jan  Le  Maire, 
clôt  le  volume.  A  la  fin,  la  devise  :  De  peu  assez,  et  la  signature  :  Le 
Maire,  sont  encore  répétées. 

Aussitôt  après  avoir  achevé  cette  partie  des  Illustrations.  Le  Maire 
la  tu  imprimer.  Une  première  édition  en  parut  la  même  année,  sous 
le  titre  :  Le  second  livre  des  Illustrations  de  Gaule  et  singula- 
rifez  de  Troye.  Paris,  aoust  \o\l,  imprimé  par  G.  de  .Marnef,  gr. 
in-4°,  gothique,  de  44  feuillets  préliminaires,  lu  feuillets  chilTrés  et 
2  feuillets  de  table  (cf.  Brunet,  Manuel,  t.  111,  p.  963). 

Plus  tard,  ce  Second  lif>re  a  été  réuni  aux  livres  1  et  111,  et  l'ou- 
vrage entier  a  été  publié  sous  ce  titre  :  les  Illustrations  de  Gaule  et 
singularité--  de  Troije...  Paris,  -1521,  pour  Enguillebert  de  Marnef, 
Jean  de  Marnef  et  Pierre  Viart.  5  parties  en  I  vol.  petit  fol.,  gothique 
(cf.  Brunet,  Manuel,  t.  111,  p.  9(j3-9(j()).  Cette  édition  a  été  souvent 
réimprimée. 
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Ms.  Ir.  75  (Petau  168).  Xénophon.  La  Ci/ropédie,  traduc- 
tion frauçaise  par  Vasco  de  Lucena,  d'après  la  version  latine 

du  POGGE. 

Fin  du  XV  siècle.  Ecole  Ihunande.  Parchemin.  173  feiiillels  (3  feuillets  blancs 
I>réliininaircs,  i  feuillets  de  talde,  161  feuillets  pour  le  texte,  avec  une  foliota- 
tion  du  xv  siècle,  inexacte  par  suite  doinissions,  de  i  à  clviii,  3  feuillets 
blancs  à  la  fin,  2  feuillets  faisant  partie  du  volume,  collés  contre  les  couver- 
tures). 3G(I  sur  255  millimètres.  Écriture  à  deux  colonnes.  Peintures;  initiales 
décorées.  Reliure  veau  fauve,  xvir  siècle;  ex-libris  d'Alexandre  Petau.  Une 
cote  ancienne,  du  xvi"  siècle  :  PP  (de  m6me  origine  que  la  cote  Ddd  du  ms. 
fr.  7G). 

Dans  rencadrement  du  feuillet  où  se  voit  le  tableau  de  présenta- 
tion (fol.  8)  sont  peintes  les  armes  de  Nassau-Vianden,  entourées  du 
collier  de  la  Toison  d'or.  Cet  écusson,  dans  le  style  héraldique  de  la 
fin  du  xV^  siècle,  témoigne  que  le  volume  a  appartenu  à  iMigilhert, 
comte  de  Nassau-Dillenburg  et  de  Vianden,  baron  de  Bréda,  qui  suc- 
céda en  U75  à  son  père,  Jean,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden,  baron 
de  Hréda,  seigneur  de  Leck,  gouverneur  de  Brabant.  Engilbert  de 
Nassau  a  été  l'un  des  plus  vaillants  partisans  de  l'empereur  Maximi- 
lien  d'Autriche.  Il  remplaça  son  père  comme  gouverneur  de  Brabanl, 
et  Maximilien  lui  remit,  de  1485  à  ^486,  le  gouvernement  des  Pays- 
Bas  (cf.  La  Généalogie  des  illustres  comtes  de  Nassau...,  2''  éd. 
Amsterdam,  ^624,  in-fol.,  fol.  c  v°,  et  VArt  de  vérifier  les  dates, 
t.  m,  p.  2U).  Moréri  (Le  grand  Dictionnaire  historique,  t.  VU, 
p.  929)  fait  mourir  ce  personnage  en  1494,  tandis  qu'il  a  vécu  jus- 
qu'en t504.  Son  nom  figure  parmi  ceux  des  chevaliers  de  la  Toison 
d'or  qui  assistèrent  au  chapitre  de  1500;  au  chapitre  de  1505,  il  est 
mentionné  au  nombre  des  trépassés  (cf.  Bibl.  de  Genève,  ms.  fr.  132, 
Le  très  noble  Ordre  de  la  Toison  d'or).  —  AI.  S.  Berger  a  cité  un 
manuscrit  de  la  Bible  historiale,  conservé  à  la  bibliothèque  dTéna, 
qui  porte  aussi  les  armes  de  Nassau-Vianden  (cf.  La  Bible  française 
au  moyen  âge,  p.  428). 

La  vignette  de  présentation  de  l'ouvrage  par  le  traducteur  au  duc 
de  Bourgogne  et  les  peintures  de  moindre  dimension  placées  en  télé 
de  la  table  et  de  chacun  des  six  livres  de  la  Cyropédie  se  distinguent 
par  de  sérieuses  qualités  de  dessin.  Les  personnages  sont  bien  cam- 
pés; les  mains,  même,  sont  correctement  dessinées,  avec  des  mou- 
vements de  doigts  souples  et  naturels.  Et  c'est  un  mérite  rare,  quand 
on  songe  combien  souvent  de  bons  artistes  enlumineurs  ont  traité 
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1res  gauchement  les  mains  de  leurs  personnages,  ou,  esquivant  la 
difficulté,  les  ont  trop  sommairement  indiquées.  Mais  le  coloris  de  ces 
vignettes  est  fort  inférieur  au  dessin  et  laisse  à  désirer.  Les  couleurs 
sont  lourdement  posées^  il  n'y  a  dans  ces  peintures  ni  transparence 
ni  éclat;  point  d'air,  aucune  étude  des  jeux  de  la  lumière.  Ces  défauts 
se  font  surtout  sentir  dans  les  petites  miniatures  qui  ornent  les  diffé- 
rents livres,  plus  encore  que  dans  la  grande  composition  du  commen- 
cement. Les  encadrements  ou  demi-encadrements,  composés  de  fleurs 
au  naturel,  posées  à  plat,  avec  ombre  portée,  sur  un  bandeau  légè- 
rement doré  ou  argenté,  sont  d'une  facture  médiocre.  Toute  cette 
décoration  vise  trop  à  l'effet  et  manque  de  fini  et  de  soin. 

Le  duc  de  Bourgogne,  Charles  le  Téméraire,  est  représenté  dans 
la  miniature  de  dédicace  sous  un  aspect  très  différent  du  type  que 
lui  prêtent  en  général  ses  portraitistes  et  en  particulier  Partiste  qui 
a  décoré  le  manuscrit  suivant  (Bibl.  de  Genève,  ms.  fr.  76).  Ses  por- 
traits montrent  ordinairement  une  physionomie  plutôt  sombre,  des 
traits  accentués  et  creusés.  Ici,  au  contraire,  la  figure  est  pleine,  les 
traits  mous,  l'expression  souriante.  L'artiste  travaillant  pour  Engil- 
bert  de  Nassau  aurait-il,  par  flatterie,  représenté  celui-ci,  recevant 
l'hommage  de  la  traduction  de  Vasco  de  Lucena,  à  la  place  du  duc 
de  Bourgogne?  La  figure  de  ce  prince  devait  lui  être  familière,  et  il 
serait  étonnant  qu'il  en  ait  donné  une  effigie  inexacte,  sans  un  motif 
plausible.  Le  traducteur,  Vasco  de  Lucena,  a  bien  la  même  tête 
que  dans  le  tableau  de  dédicace  du  Quinte-Curce,  sauf  qu'il  porte  ici 
une  courte  barbe,  tandis  que  la  son  visage  est  complètement  rasé. 

Les  initiales  décorées  sont  tracées  à  l'encre  bleue  et  enjolivées 
d'arabesques  rouges,  ou  à  l'encre  d'or  avec  arabesques  noires. 

Le  texte  est  identique  à  celui  des  autres  manuscrits  contemporains 
de  la  traduction  de  la  Cyropédie,  par  Vasco  de  Lucena.  C'est  celui 
que  donne  en  particulier  le  bel  exemplaire  de  présentation  à  Charles 
le  Téméraire,  aujourd'hui  conservé  à  la  bibUothèque  royale  de 
Bruxelles  (ms.  41703). 

Incipit  du  fol.  à  :  Gy  commence  la  table  des  rubrices  de  l'istoire  du 
roy  Gyrus,  lequel  contient  en  soy  vi  livres  particuliers... 

Début  de  la  dédicace,  fol.  8  (ancien  fol.  i)  :  A  treshault,  irespuissant 
et  iresexcellent  prince  Gharles,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bour- 
gongnc,  de  Lolhericque,  de  Brabant,... 

Incipit  du  fol.  11  (ancien  fol.  ini),  commencement  du  livre  I  :  Gy 
commence  le  premier  livre  de  l'iiistoire  de  Gyrus,  roy  de  Perse,  com- 
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posée  par  Zeaophon  le  philosophe  et  intitulée  De  la  tresbonne  monar- 
chie, translatée  de  grec  en  latin  par  Pogge  de  Florence,  et  de  latin 
en  François  par  Vasque  de  Lucoue.  Et  ou  premier  chapitre  Zenophun 
preuve... 

Fin  de  l'ouvrage,  fol.  I(j5  (ancien  fol.  glvui)  :  Cy  fine  ce  présent  livre 
qui  traitle  des  faiz  et  haultes  prouesses  de  Gyrus,  lequel  fu  jadis  com- 
posé par  Zenophon  le  philosophe,  et  depuis  nagaires  translaté  de  latin 
en  françois  par  Vasque  de  Lucene. 

Un  autre  manuscrit  de  la  Cyropédie  (Dibl.  nat.,  ms.  fr.  9736) 
assigne  la  date  de  ^470  à  la  traduction  de  Vasco  de  Lucena. 

Ms.  fr.  '7 G{Peiaui61).Qi]mTE-CvB.CE.Histoired' Alexandre; 
traduction  française  par  Vasco  de  Lucena. 

Fin  du  xv°  siècle.  École  flamande.  Parchemin.  279  feuillets  (11  feuillets  de 
table;  1  feuillet  blanc;  "265  feuillets  pour  le  texte,  avec  une  foliotation  ancienne, 
1  à  CL-x-xv!!,  puis  par  erreur  clxviii  à  cclv;  2  feuillets  blancs,  réglés, 
dont  le  second  est  collé  contre  la  couverture).  390  sur  282  millimètres.  Écri- 
ture à  deux  colonnes.  Peintures,  encadrements,  initiales  décorées.  Reliure 
ancienne,  velours  cramoisi  sur  ais  de  bois,  traces  de  clous  (leuronnés  en  métal. 
Une  cote  du  xvi"  siècle  :  Ldd  (analogue  aux  cotes  PP  du  ms.  fr.  70  et  liBD 
du  ms.  fr.  180). 

Un  blason  finement  peint,  datant  des  dernières  années  du  xv*  siècle, 
placé  dans  l'encadrement,  au  bas  de  la  page  de  la  vignette-frontispice, 
porte  les  armes  de  la  maison  d'OEltingen.  Il  se  détache,  de  môme 
que  les  autres  motifs  de  l'encadrement,  sur  un  fond  d'or  mat  qui  a 
été  retouché  en  cet  endroit.  Un  premier  blason  a  probablement  été 
effacé  et  remplacé  par  celui  d'OEltingen;  mais  on  ne  distingue  pas 
de  traces  permettant  de  le  reconstituer.  D'après  une  tradition,  qui  ne 
s'appuie  du  reste  sur  aucune  preuve,  ce  manuscrit  aurait  fait  partie 
du  butin  pris  par  les  Suisses  dans  le  camp  de  Charles  le  Téméraire,  à  la 
bataille  de  Grandson.  Mais  il  semble  bien  que  ce  volume  ait  appar- 
tenu au  duc  de  Bourgogne  et  que  ce  soit  l'exemplaire  même  qui  lui 
fut  offert  par  le  traducteur.  Le  tableau  de  j)résenlation,  où  ligurent 
les  armes  et  la  devise  du  duc,  parait  indiquer  cette  origine,  et  l'on 
peut  supposer  que  c'est  Técu  de  f5ourgogne  qui  a  fait  place  à  celui 
d'OEttingen,  en  tète  du  volume.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  (jue 
ce  manuscrit  a  été  transcrit  et  a  reçu  sa  décoration  dans  le  même 
atelier  d'enlumineurs  flamands  que  le  beau  manuscrit  de  la  Cyropé- 
die de  la  Bibliothe(|ue  royale  de  Bruxelles  (ms.  ^^703),  déjà  men- 
tionné plus  haut.  Dans  la  scène  de  présentation  du  Quinte-Gurce  de 
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Genève,  on  reconnaît  le  style  et  la  main  de  l'artiste  qui  a  peint  le 
même  sujet  au  commencement  de  la  Cyropédie  de  Bruxelles.  On 
observe  même,  au  second  plan,  un  personnage  qui  se  retrouve  iden- 
tiquement posé  dans  Tune  et  l'autre  composition.  C'est  un  vieillard, 
à  belle  tète  chenue,  qui  s'appuie  d'une  main  sur  l'épaule  du  person- 
nage placé  devant  lui.  Les  encadrements  des  deux  volumes  se  res- 
semblent tout  à  fait,  et  l'écusson  d'OEttingen  figure  aussi  sur  le 
manuscrit  de  la  Cyropédie  de  Bruxelles. 

Trois  enlumineurs,  au  moins,  ont  travaillé  à  l'illustration  de  ce 
Quinte-Curce.  Le  premier  est  l'auteur  du  tableau  de  présentation  et 
des  grandes  vignettes  occupant  la  moitié  d'une  page,  accompagnées 
d'encadrements,  qui  se  voient  aux  fol.  xxxi,  xxiiii'"'xiv  v°,  cxlvii  v°, 
ccx  (=  220),  ccxxxiiii  (=  244),  et  des  vignettes  plus  petites,  sans 
encadrements,  des  fol.  xi,  lix,  iiii^iii,  g  v°,  cini^^xviii  (=  208), 
ccxxxiri  (=  243).  Cet  artiste,  qui  a  travaillé  aussi  à  la  Cyropédie  de 
Bruxelles,  et  qui  était  peut-être  le  chef  d'atelier,  avait  un  goût  discret; 
il  maniait  son  pinceau  à  petits  coups  secs  et  minutieux  et  tenait  ses 
peintures  dans  une  gamme  sobre  et  harmonieuse  où  dominent  les 
bleus,  les  gris,  les  verts,  les  teintes  neutres.  Malgré  la  distinction 
du  coloris,  ses  personnages  sont  entachés  de  vulgarité  :  des  traits 
épais,  de  grosses  lèvres,  des  nez  épatés.  Les  teints  sont  plutôt  bla- 
fards, les  yeux  énormes  et  cernés.  Quelques  figures  dans  le  tableau 
de  présentation,  le  duc  de  Bourgogne,  le  traducteur,  un  fou  de  cour, 
d^autres  encore  sont  si  caractéristiques,  qu'elles  doivent  être  des  por- 
traits. Enveloppé  d'un  ample  manteau  de  brocart  d'or  à  revers  gris 
violet,  coiffé  d'une  toque  noire,  le  collier  de  la  Toison  d'or  au  cou, 
Charles  le  Téméraire  est  assis  sous  un  dais  d'étoffe  bleue  à  ramages 
d'or.  Son  écusson  et  sa  devise  [Je  f'ay  empris]  sont  brodés  sur  la 
draperie  qui  retombe  derrière  son  siège.  La  halle  où  se  passe  la  céré- 
monie de  l'offrande  s'ouvre  par  trois  arcades  sur  l'extérieur.  Par  ces 
larges  baies,  on  entrevoit  un  château  construit  en  briques,  dont  une 
rivière  baigne  les  murajUes.  Tous  les  personnages  sont  vêtus  de 
houppelandes  ou  de  longs  manteaux  très  étoffés,  à  l'exception  du  fou 
du  duc,  qui  porte  les  chausses  collantes  et  une  courte  blouse  bleu 
clair  ornée  de  grelots  d'or,  et  d'un  écuyer  en  manteau  court  à 
manches  traînantes.  Toute  cette  partie  de  l'illustration,  comprenant 
les  images  désignées  ci-dessus,  est  de  premier  ordre.  L'ordonnance 
des  tableaux  est  heureuse,  le  dessin  juste. 

Très  inférieures  sont  les  compositions  du  second  enlumineur, 


CONSERVÉS    A    LA    niBLIOTlIKQUE    DR    GENÈVE.  497 

auquel  cui  doit  les  grandes  vignelles  à  encadrement  des  fui.  un.  i.n  v", 
CLXXV  (=  i  85),  et  les  petites  vignettes  sans  encadrement  des  fol.  xx  v°, 

XXV  V°,  XXVI  v»,  LXV  V°,  LXXIII,  LXXVIIU,  IIIl"VII,  CVIIII,  CXIIII  V", 
CXXXVllII,  CLIIll,  CLV,  CLXVI  V»,  CLXXII  (=  ^S2),  i:iiii"ii  (=  -192), 
t:iiii"ix  {=  ^99),  ciiii"xiiii  (=  204),  ccxix  (=  229),  ccxxim  (—  234), 
ccxxix  (=  239),  ccxLiii  (=  253),  ccxi.ix  (=  259).  Le  coloris  est  dur. 
Le  peintre  abuse  des  Ions  jaunes,  rouges,  d'un  vermillon  criard,  et 
des  couleurs  heurtées,  qui  oITusqucnt  l'œil .  Le  terrain  et  les  loin- 
tains, flous  et  mal  construits,  ne  se  tiennent  pas;  les  personnages 
sont  trop  grands  pour  l'espace  disponible.  Malgré  ces  défauts,  cette 
série  de  vignettes  présente  un  réel  inléièl  documentaire  pour  l'étude 
des  costunies,  des  armures,  des  harnacliemenls.  Les  moindres  détails 
sont  très  fidèlement  reproduits.  El,  çà  et  là,  quelques  têtes  bien 
modelées,  dune  expression  Ires  vivante,  montrent  que  le  peintre  était 
plutôt  dénué  de  goût  que  de  talent  et  compensent  quelque  peu  le 
déficit  artistique  de  ces  images. 

Un  troisième  artiste  est  Tauteur  de  la  décoration  marginale. 

Incipit  du  fol.  1  :  Cy  commence  la  table  des  rubrices  de  ce  présent 
volume,  intitulé  Alexandre  Quinte  Curée  Ruffe,  composé  par  vénérable 
personne  Vasque  de  Lucono,  portugalois.  Et  premier  commence  le 
prologue. 

Début  du  prologue,  fui.  13  (ancien  i)  :  A  tresbauit,  irespuissant  et 
tresexcellent  prince  et  mon  tresredoubté  seigneur,  Charles  par  la  grâce 
de  Dieu  duc  de  Bourgoingne,  do  Lothricq,  de  Brabant,  de  Lembourg 
et  de  Luxembourg,  conte  de  Flandres...  Vasque  de  Lucene,  portuga- 
lois, humble  service  et  prompte  obéissance.  Grant  temps  a  que  vou- 
lante me  print  d'assembler  et  translater  de  latin  en  François  les  fais 
d'Alexandre... 

Ce  prologue  n'est  pas  daté,  mais  Vasco  de  Lucena  dit  que  sept  ans 
se  sont  passés  depuis  la  seconde  défaite  des  Liégeois  par  le  duc;  or, 
elle  eut  lieu  en  4468,  ce  qui  donne  la  date  de  Ulo. 

Début  du  livre  I,  fol.  16  (ancien  un)  :  Regardant  les  discors  et  infe- 
licitez  des  seigneuries  et  royaulmes,  et  veullant  monstrer  que  en  leurs 
maleuriez  à  tort  s'excusent  les  roys  sur  faulte  de  bon  peuple,  le  peuple 
de  bons  roys... 

Fin  de  la  Conclusion  du  tramlatcur^  foi.  265  (ancien  ccly)  :  AfOn  que 
d'autant  que  avez  surmonté  le  commencement  d'icellui  Alexandre,  et 
d'autant  et  de  plus  puissiés  surpasser  le  plus  hault  comble  de  sa  gloire. 
Amen.  Explicit.  Cy  fine  le  volume  intitulé  Quinte  Curce  Ruffe  des  fais 
du  grant  Alexandre. 

^909  32 
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Celte  IraducUon  est  la  plus  ancienne  version  française  de  Quinle- 
Cnrce.  Vasco  de  Lucena  la  composa  au  château  de  Nieppe,  entre 
^'i(U)  et  ^475.  (Cf.  P.  Paris,  Les  manuscrits  français^  t.  I  ('I83G), 
p.  49-5^.)  Elle  a  été  imprimée  pour  la  première  fois  en  1/(90,  chez 
Antoine  Vérard.  (Cf.  Brunet,  Manuel,  t.  III,  p.  43-1.) 

,  Ms.  fr.  77  (Petau  180).  Tite-Live.  Histoire  romaine;  tra- 
duction française  par  Pierre  Bersuire,  prieur  de  Saint-Eloi. 

Fin  (lu  XIV"  siècle.  Vélin.  448  feuillets.  455  sur  3'20  millimètres.  Écriture  à 
deux  colonnes.  Peintures,  initiales  enjolivées,  bordures,  bouts  de  lignes  des 
tables  décorés,  sommaires  rubriques.  Reliure  maro(|uin  rouge  de  Le  Gascon  ; 
tranches  dorées.  La  décoration  marginale  d'un  certain  nombre  de  feuillets  a  été 
dans  le  haut  du  volume  entamée  par  le  couteau  du  relieur.  Armes  d'Alexandre 
Petau  sur  les  i)lats;  elles  ont  été  ajoutées  après  coup,  l'or  est  plus  verdâtre  que 
celui  des  ornements  aux  petits  fers. 

Ce  magnifique  volume,  luxueusement  décoré,  est  de  provenance 
illustre.  Il  a  appartenu  à  Jean,  duc  de  Berry,  dont  on  reconnaît 
encore  la  signature  au  verso  du  dernier  feuillet  du  lextc^  Celle  marque 
de  propriété  a  été,  il  est  vrai,  très  minutieusement  effacée,  de  même 
que  sur  d'autres  volumes  ayant  fait  partie  de  cette  librairie  princière. 
Mais  les  traces  de  la  plupart  des  lettres  apparaissent  assez  nettement, 
malgré  le  grattage  consciencieux,  et  permettent  de  lire  : 

«  Ce  livre  est  au  duc  de  Berry. 
Jehan.  » 

La  signature  /eAaw  présente  les  hastes  et  le  paraphe  bien  connus. 

Une  note  de  quatorze  lignes,  d'une  très  grande  écriture  du 
xv«  siècle,  enjolivée  de  fioritures,  occupait  le  premier  feuillet  de  garde 
qui  suivait.  On  a  tenu  à  la  faire  disparaître  aussi,  et,  trouvant  trop 
long  de  l'efiacer,  on  a  préféré  couper  le  feuillet.  Il  en  reste  un  frag- 
ment formant  onglet,  xlu  recto  de  cet  onglet,  on  retrouve  l'extrémité 
initiale  de  la  première  lettre  de  chaque  ligne,  et,  au  verso,  quelques 
traces  de  la  fin  des  lignes.  En  tête  du  second  feuillet  de  garde,  qui  a 
été  conservé,  on  lit  les  mots  :  dessusdictes.  il  est  vraisemblable  que 
cette  note  était  de  la  main  de  Jean  Flamel,  secrétaire  du  duc  de 
Berry,  et  indiquait,  à  la  suite  du  nom  et  des  qualités  du  proprié- 


1.  Voir  L.  Delisîe,  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles   F  (1907),  t.  II, 
p.  *311-312*. 


i 


COXSERVÉS    A    LA    BIBLIOTHÈQUE    DE    GENEVE.  499 

laire,  le  lilre  el  une  description  sommaire  de  Touvraye.  Un  autre 
très  bel  exemplaire  de  Ïilc-Live,  qui  a  aussi  appartenu  au  duc  de 
|{err>'  (Bibl.  nat.,  ms.  tr.  2(>3),  présente,  au  verso  du  fol.  ^,  un 
ex-lihris  dont  les  grandes  lettres  à  hasles  et  queues  agrémentées  de 
fioritures  rappellenl  les  fragments  de  lettres  (jui  se  voient  sur  l'onglet 
mutilé  du  manuscrit  de  Genève.  Or,  cet  ex-libris  est  libellé  en  ces 
termes  :  C'est  Tidis-Uvius,  lequel  est  a  Jehan,  fîlz  de  roy  de  Frmice, 
duc  de  Berry  et  d'Aurergne,  conte  de  Poitou,  d'Estampes,  de  Bou- 
loingne  et  d'Auvergne.  [Signé  :]  Flamel. 

(jhose  curieuse,  il  n'est  pas  possilde  d'identifier  le  Titc-Live  de 
Genève,  dont  la  propriété  par  le  duc  de  Berry  est  établie  de  façon 
indiscutable,  avec  aucun  des  quatre  exemplaires  des  Décades  qui 
sont  mentionnés  dans  les  inventaires  des  livres  ayant  appartenu  au 
prince  bibliophile  (cf.  L.  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits,  t.  III 
(«8SI),  p.  170-^93,  et  les  Inventaires  de  Jean,  duc  de  Berry  (I40Î- 
mO),  publ.  et  annotés  par  Jules  GuifTrey,  t.  I  (^894),  p.  226,  238, 
240-244,  329-330;  t.  Il,  p.  338).  L'incipit  du  second  feuillet,  ou  des 
seconds  feuillets  (en  admettant,  ce  qui  n'est  pas  impossible,  que  ce 
volume  en  ait  primitivement  formé  deux,  le  premier  formé  par  la 
I"  décade,  le  second  par  les  IP  et  IIP  décades'),  ne  correspond  à 
aucun  des  incipit  rapportés  dans  ces  inventaires  pour  les  Tite-Live 
en  un,  deux  ou  trois  volumes. 

Cet  exemplaire  des  Décades  n'est  pas  non  plus  mentionné  dans  la 
Liste  des  manuscrits  encore  existants,  ayant  fait  partie  de  la  librai- 
rie du  duc  de  Berry,  publiée  par  M.  .1.  GuifFrey  (cf.  op.  cit.,  p.  clxix- 
cLxx).  Nous  ignorons  ses  destinées,  après  la  dispersion  des  livres  du 
duc  de  Berry,  jusqu'au  commencement  du  xvi''  siècle.  On  constate 
(|u"il  a  passé  alors  dans  la  librairie  d'Aymar  de  Poitiers,  comte  de 
Saint-Vallier^,  qui  a  fait  peindre  ses  armes  (fol.  9)  en  surcharge  sur 
un  blason  plus  ancien,  si  bien  effacé  et  lavé  qu'il  n'a  pas  laissé 
d'autre  vestige  que  le  trait  du  contour.  Ce  blason  était-il  celui  de 
Jean,  duc  de  Berry,  qui  aurait  été  supprimé  en  même  temps  que 
l'on  faisait  disparaître  l'ex-libris  de  ce  prince,  à  la  fin  du  volume? 
C'est  probable.  On  perd  de  nouveau  la  trace  des  propriétaires  de 

1.  Aprt-s  la  lin  de  la  1'"  décade,  la  inoilif-  inférieure  du  recto  du  fol.  170  et 
le  verso  de  ce  feuillet  ont  été  laissés  en  blanc.  Le  copiste  n'a  commencé  à 
transcrire  la  table  de  la  II'  décade  qu'au  fol.  177,  tandis  que  la  table  de  la 
111°  décade  suit,  .sans  intervalle,  la  lin  du  texte  de  la  II«  décade. 

2.  Cf.  ci-dessus  ms.  fr.  57  et  plus  loin  ms.  fr.  81 . 
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ce  TiLe-Live  pendant  le  xvi*'  siècle.  Au  xvii"  siècle,  nous  le  retrou- 
vons dans  le  cabinet  des  Petau,  d'où  il  a  passé  en  -1720  dans  celui 
d'Ami  Lullin,  et  de  celui-ci,  par  héritage,  en  ^756,  dans  la  Biblio- 
thèque de  Genève. 

La  décoration  de  ce  manuscrit  est  somptueuse  et  d'un  travail  très 
soigné.  A  chaque  page,  des  initiales  en  couleur,  rose  ou  bleu,  traitées 
en  camaïeu,  se  détachent  sur  des  cartouches  d'or  bruni;  elles  se  pro- 
longent en  enjolivements,  en  rameaux  à  feuillage  de  lierre,  bleu, 
rose  et  or,  qui  forment  bordure.  Les  bouts  de  lignes,  dans  les  tables, 
sont  remplis  par  des  bandeaux  décoratifs.  Quand  on  feuillette  ce 
volume,  c'est  un  chatoiement  :  les  ors  sont  si  brillants,  les  couleurs 
si  vives,  qu'on  dirait  un  travail  d'orfèvrerie  et  d'émaux  étincelants. 
Cette  décoration  marginale  présente  une  similitude  frappante  avec 
celle  de  certaines  pages  des  Grandes  heures  du  duc  de  Berry  (ms. 
lat.  9i9  de  la  Bibl.  nat.),  dans  l'illustration  desquelles  le  comte  de 
Lasteyrie  a  reconnu  la  main  de  l'enlumineur  Jacquemart  de  Hesdin 
(cf.  Robert  de  Lasteyrie,  André  Beauneveu  et  Jacquemart  de  Hes- 
din, dans  les  Monuments  et  mémoires  de  la  Fondation  Piot  (^896), 
t.  III,  p.  71-^9).  Faudrait-il  chercher  dans  ce  rapprochement 
une  indication  permettant  d'identifier  l'un  des  artistes,  d'ha- 
bileté et  talent  inégaux,  qui  ont  collaboré  à  Tillustration  de  ce 
Tite-Live?  Il  est  toujours  téméraire  de  s'avancer,  sans  preuve 
décisive,  dans  cette  voie  des  identifications  d'artistes  anonymes. 
Bornons-nous  à  signaler  certaine  parenté  de  manière  dans  le  rendu 
de  petits  personnages,  pleins  d'animation,  qui  s'enlèvent  vive- 
ment sur  le  fond  clair  du  parchemin,  dans  tel  encadrement  du 
Tite-Live  de  Genève,  avec  celui  de  figurines  analogues  dues  à  l'ar- 
tiste qu'a  rerais  en  pleine  lumière  M.  de  Lasteyrie.  D'autre  part,  les 
fonds  composés  des  vignettes  de  ce  Tite-Live  sont  loin  d'avoir  la 
délicatesse  et  la  variété  de  ceux  qu'a  exécutés  Jacquemart. 

L'absence,  dans  l'ornementation  de  ce  volume,  des  emblèmes 
propres  au  duc  de  Berry,  ne  permet  pas  d'affirmer  que  ce  manuscrit 
ait  été  transcrit  et  décoré  sur  la  commande  expresse  ou  à  l'intention 
du  prince  amateur,  qui  peut  l'avoir  acquis  après  coup,  séduit  par  la 
beauté  de  l'œuvre,  ou  l'avoir  reçu  en  présent. 

Une  grande  miniature-frontispice  ouvre  chacune  des  trois  décades. 
Des  vignettes,  occupant  à  peu  près  le  tiers  d'une  colonne  du  texte 
(soit  environ  100  sur  90  millimètres),  illustrent,  sous  forme  de 
tableaux  inspirés  de  l'histoire  romaine,  le  début  des  vingt-six  livres 
de  l'ouvrage.  Ces  images  sont  accompagnées  d'encadrements  entiers 
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OU  ne  couvranl  que  trois  des  marges,  composés,  ainsi  que  les  très 
nombreuses  bordures  disséminées  dans  le  volume,  de  liges  à  feuil- 
lage de  lierre,  or,  rose,  bleu,  qui  s'enroulent  et  se  contournent  en 
savantes  arabesques. 

Les  grandes  peintures  placées  en  tête  des  décades  occupent  la  moi- 
tié supérieure  de  la  page  et  sont  partagées  en  quatre  comjjarlinients. 
Au  fol.  y,  est  le  frontispice  de  la  I"  décade.  Un  ruban  de  quatre 
couleurs,  rouge,  vert,  blanc  et  bleu,  dessine,  sur  un  fond  d'or  bruni 
entouré  d'un  filet  bleu  et  rose,  quatre  médaillons  quadrilobés.  Dans 
le  premier  médaillon  est  figurée  l'offrande  de  l'ouvrage.  Le  traduc- 
teur, Pierre  Bersuire,  agenouillé,  le  présente  au  roi  de  France. 
Celui-ci, -vêtu  de  bleu,  est  assis  sur  un  trône  drapé  d'étoffe  rouge; 
six  personnages  assistent  à  celle  scène.  Second  médaillon  :  un  pâtre 
découvre  dans  une  prairie,  auprès  d'une  fontaine  de  pierre  taillée,  de 
couleur  rose,  les  deux  enfants  Romulus  et  Rémus  que  la  louve 
allaite.  Il  y  a  là  un  timide  essai  de  paysage;  des  arbres  se  découpent 
sur  un  ciel  d'un  bleu  très  pâle.  Troisième  médaillon  :  Romulus  donne 
ses  instructions  aux  sénateurs  de  Rome.  Quatrième  médaillon  :  la 
Bataille  des  Fabiens  et  des  Véiens;  dans  le  fond  se  profile  la  ville  de 
Rome,  figurée  comme  un  château  fort.  Autour  du  texte,  dans  les 
marges  et  entre  les  deux  colonnes,  court  un  bandeau  formé  de 
feuilles  alternées,  roses  el  bleues,  sur  un  fond  d'or  bruni.  Des  liges 
qui  se  contournent  et  se  recourbent  en  gracieuses  volutes  s'élancent 
du  bandeau  et  couvrent  les  marges  d'une  riche  floraison  stylisée.  Des 
personnages  semi-grotesques  voltigent  entre  les  rameaux,  en  jouant  de 
divers  instruments  de  musique;  l'un  d'eux,  en  haut  à  droite,  tient 
une  banderole  où  l'on  déchiffre  ces  mots  :  Tu  ne  vaulx  riens.  Ail- 
leurs, dans  le  même  volume,  les  paroles  inscrites  sur  des  banderoles, 
soutenues  par  des  personnages  fantastiques,  sont  la  répétition  des 
premiers  mots  d'un  sommaire  transcrit  à  la  même  page.  Mais  ce 
n'est  pas  le  cas  ici-,  ne  serait-ce  pas  là  une  aimable  plaisanterie  de 
l'enlumineur  à  l'adresse  du  lecteur  curieux,  qui  s'est  donné  la  peine 
d'interpréter  ces  minuscules  caractères?  La  marge  supérieure  a  été 
trop  entamée  par  le  couteau  du  relieur,  qui  a  quelque  peu  endom- 
magé la  décoration.  Dans  le  bas  de  la  page,  le  bandeau  décoratif  sup- 
porte une  prairie  parsemée  de  fleurs,  parmi  lesfjuelles  des  nains  ou 
déjeunes  enfants  mènent  une  ronde  joyeuse;  cette  scène  pleine  de 
galté  est  bien  enlevée.  Plus  loin,  tin  singe  joueur  de  cornemuse  garde 
des  moulons. 

Au  fol.  ISI,  frontispice  de  la  II*  décade  (en  réalité,  la  troisième 
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décade  de  Tile-Live,  la  seconde  étanl  perdue).  Le  cadre  des  quatre 
comparlimenLs,  où  se  déroulent  des  épisodes  de  l'histoire  romaine, 
est  formé  par  un  motif  d'architecture,  de  couleur  lie  devin,  qui  rap- 
pelle par  sa  disposition  les  meneaux  des  grandes  fenêtres  d'église. 
Le  bandeau  d'or  bruni  (|ui  entoure  le  texte  est  agrémenté  d'une  guir- 
lande de  fleurs,  dont  les  tiges  forment  des  volutes  régulières. 

C'est  aussi  un  décor  architectural  qui  encadre  les  quatre  compar- 
timents de  la  vignette -frontispice  placée  en  tète  de  la  «  tierce 
décade  »  (fol.  330).  Le  long  des  maiges  latérales  court  un  bandeau 
d'or  bruni  à  décor  fleurdelisé;  en  haut  et  au  bas  du  feuillet,  le  ban- 
deau porte  des  motifs  de  feuillages  bleus  et  roses.  La  décoration 
marginale  se  compose  de  tiges  fleuries,  de  draperies  rouges  et  bleues, 
découpées  et  pliées  à  la  façon  des  lambrequins  de  heaume  et  dispo- 
sées en  rinceaux;  çà  et  là,  des  personnages  fantastiques  :  centaures, 
chimères,  anges,  etc.  Si  la  similitude  du  st^le  décoratif  et  l'identité 
presque  absolue  dans  la  disposition  des  motifs  appellentun  rapproche- 
ment entre  la  décoration  marginale  du  fol.  9  du  présent  manuscrit 
et  celle  de  telle  page  des  Grandes  heures  du  duc  de  Berry,  on  pour- 
rait, en  ce  qui  concerne  l'ornementation  du  fol.  330,  trouver  des 
points  de  comparaison  dans  certaines  pages  des  Très  riches  heures 
conservées  à  Chantilly.  (Cf.  Paul  Durrieu,  les  Très  riches  heures  de 
Jean  de  France^  duc  de  Berry.  Paris,  1904,  in-fol.,  pi.) 

On  ne  trouve  pas,  dans  l'illustration  de  ce  Tlte-Live,  de  grande 
composition  à  nombreux  personnages  où  l'imagination  d'un  artiste 
puissant  se  soit  donné  libre  carrière.  Les  images  manquent  souvent 
d'envolée  et  de  fantaisie,  et  la  répétition  des  scènes  de  bataille 
engendre  quelque  monotonie.  Elles  ne  sont  évidemment  pas  toutes  de 
la  même  main,  comme  nous  l'avons  dit,  et  tel  artiste  a  eu,  plus  que 
d'autres  de  ses  collaborateurs,  le  don  d'animer  ses  compositions  el 
de  faire  vivre  ses  personnages.  11  nous  montre,  par  exemple,  des 
combattants  se  mêlant  furieusement,  tandis  que  plus  loin  nous 
n'assistons  qu'à  un  simulacre  de  bataille,  sans  vigueur.  On  rencontre 
donc  dans  cette  série  de  petites  vignettes,  à  côté  de  morceaux  de 
grand  mérite,  d'autres  médiocres.  Bornons-nous  à  signaler,  parmi 
les  plus  intéressantes  vignettes,  celle  qui  illustre  le  début  du  3*  livre 
de  la  P*  décade  (fol.  46  v"),  où  Quintus  Fabius  est  représenté  sous  les 
traits  d'un  personnage  aux  cheveux  grisonnants  qui  ressemble  fort 
au  duc  de  Berry  vers  la  fin  de  sa  vie;  et  une  autre,  en  tête  du  9"  livre 
de  la  IIP'  décade  (fol.  439  r°),  où  l'on  voit  plusieurs  personnages 
habilement  groupés  dans  des  attitudes  variées.  Les  tètes  sont  si 
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individuelles  qu'elles  paraissent  être  autant  de  portraits.  C'est  un 
petit  tableau  de  tous  points  excellent,  malgré  l'opposition  assez  osée 
de  deux  couleurs  très  vives,  due  à  deux  manteaux,  l'un  vermillon, 
l'autre  azur,  qui  se  touchent.  La  perspective  fait  encore  défaut  dans 
ces  vignettes. 

Quant  à  la  partie  purement  décorative  de  l'illustration,  lettrines 
enjolivées,  bordures,  fonds  composés,  etc.,  elle  est  d'un  goût  très 
sur  dans  sa  richesse  et  d'une  exécution  extrêmement  habile.  Dans 
leur  genre,  les  ornements  qui  accompagnent  les  images  sont  souvent 
d'une  valeur  artistique  .su|)érieure  aux  scènes  historiées. 

Le  texte  ne  présente  aucune  particularité  notai)le. 

Incipit  du  fol.  1  :  La  descleration  des  mes  qui  n'ont  point  de  ])roprc 
françois. 

A  prince  de  trèssouverainc  excellence  Jehan,  roy  de  France  par 
grâce  divine,  frère  Pierre  Berceure,  son  petit  serviteur,  prieur  à  pré- 
sent de  Saint  Eloy  de  Paris... 

Incipit  du  fol.  2  :  Sonnettes  si  appelloient... 

La  Déclaration  des  mots...  occupe  les  fol.  1  à  3,  la  Table  des  livres  de 
la  I"  décade,  les  fol.  3  à  7;  le  fol.  8  est  blanc. 

Fol.  10  :  Gy  commence  le  premier  livre  de  la  première  décade  de 
Titus  Livius.  Si  je  me  prens  à  escripre  les  choses  faites  par  les  Rom- 
raains... 

Incipit  du  fol.  10  (second  feuillet  du  texte)  :  paix  ou  à  guerre... 

Explicit  de  l'ouvrage,  fol.  443  v»  :  mandèrent  supplications  par 
n.  jours  pour  cause  de  telles  maladies  par  tous  marchiez  et  par  tous 
lieuz  publiques.  Gy  fenist  le  IX«  livre  de  la  tierce  décade  de  Titus 
Livius. 

Le  nom  du  traducteur,  Pierre  Bersuire,  se  trouve  écrit  de  diverses 
fai;ons  :  IJerceure.  Hercheur,  Bercheoire.  Il  était  né  entre  1285  et 
^300  et  entra  jeune  dans  l'Ordre  de  saint  Benoit.  Le  roi  Jean  le  Bon, 
qui  le  tenait  en  haute  estime,  le  nomma  son  secrétaire,  puis  lui  ht 
obtenir,  vers  la  lin  de  1354,  le  prieuré  de  Saint-Éloi  de  l'aris. 
Sa  traduction  de  Tite-Live,  commencée  probablement  en  ^352,  était 
achevée  en  1356.  Elle  embrasse  tout  ce  que  l'on  connaissait  alors  de 
Tile-Live,  les  décades  I  et  III  en  entier  et  les  neuf  premiers  livres  de 
la  décade  IV.  Cette  traduction  a  joui  d'une  grande  faveur  et  compte 
parmi  les  monuments  les  plus  importants  de  l'histoire  littéraire  de 
la  France  au  moyen  âge.  Elle  a  été  imprimée  à  la  fin  du  xv*  siècle  et 
au  commencement  du  xvi'.  Pierre  Bersuire  est  mort  en  43(»2.  Sa  vie 
a  fait  l'objet  d'un  excellent  travail  de  Léopold  Pannier,  d'où  sont 
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tirés  les  renseignements  qui  précèdent  (Notice  biographique  sur  le 
bénédictin  Pierre  Bersuire^  premier  traducteur  de  Tite-Live,  publ. 
dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  t.  XXXllI  (IS72), 
p.  325-364). 

Ms.  fr.  79  (Petau  29).  Le  Mignon,  recueil  contenant  : 
I.  Abrégé  des  trois  décades  de  Tite-Live,  [d'après  la  tra- 
duction française  de  Pierre  Bersdire,]  avec  un  Abrégé  de  la 
j)remière  guerre  punique,  [par  Leonardo  Bruni  d'Arezzo, 
d'après  la  traduction  française  de  Jean  Le  Bègue,]  intercalé 
entre  la  T'^  et  la  IF  (IIP)  décade.  —  II.  Henri  Rommain, 
chanoine  de  Tournay  et  de  Thérouanne.  Le  Compendion  his- 
torial.  —  III.  [Martin  de  Braga.]  Des  quatre  vertus  cardi- 
nales, traité  attribué  à  Sénèque,  traduction  française  de  Jean 
Courtecuisse. 

2'  moitié  du  xv»  siècle,  Paris.  Vélin.  526  feuillets.  310  sur  207  millimètres. 
Écriture  à  longues  lignes.  7  peintures;  initiales  décorées;  bordures.  Reliure 
basane  brune,  xvir  siècle,  avec  armes,  chifïre  et  devise  d'Alexandre  Petau; 
tranches  dorées  primitivement,  puis  rognées  à  nouveau  et  jaspées  par  le  relieur 
du  xvii°  siècle. 

Ce  manuscrit  a  été  transcrit  et  décoré  pour  le  fameux  duc  de 
Nemours,  Jacques  d'Armagnac.  La  parenté  des  miniatures  de  cet 
exemplaire  du  Mignon  avec  celles  d'un  autre  manuscrit  du  même 
recueil,  qui  porte  le  nom  et  les  armes  du  duc  de  Nemours  (ms. 
fr.  9186  de  la  Bibl.  nat.),  et  la  provenance  similaire  des  deux 
volumes  ont  été  reconnues  en  premier  lieu  par  M.  le  comte  A.  de 
Laborde,  qui  a  bien  voulu  nous  faire  part  de  cette  observation. 
Nous  avons  pu  reconstituer  les  marques  de  propriété  de  Jacques 
d'Armagnac,  qui  avaient  été  apposées  sur  ce  livre,  bien  qu'elles  aient 
été  soigneusement  effacées.  Dans  les  encadrements  des  feuillets  déco- 
rés de  peintures  figurent  des  armes  très  grossièrement  peintes  :  paie 
d'or  et  de  gueules  de  six  pièces,  les  pals  d'or  chargés  en  chef  d'un 
diamant,  armes  que  noire  confrère  M.  Prinet  a  identifiées  avec  celles 
des  Pierrevive,  famille  du  Lyonnais,  à  laquelle  appartenait  la  mère  du 
cardinal  de  Retz.  Mais  cet  écusson,  qui  n'est  pas  antérieur  au 
XVI*  siècle,  a  été  repeint  sur  un  blason  plus  ancien,  lavé  et  effacé, 
dont  on  distingue  quelques  vestiges,  par  transparence.  Get  écu  était 
écartelé  a  au  -1  et  4  d'azur...,  au  2  et  3  contre-écartelé  :  au  ^  et  4  d'ar- 
gent..., au  2  et  3  de  gueules...  »,  partitions  et  émaux  qui  con- 
cordent exactement  avec  ceux  du  blason  de  Jacques  d'Armagnac, 
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écarlelé:  au  i  et  4  de  France,  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois 
lionceaux  d'argent;  au  2  et  3  d'Armagnac,  qui  est  écartelé  :  au  I  el  4 
d  argent,  au  lion  de  gueules  (le  ms.  fr.  yiSfJ  de  la  Bibl.  nat.  donne 
une  variante,  le  lion  de  sable  lampassé  d'azur)  ;  au  2  et  3  de  gueules, 
au  lion  léopardc  d'or.  Des  banderoles,  dans  ces  mêmes  encadrements, 
portent  une  devise  :  Laus  Deo,  tracée  en  caractères  peu  soignés,  sans 
doule  contemporaine  de  Técu  des  Pierrevive,  (|ui  a  remplacé  la  devise 
primitive.  De  celle-ci,  malgré  un  grattage  efiicace,  quelques  lettres, 
de  forme  élégante,  peintes  en  bleu,  peuvent  encore  se  lire  :  F,  /»',  0, 
A,  6\  On  sait  que  les  lettres  composant  la  devise  de  Jacques  d'Arma- 
gnac :  For/une  (ratnis,  étaient  habituellement  brouillées  à  dessein 
(cf.  Léopold  Delisb',  le  Cabinet  des  manuscrits,  t.  1,  p.  88;  t.  Il, 
p.  342).  F.nfin.  au  dernier  feuillet,  se  trouvait  l'indication  du  nombre 
des  feuillets  et  des  histoires  ou  miniatures.  Cette  note  si  caractéris- 
tique, que  Jacques  d'Armagnac  faisait  inscrire  sur  tous  les  volumes 
de  ses  différentes  librairies,  constituait  aussi  une  véritable  marque 
d'origine  et  devenait  par  la  même  compromettante.  On  a  donc  cru 
devoir  l'efTacer,  mais  elle  a  laissé  des  traces  très  lisibles  :  En  ce  livre 
a  V'XXVl  feuilfctz,  ystoires  Vil.  Au-dessous  se  trouvaient  quelques 
mots  et  une  signature  qui,  tout  l'indique,  était  Jaques.  Mais  ici  le 
grattage  a  été  si  efficace,  que  Ton  distingue  à  grand'peine  quelques 
traits  du  paraphe. 

Suivant  le  sort  de  la  plupart  des  livres  ayant  appartenu  à  Jacques 
d'Armagnac \  ce  volume  passa  dans  la  bibliothèque  de  Pierre  de 
Beaujeu.  Chargé  en  1470  par  Louis  XI  de  s'emparer  du  duc  de 
Nemours,  Pierre  de  Beaujeu  devint  duc  de  Bourbon  après  la  mort  de 
son  frère  Jean  II,  décédé  sans  laisser  d'enfant  et  qui  avait  épousé  en 
secondes  noces,  en  ^484,  Catherine  d'Armagnac,  fille  de  Jacques, 
morte  en  ^480.  M.  Delisle  a  établi  (cf.  le  Cabinet  des  manuscrits., 
t.  l,  p.  90-91)  que  les  volumes  du  duc  de  Nemours  étaient  échus  à 
Pierre  de  Beaujeu  avant  1488,  époque  où  il  entra  en  possession  du 
duché  de  Bourbon. 

En  1500,  François  Robertet,  secrétaire  de  Pierre  II,  alors  duc  de 
Bourbon  (cf.  L.  Delisle,  op.  cit.,  p.  no),  a  fait  inscrire  au  dernier 

1.  Ces  renseignements  sur  l'histoire  des  livres  de  Jacques  d'Armagnac  sont 
tirés  de  Léo|i.  Delisle,  le  Cabinet  des  manuscrits,  1  (1868),  p.  88-91,  et  Bibl. 
(le  l'École  (les  chartes,  LXVI  (1906),  p.  257-259;  A.Thomas,  Jacques  il  Arma- 
gnac bibliophile,  dans  le  Journal  des  Savants  (1906),  j).  633-644.  Le  MUjnon 
de  Genève  n'est  pas  mentionné,  dans  ce  dernier  mémoire,  au  nombre  des 
manuscrits  de  Jacques  d'Armagnac  aujourd'hui  reconnus. 
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feuillet  de  ce  manuscrit  Tex-libris  de  son  maître,  avec  la  date.  Celle 
note,  efTacée  de  façon  beaucoup  plus  sommaire  que  les  marques  de 
propriété  de  Jacques  d'Armagnac,  se  lit  encore  sans  trop  de  diftî- 
culté.  Elle  est  libellée  en  ces  termes  : 

«  Ce  livre,  appelé  le  Mignon,  qui  traitte  des  quatre  vertus  cardi- 
nales et  de  plusieurs  autres  bonnes  choses,  est  à  Monseigneur  Pierre, 
duc  de  Bourbonnoys  et  d'Auvergne,  conte  de  Giermont,  de  Fourestz, 
de  la  Marche  et  de  Gien,  viconle  de  Cariât  et  de  Murât,  seigneur  de 
Bcaujeulois  et  de  Bourbon-Lancy  et  de  Nonnay,  peret  chamberierde 
France,  lieutenant  et  gouverneur  de  Languedoc. 

Espérance. 

M  V 

BOURBOV,    » 

La  devise  de  Pierre  de  Beaujeu,  la  date  et  la  signature  Bourbon 
sont  peut-être  autographes. 

Quelques  vers,  d'un  style  incorrect  et  d'une  mauvaise  écriture  du 
îv^  siècle,  se  voient  sur  le  feuillet  de  garde  aujourd'hui  collé  contre 
la  couverture  : 

Ten  que  je  puys  sans  sesser  conteroleur... 
...  Et  d'autre  chouse  n'ay  nulle  envye 
Que  d'estre  tyen  le  surplus  de  ma  vye. 

Au-dessous,  un  monogramme  qui  paraît  composé  d'un  N  et  d'un 
Z  entrelacés;  puis  une  note  en  latin  de  cuisine  qui  s'applique  au 
volume  :  «  Quoniam  ligatus  sumus  nichil  timeo.  » 

Le  titre  de  Mignon,  que  Jacques  d'Armagnac  donnait  à  ce  recueil 
de  mélanges,  formé  à  son  usage,  indique  l'estime  toute  particulière 
en  laquelle  il  tenait  le  Compendion  historial,  et  les  autres  traités 
dont  il  se  compose.  L'exemplaire  de  plus  grand  format  conservé  à  la 
Bibliothèque  nationale  (ms.  fr.  9186),  qui  porte  à  plusieurs  endroits 
l'écusson  du  duc  de  Nemours,  encore  intact,  et  sa  devise,  est  désigné 
de  cette  façon  dans  l'ex-libris  :  «  Ce  livre  du  Gompendium  ystourial, 
dict  le  Mignon,  est  au  duc  de  Nemours,  conte  de  la  Marche.  Pour 
Cariai.  [Signé:]  Jaques.  »  11  se  pourrait  que  le  manuscrit  de  Genève, 
moins  richement  décoré,  de  dimensions  très  maniables,  et  qui  ne 
paraît  pas  avoir  été  attribué  spécialement  à  l'une  des  librairies  de 
Jacques  d'Armagnac,  ait  été  un  exemplaire  d'usage  quotidien,  des- 
tiné à  être  transporté  dans  les  étapes.  Ces  deux  manuscrits  du  même 
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ouvrage  ont  été  décorés  simullaiiémenl  pour  le  duc  de  Nemours  dans 
un  atelier  parisien  de  la  seconde  moitié  du  xv"  siècle. 

Les  trois  compositions,  qui  représentent  la  cràition  de  l'homme, 
Penfer  et  le  paradis,  oITrenl  dans  les  deux  exemplaires  une  simili- 
tude presque  complète.  Elles  diffèrent  seulement  par  le  nombre  des 
personnages,  beaucoup  moins  considérable  dans  les  vignettes  du 
manuscrit  genevois,  de  petites  dimensions,  que  dans  celles  du  grand 
exemplaire  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale.  Le  travail  de  réduc- 
tion et  de  synthèse,  grâce  auquel  la  disposition  générale  et  les  par- 
lies  essentielles  de  chaque  conqiosition  ont  été  conservées,  les  per- 
sonnages et  les  détails  accessoires  étant  supprimés,  est  si  bien 
compris  qu'il  a  dû  être  inspiré  par  le  maître  enlumineur  en  per- 
sonne. Un  simple  artisan,  chargé  de  copier  les  peintures  du  grand 
volume  pour  illustrer  le  plus  petit,  ne  s'en  serait  pas  aussi  adroite- 
ment tiré;  les  illustrations  ainsi  diminuées  ne  donnent  pas  l'impres- 
sion d'œuvres  incomplètes  ou  tronquées. 

Quant  aux  quatre  autres  vignettes  du  Mignon  de  Genève,  elles  ne 
se  retrouvent  pas  au  nombre  des  miniatures,  beaucoup  plus  nom- 
breuses, du  grand  exemplaire.  Mais,  si  le  groupement  des  person- 
nages dans  les  scènes  représentées  n'est  pas  le  même  que  dans  les 
compositions  correspondantes  du  grand  Mignon,  on  reconnaît  bien, 
ici  et  là,  la  même  inspiration,  et  l'on  relève  les  mômes  particularités 
d'exécution.  Preuve  de  plus  de  l'intervention  personnelle  du  maître 
enlumineur,  chargé  par  le  duc  de  Nemours  de  décorer  le  grand 
volume,  dans  l'illustration  du  petit. 

Quel  a  été  cet  illustrateur?  11  n'est  pas  possible  de  le  nommer. 
M.  Paul  Durrieu,  qui  a  donné  une  excellente  description  et  une 
reproduction  de  la  peinture  de  l'enfer  du  manuscrit  français  91 8t»  de 
la  Bibliothèque  nationale  (cf.  Un  grand  enlumineur  parisien  au 
XV^  siècle,  Jacques  de  Besançon.  Paris,  ^<S92,  p.  7^-72  et  pi.  II), 
avait  compris  les  vignettes  de  ce  volume  dans  l'œuvre  de  Jacques  de 
Besançon.  Mais,  à  la  suite  de  nouvelles  études,  M.  Durrieu  a  aban- 
donné cette  hypothèse,  et  il  est  arrivé  à  cette  conclusion,  dont  je  lui 
dois  l'obligeante  communication,  que  le  Mignon  de  la  Bibliothèque 
nationale  a  été  décoré  pour  Jacques  d'Armagnac  dans  l'atelier  pari- 
sien ou  travailla  maître  François  l'enlumineur.  Il  doit  donc  en  être 
de  même  de  l'exemplaire  de  Genève. 

Quel  qu'ait  été  son  nom.  Tauteur  de  ces  illustrations  fut  un 
artiste  de  talent.  Il  a  su  rendre  avec  chaleur,  avec  un  sens  véritable 
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(le  la  vie,  certaines  scènes  d'un  mouvement  emporté  que  créait  son 
imaginalion  fertile.  C'est  le  cas  pour  son  tableau  de  l'enfer.  Ce  n'est 
pas,  il  est  vrai,  un  précurseur;  il  est  resté  attaché  aux  vieilles  for- 
mules, tandis  que  tels  de  ses  contemporains,  artistes  d'un  esprit 
plus  novateur,  plus  génial,  s'en  affranchissaient  et  sont  arrivés  à 
traduire  leurs  conceptions  dans  un  style  plus  moderne,  par  les  pro- 
cédés d'une  technique  plus  raffinée.  Notre  artiste  n'est  pas  encore 
maître  de  tous  les  secrets  de  la  perspective  aérienne,  et  ses  plans  ne 
sont  pas  toujours  bien  posés.  Dans  ses  tableaux  à  nombreux  per- 
sonnages, celui  du  paradis,  par  exemple,  où  il  a  voulu  montrer  les 
différentes  hiérarchies  des  anges  et  des  saints,  ses  figures  sont 
toutes  plaquées  les  unes  au-dessus  des  autres,  sur  le  même  plan. 
Au  point  de  vue  de  la  composition,  on  peut  lui  reprocher  un  souffle 
un  peu  court  et  le  manque  d'unité  dans  l'exposition  de  son  sujet. 
Son  enfer  se  compose  d'une  succession  d'épisodes  juxtaposés,  répar- 
tis sur  trois  étages  et  qui  ne  se  rattachent  pas  bien  les  uns  aux 
autres;  il  n'y  a  donc  pas  d'effet  d'ensemble,  et  l'impression  produite 
manque  de  grandeur.  Mais  il  faut  tenir  compte  des  règles  tradi- 
tionnelles de  l'art  des  enlumineurs.  Fidèle  encore  à  l'idéal  décoratif 
des  anciens  miniaturistes,  notre  illustrateur  n'était  pas  de  taille 
à  briser  les  moules  consacrés  et  à  créer  une  esthétique  nouvelle.  II  a 
fait  preuve,  du  moins,  de  sérieuses  et  bonnes  qualités.  Son  coloris 
est  agréable.  Il  a  peint  des  têtes  pleines  d'expression,  souvent  très 
belles.  Parfois,  dans  ses  petites  compositions  à  sujets  simples  et  terre 
à  terre,  il  est  excellent.  Là,  contrairement  à  ce  que  nous  reprochions 
à  ses  grandes  illustrations,  nous  voyons  des  figures  d'arrière-plan 
tenues  dans  une  gamme  très  discrète  et  nous  reconnaissons  une  ten- 
dance intéressante  à  rendrelesvaleursjustes.  Ces  petites  vignettes  nous 
paraissent  supérieures,  comme  valeur  artistique,  aux  tableaux  à  nom- 
breux personnages.  Certains  défauts,  des  négligences  d'ailleurs  géné- 
ralement tolérées,  telles  que  le  dessin  trop  sommaire,  voire  défec- 
tueux,des  mains,  sont  plus  sensibles  dans  les  grandes  miniatures  du 
Mignon  de  Genève  que  dans  celui  de  la  Bibliothèque  nationale.  On 
pourrait  donc  admettre  que  le  maître  enlumineur  a  personnellement 
davantage  travaillé  à  l'illustration  de  celui-ci,  tandis  que,  pour  le 
petit  exemplaire,  s'il  a  dessiné  et  peint  lui-même  les  petites  vignettes, 
il  se  serait  borné  à  esquisser  la  réduction  des  grandes  images,  lais- 
sant à  des  manœuvres  le  soin  de  colorier  ses  esquisses  d'après  les 
modèles  du  grand  volume.  Les  initiales  enjolivées  et  les  bordures, 
très  nombreuses  et  d'une  grande  richesse,  sont  d'un  travail  très  soigné. 
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Contenu  du  volume  : 

1.  Fol.  ^200.  L'Abreyié  et  eff'ecl  des  (mis  flecades  de  Titus 
Lirius,  avec  V Abrégé  de  la  première  guerre  punique  entre  les  liom- 
mains  et  les  Cartaginois,  par  Léonard  Bruni  dWrezzo. 

L'abréviateur,  Iravaillanl  d'après  la  version  française  de  Tile-Live 
par  Pierre  Bersuire,  a  procédé  plulùt  par  suppression  de  détails  et 
d'épisodes  que  par  condensation  du  récit.  Souvent  il  reproduit  le 
texte  de  Pierre  Bersuire,  sans  autre  modification  que  le  rajeunisse- 
ment de  la  langue. 

Entre  la  V  et  la  W  décade,  qui  est,  comme  on  la  vu  (cf.  ms. 
fr.  73),  la  IIP,  est  intercale  l'abréyé  de  la  traduction  française  par 
Jean  le  Bègue  du  De  bello  punico,  de  Leonardo  Bruni  d'Arezzo,  dit 
l'Arétin  (mort  en  1444)  \  que  notre  manuscrit  appelle  par  erreur 
«  maistre  Bernard  de  Arecio  ».  Léonard  l'Arétin  avait  rédigé  cette 
histoire  de  la  première  guerre  punique  pour  combler  la  lacune  cau- 
sée par  la  perte  de  la  IP  décade  de  Tite-Live.  Jean  le  Bègue,  né  en 
•1368,  licencié  es  lois,  notaire  et  secrétaire-greffier  en  la  Chambre  des 
comptes,  en  fit  sous  Charles  VII  une  traduction  qui  a  été  insérée 
dans  plusieurs  manuscrits  du  Tite-Live  français  de  Pierre  Bersuire. 
Un  manuscrit  de  Tile-Live,  ainsi  complété,  se  trouvait  dans  la  biblio- 
thèque de  Jacques  d'Armagnac  (mss.  fr.  30  et  37  de  la  Bibl.  nat.;  le 
vol.  I  manque).  La  traduction  de  Le  Bègue  a  été  imprimée  dans  l'édi- 
tion des  Décades  donnée  par  A.  Vérard  (Paris,  -1487).  Le  nom  du 
traducteur,  Jean  le  Bègue,  n'est  pas  indiqué  dans  l'abrégé. 

U.  Fol.  201-479.  Henri  Rommain,  chanoine  de  Tournay  et  de  Thé- 
rouanne.  Le  Compendion  historial  (abrégé  d'histoire  ancienne  entre- 
mêlé de  dissertations  morales). 

Cet  ouvrage,  en  grande  partie  extrait  de  la  traduction  de  la  Cité 
de  Dieu,  par  Raoul  de  Presles,  a  été  imprimé  en  ^509  pour  Antoine 
Vérard  (voir  Brunet,  Manuel,  t.  II,  p.  ^95).  On  sait  fort  peu  de 
chose  sur  Henri  Rommain,  ou  Romain.  On  connaît  le  nom  de  son 
frère,  Guillaume  Romain,  provincial  des  Gélestins,  vivant  en  ^467. 

1.  Sur  Léonard  Bruni  dit  l'Arétin  et  Jean  le  Bègue,  voir  P.  Paris,  les  Manu- 
scrits françois,  I  (1836),  ]).  35-37,  38-39;  Ernest  Langlois,  Notices  des  manu- 
scrits français  et  provençaux  de  Rome  antérieurs  au  XVI'  siècle,  dans  les 
Notices  et  extraits  des  mss.,  XXXIII  (1889),  2'  partie,  p.  31-32.  Sur  Jean  le 
Bègue,  voir  Henry  Martin,  Les  miniaturistes  français,  Paris,  1896,  p.  180-186. 
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III.  Fol.  479  v''-5l2.  Cicérox.  De  la  vieillesse;  Lraduclion  française 
par  Laurent  de  Premierfait. 

Celle  lraduclion,  achevée  en  1405,  a  élé  dédiée  par  Laurenl  de 
Premierfait  au  duc  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Glermonl  et  de 
Forez,  seigneur  de  Beaujeu.  Elle  a  été  imprimée  à  Paris  en  1540 
(cf.  Brunel,  Manuel,  t.  II  (1861),  p.  52). 

IV.  Fol.  512  v°-525.  [Martin  de  Braga.]  Le  livre  des  quatre  ver- 
tus cardinales;  traduction  française  par  Jean  Courtecuisse. 

Traité  de  morale,  attribué  pendant  tout  le  moyen  âge  à  Sénèque,  et 
qui  est  en  réalité  l'œuvre  de  Martin,  évéque  de  Braga,  en  Portugal, 
lequel  l'écrivit  au  vi*  siècle,  en  imitant  un  ouvrage  anonyme  du 
iv^  siècle;  il  l'intitula  Formulx  honestx  vitœ.  La  traduction  de  Jean 
Courtecuisse  (né  vers  1 353  ;  mort,  évéque  de  Genève,  le  4  mars  1 423) 
contient,  en  plus  des  sentences  de  Martin  de  Braga,  une  glose  ajou- 
tée par  le  traducteur;  elle  a  été  imprimée  plusieurs  fois'. 

Les  trois  derniers  ouvrages,  le  Compendion  historial,  De  la  vieil- 
lesse, Des  quatre  vertus  cardinales,  se  trouvent  réunis  dans  plu- 
sieurs manuscrits  du  xv*"  siècle  (cf.,  en  particulier.  Chantilly.  Cabi- 
net des  manuscrits,  t.  I  (1900),  p.  225-226).  Le  recueil  copié  pour 
Jacques  d'Armagnac  et  intitulé  le  Mignon,  que  l'on  trouve  dans  les 
deux  manuscrits,  français  9186  de  la  Bibliothèque  nationale  et  fran- 
çais 79  de  Genève,  contient  donc,  en  premier  lieu,  un  abrégé  de  la 
traduction  des  Décades  complétées  par  Léonard  Ârétin,  rédigé  peut- 
être  pour  le  duc  de  Nemours^  et  en  second  lieu,  la  copie  de  trois 
traités,  d'origine  diverse,  translatés  par  des  traducteurs  différents, 
mais  qui  avaient  déjà  élé  artificiellement  réunis  au  xv^  siècle  avant 
d'être  insérés  dans  le  présent  recueil. 

Ms.  fr.  80  (Petau  33).  Les  faits  des  Romains,  ou  le  Livre 
de  Césa7\ 

Fin  du  XV*  siècle.  Parchemin.  244  feuillets  (plus  1  feuillet  blanc  en  tête,  1  à 
la  (in).  332  sur  240  millimètres.  Peintures;  lettrines  en  couleurs  rehaussées 
d'or.  Reliure  parchemin  blanc,  xvii'  siècle,  aux  armes,  chiftre  et  devise  des 
Petau. 

Un  écusson  aux  armes  de  France,  chargées  d'un  bâton  de  gueules 

1.  Cf.  A.  Coville,  Recfierchcs  nur  Jean  Courtecuisse  el  ses  œxivres  oratoires, 
dans  la  Bibl.  de  l'École  des  chartes,  LXV  (1904),  p.  469-502;  Brunet,  Manuel, 
V  (1864),  279. 
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posé  en  barre,  figure  dans  l'i-ncadremenL  du  premier  feuillet.  (ï'esL 
peul-élre  le  blason  de  Jean,  bâtard  de  Bourbon,  lils  naturel  du  duc 
Jean  I"  de  Bourbon  (cf.  Léopold  IJelisie,  Le  Cabinet  des  manuscrits, 
t.  I,  p.  169,  et  le  ms.  fr.  19S9  de  la  Bibl.  nat.,  où  ce  blason  est  peint 
au  fol.  13(>).  Uuehiues  feuillets  plus  loin,  au  bas  de  la  page,  un 
blason  soigneusement  lavé. 

La  miniature-frontispice  est  d'une  bonne  exécution.  Elle  se  dis- 
tingue surtout  par  la  finesse  et  la  légèreté  du  coup  de  pinceau. 
Entouré  de  ses  conseillers  et  de  divers  personnages,  tous  vêtus  de 
longues  robes  ou  houppelandes,  à  la  mode  de  la  fin  du  xV'  siècle,  le 
roi  Romulus  siège  sur  son  trùne.  Un  motif  architectural,  un  porche 
orné  de  statuettes  adroitement  modelées,  forme  un  cadre  à  cette 
scène.  L'encadrement  de  la  page  se  compose  de  ileurs,  de  rinceaux, 
de  créatures  fantastiques  à  buste  humain,  sur  un  fond  d'or  mat.  La 
décoration  de  ce  feuillet  a  un  peu  souffert  par  suite  du  frottement. 

Les  autres  vignettes  placées  en  tête  des  livres  II  à  XVI  (en  géné- 
ral, des  épisodes  de  la  carrière  militaire  de  Jules  César),  ainsi  que  les 
ornements  marginaux  qui  les  accompagnent  sont  d'une  facture 
lâchée.  Ces  peintures,  de  qualité  inférieure,  ne  sont  pas  de  la  main 
de  l'artiste  qui  a  décoré  le  premier  feuillet.  Ses  personnages  ont  des 
figures  pâles,  aux  traits  fins,  tandis  qu'ailleurs  on  ne  voit  que 
visages  communs,  au  teint  rouge-brique,  aux  traits  forts.  Gomme 
on  l'observe  fréquemment,  le  maître  d'atelier  n'a  exécuté  que  la 
vignette-frontispice  et  s'en  est  remis  à  ses  aides  pour  le  reste  de  l'il- 
lustration. Quelques  marges  décorées  ont  été  tachées  par  l'eau  :  en 
1853,  au  cours  de  réparations  etTectuées  à  la  toiture  de  l'ancien  bâti- 
ment de  la  bibliothèque  de  Genève,  une  pluie  diluvienne  causa  de 
grands  dégâts  aux  collections. 

On  ne  connaît  pas  l'auteur  de  cette  compilation,  intitulée,  dans  les 
plus  anciens  manuscrits,  Li  fait  des  Romains,  compilé  ensemble  de 
Saluste^  de  Suétone  et  de  Lucain,  ou,  plus  rarement,  le  Livre 
de  César.  Elle  date  du  milieu  du  xin"  siècle,  et  nous  n'en  avons  ici 
qu'une  leçon  très  postérieure,  dont  la  langue  a  subi  des  rajeunisse- 
ments. M.  Paul  Meyer,  auquel  nous  empruntons  les  renseignements 
qui  suivent,  a  consacré  la  première  partie  de  la  notice  que  nous 
avons  déjà  citée  [Les  premières  compilations  françaises  d'histoire 
ancienne.  1  :  Les  faits  des  Romains,  dans  la  Romania,  t.  XIV, 
p.  i-sa)  à  l'étude  de  cet  ouvrage,  l'un  des  travaux  histori(]ues  les 
plus  marquants  du  temps  de  saint  Louis.  Il  a  mis  en  lumière  le 
mérite  de  l'auteur  anonyme  qui,  par  certains  côtés,  est  déjà  un  pré- 
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curseur  de  la  Renaissance.  En  compilant  les  ouvrages  de  Sallusle, 
Suélone,  Lucain,  Jules  César  et  de  son  continuateur  Hirlius,  et 
d'autres  écrivains  encore,  le  chroniqueur  du  xiii^  siècle  s'est  efTorcé, 
jusqu'à  un  certain  point,  de  combiner  les  récils  de  ses  divers  auteurs. 
11  ne  va  pas,  toutefois,  jusqu'à  les  refondre  dans  une  narration  per- 
sonnelle; mais  il  a  une  tendance  marquée  à  adapter  le  texte  des  his- 
toriens romains  au  goût  de  son  époque.  Son  ouvrage  ne  traite  que 
de  Jules  César.  11  est  qualifié  de  Premier  livre,  mais  il  n'a  jamais 
été  suivi  d'un  second  livre.  Il  a  été  imprimé  à  deux  reprises,  en  ^490 
et  ^500,  chez  Antoine  Vérard,  sous  le  titre  de  Lucan,  Suetoine  et 
Saluste,  en  françois.  C/est  un  texte  rajeuni,  précédé  d'un  avant-pro- 
pos rédigé  en  vue  de  l'impression. 

Cette  chronique  eut  une  grande  vogue  en  Italie,  où  elle  fut  tra- 
duite au  moins  trois  fois  (cf.  E.  Langlois,  dans  les  Notices  et  extraits 
des  manuscrits,  t.  XXXIIl  (^889),  p.  37).  Les  manuscrits  du  texte 
français  sont  très  nombreux.  M.  Meyer  a  cité,  d'après  un  des  plus 
anciens,  de  la  fin  du  xiii'^  siècle  (ms.  fr.  23083  delà  Bibl.  nat.),  divers 
passages  des  Faits  des  Romains. 

Le  manuscrit  de  Genève  débute  en  ces  termes,  fol.  1  :  Cy  commence 
les  fais  des  Rommains,  compiliez  ensemble  de  Salusle,  Suetonies  et 
Lucan.  Et  est  ce  premier  livre  de  Jullez  Gesar. 

Ghascun  homme  à  qui  Dieu  a  donnée  raison  se  doit  pener  qu'il  ne 
gaste  le  temps  en  oysiveté... 

Fin,  fol.  244  :  Les  aucuns  sortirent  de  ces  greffes  mesmes  dont  ilz 
avoient  occis  Gesar.  Gy  termine  Suetonies  la  vie  et  la  geste  Gesar. 

Ms.  fr.  81  (Petau  180).  I.  Geste  des  rois  de  France.  II. 
Nicolas  de  Vérone.  La  Pharsale. 

Milieu  du  xiV  siècle.  Nord  de  l'Italie.  Parchemin.  74  feuillets  (l  feuillet 
blanc  en  tète  et  à  la  fin  et  72  feuillets  pour  le  texte).  360  sur  258  millimètres. 
Écriture  à  deux  colonnes.  Peintures.  Reliure  parchemin,  xvi'-xvii"  siècle. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  copiés  par  deux  scribes,  l'un  et  l'autre 
de  nationalité  italienne.  L'écriture  de  la  Geste  des  rois  de  France  est 
d'apparence,  un  peu  plus  ancienne  que  celle  de  la  Pharsale.  Ces 
copistes  n'avaient  qu'une  connaissance  très  imparfaite  de  la  langue 
française,  d'où  quantité  de  bévues,  de  noms  estropiés.  Quelques- 
unes  de  ces  erreurs  peuvent  sans  doute  être  imputées  aux  auteurs. 
M.  A.  Thomas  (cf.  Romania,  t.  XXUI  (1889),  p.  -164-^67)  est  d'avis 
que  l'oo  peut  identifier  ce  manuscrit  avec  un  numéro  du  catalogue 
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Gonzague,  décrit  en  ces  termes  :  «  Cronice  régis  Francie  et  Cesa- 
riani,  per  versus.  Incipiunl  post  duos  arbores  :  A  son  Ireschier 
st'giieur.  Et  finit  :  A  7.0  cliVI  n'eust  Pompeu  plus  dignité.  69  carte.  » 
Il  y  a  lieu  d'observer  que  le  manuscrit  de  Genève  contient  exactement, 
pour  le  texte,  non  pas  69  feuillets,  mais  71  (en  ne  comptant  pas  le 
fol.  2,  occupé  par  les  arbres  généalogiques  qui  sont  placés  en  tête 
dans  les  autres  manuscrits,  l'ordre  de  ce  feuillet  pouvant  avoir  été 
interverti  par  le  relieur),  et  que  les  derniers  mots  :  «  A  ceq'el  ne  aust 
Pompeu  plus  dignité  »  sont  orthographiés  un  peu  différemment  que 
dans  Vexplicit  cité  au  catalogue  Gonzague.  Sans  attacher  trop  d'im- 
portance à  ces  petites  divergences,  il  ne  serait  pourtant  pas  impos- 
sible que  le  présent  manuscrit  soit,  non  pas  l'exemplaire  Gonzague, 
mais  une  copie  similaire. 

I.  La  Geste  des  rois  de  France  est  la  traduction,  exécutée  vers 
1260  par  un  ménestrel  dWlfonse,  comte  de  Poitiers,  de  Vllistoria 
regum  Francorum  ad  annum  1214,  qui  a  été  rédigée  vers  4  24  5  par 
un  clerc  anonyme  (cf.  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XXI 
(4847),  p.  734  -736,  et  Léopold  Delisle,  Chroniques  et  annales  diverses, 
Ibid.,  t.  XXXII  (4  898),  p.  535-537).  Cette  traduction  est  citée  par 
Paulin  Paris  (cf.  Grandes  Chroniques,  t.  I,  p.  xxi)  comme  ayant 
servi  de  modèle  à  la  première  rédaction  des  Grandes  Chroniques  de 
France.  Des  fragments  en  ont  été  imprimés  dans  quatre  volumes  du 
Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France  (t.  X,  p.  278-280; 
t.  XI,  p.  349-,  t.  XII,  p.  222-227;  t.  XVII,  p.  428-432).  Le  ménes- 
trel d'Alfonse  de  Poitiers  s'est  borné  à  ajouter  à  la  compilation  latine 
la  dédicace  à  son  seigneur  et  l'histoire  du  règne  de  Louis  VIII  jus- 
qu'à l'avènement  de  saint  Louis.  O  texte  complet  de  la  Chronique 
des  rois  de  France  par  le  ménestrel  du  comte  de  Poitiers  se  trouve 
dans  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  (ms.  fr.  5700; 
cf.  Catalogue,  anciens  fonds,  t.  V;  et  ms.  fr.  40298)  et  dans  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Berne.  Le  texte  d'un  autre  manu- 
scrit de  cette  Chronique,  qui  a  appartenu  à  P.-J.  Mariette,  ne  s'étend 
que  Jusqu'à  l'année  4244,  et  celui  du  manuscrit  de  Genève  s'arrête 
en  4204. 

Début,  dédicace  du  ménestrel  à  Alfonse  de  Poitiers,  foL  1  :  A  son 
ireschier  seigneur,  le  tresbon  cristiens,  le  tresvaillant  persone,  conte 
de  Poiters  et  de  Tellouse,  cil  qi  est  sergient  et  ses  menestreurs  et 
ses  obeisans,  q'el  oit  cest  ovre  translatée  de  latin  en  François,  encore 
soit  il  plus  dignes  de  lui  salluer,  salluc  en  Jhesu  Grist. 

4909  33 
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Sire,  sachiez  vos  et  trestuit  cil  qi  cest  escrit  voiront  et  oiront  qe  cil 
qi  le  latin  compila,  lequiel  latin  je  ai  en  françois  transiatié,  parlla  en 
tiel  mannere  et  dist  :  Por  ce  qe  je  veoie  et  oioie  moût  des  gens  douter, 
et  presque  toute  gens,  des  Gestes  des  rois  de  France,  dont  li  uns  disoit 
avant  et  li  autres  ariere... 

Au  fol.  2  r»  et  v»,  on  trouve  les  tableaux  généalogiques  des  rois 
mérovingiens  et  capétiens. 

Fol.  3-6  v»,  table  :  Li  primiers  chapistres  vos  dirai  dont  li  Français 
sont  estrait. 

Fol.  6,  commencement  du  texte  :  Après  la  mort  de  Josut',  ou  tans 
que  li  Juif  estoient  en  grans  tribullations... 

Fol.  52,  fin  :  Quant  li  rois  [Philippe  Auguste]  fu  seisiz  de  toute  Nor- 
mandie, si  come  de  vu.  cités  et  de  toutes  les  chastiax  qu'il  ajousta  au 
cors  du  reaume,  lors  avoit  il  entorccc.  ans  et  vu.  que  K.  le  Simples... 
Ices  cités  devant  nomées,  et  la  cité  du  Mans,  et  celle  d'Angiers,  et 
celle  de  Cors  [Tours]  et  toute  Bertaingne  et  une  grant  partie  d'Aqui- 
taine desevra  li  rois  Phelippe  du  reaume  d'Angleterre  et  l'ajousta  au 
reaume  de  France.  Deo  gratias.  Amen. 

Le  recto  du  fol.  53  est  blanc.  Au  verso,  d'une  i)elle  écriture  du 
milieu  du  xiv«  siècle,  ce  passage  de  Virgile  : 

Nocte  pluit  tota,  redeunt  spectacula  mane... 

Jusqu'à  :  ^ 

Sic  vos  non  vobis  mellificatis  apes. 

Le  fol.  54  est  blanc. 

IL  Fol.  55-72.  Nicolas  de  Vérone.  La  Pharsale.  Ce  poème,  dont 
nous  avons  ici  le  seul  manuscrit  connu,  a  été  publié,  avec  une  intro- 
duction, par  M.  Hermann  Wahie  [Die  Pharsola  des  Nicolas  von 
Verona,  dans  \&^  Ausgaben  und  Abhandlungen  aus  dem  Gebiete  der 
romanischen  Philologie,  t.  LXX.  Marbourg,  ^888).  L'auteur  de  celte 
chanson  de  geste,  tirée  de  la  Pharsale  de  Lucain,  s'est  nommé  et  a 
indiqué  la  date  de  la  composition  de  son  ouvrage  aux  vers  -1933- 
^937  : 

Nicholais  le  rima,  dou  pais  Veronois, 
Por  amor  son  segnor,  de  Ferare  marchois, 
E  cil  fu  Nicholais,  la  fleur  des  Estenois, 
Corant  mil  e  troi  cent  ans  quarante  trois. 

En  4343,  le  marquis  de  Ferrare  était  en  effet  Nicolas  d'Esté,  qui 
mourut  le  \"  mai  4346.  M.  Wahle  a  observé  que  l'on  retrouve  ces 
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mêmes  vers,  en  prenant  la  première  lettre  de  chaque  tirade,  de  la  3" 
à  la  l)(^^  Dans  un  compte-rendu  qu'il  a  donné  de  la  publication  de 
M.  VVahIe,  M.  A.  Thomas  a  fait  connaître  des  renseignements  nou- 
veaux sur  l'aulcur  de  la  Phnrsale,  à  qui  l'on  doit  aussi  la  seconde 
partie  de  l'Entrée  de  Spagnc  et  la  Passion,  deux  ouvrages  (jue  Nico- 
las de  Vérone  composa  postérieurement  à  la  Pharsale  (voir  Romania, 
t.  XVIlI(i889),  p.  ^64■^67). 

Ms.  fr.  83  (Petau  44).  [Recueil  comprenant  :]  I.  Chronique 
de  Noël  de  Fribois,  avec  deux  continuations,  jusqu'en  1483. 
—  II.  Histoire  des  princes  issus  de  la  maison  de  France 
qui  ont  régné  en  Sicile.  —  III.  Extraits  de  divers  auteurs 
anciens . 

Fin  du  XV'  siècle.  Parchemin.  105  feuillets.  275  sur  175  inilliinMres.  Écri- 
ture à  longues  lignes  (les  extraits  divers  composant  la  3^  partie  ont  été  ajoutés 
postérieurement).  Peintures,  illustrant  la  Chronique  de  Noël  de  Fribois;  ini- 
tiales à  l'encre  bleue,  ornées  de  fioritures  rouges,  ou  à  l'encre  d'or  avec  fiori- 
tures noires;  sommaires  rubriques.  Reliure  veau  fauve,  xvii"  siècle,  aux  armes 
Petau. 

Au  verso  du  second  feuillet  de  garde  se  trouve  un  blason,  d'un 
beau  style,  de  la  fin  du  xv*'  siècle,  que  notre  confrère  M.  Prinet  a  pris 
la  peine  d'identifier  :  écartelé,  au  ^  et  4,  d'argent  à  la  fasce  fuselée 
de  gueules  et  un  lambel  de  six  pendants  de  sable  en  chef,  qui  est  de 
Ghauvigny-Châteauroux;  au  2  et  3,  d'or  à  la  croix  alésée  de  sable, 
qui  est  de  Laval  de  Rais;  posé  sur  le  tout,  un  écu  fascé  d'argent  et 
de  gueules  de  trois  pièces,  qui  est  des  princes  de  Déols  (devrait 
être,  régulièrement,  d'argent  a  trois  fasces  de  gueules).  Cimier  : 
un  cygne  essorant,  au  naturel.  Supports  :  deux  lions  léopardés 
d'or.  (jCs  armes  sont  celles  d'André  de  Ghauvigny,  baron  de  Château- 
roux  et  de  Rais,  vicomte  de  Brosse,  seigneur  de  la  Châtre,  Argenton, 
Gluys,  La  Molte-Achard,  etc.  (cf.  Beauchet-Filleau,  Dictionnaire 
historique  et  généalogique  des  familles  du  Poitou.,  2"  éd.,  t.  Il 
(^895),  p.  35^-3.54).  Il  était  fils  unique  de  François  de  Ghauvigny, 
baron  de  Chàteauroux,  etc.,  qui  mourut  en  ^490,  et  de  Jeanne  de 
Laval  de  Rais.  André  de  Ghauvigny  épousa  en  premières  noces,  en 
4  494,  Anne  d'Orléans-Longueville,  fille  de  François,  comte  de 
Dunois,  et  en  secondes  noces,  le  27  juillet  4  499,  Louise  de  Bour- 
bon-Montpensier,  fille  de  Gilbert,  comte  de  Monlpensier  ;  il  n'eut 
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pas  d'enfants  de  ces  deux  mariages  el  mourut  le  4  janvier  ^502. 
a  Son  tombeau,  aux  Gordeliers  d'Argenton,  portait  un  blason  écar- 
lelé  de  r.hauvigny  et  de  Rais,  chargé  en  cœur  de  l'écu  de  Déols  » 
(Beauchet-Filleau,  ut  supra,  p.  354).  Il  avait  suivi  Charles  VlU 
dans  son  expédition  de  Naples  et  s'était  distingué  à  la  bataille  de 
Fornoue.  La  carrière  d'André  de  Ghauvigny  explique  l'intérêt  qu'il 
portait  aux  prétentions  des  rois  de  France  au  trône  de  Sicile.  Ce 
manuscrit,  où  il  a  fait  copier,  à  la  suite  de  la  Chronique  de  Noël 
de  Fribois  continuée  jusqu'à  son  temps,  un  de  ces  mémoires  ayant 
trait  à  la  question  de  Sicile,  qui  furent  très  répandus  dans  les  dernières 
années  du  xv^  siècle,  en  demeure  la  preuve. 

Les  armes  des  Pelau  ont  été  peintes  au  bas  du  premier  feuillet  du 
texte,  dont  les  marges  ont  reçu  en  même  temps  une  décoration  com- 
posée de  rinceaux,  fleurs  et  arabesques,  imitation  évidente,  mais 
assez  maladroite,  des  beaux  encadrements  du  xv*  siècle.  La  devise 
de  Paul  Petau,  Moribus  anUquis,  qui  figure  dans  le  haut,  ne  laisse 
pas  de  doute  sur  la  date  de  cette  addition.  Les  miniaturistes  du 
xvii^  siècle  n'avaient  plus  le  coup  de  main  des  enlumineurs  du 
moyen  âge  et  se  trouvaient  embarrassés  quand  on  leur  commandait 
de  pasticher  ces  compositions  décoratives  qui  demandent  à  être  enle- 
vées d'une  main  sûre  et  exercée. 

Des  miniatures  de  l'école  française  de  la  fin  du  xve  siècle,  au 
nombre  de  vingt-sept,  traitées  d'un  pinceau  assez  fin,  illustrent  avec 
abondance  la  première  moitié  du  volume.  Elles  sont  toutes  comprises 
du  fol.  \  au  fol.  38,  où  se  trouve  le  texte  de  la  Chronique  de  Fribois 
et  de  la  première  continuation,  qui  embrasse  le  règne  de  Charles  VII. 
Puis,  l'illuslralion,  commencée  de  façon  si  riche,  s'arrête  brusque- 
ment, mais  il  n'y  a  pas  changement  d'écriture.  L'explication  de  cette 
particularité  réside  peut-être  dans  la  circonstance  que  la  Chronique 
et  sa  première  continuation  auraient  été  copiées  d'après  un  manu- 
scrit historié,  dont  les  images  auraient  été  reproduites,  tandis  que 
le  texte  de  la  seconde  continuation,  rédigé  par  ordre  d'André  de 
Chauvigny,  aurait  été  dicté. 

La  vignette-frontispice  représente  l'auteur,  Noël  de  Fribois,  qui 
n'est  pas  nommé,  sous  les  traits  d'un  religieux  bénédictin  en  robe  et 
froc  noirs;  il  vient,  accompagné  d'un  autre  bénédictin,  offrir  sa 
Chronique  au  roi  de  France.  Celui-ci,  chevauchant  à  la  tête  d'une 
troupe  d'hommes  d'armes,  sort  d'un  château  fort  construit  au  bord 
d'une  rivière.  Un  grand  nombre  de  peintures  sont  consacrées  à 
des  scènes  de  batailles  très  mouvementées.  La  perspective  est  assez 
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bien  observée,  mais  certaines  gaucheries  de  dessin  ou  d'exécution 
nuisent  parfois  a  refîel;  ainsi,  i'anatoniie  des  chevaux,  aux  membres 
lourds  cl  mal  construits,  laisse  fort  à  désirer.  M  encadrements,  ni 
bordures.  Un  simple  lilet  d'or  borde  la  plupart  des  images; 
quelques -unes  sont  partagées  en  deux  compartiments  par  des 
pilastres. 

I.  Fol.  ^-84.  Chronique  de  NoiÏL  de  Fribois,  continuée  jusqu'en 
1483. 

La  Chronique  de  Noël  de  Fribois,  qui  n'a  pas  été  publiée  in  extenso, 
s'arrête  en  ^383.  M.  Ernest  Langlois  en  a  donné  quelques  extraits, 
d'après  un  manuscrit  provenant  aussi  de  la  collection  Petau,  qui  est 
aujourd'hui  conservé  à  la  bibliothcfjue  du  Vatican  [lieyina  8-29.  Voir 
Notices  et  extraits...,  t.  XXXUI,  2"  partie  (4  889),  p.  61-04). 

Dans  son  préambule,  l'auteur  annonce  qu'il  s'arrêtera  «  au  temps 
du  roy  Charles  le  Débonnaire,  que  Dieu  absoille,  père  du  roy  nostre 
sire  Charles  septiesme,  à  présent  régnant  ».  On  sait,  en  effet,  que 
Noël  de  Fribois  (alias  Fierbois,  Firboys)  reçut,  en  1459,  une  gratifi- 
cation pour  un  Abrégé  des  Cronicques  de  France  qu'il  avait  présenté 
à  Charles  VII  (cf.  Léopold  Delisle,  le  Cabinet  des  manuscrits,  t.  1, 
p.  72-74).  La  partie  historique  de  cette  Chronique  s'achève  par  ces 
mots  :  «  L'an  mil  trois  cens  quatre  vings  et  trois,  le  conte  de 
Flandres  trespassa,  et  pour  ce  que  je  ii'ay  plus  avant  veu  de  l'istoire 
dudit  roy  Charles  siziesme,  je  faiz  cy  la  fin  de  ce  présent  euvre 
quant  aux  généalogies  et  briefves  incidences  des  temps.  »  Vient 
ensuite  un  supplément,  qui  constitue  la  partie  la  plus  originale  du 
travail  de  Fribois  [ms.  de  la  Reine  820,  fol.  63  v°-84.  Cf.  L.  Langlois, 
ut  supra).  On  y  trouve,  au  milieu  de  réflexions  morales  sur  divers 
événements,  quelques  renseignements  autobiographiques  concernant 
l'auteur. 

Ce  supplément  fait  défaut  dans  le  manuscrit  de  Genève.  Nous 
nous  trouvons  ici  en  présence  d'une  Chronique  qui  se  poursuit,  sans 
interruption,  des  origines  jusqu'à  l'année  4  483;  ce  qui,  à  première 
vue,  pourrait  faire  douter  de  l'identité  d'une  portion  de  ce  texte  avec 
l'œuvre  de  Noël  de  Fribois.  Mais  on  y  retrouve  tous  les  passages  du 
manuscrit  du  Vatican,  qui  ont  été  publiés  par  M.  Langlois,  et  l'on 
peut  se  convaincre  que  la  partie  historique  de  la  Chronique  de  Noël 
de  Fribois  est  intégralement  incorporée  dans  le  manuscrit  qui  nous 
occupe.  A  la  place  du  supplément  signalé  plus  haut,  nous  trouvons 
deux  continuations  de  la  Chronique;  la    première,  rédigée  sous 
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Louis  XI,  embrasse  la  fin  du  règne  de  Charles  VI  et  le  règne  de 
Charles  VII;  la  seconde,  qui  date  de  Charles  VIII,  raconte  avec 
beaucoup  plus  de  détails  l'histoire  du  règne  de  Louis  XI.  Le  premier 
continuateur  de  Noël  de  Fribois,  qui  écrivait  sous  Louis  XI,  a 
eu  soin  de  modifier,  dans  le  préambule  et  à  la  fin  de  l'œuvre  de  son 
devancier,  les  deux  phrases  qui  dataient  la  rédaction  de  la  Chronique 
de  l'époque  de  Charles  VII.  Il  déclare  donc  qu'il  finira  : 

...  au  temps  du  roy  Charles,  VII«  de  ce  nom,  renommé  le  Victorieux, 
que  Dieu  absoille,  père  du  Roy  nostre  sire,  à  présent  régnant... 

La  conclusion  de  Noël  de  Fribois  a  été  transformée  comme  suit, 
fol.  55  r°-53  V  : 

L'an  mil  CGC.  1111'^='  et  trois,  le  comte  de  Flandres  trespassa,  duquel 
le  duc  de  Bourgoingne,  Philippe,  avoit  espousé  sa  fille,  dont  il  eut  le 
comte  de  Flandres  par  ce  moyen,  et  à  l'eure  de  sa  mort  se  levèrent 
les  plus  terribles  et  horribles  vens  qu'on  avoit  oncquesveu.  Incidence. 
L'an  mil  CGC.  1111^='  et  XII,  le  Roy  prist  son  chemin... 

Suit,  du  fol.  55  v°au  fol.  56,  une  chronique  très  succincte  des  der- 
nières années  de  Charles  VI  et  du  règne  de  Charles  Vil. 

L'histoire  du  règne  de  Louis  XI  (fol.  57-84),  beaucoup  plus  éten- 
due que  celle  des  règnes  antérieurs,  est  évidemment  l'œuvre  d'un 
troisième  chroniqueur  et  a  été  rédigée  au  début  du  règne  de 
Charles  Vlll.  Elle  présente,  au  commencement,  quelques  analogies 
avec  le  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  sous  Louis  XI  (cf.  Ernest 
Langlois,  Manuscrits  français  et  prov.  de  Rome...,  dans  Notices  et 
extraits...,  t.  XXXlll,  2*^  partie  (^889),  p.  49-5^)  et  se  poursuit  jus- 
qu'à l'exposé  de  la  mort  de  Louis  XI  et  du  sacre  de  Charles  VIII. 

Début  de  l'histoire  du  règne  de  Louis  XI,  fol.  57  :  Après  le  trespas- 
sement  dudit  Charles,  père  desdits  enfans  devant  nommés,  fut  solennel- 
lement son  corps  apporté  à  Sainct  Denis  en  France... 

Après  le  trèsplaindre  trespas  dudict  Charles  VII^  régna  ledict  Loys, 
son  aisné  filz,  daulphin  de  Viennoys,  et  fut  sacré  le  samedi  xv<=  jour 
d'aoust,  jour  de  l'Assumption  Nostre  Dame,  en  la  grant  église  de 
Reims,  en  grande  solennité,  accorapaigné  des  pers  de  France...  (Après 
rénumération  des  pairs,  le  récit  continue,  au  fol.  57  v»,  en  ces 
termes  :)  ...  Gestui  Loys,  roy  de  France,  qui  en  son  jeune  aage,  luy 
estant  encores  daulphin,  âgé  de  xvni  à  xx  ans,  devant  qu'il  succe- 
dast  à  la  couronne,  trèshardi  et  chevallereux.  Et  tellement  que  ledict 
Charles  VII*,  son   père,   luy  bailla  tout  le  gouvernement   du  pays 
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d'entre  Seinne  et  Somme,  et  la  conduite  de  gens  d'armes.  Lesquelz 
il  conduit  tellement  et  si  bien  à  la  gloire  et  à  l'onneur  du  Roy  son 
père  qu'il  obtint  deux  treshaultes  et  merveilleuses  victoires  dès  le 
commancement  qu'il  eut  ladicte  conduitte.  La  première  victoire  fut 
qu'il  leva  et  vainquit  d'assault,  la  veille  de  l'Assumpcion  Nustre  Dame, 
en  at)ust  mil  IIIPXLIU,  la  bastille  de  Dieppe,  où  les  Angloys  avoient 
esté  tenant  le  siège. 

Fin  du  règne  de  Louis  XI,  fol.  84  :  Si  que  le  pénultième  jour  dud. 
moys  d'aoust  mil  IIII'IIII^^^  et  troys,  il  rendist  son  esperit  à  Dieu  et 
catholicquemont,  environ  huit  heures  de  soir,  le  jour  sainct  Fiacre.  Si 
fut  son  corps  (c)ouvert  et  embasmé,  ainsi  qu'il  affiert  et  est  de  coustume 
de  faire  aux  roys.  Puis  fut  abillé  \o  corps  d'abis  royaulx  et  porté 
à  Noptre  Dame  de  Cleri,  qu'il  avoit  fait  faire  nouvellement  et  auquel 
lieu  il  avoit  ordonné  sa  sépulture.  Et  furent  les  obsèques  et  funérailles 
failles  moult  honorablement,  comme  il  appartenoit.  Après  toutes  ces 
choses,  les  princes  du  royaume  s'assemblèrent  et  d'un  commun  accord 
menèrent  et  accompagnèrent  monsieur  le  daulphin  sacrer  à  Rains  et 
de  là  faire  son  entrée  à  Paris,  en  se  monsirant  chascun  avoir  bon  zèle 
et  affection  à  la  chose  publicque  et  à  la  tresnoble  couronne  à  laquelle 
ilz  sont  subgelz  et  dont  ilz  sont  descendus.  Auquel  juste  propos  et 
saincte  voulenté  il  plaise  à  Dieu  les  continuer  et  faire  persévérer,  telle- 
ment que  le  Roy  nostre  sire,  Charles,  VIII*  de  ce  nom,  puisse  si  ver- 
tueusement gouverner  et  entretenir  son  royaume  treschrestien,  que  ce 
soit  au  proftic  et  salut  de  son  ame,  à  l'onneur  de  toute  noblesse,  à 
l'augmentacion  et  transquihté  de  l'Eglise  et  à  la  prospérité  et  soûlas  de 
tout  le  peuple  de  France,  et  généralement  de  toute  la  chose  publique. 
Amen. 

On  remarque  le  ton  plutôt  sceptique  avec  lequel  ce  chroniqueur 
parle  des  bonnes  intentions  et  des  manifeslalions  de  loyalisme  des 
princes  du  sang.  Nous  ignorons  son  nom;  peut-être  pourrait-on 
identifier  avec  l'auteur  du  traité  qui  suit,  sans  transition  et  sans 
litre,  cette  chronique  du  règne  de  Louis  XL  On  peut  supposer,  tout 
au  moins,  que  celle  continuation  de  la  Chronique  de  Noël  de  Fribois 
et  la  notice  sur  les  rois  de  Sicile,  ci-après,  ont  été  transcrites,  sur 
l'ordre  d'André  de  Ghauvigny,  peu  avant  ^500. 

Fol.  84  v^'-'lOO  v".  Histoire  des  rois  de  Sicile,  issus  de  la  maison 
DE  France. 

L'auteur  faisait  partie  de  l'entourage  du  chancelier  Guillaume  de 
Rochefort  et  nous  apprend,  dans  le  préambule,  en  quelle  circons- 
tance il  a  rédigé  cette  histoire  des  rois  de  Sicile,  sur  Tordre  de  ce 
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personnage.  Cet  exposé  historique  se  rattache  donc  à  la  rédaction 
des  divers  facturas  destinés  à  préparer  l'opinion  à  la  campagne  d'Ita- 
lie et  à  populariser  les  prétentions  de  Charles  VlU  au  trône  de 
Naples  et  de  Sicile  (voir  ci-après,  ras.  fr.  87,  le  traité  de  Liénard 
Baronnat) . 

Commencement,  fol.  84  v»  :  Comme  ces  jours  passés  en  chevauchant, 
je  eusse  parolle  du  royaulme  de  Sicille  avec  messire  Guillierrae  de 
Rochefort,  chancelier  de  vostre  celsitude  et  hautesse,  et  il  estiraast, 
comme  il  me  semble,  le  dit  royaume  de  Sicille  par  tresbref  temps  et  à 
grant  peine  avoir  esté  retenu  en  la  famille  et  maison  d'Anjou  [il 
manque  ici  un  membre  de  phrase]  et  par  ordre  je  ensignasse  icelluy 
royaume  par  eulx  avoir  esté  composé  et  ediffié,  et  par  plus  de  cinq 
[cens]  ans  continuelz  et  par  ceulx  qui  sont  yssus  du  sang  des  roys  de 
France  et  jusques  au  temps  du  roy  René  avoir  esté  possédé.  Et  me 
requist  que  briefvement  je  rédigeasse  tous  ceulx  qui  ont  esté  roys 
dudit  reaume.  Laquelle  chose,  combien  que  je  reputasse  m'estre  à  grant 
charge  pour  les  causes  et  raisons  que  lors  je  luy  diz,  touteffoys  que  à 
ung  si  grant  homme  on  doibt  obéir  et  obtempérer,  j'ay  sur  ce,  le 
moyns  mal  que  j'ay  peu,  composé  ung  petit  traité,  lequel,  après  que  il 
eut  resceu,  dist  que  non  pas  à  soy,  mais  à  Vostre  Majesté,  à  laquelle 
principallement  cette  matière  appartient,  debvoit  estre  offerte  et 
adressée... 

Fol.  85  :  Vous  commandez  que  par  ordre  je  escrive  quelz  roys  et 
quelz  princes  yssus  de  la  maison  des  roys  de  France  ont  régné  ou 
reaume  de  Sicille... 

Fol.  86,  début  de  l'histoire  de  Sicile  :  Le  royaume  de  Sicille  a  esté 
au  commencement  composé  de  six  régions... 

Fin,  fol.  100  v°  :  Et  pour  ceste  cause  le  [IVicolas,  duc  de  Calabre, 
provoquerait  le  roi  Ferrand]  provoqueroit  de  bataille  à  lui  main  à  main 
et  à  oultrance,  ou  à  Venise  ou  à  Romme,  le  plus  tost  qu'il  pourroit 
avoir  l'occasion  de  temps,  croyant  pour  certain  que  ledit  royaulme  et 
tout  autre  de  droit  estre  deu  à  la  maison  de  laquelle  il  porte  les  armes. 
Explicit. 

Fol.  ^0^■^0D  v°.  Extraits  de  diverses  chroniques,  histoires  et 
autres  écrits,  (^es  passages,  tirés  des  œuvres  de  Végèce,  Florus, 
Ëutrope,  Aristotc,  Martin  de  Braga,  etc.,  ont  été  ajoutés  plus  tard, 
dans  la  première  moitié  du  xvi"  siècle,  pour  utiliser  les  feuillets 
restés  en  blanc  à  la  fin  du  volume.  L'encre  est  plus  rouge  que 
celle  du  texte  des  deux  traités  qui  précèdent.  Les  initiales  ne  sont 
pas  ornées. 
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Ms.  fr.  84  (Petau  43).  Jean  Du  Tillet,  sieur  de  la  Bussière, 
secrétaire  du  roi,  greflBer  civil  au  Parlement  de  Paris.  Recueil 
des  roys  de  France,  leur  couronne  et  maison. 

2*  moitié  du  sri»  siècle.  Papier.  394  feuillets  (foUotation  ancienne).  310  sur 
200  millimètres.  28  peintures.  Reliure  basane  brune,  xvi*  siècle. 

La  Bibliothèque  nationale  possède  un  magnifique  manuscrit  sur 
parchemin  de  cet  ouvrage  [xas.  fr.  2848),  qui  est  l'exemplaire  pré- 
senté par  l'auteur  a  Charles  IX.  La  série  des  portraits  des  rois 
de  France,  de  Clovis  jusqu'à  François  I",  qu'il  renferme,  a  souvent 
été  citée  avec  éloge.  Les  miniatures  de  ce  volume,  achevé  en  -1566 
pour  Charles  IX,  sont  en  effet  très  finement  exécutées,  et  l'artiste 
s'est  livré  à  des  recherches  sérieuses,  à  un  véritable  travail  de  docu- 
mentation pour  reconstituer,  d'après  les  sceaux,  les  tombeaux,  etc., 
les  effigies  des  anciens  rois.  Mais  les  derniers  portraits,  ceux  de 
François  P'  dans  sa  jeunesse  et  dans  son  âge  mûr.  présentent  seuls 
toutes  les  garanties  requises  d'authenticité  et  reproduisent  en  vérité 
les  traits  bien  connus  du  modèle  '. 

Le  manuscrit  de  Genève,  sur  papier,  est  d'une  exécution  beau- 
coup moins  soignée  que  celui  de  la  Bibliothèque  nationale.  11  compte 
vingt-huit  miniatures,  copiées  d'après  les  illustrations  de  l'exem- 
plaire de  présentation  et  d'une  facture  qui  sent  la  hâte.  Les  cartouches 
très  ornes  qui  encadrent  les  portraits  dans  le  manuscrit  destiné  au 
roi  ont  été  presque  partout  remplacés  par  des  cadres  simples,  déco- 
rés de  torsades,  d'oves  ou  de  perles  dorées.  Le  portrait  de  Fran- 
çois I"  vers  la  fin  de  sa  vie,  où  il  est  représenté  avec  la  barbe  et  les 
cheveux  grisonnants,  a  été  collé  après  coup  au  dos  du  feuillet  qui 
porte  l'image  du  roi  dans  sa  jeunesse.  Le  texte  de  cet  exemplaire 

1.  Cf.  Dibdin,  Voyage  bibliographique  en  France  (1818),  trad.  par  Th.  Lic- 
quet,  t.  III  ;i825),  p.  193.  Léop.  Deiisle,  le  Cabinet  des  manuscrits,  t.  I,  p.  265. 
H.  0[mont],  Introduction  aux  Portraits  des  rois  de  France  du  Recueil  de 
Jean  Du  Tillet  dans  la  série  des  reproductions  de  manuscrits  du  Département 
des  manuscrits  .  —  Avant  la  reproduction  intégrale  des  32  miniatures  du  ms. 
fr.  2848  de  la  Bibl.  nat.  dans  ce  dernier  ouvrage,  c«lle  des  j>ortraits  de  Fran- 
çois l»'  avait  été  donnée  à  plusieurs  reprises-,  par  .\.  Villemin.  Monuments 
français  inédits,  t.  Il  (1839},  pi.  "237:  le  comte  de  Baslard,  Peintures  et 
ornements  des  manuscrits,  pi.  261  ;  H.  Bouchot,  Histoire  de  Catherine  de 
Médicis,  Paris,  1899,  in-4*,  p.  46;  C.  Couderc,  Album  de  portraits  d après 
les  collections  du  Département  des  manuscrits,  Paris,  [1907,]  p.  68-69  et 
pi.  CLIII-CLIV. 
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présente  quelques  ratures;  il  se  pourrait  donc  que  ce  soit  là  le  manu- 
scrit conservé  par  l'auteur. 

L'ouvrage  de  Jean  Du  Tiliet,  sieur  de  la  Bussière,  a  été  imprimé 
par  les  soins  de  ses  héritiers,  qui  en  avaient  obtenu  le  privilège  par 
lettres  patentes  datées  du  20  août  ^1578.  Cette  première  édition  du 
Recueil  des  roijs  de  France  est  de  Paris,  1580,  chez  Jacques  du 
Puys,  in-fol.  On  y  a  joint  la  Chronicque  ahbrégée  des  faicts  et  gestes 
politiques  et  militaires  des  roys  de  France,  par  Jean  Du  Tiliet, 
évêque  de  Meaux,  frère  du  sieur  de  la  Bussière,  qui  avait  déjà  paru 
à  plusieurs  reprises  en  latin  et  en  français.  Le  Recueil  des  roys  de 
France,  de  Jean  Du  Tiliet,  sieur  de  la  Bussière,  augmenté  de  la 
Chronique  de  Jean  Du  Tiliet,  évêque  de  Meaux,  a  été  souvent  réim- 
primé. (Cf.  Brunet,  Manuel,  t.  II,  p.  923.)  Les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  et  de  Genève  contiennent  la  dédicace  à 
Charles  IX,  et  l'auteur  nous  apprend,  dans  l'article  consacré  à  ce 
prince,  qu'il  a  achevé  son  travail  en  1566.  Le  roi,  dit-il,  «  est 
aagé  de  15  ans  completz,  non  marié.  »  (Ms.  de  Genève  fr.  84, 
foL  Ise-IST.) 

Hippolyte  Aubert. 
(A  suivre.) 
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Die  Urhunden  dcr  Karolinger  herausgegeben  von  der  Gesellschaft 
fiir  altère  deutsche  Geschichtskunde.  Ersler  Band  :  Die  Vrkun- 
den  Pippins,  Karlmanns  und  Karls  des  Grossen,  unler  Milwir- 
kung  von  Alfons  Dopsch,  Johann  Lechner,  Michael  Tangl,  bear- 
beitet  von  Kngelbert  MunLBACHER.  Hannover,  Halm,  ^l)0(i.  In-4°, 
xi-58^  pages.  [Monumenta  Germaniae  historica.) 

Le  volume  dont  nous  venons  de  transcrire  le  titre  est  le  premier 
d'une  série  qui  comprendra  les  actes  des  empereurs  et  des  rois  caro- 
lingiens de  la  France  orientale.  Mûhlbacher.  que  le  comité  directeur 
de  la  Société  des  Monumenta  avait  chargé  en  1892  de  publier  les  actes 
des  Carolingiens,  n'a  pu  mettre  la  dernière  main  à  ce  premier  volume. 
Après  sa  mort,  survenue  le  17  juillet  1903,  il  fut  remplacé  par 
M.  Michael  Tangl. 

Ce  premier  volume  contient  319  actes  :  42  de  Pépin,  12  de  Carlo- 
man,  2(i2  de  Charlemapne,  1  de  Pépin  d'Itahe,  1  d'Hildegarde,  femme 
de  Charlemagne,  1  de  Gisèle,  sa  sœur.  Considérés  par  rapport  au  mode 
de  transmission,  ces  actes  se  répartissent  ainsi  :  pour  Pépiu,  30  actes 
authentiques  ou  interpolés,  dont  6  originaux  et  12  faux.  Pour  Garlo- 
man,  sur  12  actes,  6  nous  sont  parvenus  en  original,  5  sous  forme  de 
copie  et  1  sous  forme  de  copie  o  figurée  ».  Pour  Charlemagne,  41  ori- 
ginaux, 1  minute,  122  copies,  98  faux.  Les  actes  de  Pépin  d'Italie  et 
d'Hildegarde  sont  faux;  l'acte  de  Gisèle  est  un  original. 

La  méthode  de  publication  est  la  même  qui  a  été  suivie  dans  les 
actes  des  rois  et  empereurs  de  Germanie;  nous  l'avons  exposée  dans 
la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes^  t.  LXIII,  p.  125,  et  nous  n'y  revien- 
drons pas. 

En  tête  de  chacun  des  groupes  d'actes,  c'est-à-dire  des  actes  de 
Pépin,  de  Carloman  et  de  Charlemagne,  les  éditeurs  ont  exposé  briève- 
ment et  clairement  la  diplomatique  de  chacun  de  ces  souverains.  A 
vrai  dire,  la  doctrine  de  Sickel  reste  entière;  à  peine  a-t-on  rectifié  ou 
complété  sur  quelques  points  de  détail  les  résultats  obtenus  par  le 
rénovateur  de  la  diplomatique  dans  les  pays  allemands. 

La  comparaison  des  écritures  et  la  détermination  des  scribes  sont, 
comme  on  le  sait,  la  base  même  sur  laquelle  repose  la  méthode  de  cri- 
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tique  diplomatique  préconisée  par  Sickel.  Nos  diplomatistes  n'ont 
peut-être  pas  jusqu'ici  accordé  assez  d'attention  à  l'étude  de  l'écriture 
des  diplômes.  Aussi  n'est-il  pas  inutile  de  traduire  le  passage  de  l'in- 
troduction des  actes  de  Gharlemagne  relatif  à  cette  question  (p.  78)  : 
«  Tous  ceux  qui  reconnaissent  les  diplômes  {die  Recognoscenten),  et  sur- 
tout Wigbald,  continuent  de  prendre  une  part  directe  au  grossoiement, 
et  il  arrive  qu'ils  écrivent  l'acte  tout  entier;  Hado  le  fait  même  encore 
après  qu'il  est  devenu  chef  de  la  chancellerie  (n»*  121,  130).  Mais,  très 
souvent  aussi,  il  y  a  division  du  travail  :  le  recognoscens  écrit  seule- 
ment l'eschatocole  (no»  95,  120,  123,  181)  et  aussi  une  partie  du  texte 
(nos  94a'^  198),  ou  seulement  l'écriture  allongée  (n"  144),  ou  seulement 
la  «  récognition  »  et  la  date  (n"'  107,  136),  ou  la  «  récognition  1  et  le 
signum  du  roi  (n"^  83,  118).  Exceptionnellement,  il  y  a  eu  jusqu'à  trois 
écrivains  pour  l'établissement  d'un  acte  (n°s  89,  90).  La  différence  des 
encres  montre  aussi  cette  division  du  travail  et  plus  encore  les  stades 
de  l'établissement  des  actes;  ainsi,  l'eschatocole  (n^^  89,  92,  95,  176, 
94*',  198  avec  une  partie  du  texte),  la  «  récognition  »  et  la  date 
(nos  94a^  107,  136,  206),  le  signum  et  la  date  (n°  166),  ou  seulement  la 
«  récognition  »  (n°  133),  ou  la  date  (n"  64)  sont  écrits  d'une  autre  encre. 
Ces  scribes  sont  d'ailleurs  inconnus,  sauf  un  seul  qui  est  nommé  dans 
les  notes  tironiennes  du  n"  118.  La  maladresse  dans  le  tracé  des  lettres, 
dans  un  seul  diplôme  (n»  144),  permet  de  conclure  que  le  texte  de  ce 
diplôme  a  été  écrit  par  un  scribe  étranger  à  la  chancellerie.  Assez 
nombreuses  sont  les  copies  «  figurées  »  d'originaux  perdus  (n^^  71, 
149,  153,  154,  207,  235,  238,  270,  271).  » 

L'étude  minutieuse  de  l'écriture  a  permis  aux  éditeurs  de  ranger 
parmi  les  copies  «  figurées  »  un  certain  nombre  de  documents  copiés 
peu  après  la  date  de  l'expédition  et  que  des  éditeurs  précédents  avaient 
pris  pour  des  originaux.  Tels  sont,  par  exemple,  les  diplômes  n°'  55, 
61,  71,  etc.  Pour  ce  qui  regarde  le  no  61,  M.  Henry  Travers  en  avait 
déjà  reconnu  le  véritable  caractère  dans  une  thèse  présentée  en  1889 
à  l'École  des  chartes  {École  nationale  des  chartes,  Positions  des  thèses...^ 
1889,  p.  112). 

Les  copies  des  diplômes  dont  les  originaux  sont  perdus  ont  été 
recherchées  avec  soin.  D'ordinaire,  on  n'a  pas  indiqué  les  copies  inu- 
tiles pour  l'établissement  du  texte,  c'est-à-dire  celles  qui  sont  sorties 
de  copies  conservées.  On  peut  le  regretter  ;  car  les  érudits  qui  rencontrent 
des  copies  de  diplômes  ne  savent  pas  si  ces  copies  ont  échappé  aux 
recherches  des  éditeurs  ou  si  ceux-ci  les  ont  volontairement  négligées. 
Cependant,  çà  et  là,  des  copies  inutiles  ont  été  signalées. 

On  s'étonnera  aussi  du  manque  de  précision  dans  les  références  aux 
archives.  Ainsi,  pour  les  diplômes  conservés  aux  Archives  nationales 
de  Paris,  Miihlbacher  s'est  contenté  de  la  référence  Nationalarchiv  zu 


BIBLIOGRAPHIE.  525 

Paris  ;  il  eût  été  utile  (riadiquor  la  cote  assignée  dans  ce  dépôt  à  chaque 
diplôme. 

Il  y  aurait  lieu  de  discuter  quehiues-unes  des  dates  attribuées  aux 
copies.  Ainsi,  pour  le  diplôme  n°  ôT,  publié  et  étudié  par  M.  Léon 
Levillain,  Examen  critique  des  chartes  mérovingiennes  et  carolingiennes 
de  l'abbaye  de  Corbie,  p.  80  et  "240,  Miihlbacher  n'indique  que  trois 
copies  :  la  première  dans  le  cartulaire  de  Corbie,  aujourd'hui  à  la 
Bibliothèque  nationale  (ms.  lat.  1776'2),  la  seconde  dans  un  autre  cartu- 
laire (Bibi.  nat.,  ms.  lat.  17764),  la  troisième  dans  un  troisième  cartu- 
laire (Bibl.  nat.,  ms.  lat.  17758).  M.  Levillain  n'attribue  pas  à  ces 
copies  la  même  date  que  Miihlbacher.  Ainsi,  le  ms.  lat.  17762  est 
indiqué  comme  étant  du  xi''  siècle;  M.  Levillain  en  place  la  transcrip- 
tion vers  1150;  pour  le  ms.  lat.  177G4,  Mûhlbacher  donne  le  xiii^  siècle 
et  M.  Levillain  le  xiii«  siècle;  xMiihlbacher  dit  que  la  troisième  copie  se 
trouve  dans  le  cartulaire  composé  en  1295;  cela  est  exact,  mais  il  faut 
prendre  garde  qu'avec  ce  cartulaire  de  1295  on  a  relié  un  fragment  de 
cartulaire,  que  M.  Levillain  attribue  au  xii«  siècle,  et  c'est  dans  cette 
partie  du  ms.  lat.  17758  que  se  trouve  le  diplôme  de  Gharlemagne.  En 
outre,  Miihlbacher  a  tenu  compte  pour  l'établissement  du  texte  du 
ms.  lat.  17764;  d'après  M.  Levillain,  il  faut  le  laisser  de  côte,  parce 
qu'il  ne  serait  que  la  copie  du  ms.  lat.  17762.  En  revanche,  M.  Levil- 
lain a  fait  état  d'une  copie  de  l'an  1661  faite  d'après  l'original  et  de 
trois  copies  tirées  d'un  cartulaire  perdu. 

On  ne  constatera  que  bien  peu  de  lacunes  dans  la  bibliographie.  Il 
est  toutefois  étrange  qu'on  ait  omis,  en  tête  des  diplômes  pour  Corbie, 
l'indication  du  livre  de  M.  Levillain  que  nous  venons  de  citer.  Sans 
doute,  les  feuilles  où  sont  imprimés  ces  diplômes  étaient  tirées  quand 
parut  ce  livre;  mais  au  moins  pouvait-on  réparer  cet  oubli  dans 
les  Nachtràge  und  Derichtigungen  (p.  561  et  suiv.),  et  nous  ne  voyons 
pas  qu'on  l'ait  fait.  Ce  qui  nous  étonne,  d'autant  plus  que  l'ouvrage  est 
mentionné  dans  le  tableau  de  classement  des  actes  suivant  les  desti- 
nataires, à  la  page  486.  Autre  omission  :  pour  le  n°  166,  on  n'a  pas 
connu  le  fac-similé  lithographique  inséré  dans  le  Gharlemagne  d'Al- 
phonse Vétault  (Tours,  1877). 

Les  textes  ont  été  établis  avec  le  plus  grand  soin  et  avec  la  critique 
la  plus  rigoureuse.  Nous  ne  ferons  qu'une  réserve  sur  l'établissement 
du  texte  du  n°  57.  La  formule  de  suscription  de  768  à  774  est  Carolus 
gralia  Dei  rex  Francorum  vir  inluster.  Les  mots  gratia  Deine  manquent 
que  dans  quatre  diplômes  imités  de  diplômes  des  prédécesseurs  de 
Gharlemagne.  L'un  d'eux  est  le  n»  57,  privilège  d'immunité  pour 
Corbie.  L'édition  des  Monumenta  donne  pour  la  suscription  Karolus  rex 
Francorum  vir  inluster.  Mais  si  l'on  se  reporte  aux  variantes,  on  cons- 
tate que  les  trois  copies  de  ce  diplôme,  dont  l'original  est  perdu,  portent 
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viris  iUtistribus.  Est-il  légitime  de  corriger  cette  leçon  en  vir  inluster? 
Ou  ne  peut-on  pas  croire  que,  de  môme  que  l'imitation  d'un  prototype 
a  pu  faire  négliger  la  formule  d'humilité  gratia  Dei,  de  même  cette 
imitation  a  pu  faire  conserver  l'antique  adresse  viris  inlustribus  ?  Cet 
acte  (no  57)  est  copié  sur  un  privilège  de  Pépin  (n"29),  connu  par  deux 
copies  du  xni«  siècle,  qui  toutes  deux  donnent  la  leçon  v^ris  illustri- 
bus.  Or,  le  diplôme  de  Pépin  a  été  certainement  copié  sur  un  diplôme 
mérovingien  perdu  :  les  éditeurs  des  Monumenta  le  reconnaissent,  et 
nous  en  avons  la  preuve  dans  le  diplôme  de  Gharlemagne  (n"  57),  issu 
du  diplôme  de  Pépin.  Celui-ci  ne  nous  est  parvenu  qu'incomplet  de  la 
fin  du  texte  et  du  protocole  final;  mais  ces  deux  éléments  peuvent  être 
restitués,  au  moins  dans  leur  formule,  grâce  au  diplôme  de  Gharle- 
magne; or,  l'annonce  des  signes  de  validation  procède  d'un  modèle 
mérovingien  :  manu  nostre  subscriptionis  (corrigez  subscriptionibus) 
subter  eam  decrevimus  roborare.  On  peut  admettre  que  le  diplôme 
mérovingien,  modèle  direct  du  diplôme  de  Pépin  et  indirect  du  diplôme 
de  Gharlemagne,  portait  l'adresse  viris  inlustribus,  et  c'est  là  une  des 
deux  hypothèses  que  Sickel  a  faites  {Lehre  von  den  Urkunden  der  ersten 
Karolinger,  p.  241,  n.  4)  pour  expliquer  le  viris  inlustribus  de  l'acte  de 
Pépin.  Nous  serons  amenés  ainsi  à  conserver  la  leçon  viris  inlustribus 
dans  les  privilèges  de  Gharlemagne  et  de  Pépin  pour  Gorbie.  Mais  on 
sait  que  les  éditeurs  des  Diplomata  n'admettent  pas  que  dans  les 
diplômes  mérovingiens  les  mots  viris  inlustribus  aient  pu,  à  eux  seuls, 
constituer  l'adresse.  Ges  observations  sur  les  privilèges  de  Gorbie  ne 
sont  pas  nôtres;  nous  les  empruntons  à  l'ouvrage  de  M.  Léon  Levillain 
sur  les  chartes  de  Gorbie,  p.  79-81. 

Quant  aux  notices,  qui  précèdent  chacun  des  actes  publiés  et  dans 
lesquelles  Miihlbacher  a  étudié  le  mode  de  rédaction,  le  formulaire, 
déterminé  les  interpolations  et  leur  origine,  comme  aussi  les  notices 
consacrées  aux  actes  faux,  ce  sont  des  modèles  de  dissertations  diplo- 
matiques. Même  pour  des  actes  précédemment  étudiés  par  d'autres 
savants,  Miihlbacher  et  ses  collaborateurs,  grâce  à  la  connaissance  que 
la  considération  de  l'ensemble  des  actes  expédiés  par  la  chancellerie  de 
Pépin,  de  Garloman  et  de  Gharlemagne  leur  a  donnée  du  formulaire, 
ont  pu  en  pousser  plus  loin  la  critique  et  présenter  des  conclusions 
assises  sur  des  fondements  plus  solides. 

Les  tables  à  la  fin  du  volume  sont  :  1°  un  tableau  des  actes  classés 
suivant  l'ordre  alphabétique  des  destinataires;  2"  une  liste  des  actes 
classés  suivant  la  nature  juridique;  3°  une  table  des  noms  propres, 
d'un  maniement  difficile,  pour  deux  raisons,  d'abord  parce  que  l'ordre 
alphabétique  n'en  est  pas  rigoureux,  puisqu'on  a  réuni  en  un  même 
paragraphe  les  mots  d'un  même  thème  étymologique  quelle  que  soit  la 
forme  de  ce  thème,  en  second  lieu,  et  surtout,  à  cause  de  l'abus  des 
abréviations,  sans  compter  qu'un  même  sigle  n'a  pas  toujours  la  même 
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valeur,  puisque,  par  exemple,  c,  suivant  la  place  qu'il  occupe,  signifie 
tantùl  «  copie  »,  tantôt  curlis;  4°  une  liste  alpliabctique  des  chance- 
liers et  notaires;  5°  une  table  des  mots  teclini(iues  (Wort-  und  Sacli- 
Register);  G»  des  tables  de  concordance  avec  les  liegcsten  de  iMùhlba- 
cher,  de  Bohmer  et  de  Sickel. 

Au  total,  le  recueil  des  actes  de  Pépin,  de  Carloman  et  de  Charle- 
magne  est  un  ouvrage  fait  de  main  de  maitre. 

Maurice  Prou. 

Recueil  des  actes  de  Philippe  /",  roi  de  France  (1059-IW8),  publié 
sous  la  (iireclion  de  M.  d'Ariîois  de  Jubainville,  par  M.  Prod. 
Paris,  G.  KJincksieck,  ^i»08.  Iii-'i",  ccl-567  pages  el  7  pi. 

Ce  volume  inaugure  la  nouvelle  collection  des  Charles  et  diplômes 
relatifs  à  rhistoire  de  France  entreprise  par  l'Académie  des  inscriptions. 
Dans  sa  préface,  M.  d'Arbois  de  Jubainville  expose  les  raisons  qui  ont 
déterminé  l'Académie  à  délaisser  le  plan  primitif,  d'après  lequel  ont 
été  établis  les  deux  volumes  des  Diplomata,  chartx  de  Pardessus. 
Le  nouveau  plan,  plus  rationnel,  plus  scientifique,  consiste  à  publier  par 
groupes  séparés  :  1°  les  diplômes  royaux  et  impériaux  ;  2"  les  actes  des 
prélats,  archevêques,  évéques,  abbés  ;  3°  ceux  des  grands  feudataires, 
ducs,  comtes,  etc.;  4°  les  chartes  ne  rentrant  dans  aucune  des  séries 
précédentes.  La  mort  a  frappé  tour  à  tour  MM.  Eugène  de  Rozière  et 
Arthur  Giry,  successivement  désignés  par  l'Académie  pour  diriger  la 
publication  ;  M.  d'Arbois  de  Jubainville  a  été  choisi  pour  recueillir 
leur  succession. 

La  collection  ne  pouvait  guère  être  mieux  inaugurée  que  par  le 
volume  que  nous  avons  sous  les  yeux  ;  c'est  un  travail  qui  fait  honneur 
à  l'érudition  française  et  qui  est  digne  en  tous  points  du  corps  savant 
sous  les  auspices  duquel  il  a  été  entrepris. 

La  tâche  de  M.  Prou  était  assez  diilicile.  Du  long  règne  de  Phi- 
lippe !'='■,  il  ne  subsiste  que  172  actes,  —  sans  compter  G  actes  rejelés 
par  l'éditeur  au  nombre  des  faux,  —  encore  quelques-uns  ne  sont-ils 
connus  que  par  la  mention  qui  en  est  faite,  tandis  que  plusieurs  con- 
sistent dans  la  simple  confirmation  d'un  autre  acte  par  l'apposition  du 
sceau  du  roi. 

L'absence  de  règles  fixes  dans  la  chancellerie  et  le  fait  que  les  actes 
étaient  souvent  rédigés  par  les  destinataires  dans  le  monastère  même, 
par  exemple,  qui  les  sollicitait,  et  présentés  ainsi  tout  faits  à  l'agré- 
ment du  roi,  expliquent  le  manque  d'uniformité  dans  la  rédaction  des 
chartes  royales.  Le  mode  même  de  datation  est  assez  variable,  et 
M.  Prou  est  arrivé  à  cette  conclusion  ferme  que  le  compte  des  années 
du  règne  a  été  fait  de  diverses  façons. 

Ce  n'est  pas  le  seul  point  qu'éclaire  la  longue  et  méthodique  intro- 
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ductioa  dont  M.  Prou  a  fait  précéder  le  recueil  des  actes  de  Philippe  I". 
11  y  précise  les  dates  de  la  naissance  de  ce  prince  (en  1052,  avant  le 
23  mai),  de  son  sacre  (23  mai  1059),  de  la  mort  de  son  père  (4  août 
1060),  de  sa  majorité  (après  le  l^^^  octobre  1066  et  au  plus  tard  dans  les 
premiers  mois  de  1067),  de  sa  mort  (29  ou  30  juillet  1108).  Dans  le 
ctiapitre  ii,  consacré  à  la  classilication  des  actes  de  Piiilippe  I^"",  tant 
suivant  le  mode  de  tradition  que  suivant  la  forme  diplomatique,  nous 
signalerons  une  liste  intéressante  d'actes  perdus.  M.  Prou  étudie 
ensuite  tour  à  tour  la  chancellerie  et  son  rôle  dans  la  rédaction  et 
l'expédition  des  actes;  la  forme  des  préceptes  royaux;  les  chartes  con- 
firmées par  le  roi^  ;  les  lettres  et  mandements.  Un  chapitre  est  consacré 
à  l'examen  de  quelques  actes  faux  ;  un  autre  à  des  chartes  indûment 
attribuées  à  Philippe  !«•■.  Dans  un  dernier  chapitre  nous  est  exposée  la 
méthode  suivie  pour  l'établissement  du  texte  des  actes  compris  dans 
le  recueil. 

Naturellement,  lorsque  l'original  existe,  c'est  lui  qui  a  servi  de  base 
à  l'édition,  et  les  copies  ne  sont  utilisées  que  pour  en  combler  les 
lacunes  possibles.  Mais,  même  lorsque  l'original  fait  défaut,  M.  Prou 
a  cru  devoir  lui  réserver  une  place  en  tête  de  ses  sources,  et  la  lettre  A 
désigne  constamment  cet  original,  soit  existant,  soit  perdu  :  «  On  lui  a 
réservé  cette  lettre,  dit-il,  afin  qu'on  pût  lui  rendre  sa  place  en  tête 
des  copies  au  cas  où  il  viendrait  à  être  retrouvé  »  ;  et  l'événement  a 
justifié  cette  disposition,  puisque,  au  cours  de  l'impression  de  ce 
volume,  deux  originaux  considérés  comme  perdus  ont  été  heureuse- 
ment retrouvés;  le  texte  en  figure  à  l'appendice  pour  être  substitué  à 
celui  des  copies  utilisées.  Quant  aux  copies  manuscrites,  M.  Prou  les  a 
d'une  manière  générale  réparties  en  deux  groupes,  dont  le  premier 
comprend  les  copies  faites  sur  l'original  ou  sur  des  copies  aujourd'hui 
perdues,  tandis  que  le  second  comprend  les  copies  dérivées  des  copies 
du  premier  groupe  et  partant  inutiles  pour  rétablissement  du  texte.  Le 
principe  est  excellent,  et  M.  Prou  a  bien  fait  de  mentionner  même  les 
copies  inutiles,  ne  fût-ce  que  pour  montrer  qu'on  les  avait  volontai- 
rement négligées.  Quant  aux  copies  de  la  première  catégorie,  elles  ont 
été  à  juste  titre  classées  non  dans  l'ordre  chronologique,  mais  en  rai- 
son de  leur  excellence,  une  copie  faite  avec  soin  par  un  érudit  averti 
du  xvii«  siècle,  par  exemple,  ayant  assurément  plus  de  valeur  que  telle 
copie  d'un  scribe  du  moyen  âge 2, 

t.  M.  Prou  consacre  un  paragraphe  de  son  chapitre  v  au  Consentement 
oral  du  roi  à  certains  actes  et  il  donne  la  liste  de  dix  actes  de  ce  genre.  Tous 
ces  actf^s  font  bien  allusion  au  consentement  du  roi;  les  termes  employés  {con- 
sensit  Pliilippi;  régis  ...  favore  ...  firmatum,  assensu  ou  per  assensum  Phi- 
lippi,  etc.)  sont  troj)  vagues  pour  que  l'on  puisse  affirmer  qu'il  s'agit  d'un 
simple  consentement  oral. 

2.  M.  Prou  s'est  laissé  aller  à  quelque  Uottement  dans  l'application  de  ses 
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A  la  suite  des  copies  manuscrites  désignées  par  des  lettres  capitales,  on 
trouve  les  textes  imprimés  désignés  par  des  minuscules.  Ici  je  dois 
exprimer  un  double  regret.  Le  premier  c'est  que,  pour  les  imprimés, 
M.  Prou  n'ait  pas  cru  devoir  établir  la  même  distinction  que  pour  les 
manuscrits  et  qu'il  ait  mélangé  les  copies  inutiles  aux  copies  utiles.  Le 
second  vise  le  principe  même  de  la  séparation  des  manuscrits  et  des 
imprimés.  Du  moment  que  M.  Prou  classait  ses  textes  dans  l'ordre 
d'excellence,  quelle  raison  y  avait-il  de  distinguer  entre  manuscrits  et 
imprimés?  En  quoi  un  texte  publié  par  un  érudit  d'après  l'original 
est-il  inférieur  à  un  texte  copié  par  le  même  érudit  et  gardé  par  lui  en 
portefeuille?  Il  me  semble  qu'il  eût  été  plus  logique,  et  plus  clair  pour 
le  lecteur,  de  classer  les  copies,  —  soit  manuscrites,  soit  imprimées, — 
uniquement  d'après  l'ordre  d'excellence.  L'argument  par  lequel  M.  Prou 
justiBe  son  procédé,  en  disant  qu'il  a  eu  rarement  l'occasion  de  faire 
état  des  publications  antérieures,  ne  me  paraît  pas  suiïisant. 

A  la  suite  des  imprimés,  on  trouvera  l'indication  de  quelques-uns  des 
ouvrages  où  les  actes  sont  mentionnés  ;  l'auteur  s'est  borné,  —  et  je  crois 
qu'il  a  eu  raison,  —  aux  inventaires  d'archives,  aux  catalogues  d'actes 
et  aux  dissertations  spéciales.  Enfin  une  dernière  indication  bibliogra- 
phique concerne  les  fac-similés. 

Le  texte  est  établi  avec  tout  le  soin  que  l'on  peut  attendre  d'un  éru- 
dit aussi  scrupuleux  que  M.  Prou'.  L'annotation  se  borne  générale- 
ment à  discuter  la  date  des  actes  ou  leur  authenticité;  quelques-unes 
de  ces  notes  sont  de  véritables  dissertations,  d'une  excellente  critique. 
Je  signalerai  entre  autres  celle  qui  se  rapporte  à  l'acte  H  6  en  faveur  de 
Messine  (p.  290  et  suiv.). 

A  la  suite  des  actes  authentiques,  un  appendice  renferme  six  actes 
faux;  je  n'ai  pas  bien  saisi  les  raisons  f[ui  n'ont  pas  fait  ranger  dans 

principes.  Au  n»  II,  \>.  4,  |iourquoi  K,  co|>io  de  0,  et  G,  copie  de  B  et  de  B', 
figurent-ils  dans  la  première  catégorie?  De  intUne,  dans  le  n"  III,  p.  8,  C,  copie  de 
B,  est  indûment  classé  avec  lui.  Il  en  est  de  nuhiie  p.  211  (acte  LXXXII)  pour 
les  copies  F- II.  Ce  qui  est  plus  étrange  encore,  c'est  de  classer,  comme  cela  a 
lieu  pour  le  n"  CXVI  (p.  292-293),  des  traductions  françaises  d'un  acte  latin 
dans  le  niAme  paragraphe  que  les  cojiies  utiles.  L'erreur  est  d'autant  plus  sur- 
prenante que,  le  cas  échéant,  M.  Prou  n'a  [las  hésité  à  multiplier  les  subdivi- 
sions; c'est  ainsi  que,  dans  le  n°  III,  il  a  justement  établi  deux  sections  i)arti- 
culières  pour  des  co|»ies  plus  ou  moins  remaniées. 

1.  P.  49,  1.  22,  et  p.  50,  1.  1,  la  ponctuation  est  évidemment  défectueuse  :  il 
faut  lire  inter  me,  sancli  coenobii  nomine,  non  merilo,  abbalem  et  non  inler 
me  et,  sancli  coenobii  nomine,  non  merilo  abbalem;  p.  75,  1.  24,  le  sic  me 
semble  suiJerllu  :  avoir  ù  nom  est  au  moins  aussi  courant  que  avoir  nom; 
p.  356,  1.  6,  plurima  que,  conlra  preceplum  ecclesie,  eorvm  sunl,  il  faut 
supprimer  les  virgules  qui  faussent  complètement  le  sens.  Ce  sont  là  de  simples 
vétilles  que  l'on  ne  s'attarderait  pas  à  relever  dans  un  travail  moins  excellent. 
4909  34 
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cette  catégorie,  mais  parmi  les  actes  authentiques,  une  pièce  (n»  29)  que 
M.  Prou  considère  comme  forgée. 

Dix  page.*;  d'  «  Additions  et  corrections  »  nous  font  connaître  notam- 
ment, outre  le  texte  de  deux  originaux  retrouvés  après  coup,  celui 
d'une  charte  qui  avait  d'abord  échappé  aux  recherches  de  M.  Prou. 
Suivent  ensuite  une  utile  liste  alphabétique  des  incipit  des  préambules  ; 
l'explication  des  planches  qui  reproduisent  des  monogrammes  et  des 
sceaux  du  roi  et  une  très  précieuse  et  très  complète  table  alphabétique 
des  noms  de  lieu,  des  noms  de  personne  et  des  termes  techniques  '. 

Tout  cela  contribue  à  faire  du  livre  de  M.  Prou  un  admirable  ins- 
trument de  travail  et  un  modèle  à  proposer  à  l'imitation. 

E.-G.  Ledos. 

Obituaires  de  la  province  de  Sens.  T.  II  :  Diocèse  de  Chartres, 
publié  par  Auguste  Molinier,  sous  la  direclion  et  avec  une  préface 
de  M.  Auguste  LoNG.Nox,  membre  de  l'Institut.  Paris,  G.  Klincksieck, 
•(  906. 10-4°,  i-xxvi,  i  -675  pages.  [Recueil  des  historiens  de  la  France.) 

Le  tome  II  des  Obituaires  de  la  province  de  Sens  est  un  de  ces  livres 
dont  il  est  diûicile  de  faire  le  compte-rendu  parce  qu'ils  sont  au-dessus 
de  la  critique  et  qu'il  n'est  guère  possible  de  faire  connaître  en 
quelques  lignes  toutes  les  ressources  qu'ils  offrent  à  ceux  qui  savent 
s'en  servir.  Les  trois  parties  dont  se  compose  ce  livre,  préface,  texte  et 
tables,  constituent  un  ensemble  en  tous  points  remarquable,  dû  à  la 
collaboration  de  MM.  Auguste  Molinier  et  Longnoa.  Lorsque  M.  Moli- 
nier  mourut,  le  19  mai  1904,  un  travail  considérable,  le  tiers  au  moins 
du  volume,  restait  à  faire.  M.  Longnon  s'imposa  la  tâche  de  terminer 
seul  l'œuvre  commencée  sous  sa  direction,  et  cette  décision,  inspirée 

1.  Nous  y  relèverons  quelques  lacunes  :  testnvientum  se  trouve  employé  dans 
la  charte  XI,  p.  33,  1.  10  {praesenti  testamento  ...  donamiis),  et  cela  pourrait 
inlirmer  dans  une  certaine  mesure  l'observation  faite  par  M.  Prou,  p.  xc,  sur 
l'emploi  de  ce  terme;  parochia,  parochianus  (p.  33,  34)  manquent  à  la  table, 
où  je  ne  trouve  que  les  formes  parrochia,  parrochiani  sans  mention  de  ce  pas- 
sage, ]ias  plus  que  de  la  p.  36  oii  se  rencontre  la  forme  parrochia  ;  le  même 
acte  XI  présente  (p.  34,  1.  4)  le  mot  adslipiilalioni  qui  est  bien  relevé  à  la 
table  mais  sans  renvoi  à  cette  page.  Pourquoi,  tandis  que  l'on  relève  une  men- 
tion des  conslilutiones  regum,  l'emploi  de  conslitutio,  qui  figure  cependant 
dans  un  original  (p.  235,  1.  33  :  [ut  avlem  rata]  foret  haec  conslitutio:  cf. 
p.  290, 1.  8  :  si  quis  autem  huic  nostre  constitulioni  ...  obviare  presumpserit), 
n'cst-il  indiqué  ni  dans  l'introduction  ni  même  à  la  table?  Je  regrette  encore 
l'absence  d'autres  expressions  telles  que  descriptio  {hac  mea  presenti  descri- 
plione  concedo,  p.  284,  l.  8)  ou  censura  precepli  (p.  345,  l.  4-5  :  lit  autem  ... 
donum  inconvulsum  ...  permaneal,  regalis  illud  precepti  corroboravimus 
censura). 
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par  les  plus  délicats  sentiments,  eut  pour  la  publication  les  meilleurs 
résultats.  Le  texte  est  toujours  établi  avec  la  plus  parfaite  rigueur,  la 
collation  avec  les  manuscrits  le  prouve,  mais  Molinier  a  pratiqué,  eu 
plus  d'un   cas,  de  trop  larges  coupures  dans  des  nécrolopes  qui  lui 
paraissaient  d'un  intérêt  secondaire.  Celle  erreur  n'a  pas  échappé  à 
M.  Longnun,  qui  l'a  signalée  et  a  essayé  de  la  réparer  dans  la  mesure 
du  possible;  cependant,  il  y  a  là  une  question  qu'il  est  très  dillicile  de 
résoudre.  Les  uns  loueront  le  coup  d'oeil  exercé  et  l'esprit  de  décision 
avec  lesquels  ont  été  opérées  de   larges  coupures  dans  le  texte  de 
quelques  nécrologes  et  considéreront  comme  une  chose  nécessaire  et 
légitime  la  .-suppression  de  la  plupart  des  mentions  postérieures  au 
XV»  siècle,  sous  prétexte  qu'elles  ont  un  intérêt  trop  ou  plutôt  très  par- 
ticulier; les  autres,  et  ces  derniers  constituent  la  majorité  en  province, 
s'élèveront  avec   force  contre  cet  ostracisme,  en   affirmant  que   les 
quelques  lignes  supprimées  sont  celles  qui  auraient  pour  eux  le  plus 
d'utilité,   parce  qu'elles  compléteraient  heureusement  les  renseigne- 
ments fournis  par  les  documents  d'une  époque  pour  laquelle  les  archives 
départementales  et  communales  commencent  à  offrir  des  textes  plus 
nombreux  et  plus   faciles  à  interpréter  sur  l'histoire    monumentale 
(création  de  chapelles,  embellissement  des  églises,  fondations  pieuses) 
et  l'histoire  de  la  bourgeoisie  (papiers  des  familles),  époque  étudiée 
surtout  par  les  membres  des  sociétés  archéologiques  et  historiques  de 
province  qui  n'ont  pas  le  privilège  de  jouir  des  grands  dépôts  parisiens 
et  ne  peuvent  écrire  de  l'histoire  générale.  Quelques  feuilles  d'impres- 
sion supplémentaires  suffiraient  parfois  pour  donner  satisfaction  à  ceux 
f[ui,  pour  des  raisons  très  appréciables,   réclament  une  publication 
intégrale  des  textes  de  ce  genre,  mais  les  éditeurs  de  textes  sont  sou- 
vent esclaves  d'insurmontables  difficultés  financières;  aussi  souhaite- 
rons-nous seulement  que  l'erreur  commise  par  Molinier  en  quelques 
endroits  de  ce  volume  ne  soit  pas  poursuivie  dans  les  tomes  suivants. 
Quiconque  voudrait  étudier  l'histoire  du  diocèse  de  Chartres  ne  pour- 
rait le  faire  sans  compulser  le  tome  II  des  Obituaires,  tant  les  rensei- 
gnements de  toute  nature  y  abondent  sur  l'histoire  des  personnes  et 
des  monuments.  L'obituaire  de  la  cathédrale  Notre-Dame  de  Chartres 
mérite  à  cet  égard  la  plus  grande  attention,  et  ceux  qui  l'accompagnent, 
concernant   des   établissements  de  moindre  importance,  abbayes  de 
Saint-Père-en- Vallée,    de    la   Trinité   de  "Vendôme,    de   Saint-Jean- 
en-Vallée,   de   Josaphat,   couvents   des    Frères    Prêcheurs   et   Frères 
Mineurs  de  Chartres,  renferment  à  chaque  page  des  indications  dont 
tirera  parti  plus  d'une  génération  d'érudits  chartrains.  Si  les  rensei- 
gnements sont  utiles  et  nombreux,  ils  ne  doivent  cependant  pas  être 
acceptés  sans  critique,  et  la  date  où  moururent  plusieurs  des  person- 
nages laïques  les  plus  considérables  parmi  ceux  que  mentionnent  les 
obituaires  du  diocèse  de  Chartres  n'est  pas  toujours  déterminée  d'une 
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façon  certaine;  aussi,  dans  une  magistrale  préface,  M.  Longnon  a-t-il 
eu  la  généreuse  idée  de  nous  faire  profiler  de  sa  science  et  de  sa 
méthode  en  précisant  diverses  notions  chronologiques  soumises  jus- 
qu'alors à  des  interprétations  contradictoires  et  intéressant  la  maison 
comtale  de  Chartres  et  de  Blois,  la  maison  comtale  du  Perche  et  les 
comtes  de  Meulan,  en  tout  quatre-vingt-deux  personnages,  dont  la 
date  de  mort  est  étudiée.  Enfin,  une  table  très  complète  (162  p.)  des 
noms  propres  de  lieu  et  de  personne  termine  le  volume.  Elle  a  été 
dressée  par  M.  Henri  Longnon,  fils  aîné  de  M.  A.  Longnon,  et  les  dif- 
ficultés d'identification  y  sont  si  heureusement  résolues  que  nous  avons 
vu  les  plus  savants  parmi  les  érudits  chartrains  rendre  hommage  à  la 
science  d'un  auteur  qui  leur  épargnait  un  labeur  ingrat  et  leur  appre- 
nait ce  qu'ils  cherchaient  en  vain  ailleurs.  Cette  table  est  désormais 
l'indispensable  complément  du  dictionnaire  topographique  d'Eure- 
et-Loir. 

Maurice  Jusselin. 

Dom  Paul  Cicriv.  Leuchologie  latine  étudiée  dans  la  tradition  de  ses 
formules  et  de  ses  formulaires.  Te  Deutn  ou  lllatio?  Paris,  Cham- 
pion; Rome,  Desclée,  etc.,  ^906.  Gr.  in-8°,  xxxi-594  pages.  [Scrip- 
torium  Solesmense,  l.  I.) 

On  sait  que  le  Te  Deutn,  après  avoir  été,  durant  de  longues  années, 
considéré  comme  l'œuvre  de  saint  Ambroise  et  de  saint  Augustin,  est 
attribué,  depuis  les  travaux  du  R.  P.  dom  Germain  Morin  et  du 
Dr  Burn,  à  Nicétas,  évêque  de  Remesiana  et  ami  de  saint  Paulin  de 
Noie.  Or,  un  savant  bénédictin  de  Solesmes,  dont  la  Bibliothèque  a 
déjà  analysé  plusieurs  écrits,  le  R.  P.  dom  Cagin,  frappé  des  ressem- 
blances indéniables  qui  existent  entre  le  Te  Deum  et  une  ancienne  pré- 
face eucharistique  ou  lllatio  de  la  messe  de  Pâques,  dans  la  Uturgie 
mozarabe,  s'est  demandé  lequel  des  deux  textes  dépendait  de  l'autre  ou 
de  quel  autre  texte  ils  dérivaient  l'un  et  l'autre;  mais  comme  cette 
lllatio  présentait  d'autre  part  les  caractères  d'une  étroite  parenté  avec 
les  Contestationes  ou  préfaces  de  la  liturgie  gallicane,  il  s'est  trouvé 
par  là  conduit  à  remonter  plus  haut  encore  et  à  rechercher  le  type  pre- 
mier, ou  du  moins  ses  représentants  les  plus  anciens  et  par  conséquent 
les  moins  déformés.  Pour  qui  a  tant  soit  peu  pratiqué  les  anciens 
recueils  liturgiques,  il  est  facile  de  deviner  quelles  peines,  quels  soins, 
quelle  méthode  précise  et  aiguisée  on  doit  apporter  dans  l'analyse  et 
le  classement  de  ces  innombrables  préfaces  dont  les  textes,  plus  ou 
moins  centonisés,  renferment  des  expressions  et  des  phrases  apparte- 
nant à  une  sorte  de  «  domaine  ecclésiastique  commun  »,  où  tout  le 
monde,  à  toutes  les  époques,  a  plus  ou  moins  péché.  Ce  sont,  le  plus 
souvent,  les  rapports  de  position  de  ces  textes  entre  eux  qui  ont  dû  ser- 
vir de  critérium  aux  raisonnements  du  savant  bénédictin,  lequel  a 
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apporté  dans  son  travail  cette  lucidité  parfaite  et  cette  exacte  précision 
auxquelles  ses  publications  antérieures  nous  avaient  habitués. 

Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  une  analyse  et  une  discussion 
détaillées  qui  nous  entraîneraient  au  delà  des  limites  d'un  simple 
compte-rendu,  mais  nous  voudrions  du  moins  donner  un  aperçu  de 
tout  ce  que  cet  ouvrage  contient  de  vues  nouvelles  et  d'abondante  éru- 
dition. Procédant  d'abord  à  l'analyse  diplomatique  de  la  prière  eucha- 
ristique, où  il  distingue  six  parties  diilerentes,  dont  il  étudie  les 
diverses  variétés  dans  les  liturgies  de  l'Orient  et  de  l'Occident,  dora 
Gagin  en  dégage  un  certain  nombre  de  traits  communs  à  ces  liturgies 
et  au  Te  Deum;  il  en  résulte  que  ce  dernier  texte  est  nécessairement 
antérieur  à  la  diversiiication  des  liturgies,  et  par  conséquent  à  l'époque 
de  Nicétas.  Il  y  a  plus  :  on  trouve  dans  les  auteurs  du  iv^  siècle  maints 
fragments  du  Te  Deum,  mais  ces  fragments  nous  apparaissent  bien 
moins  comme  des  extraits  de  ces  auteurs  intercalés  dans  notre  chant 
ou  centonisés  pour  le  composer  que  comme  des  réminiscences  d'un 
texte  liturgique  connu  par  les  autours  qui  le  citent  et  qui  le  supposent 
également  connu  de  leurs  lecteurs. 

Quant  à  la  partie  (inale  du  Te  Ueum,  composée  de  versets  de 
psaumes,  nous  la  retrouvons  dans  un  autre  chant  exclusivement  propre, 
lui  aussi,  à  l'ollice  du  matin,  le  Gloria  in  excelsis;  sans  doute,  elle  en  a 
disparu  en  Occident,  mais  elle  y  a  existé,  plus  ou  moins  interpolée, 
plus  ou  moins  écourtée,  et  elle  subsiste  encore  en  Orient;  peut-être 
même  a-t-elle  eu  une  vie  indépendante  de  l'un  et  de  l'autre  texte.  En 
tous  cas,  l'origine  en  doit  être  cherchée  dans  la  liturgie  grecque  (Codex 
Alexandrinus),  où  elle  s'est  adaptée  au  Gloria  plutôt  qu'au  Te  Deum, 
c'est-à-dire  vers  le  v®  siècle.  Par  contre,  la  première  partie  de  ce  Te 
Deum  n'a  été  connue  des  Grec?  qu'à  une  époque  assez  tardive  (après 
le  VI*  siècle),  peut-être  à  l'occasion  d'assemblées  liturgiques  entre 
monastères  grecs  et  latins  d'Italie,  et  les  versions  que  nous  en  possé- 
dons ne  sont  que  de  vulgaires  et  souvent  mauvaises  traductions. 

En  ce  qui  touche  l'attribution  du  Te  Deum  à  saint  Ambroise,  à  Nicé- 
tas, voire  même  au  pape  Anicet  ou  à  un  certain  Sisebuth,  dont  l'iden- 
tification a  varié,  on  ne  peut  y  attacher  d'importance,  car  les  deux 
plus  anciens  manuscrits  et  la  plupart  des  plus  anciens  après  ceux-là 
ne  portent  que  des  titres  anonymes,  et,  d'autre  part,  les  noms  d'au- 
teurs apparaissent  nettement  comme  intercalés  après  coup  dans  le 
corps  de  ces  titres  anonymes. 

Ainsi,  par  l'étude  des  rapports  du  Te  Deum  avec  les  préfaces  des 
liturgies  de  l'Orient  et  de  l'Occident,  le  R.  P.  dom  Gagin  arrive  à 
cette  conclusion  que  ce  texte  est  t  antérieur  à  toutes  les  relations 
qu'on  lui  découvre  »  ;  bien  loin  d'être  tributaire  de  tout  le  monde,  il 
est  la  source  même  à  laquelle  se  sont  approvisionnées  toutes  les  litur- 
gies où  nous  le  retrouvons  plus  ou   moins   complètement  sous  une 
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forme  ou  sous  une  autre.  Dès  lors,  on  peut  se  demander  s'il  ne  serait 
pas  lui-même  un  fragment  de  prière  eucharistique  tombé  en  désuétude, 
et  le  problème  prend  de  suite  une  importance  capitale,  puisqu'il  pose 
la  question  de  l'évolution  des  textes  les  plus  anciens  et  les  moins 
variables  de  la  littérature  liturgique.  Ajirès  avoir  constaté  l'instabilité 
des  formules  de  tout  rang,  l'auteur  prend,  à  titre  d'exemple,  l'antienne 
de  fraction  Emitte  angelwn  luum,  dans  laquelle  il  reconnaît  une  épi- 
clèse  romaine  désaffectée  et  dédoublée,  résultat  d'autant  plus  intéres- 
sant qu'il  tend  à  établir,  contrairement  aux  théories  généralement 
acceptées,  l'existence  dans  la  liturgie  romaine  de  chants  de  fraction 
analogues  à  ceux  des  autres  liturgies  latines.  Réfutant  alors  les  objec- 
tions qu'il  prévoit,  dom  Gagin  montre  que  le  style  hymnologique,  avec 
acclamations  et  doxologie,  se  retrouve  dans  un  certain  nombre  d'ana- 
phores  ou  préfaces  eucharistiques,  que  le  Trisagion  est  exclusivement 
propre  aux  doxologies  eucharistiques  dans  les  anciennes  liturgies 
orientales,  que  ce  Trisagion  est  placé,  dans  le  Te  Deum  comme  dans 
les  anciennes  liturgies  latines,  entre  l'énoncé  des  louanges  célestes  et 
celui  des  chœurs  terrestres. 

Enfin,  nous  assistons  à  l'évolution  de  l'anaphore;  nous  voyons  les 
causes  historiques,  littéraires  et  liturgiques  qui  réduisent  la  liberté  des 
individus,  puis  celle  des  églises,  et  nous  conduisent  peu  à  peu  à  l'unité 
romaine.  A  travers  la  multiplicité  des  textes,  l'auteur  cherche  pas  à 
pas  les  éléments  qui  lui  permettront  de  reconstituer  l'anaphore  latine 
primitive  :  si  le  Te  Deum  ne  constitue  pas  lui-même  cette  forme  pre- 
mière, il  en  est  du  moins  l'un  des  plus  anciens  témoins,  ce  qui  place 
sa  composition  à  une  époque  extrêmement  ancienne,  antérieure  à  la 
différenciation  des  liturgies. 

Voici  une  bien  longue  analyse  de  l'ouvrage  du  R.  P.  dom  Gagin,  mais 
néanmoins  elle  laisse  dans  l'ombre  une  foule  d'indications  intéressantes; 
l'auteur,  en  effet,  ne  rencontre  pas  sur  sa  route  une  seule  difticulté,  une 
seule  objection,  une  seule  hypothèse  qu'il  ne  l'aborde  de  front,  qu'il  ne 
l'expose  dans  son  entier,  qu'il  n'en  fasse  la  critique  dans  le  détail.  Il  épuise 
ainsi  son  sujet,  mais,  sans  la  précision  de  sa  méthode,  la  lucidité  de 
son  style  et  la  précaution  qu'il  prend  à  chaque  chapitre  d'établir  d'abord 
la  position  de  la  question  et  de  résumer  en  une  brève  conclusion  les 
résultats  acquis,  le  lecteur  risquerait  de  s'égarer  au  milieu  des  innom- 
brables textes  versés  au  dossier  et  des  raisonnements  qu'ils  provoquent 
de  la  part  de  l'auteur.  C'est  vraiment  une  œuvre  magistrale  qui  com- 
mence cette  nouvelle  collection  d'études  critiques  sur  la  littérature 
liturgique  entreprise,  sous  le  titre  général  de  Scriptorium  Solesmoise, 
parles  Bénédictins  de  Solesmes  réfugiés  à  l'ile  de  Wight;  ajoutons  que 
l'on  annonce  dès  maintenant,  pour  les  prochains  fascicules,  des  mémoires 
sur  le  Sanctus  et  le  Vere  sanctus  dans  les  synaxes  aliturgiques,  sur  le 
Canon  primitif  de  la  messe,  sur  d'anciens  sacramenlaires,  etc. 

André  Lesort. 
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Léopokl  Delisle.  Le  litre  de  Jean  de  Stavelot  sur  saint  Benoît.  Paris, 
KliiK'ksieck,  ^908.  In-4'',  35  pages.  (Exlrail  des  Notices  et  extraits 
des  maiiuacrits,  l.  XXXIX.) 

Le  Cabinet  des  livres  du  Musée  Condé  à  Chantilly  a  recueilli,  on 
1861,  un  précieux  manuscrit  composé,  écrit  et  illustni  par  Jean  de 
Stavelot,  le  continuateur  de  la  Chronique  de  Jean  d'Outremeuse.  Ce 
manuscrit,  depuis  longtemps  signalé,  mais  considéré  comme  perdu 
depuis  un  demi-siècle,  remonte  à  1437,  sauf  pour  quelques-unes  de 
ses  parties,  qui  datent  de  1432;  c'est  un  recueil  d'extraits  historiques, 
de  textes  liturgiques,  d'homélies,  etc.,  relatifs  à  saint  Benoît  et  aux- 
quels on  a  ajouté  un  curieux  traité  sur  la  vie  monastique  intitulé  :  la 
Roue.  L'intérêt  de  ce  document  vient  principalement  des  soixante-dix 
tableaux  qui  illustrent  la  Vita  beati  Benedicti  abbatis  in  veleri  lege  ftgii- 
rata  et  où  «  des  scènes  de  l'histoire  monastique  et  de  la  vie  de  saint 
Benoit  sont  mises  en  regard  des  scènes  de  l'histoire  biblique  »  ;  des 
légendes  de  quatre  vers,  en  latin,  en  français  et  en  flamand,  donnent 
le  sens  de  chacun  de  ces  tableaux.  Il  est  inutile  de  dire  avec  quel  soin, 
quelle  clarté,  quelle  exacte  précision  M.  Delisle  décrit  le  manuscrit  de 
Chantilly  et  en  signale  les  particularités;  il  joint  à  sa  description  le 
tac-similé  du  tableau  qui  représente  la  «  vérité  »  (par  opposition  à  la 
«  figure  »)  sur  les  girovagi,  mais,  comme  il  le  dit  lui-même,  si  curieux 
que  soient  ces  tableaux,  ils  ne  permettent  pas  «  d'inscrire  le  nom  de 
Jean  de  Stavelot  sur  la  liste  des  grands  peintres  flamands  du  xv<=  siècle  ». 

Une  autre  particularité  intéressante  du  manuscrit  de  Chantilly,  c'est 
l'intercalation,  au  livre  III  des  Miracles  de  saint  Benoit,  d'une  relation 
de  six  miracles  datant  du  xi*  siècle  et  non  reproduits  dans  l'édition  de 
M.  de  Certain.  M.  Delisle  avait  dès  l'abord  attribué  ce  fragment  à 
.\imoin,  l'auteur  des  livres  II  et  III,  et  son  hypothèse  est  entièrement 
confirmée  par  une  note  fort  importante  que  lui  a  remise  sur  ce  point 
notre  confrère  M.  Vidier  et  qu'il  reproduit  à  la  fin  de  son  travail. 
M.  Vidier,  on  le  sait,  a  fait  une  étude  approfondie  de  l'œuvre  littéraire 
du  monastère  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  et  ses  recherches  lui  ont 
fourni  la  preuve  que  les  six  miracles  en  question  constituent  l'amorce 
d'un  quatrième  livre  commencé  par  Aimoin  et  destiné  à  contenir  le 
récit  des  miracles  survenus  de  son  temps;  mais  l'auteur  n'eut  pas  le 
loisir  de  terminer  son  œuvre.  Nous  ne  pouvons  résumer  ici  la  disser- 
tation très  solidement  charpentée  que  consacre  M.  Vidier  à  ce  frag- 
ment, déjà  publié  d'ailleurs,  en  deux  parties  bien  distinctes,  d'après 
des  manuscrits  médiocres  par  les  Bollandistes  dans  leurs  catalogues 
des  manuscrits  hagiographiques  de  Bruxelles  et  de  Paris;  ajoutons  seu- 
lement que  M.  Delisle  le  reproduit  d'après  la  collation  faite  par 
M.  Vidier  sur  le  manuscrit  591  du  fonds  de  la  reine  de  Suède  au  Vati- 
can, qui  remonte  au  xii«  siècle. 

André  Lesort. 
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Beati  Johannis  Dominici,  cardinalis  S.  Sixli,  Lucula  Noctis.  Texte 
latin  du  xv*  siècle,  précédé  d'une  introduction,  édité  et  annoté  par 
Rémi  Godlox,  0.  P.  Paris,  Picard,  ^l>08.  Gr.  in-8°,  cx-46^  pages, 
fac-similés.  [Opéra  selecta  scriptorum  ordinis  Praedicatorum, 
vol.  I.) 

Goluccio  Salutati,  chancelier  de  Florence,  était  considéré,  vers  la  fin 
du  Trecento,  comme  le  chef  de  cette  nouvelle  école,  qui  se  faisait 
remarquer  par  sa  ferveur  pour  l'Antiquité  profane  et  dont  les  tendances 
inquiétaient  les  partisans  de  la  pure  tradition  chrétienne.  Non  pas 
qu'il  ne  fût  lui-même  très  bon  chrétien.  Il  fréquentait  volontiers  les 
Camaldules  de  Santa  Maria  degli  Angeli,  et,  dans  ce  couvent,  il  avait 
lié  connaissance  avec  un  ancien  condottiere  converti,  frà  Giovanni  da 
Samminiato.  Ayant  reçu  de  frà  Giovanni  une  lettre  où  ce  pieux  reli- 
gieux cherchait,  dans  l'ardeur  de  son  zèle,  à  le  mettre  en  garde  contre 
des  études  qui  l'éloignaient  de  Dieu,  Goluccio  répondit  en  défendant 
énergiquement  la  cause  des  Anciens  et  de  leur  poésie.  Frà  Giovanni  ne 
répliqua  pas;  du  moins,  il  ne  répliqua  ni  tout  de  suite  ni  directement; 
mais,  à  quelque  temps  de  là,  dans  une  lettre  adressée  à  Angelo  Gorbi- 
nelli,  jeune  homme  de  l'entourage  du  chancelier,  il  revint  sur  la  ques- 
tion de  la  lecture  des  classiques,  et,  de  nouveau,  combattit  les  idées 
chères  à  Salutati.  Gelui-ci,  qui  se  sentait  visé,  riposta  par  une  nou- 
velle lettre,  véritable  traité  sur  la  matière,  où  il  exposa  avec  plus  de 
développements  qu'il  ne  l'avait  fait  encore,  sa  théorie  sur  la  poésie  et 
ses  rapports  avec  l'Écriture.  Frà  Giovanni  dut  s'avouer  vaincu;  mais  la 
lettre  du  chancelier  ne  pouvait  rester  sans  réponse.  G'est  alors  que 
Giovanni  Dominici,du  cloître  dominicain  de  Santa  Maria  Novella,  prit 
la  plume.  Telle  fut  l'origine  de  la  Lucula  Noctis,  que  longtemps  l'on  a 
considérée,  à  tort,  comme  dirigée  contre  le  traité  de  Fato  et  Fortuna  de 
Salutati. 

Le  plan  de  l'ouvrage  est  assez  simple.  Tout  d'abord,  Dominici  expose 
les  arguments  de  ses  adversaires  en  faveur  de  l'étude  des  Anciens  ;  puis 
il  précise  la  valeur  de  certains  termes  qui  lui  serviront  dans  la  discus- 
sion, tels  que  les  mots  Christiaîius,  Pliilosophus,  etc.;  enfin,  et  c'est  là 
la  partie  la  plus  considérable  de  l'œuvre,  il  répond  aux  objections  pro- 
posées au  début.  Ge  long  mémoire  est  divisé  en  quarante-sept  cha- 
pitres, plus  un  prologue,  dont  les  quarante-huit  initiales  mises  bout  à 
bout  donnent  un  verset  de  saint  Jean  (I,  5),  qui  sert  en  même 
temps  d'épigraphe  à  tout  l'ouvrage.  G'est  là  une  bizarrerie;  le  titre 
Lucula  Noctis  (Luciole)  en  est  une  autre;  mais  il  serait  peu  équitable 
d'insister  sur  ces  fantaisies.  La  Lucula  Noctis  est  l'œuvre,  sinon  assu- 
rément d'un  bon  latiniste,  du  moins  d'un  homme  fort  érudit  et  d'un 
adversaire,  en  somme,  digne  de  Goluccio  Salutati.  Un  ouvrage  comme 
celui-ci  n'aurait  pas  pu  être  composé  en  l'espace  de  huit  ou  dix  mois 
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(de  février-mars  1405  à  l'automne  de  la  même  année,  si  les  conclusions 
du  P.  Goulon  sont  admises),  sans  une  forte  préparation  antérieure.  Le 
savant  dominicain,  il  est  vrai,  se  fiant  à  sa  merveilleuse  mémoire,  se  sou- 
ciait peu  de  vérifier  les  citations  dont  son  texte  est  farci;  beaucoup  de 
ses  références  sont  vagues  ou  inexactes;  et  ou  devra  être  reconnaissant 
au  P.  Cuulon  de  s'être  imposé  la  tâche  ingrate  d'identifier  les  centaines 
et  centaines  de  passages  d'autours  invoqués  dans  la  Lucula  Noctis. 

Cet  ouvrage  n'a  jamais  été  fort  répandu  et  n'a  dû  être  lu  que  dans 
un  cercle  assez  restreint.  Les  manuscrits  qui  en  ont  été  signalés  jus- 
qu'à ce  jour  sont  peu  nombreux  ;  le  P.  Goulon  n'a  pu  en  utiliser  que 
deux,  conservés  l'un  à  Florence,  l'autre  à  Berlin';  c'est  le  premier, 
moins  incorrect,  qui  a  servi  de  base  à  l'édition;  deux  pages  en  sont 
reproduites  en  fac-similé.  Le  texte,  établi  et  annoté  avec  soin,  est  pré- 
cédé d'une  ample  introduction,  où  l'on  trouvera  un  intéressant  et 
vivant  exposé  des  dilTérentes  phases  de  la  première  lutte  de  l'huma- 
nisme avec  l'esprit  chrétien  pendant  le  dernier  quart  du  Trecento. 
Tout  en  approuvant  l'auteur  de  n'avoir  entamé  «  aucune  discussion 
sur  la  valeur  des  idées  développées  dans  le  courant  de  l'ouvrage  »,  on 
pourra  regretter  qu'il  n'ait  pas,  du  moins,  donné  en  (juelques  pages  un 
aperçu  général  des  théories  de  son  auteur,  alors  qu'il  l'ait,  dans  son 
expo'sé  historique,  une  si  grande  place  à  celles  du  chancelier  de  Flo- 
rence. C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'il  analyse  assez  en  détail  la  lettre 
par  laquelle  Salutati  avait  entrepris  de  réfuter  son  nouvel  adversaire, 
lettre  que  la  mort  ne  lui  permit  pas  d'achever.  On  aurait  aimé  aussi  à 
trouver,  dans  cette  introduction,  quelques  remarques  sur  la  latinité 
assez  particulière  de  Dominici. 

Cette  très  consciencieuse  édition  de  la  Lucula  Noctis  a  sa  place 
marquée,  dans  les  bibliothèques  humanistiques,  à  côté  de  VEpistolario 
de  Salutati;  premier  volume  d'une  série  d'Opéra  selecla scriptorum  Ordi- 
nis  Praedicatorum,  elle  permet  de  bien  augurer  de  la  collection. 

L.   AUVRAY. 

R.  P.  Mortier,  des  Frères  Prêcheurs.  Histoire  des  maîtres  généraux 
de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs.  T.  III  :  1324-1400.  T.  IV  :  1400- 
■1480.  Paris,  Alph.  Picard,  «907  el  1909.  In-8°,  696  et  660  p. 

Nous  avons  analysé  ici  même  (Bibliothèque  de  l'École  des  chartes, 

1.  Il  y  a,  sernble-t-il,  ;\  pro|)Os  du  manuscrit  de  Berlin,  quelque  contradiction 
entre  la  note  2  de  la  page  lxxxix  :  «  Nous  tenons  pour  certain  ...  qu'il  s'agit  ici 
de  la  copie  de  la  Lucula  Noctis  signalée...  par  Berardelli  dans  son  catalogue  » 
[des  manuscrits  du  couvent  des  San  Giovanni  c  Paolo,  à  VeniseJ,  et  celte 
phrase  de  la  page  suivante  :  «  Peut-tHre  rhypothèse  de  l'identité  de  l'exem- 
plaire actuel  de  Berlin  avec  l'ancienne  cojiie  de  Venise  ne  serait  pas  téméraire?  » 
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année  1907,  p.  588)  les  deux  premiers  volumes  de  cet  important  ouvrage. 
Nous  y  avons  vu,  dès  la  6n  du  xiii^  siècle,  apparaître  dans  l'Ordre  de 
Saint-Dominique  les  germes  d'une  décadence  dont  les  volumes  sui- 
vants nous  révèlent  les  lamentables  progrès.  Les  études  vont  toujours 
en  s'affaiblissant  et,  trop  souvent  avec  la  connivence  des  souverains 
pontifes,  le  bonnet  de  docteur  s'accorde  par  faveur  à  des  sujets  notoi- 
rement insuffisants.  Le  luxe  de  la  table  et  des  vêtements  est  effréné; 
les  Prêcheresses  ne  connaissent  plus  la  clôture.  La  pauvreté,  trop 
réelle  pour  un  grand  nombre  de  couvents,  n'existe  plus  pour  les  reli- 
gieux individuellement;  les  uns,  sortis  de  familles  fortunées,  jouissent 
de  leur  pécule,  se  font  bâtir  des  cellules  confortables,  dont  ils  sont 
les  propriétaires,  qu'ils  vendent,  qu'ils  échangent  ou  qu'ils  lèguent  à 
tel  de  leurs  confrères  qui  leur  est  agréable  ;  d'autres,  confesseurs  et 
aumôniers  des  princes  et  des  grands  seigneurs,  ambassadeurs,  chape- 
lains ou  pénitenciers  du  pape,  mènent  une  existence  toute  mondaine  ; 
la  plupart  jouissent  de  revenus  plus  ou  moins  abondants  et  d'une 
indépendance  absolue  dans  le  «  terme  »  qui  leur  est  échu.  Institution 
bizarre  que  celle  des  «  termes  »  :  le  territoire  ou  «  district  »  assigné  à 
chaque  couvent  pour  le  ministère  apostolique  et  la  quête  était  partagé 
en  un  certain  nombre  de  moindres  circonscriptions  ou  «  termes  »,  dans 
chacun  desquels  un  religieux  avait  le  droit  exclusif  de  quêter  et  de 
prêcher;  mais,  comme  tous  les  «  termes  »  d'un  même  «  district  » 
n'étaient  pas  également  lucratifs,  on  en  vint  rapidement  à  les  mettre 
en  adjudication  au  profit  du  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  qui 
pouvait  d'ailleurs  le  «  cultiver  »  lui-même  ou  le  sous-louer  à  un  autre. 
Tels  sont  les  fruits  de  ce  régime  qualifié  de  «  conventualité  »,  autrement 
régime  de  la  vie  privée.  Le  manque  de  discernement  et  de  sévérité 
dans  l'admission  des  novices,  le  grand  schisme  d'Occident,  qui  entraine 
avec  lui  un  schisme  dans  l'Ordre,  la  peste,  la  guerre  de  Cent  ans,  l'in- 
tervention fréquente  et  parfois  bien  malheureuse  des  papes  et  des  car- 
dinaux protecteurs  dans  le  gouvernement  de  l'Ordre,  contribuent 
encore  à  l'alfaiblissement  de  l'esprit  religieux  et  de  la  discipline 
régulière. 

Qui  s'arrêterait  uniquement  à  ces  vices  profonds  n'aurait  qu'une 
idée  bien  imparfaite  de  la  situation  de  l'Ordre  dominicain  pendant  le 
xiv«  et  le  xv«  siècle;  à  côté  des  «  terminaires  »  grassement  dotés,  il  y 
a  de  grands  saints  comme  Catherine  de  Sienne,  au  xiv»  siècle,  et 
Vincent  Ferrier,  au  xv«,  sans  compter  une  foule  d'autres  moins  illustres, 
que  le  R.  P.  Mortier  se  plaît  à  nommer  au  passage;  il  y  a  aussi,  au 
xiv«  siècle,  particulièrement  dans  les  maisons  allemandes,  —  aux  Unter- 
linden  de  Golmar  et  à  Tôss,  pour  ne  citer  que  les  plus  célèbres,  —  une 
intense  floraison  mystique,  dont  Suso  est  l'inspirateur  et  le  théologien. 
A  côté  des  âmes  tièdes,  il  y  a  des  cœurs  généreux,  animés  d'un  ardent 
désir  de  ramener  l'Ordre  à  la  pratique  austère  de  sa  règle  primitive; 
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mais,  il  faut  bien  le  reconnaître,  les  maîtres  généraux  n'ont  joué  qu'un 
rôle  bien  secondaire  dans  l'œuvre  de  rénovation  qui  devait  établir 
«  l'observance  »  dans  une  partie  de  la  famille  dominicaine.  Sans  doute, 
Simon  de  Langres  (1362-1369)  et  son  successeur,  Raymond  de  Tou- 
louse, tirent  dans  ce  sens  de  louables  efforts,  mais  leurs  plans  étaient 
trop  vastes;  ils  se  heurtèrent  à  de  trop  grands  obstacles  extérieurs  et 
eux-mêmes  ne  dédaignèrent  peut-être  pas  sullisamment  les  agréments 
du  régime  conventuel.  Sans  doute  aussi,  l'influence  de  Raymond  de 
Capoue  (1379-1399),  qui  gouverna  la  branche  urbaniste  de  l'Ordre,  tan- 
dis que  Raymond  de  Toulouse  demeurait  à  la  tète  de  la  branche  clé- 
mentine, contribua  grandement  à  l'établissement  de  l'observance,  mais 
il  n'en  eut  pas  l'initiative;  c'est  une  simple  tertiaire,  Catherine  de 
Sienne,  qui  fut  la  véritable  inspiratrice  de  la  réforme,  dont  les  propaga- 
teurs, Conrad  de  F*russe,  François  de  Retz,  Jean  Nider,  Léonard  de 
Brixenthal  et  Jean  Dominici,  le  futur  cardinal  de  Raguse,  n'attei- 
gnirent jamais  au  généralat.  Le  premier  maître  général  appartenant  à 
l'observance  fut  le  provençal  Barthélémy  Texier  (1426-1449),  dont  le 
zèle  audacieux  parvint  à  imposer  la  réforme  au  couvent  de  Bologne, 
peuplé  d'innombrables  étudiants  venus  de  toutes  les  provinces,  et  qui, 
dans  son  dessein,  devaient  être  par  la  suite  les  ouvriers  de  cette 
réforme  dans  leurs  maisons  respectives.  Il  fallut  ensuite  attendre  jus- 
qu'en 1484,  avec  l'élection  de  Barthélémy  Comazio,  pour  voir  de  nou- 
veau un  observant  à  la  tête  de  l'Ordre. 

Les  choses  n'allèrent  d'ailleurs  pas  toutes  seules  :  une  ardeur  incon- 
sidérée voulut  parfois  imposer  la  réforme  par  la  violence,  et  l'on  vit 
des  scènes  épiques,  comme  à  Nuremberg  où,  en  1427,  les  Prêcheresses 
s'opposèrent  unguibus  et  rostris  à  l'introduction  dans  leur  couvent  de 
religieuses  de  l'observance  et  ne  cédèrent  enfin  qu'aveuglées  par  les 
nuages  de  farine  dont  les  accablèrent  les  nouvelles  venues.  Dans  la 
pratique,  un  même  couvent  contient  des  religieux  conventuels  à  côté 
d'observants,  sous  le  gouvernement  commun  d'un  prieur  observant, 
mais,  le  plus  souvent,  ou  bien  des  maisons  spéciales  furent  fondées 
pour  les  observants,  ou  bien  ceux  des  religieux  d'un  couvent  réformé 
qui  ne  voulaient  pas  subir  le  nouveau  régime  se  retiraient  dans  une 
maison  qui  ne  le  suivait  pas.  Il  y  eut  bientôt  ainsi  deux  catégories  de 
couvents;  peu  à  peu  ceux  de  l'observance,  soustraits  en  partie  à  l'au- 
torité des  provinciaux  pour  être  soumis  à  celle  des  vicaires  généraux, 
spécialement  institués  pour  eux,  se  groupèrent,  malgré  la  résistance 
du  maître  général  Martial  Auribelli,  en  congrégations  distinctes  (les 
plus  importantes  furent  celle  de  Lombardie,  établie  en  1459,  et  celle  de 
Hollande,  en  1464),  dont  le  territoire  allait  sans  cesse  s'agrandissant  et 
dont  le  lien  avec  le  reste  de  l'Ordre  n'était  pas  toujours  extrêmement 
serré. 

Telle  est,  dans  ses  grandes  lignes,  l'évolution  de  l'Ordre  des  Frères 
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Prêcheurs  au  cours  des  xiv»  et  xv»  siècles.  Sur  les  transformations  de 
son  régime  administratif,  sur  son  rôle  dans  les  grands  événements 
politiques  et  religieux,  sur  ses  missions  en  Orient,  on  trouvera  une 
foule  de  renseignements  précis  dans  ces  deux  nouveaux  volumes  du 
P.  Mortier,  car,  —  nous  ne  pouvons  que  répéter  ce  que  nous  avions 
écrit  à  propos  des  deux  premiers,  —  son  ouvrage  est  beaucoup  moins 
une  série  de  notices  personnelles  sur  les  maîtres  généraux  qu'une 
véritable  histoire  générale  de  l'Ordre.  Il  convient  cependant  de  signa- 
ler, à  côté  de  ceux  que  nous  avons  déjà  mentionnés,  des  hommes  à 
la  personnalité  accentuée  comme  Barnabe  de  Verceil  (1324-1332), 
célèbre  par  ses  luttes  contre  l'empereur  Louis  de  Bavière  et  les  Frati- 
celles;  comme  Hugues  de  Vaucemain,  qui  résista  opiniâtrement  aux 
tentatives  faites  par  le  pape  Benoit  XII  pour  autoriser  les  Prêcheurs  à 
posséder  des  immeubles  de  rapport  et  des  rentes  constituées;  comme 
Léonard  Dati,  qui  présida  le  concile  de  Pavie  en  1423. 

Devant  une  œuvre  aussi  considérable,  aussi  richement  documentée, 
aussi  remplie  de  vues  nouvelles  sur  l'histoire  dominicaine,  on  aurait 
mauvaise  grâce  à  se  plaindre  de  ce  défaut  de  méthode  qui  fait  que  la 
matière  déborde  largement  de  son  cadre,  sans  que  d'ailleurs  on  en  voie 
toujours  clairement  la  nécessité  ou  même  l'intérêt;  mais,  comme  il 
faudrait  une  érudition  universelle  pour  approfondir  toutes  les  questions 
soulevées  par  un  sujet  qui  comporte  une  si  vaste  étendue  dans  le  temps 
et  dans  l'espace,  on  ne  s'étonnera  pas  que  certaines  parties  en  soient 
traitées  un  peu  superficiellement,  celle  qui  concerne  l'inquisition  d'Es- 
pagne, par  exemple.  Nous  n'entreprendrons  pas  de  relever  les  erreurs 
de  détail  ni  de  compléter  des  bibliographies  parfois  un  peu  trop  som- 
maires; qu'il  nous  suffise  de  rappeler  que  l'auteur  a  tiré  des  archives 
de  son  Ordre  une  foule  de  renseignements  inédits  et  de  renouveler  le 
souhait  qu'il  continue  à  faire  paraître  aussi  régulièrement  la  suite  de 
son  très  intéressant  ouvrage. 

André  Lesort. 

André  Guillois,  docteur  en  droit.  Recherches  sur  les  maîtres  des 
requêtes  de  l'hôtel,  des  origines  à  1350.  Paris,  Larose  et  Tenin, 
^909.  ln-8°,  279  pages. 

La  thèse  de  doctorat  de  M.  Guillois  présentait  de  grandes  difficultés, 
car  le  sujet  choisi,  s'il  offre  l'attrait  de  la  nouveauté,  a  une  bibliogra- 
phie extrêmement  réduite;  les  archives  particulières  des  requêtes  do 
l'hôtel  ne  se  composent,  en  effet,  pour  le  xiv«  siècle,  que  d'un  registre 
original,  —  et  encore  spécial  aux  jugements  rendus  de  1393  à  1403,  — 
et  d'un  volume  de  la  collection  Lenain.  Il  a  donc  fallu  que  M.  Guillois 
recherchât  dans  les  actes  émanés  des  maîtres  des  requêtes,  dans  les 
archives  du  Parlement  et  les  registres  du  Trésor  des  chartes  les  docu- 
ments (trop  souvent  dénués  de  précision)  pour  composer  son  très  inté- 
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ressant  travail.  Quant  aux  imprimés,  ils  sont  assez  nombreux,  mais 
les  renseignements  qu'ils  fournissent  manquent  souvent  de  netteté  et 
de  base  vraiment  sérieuse. 

Des  origines  à  1316,  on  ne  trouve  pour  ainsi  dire  rien,  à  part  le 
célèbre  passage  de  Joinville  sur  le  fonctionnement  des  Plaids  de  la 
porte,  dont  les  juges  étaient  ces  conseillers  de  la  Curia  régis  qui  for- 
mèrent peu  à  peu  une  commission  permanente  pour  expédier  les  affaires 
courantes.  Aussi  bien  au  xiii»  siècle,  le  terme  ostel  du  roi  désignait  la 
cour  du  roi.  En  1305,  l'institution  des  Plaids  de  la  porte,  dont  la  carac- 
téristique essentielle  était  le  lien  intime  qui  l'unissait  à  la  personne 
même  du  roi,  s'appelait  déjà  les  requêtes,  et  il  s'agit  bien  des  requêtes 
de  l'hôtel  qui  accompagnent  le  roi  dans  ses  nombreux  déplacements. 
A  cela  se  réduit  ce  que  nous  savons  de  certain  sur  l'institution  de  1270 
à  1316!  Il  est  encore  certain  que,  sous  Philippe  le  Long,  «  il  y  a  pour 
les  requêtes  non  seulement  deux  institutions  distinctes,  mais  aussi 
deux  corps  de  conseillers  qui  ne  se  pénètrent  pas  ».  Quelle  était  leur 
compétence  respective?  Pour  caractériser  celle  des  Plaids  de  la  porte, 
il  ne  faut  pas  encore  employer  le  terme  «  juridiction  »  et,  ce  qui 
semble  le  plus  vraisemblable,  c'est  que  «  les  futurs  maitresdes  requêtes 
de  l'hôtel  suivaient  le  roi,  soit  pour  l'assister,  soit  pour  le  remplacer 
dans  l'examen  des  requêtes  qui  lui  étaient  présentées  de  quelque  nature 
qu'elles  fussent  ». 

Enfin,  on  arrive  à  l'année  1316,  année  capitale  au  point  de  vue  des 
sources  et  des  documents  qui  deviennent  désormais  plus  nombreux. 
Selon  M.  Guillois,  les  maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel  «  ne  paraissent 
pas  avoir  porté  ce  nom  sous  le  règne  de  Philippe  le  Long  ».  L'expres- 
sion de  maîtres  des  requêtes  ne  désigne  alors  que  ceux  du  Parlement; 
les  premiers  exemples  de  la  souscription  per  magistros  requestarum 
hospitii  remontent  à  septembre  et  à  octobre  1325,  mais  l'expression  sui- 
vants le  roi  se  trouve  encore  dans  la  seconde  moitié  du  xiv«  siècle. 

Le  nombre  des  maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel  a  varié,  mais  jusqu'à 
l'ordonnance  du  27  janvier  1360,  qui  le  portera  à  huit,  quatre  clercs  et 
quatre  lais,  il  ne  dépassa  pas  généralement  celui  de  six.  Ils  sont  de 
service  à  tour  de  rôle  et  leur  fonction  essentielle  consiste  à  recevoir  et 
à  expédier  les  requêtes  présentées  au  roi,  là  où  il  se  trouve.  Pour  leurs 
gages,  il  faut  aller  jusqu'à  l'ordonnance  du  28  mai  1350  pour  rencon- 
trer une  règle  fixe.  M.  Guillois,  avec  la  même  prudence  et  la  même 
sagacité,  parle  du  personnel  accessoire,  des  requêtes  du  duc  de  Nor- 
mandie, du  recrutement  des  maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel  qui  sortent 
principalement  du  Parlement  et  aussi  de  l'administration  locale  (baillis 
et  sénéchaux),  puis  il  étudie  en  détail  l'expédiiion  des  requêtes.  Elles 
se  divisent  en  deux  grandes  catégories  :  1°  les  concessions  de  faveurs 
diverses  et  les  actes  administratifs  proprement  dits;  2°  les  actes  corres- 
pondant à  une  intervention  du  roi  dans  l'action  du  corps  judiciaire 
(lettres  d'état,  congés  d'accord,  rémissions,  lettres  de  justice,  proposi- 
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lions  d'erreurs...).  Il  examine  encore,  si  la  compétence  des  maîtres 
demeurait  exclusive,  quelles  étaient  leurs  fonctions  à  la  chancellerie, 
leur  rôle  dans  l'expédition  des  lettres  royaux,  enfin  leur  juridiction 
contentieuse,  alors  bien  obscure,  puisqu'elle  ne  fut  réglementée  que 
plus  tard,  les  ordonnances  de  |^319  et  de  1334  n'ayant  pas  de  réalité 
historique.  En  présence  de  l'insuffisance  des  documents,  M.  Guillois 
déclare  sagement  qu'il  a  dû  renoncer  «  à  donner  une  formule  quel- 
conque et  des  causes  qu'on  trouve  en  fait  soumises  aux  requêtes  de 
l'hôtel,  et  des  motifs  pour  lesquels  elles  y  étaient  portées  ».  Il  expose 
les  avantages  de  cette  juridiction  :  rapidité  à  expédier  les  causes  et 
liberté  d'action  dans  les  litiges  où  les  intérêts  du  roi  se  trouvaient  en 
jeu,  et  aussi  les  inconvénients  supérieurs  aux  avantages  :  l'arbitraire, 
les  frais  considérables,  puisque  les  maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel 
voyageaient  sans  cesse  à  la  suite  du  roi,  et  on  sait  combien  les  rois  se 
déplaçaient  facilement  au  moyen  âge!  Heureusement  que  l'ordonnance 
de  décembre  1344,  reproduite  avec  de  sérieuses  modifications  le 
15  février  1346,  restreignit  la  com^pétence  et  diminua  ainsi  ces  incon- 
vénients. Désormais,  les  maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel  ne  restent  plus 
compétents  que  lorsque  le  débat  porte  sur  un  office  donné  par  le  roi  et 
au  cas  de  demande  purement  personnelle  contre  un  officier  de  l'hôtel. 
Les  recours  intentés  contre  leurs  jugements  devaient  être  portés  devant 
le  Parlement. 

M.  Guillois  termine  en  exposant  la  situation  de  ces  maîtres  au  Par- 
lement et  les  missions  diverses  que  le  roi  leur  confiait;  enfin  il  donne 
en  appendice  deux  bons  catalogues  :  le  premier  des  vingt-deux  princi- 
paux documents  d'ordre  général  pouvant  servir  à  l'étude  de  l'institu- 
tion, de  1316  à  1350;  le  second  de  soixante-seize  documents  mention- 
nant des  cas  concrets  où  les  maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel  firent  acte 
de  juridiction  contentieuse,  de  juillet  1325  au  3  février  1351;  puis  on 
trouve  quatre-vingt-cinq  très  bonnes  notices  biographiques  de  maîtres 
de  ces  requêtes,  depuis  l'origine  jusqu'au  milieu  du  xiv^  siècle,  et 
d'utiles  pièces  justificatives. 

On  ne  peut  que  féliciter  M.  Guillois  d'avoir  si  prudemment,  si  sérieu- 
sement travaillé  et  de  nous  avoir  donné  une  étude  neuve  et  très  inté- 
ressante sur  cette  institution  si  souvent  citée,  mais  si  peu  connue,  des 
maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel. 

F.  AUBERT. 

L'Assemblée  de  Vincennes  de  4329  et  ses  conséquences.  Étude  sur  les 
conflits  entre  la  juridiction  laïque  et  la  juridiction  ecclésiastique 
au  a7P  siècle.,  par  Olivier  Martix^  professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  droit  de  l'Université  de  Rennes.  Paris,  Picard,  -1909.  ln-8°,  xvii- 
432  pages. 

Le  but  principal  de  l'auteur  a  été  d'étudier  l'Assemblée,  dite  de  Vin- 
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cennes,  toiiue  à  la  fin  de  l'année  1329  sur  l'initiative  du  roi  Philippe 
de  Valois,  dans  laquelle  on  discuta  au  point  de  vue  théorique  et  pra- 
tique, avec  ampleur,  le  problème  des  deux  juridictions  à  un  moment 
où  le  développement  continu  de  l'autorité  royale  lui  donne  une  impor- 
tance exceptionnelle.  M.  Martin  a  utilisé  les  documents  directs  qui 
nous  ont  été  conservés,  et,  par  le  dépouillement  des  archives,  princi- 
palement du  Parlement  de  Pans,  il  a  su  préciser  la  situation  respec- 
tive des  deux  juridictions  au  cours  du  xiv^  siècle  et  aussi  les  progrès 
de  la  juridiction  royale.  Une  bonne  bibliographie  des  sources  manus- 
crites et  des  imprimés  annonce  qu'il  a  sérieusement  travaillé. 

Il  était  utile  de  donner  des  notions  sommaires,  mais  cependant  suf- 
fisantes, d'abord  sur  l'origine  et  le  développement  de  la  juridiction 
ecclésiastique  qui  se  fondait  sur  la  confiance  populaire,  sur  des  textes 
positifs  et  sur  un  solide  corps  de  doctrines;  puis  sur  le  domaine  de 
cette  juridiction  au  xni^  siècle  et  sur  les  conflits  qui  n'ont  pas  cessé 
dans  ce  grand  siècle  avec  la  juridiction  laïque.  Le  savant  professeur  l'a 
bien  compris,  et  dans  l'introduction  il  en  fait  un  exposé  clair  et  inté- 
ressant. Il  montre  le  pouvoir  laïque,  devenu  puissant,  revendiquant 
des  prérogatives  qu'il  juge  essentielles  et  qu'il  croit  avoir  été  usurpées 
par  l'Église,  tandis  que  celle-ci,  forte  d'une  ancienne  possession  basée 
sur  le  consentement  du  peuple,  voit  une  audacieuse  usurpation  dans 
ces  tentatives  et  ces  revendications.  Philippe  le  Bel  rend  la  lutte  plus 
aiguë  par  l'usage  d'un  procédé  rarement  employé  avant  lui  :  la  saisie 
du  temporel;  poussé  par  ses  légistes,  par  Pierre  Du  Bois  surtout,  il 
cherche  avec  énergie  à  arrêter  les  empiétements  des  ofiîcialités.  Avec 
ses  fils,  l'Église  peut  respirer,  mais  cette  lutte,  dont  les  barons  avaient 
pris  l'initiative,  ralentie  par  la  sagesse  de  saint  Louis  et  la  modération 
do  Philippe  le  Hardi,  reprise  avec  méthode  et  vigueur  par  Philippe  le 
Bel,  suspendue  un  moment  après  sa  mort,  va  entrer  dans  une  phase 
toute  nouvelle  avec  l'Assemblée  de  1329. 

Avant  de  relater  dans  quelles  circonstances  précises  cette  célèbre 
Assemblée  se  reunit,  M.  Martin  étudie  les  sources  d'information  qui 
nous  sont  parvenues  et  surtout  deux  ouvrages  d'inégale  importance, 
dont  les  auteurs  ont  assisté  aux  réunions  :  le  Libellus  Pétri  Bertrandi, 
œuvre  privée,  incomplète,  mais  que  l'on  peut  utiliser  avec  confiance, 
et  le  De  origine  jurisdictionum,  ouvrage  dogmatique  sur  les  rapports  de 
la  puissance  spirituelle  et  de  la  puissance  temporelle  dû  à  Durand  de 
Saint-Pourçain,  évéque  de  Meaux.  Quant  à  la  harangue  de  Pierre  de 
Guignières,  sur  lequel  M.  Martin  fournit  d'intéressants  détails  biogra- 
phiques, il  faut  se  résigner  à  l'ignorer  dans  son  ensemble;  heureuse- 
ment que  la  réfutation  précise  et  méthodique  de  ses  adversaires  permet 
de  reconstituer  l'argumentation  du  fameux  légiste. 

Nous  arrivons  ainsi,  bien  préparés,  à  l'historique  de  l'Assemblée  qui 
tint  trois  séances  plénières,  en  présence  du  roi  et  de  ses  conseillers, 


544  BIBLIOGRAPHIE. 

les  15,  22  et  29  décembre  1329;  les  prélats  eurent,  les  5  et  8  janvier 
1330,  audience  du  roi  sans  qu'il  soit  fait  mention  de  la  présence  des 
barons.  Pour  M.  Martin,  cette  Assemblée  de  Vincennes  est  une  assem- 
blée purement  consultative,  «  c'est  la  réunion  du  Conseil  du  roi  dans 
toute  son  étendue  primitive  ». 

Cet  historique  entraînait  naturellement  à  donner  des  renseignements 
biographiques  sur  les  protagonistes  :  Pierre  de  Guignières,  le  porte- 
parole  des  seigneurs  temporels;  Pierre  Roger,  archevêque  de  Sens, 
puis  de  Rouen,  enfin  pape  en  1342  sous  le  nom  de  Clément  VI,  et 
Pierre  Bertrand,  évêque  d'Autun,  cardinal,  canoniste  renommé  et 
grand  politique  mêlé  à  toutes  les  affaires  de  son  temps.  Ces  renseigne- 
ments donnés,  M.  Martin  a  la  bonne  idée  de  compléter  la  reconstitu- 
tion des  arguments  de  Pierre  de  Cuignières  en  les  comparant  à  ceux 
des  publicistes  de  la  même  période,  du  moins  à  certains,  car  il  ne 
s'agit  en  1329  que  de  délimiter  d'une  façon  concrète  le  ressort  de  la 
juridiction  temporelle  et  celui  de  la  juridiction  spirituelle  des  évéques. 
A  vrai  dire,  on  est  amené  à  discuter  sur  l'essence  des  deux  pouvoirs, 
et  le  conflit  plus  modeste  de  1329  se  rattache  ainsi  au  grand  conflit  du 
temps  de  Philippe  le  Bel.  L'argumentation  de  Guignières  semble  avoir 
été  nouvelle,  pressante  et  très  hardie.  Au  nom  de  la  raison,  il  réagit 
vigoureusement  contre  la  coutume  longue  et  paisible,  qui  consacrait  les 
entreprises  de  la  juridiction  ecclésiastique.  Il  en  arrive  ainsi  à  poser 
clairement  la  double  thèse  de  l'imprescriptibilité  et  de  l'inaliénabilité 
des  droits  essentiels  attachés  à  la  couronne  de  France. 

Le  texte  intégral  du  discours  de  P.  Roger  et  le  résumé  de  celui  de 
P.  Bertrand  nous  ont  été  conservés  par  le  Libellus,  et  nous  pouvons 
ainsi  à  la  thèse  de  Guignières,  à  savoir  que  la  juridiction  spirituelle  ne 
peut  connaître  des  affaires  temporelles,  opposer  la  thèse  du  clergé,  qui 
insiste  sur  cet  argument  très  sérieux  qu'il  est  en  possession  et  que  sa 
possession  est  basée  sur  le  consentement  du  peuple. 

Après  la  thèse,  le  savant  professeur  expose  les  griefs  positifs  de  Gui- 
gnières, énumérés  en  soixante-six  articles,  et  la  réponse  de  P.  Bertrand, 
article  par  article,  laquelle,  sans  faire  sur  aucun  point  des  concessions 
sérieuses,  désavoue  quelques  abus  évidents.  En  somme,  l'opposition 
entre  les  deux  adversaires  demeure  irréductible. 

Quelles  furent  les  conséquences  de  l'Assemblée  de  Vincennes?  Le 
roi  l'avait  réunie  pour  lui  demander  des  conseils,  c'était  à  lui  de 
prendre  une  décision.  En  réalité,  aucune  ordonnance  ne  fut  rendue,  et 
on  ne  sait  pas  quelles  furent  les  intentions  de  Philippe  de  Valois.  Sa 
réponse  aux  prélats,  dans  les  audiences  de  janvier  1330,  rassura  le 
clergi'^  sans  rien  décider;  cependant,  le  résultat  semble  avoir  été  plutôt 
favorable  au  clergé,  si  on  s'en  rapporte  à  une  bulle  de  Grégoire  XI, 
adressée  en  1372  à  Charles  V.  Les  menaces  de  P.  de  Guignières  ne 
furent  pas  suivies  d'effet.  C'était  d'ailleurs  déjà  beaucoup  qu'une  attaque 
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aussi  franche  eût  été  dirigée  dans  l'entourage  même  du  roi  contre  la 
juridiction  ecclésiastique.  Les  défenseurs  de  la  juridiction  temporelle 
y  gagnèrent  grande  force  et  grande  conliance.  Aussi  bien  le  vrai  moyen 
de  déterminer  ces  résultats  était  d'étudier  pendant  le  cours  du 
xiye  siècle  la  position  respective  des  deux  juridictions  d'après  les  docu- 
ments. M.  .Martin  y  consacre  le  livre  II  intitulé  :  les  Conflits  de  juridic- 
tion au  XIV*  siècle.  Avec  soin,  il  étudie  la  jurisprudence  du  Parlement 
de  Paris,  les  textes  des  conciles,  les  bulles  des  papes,  les  actes  royaux 
et  lire  un  excellent  parti  de  Jacques  d'.Vbleiges,  de  Jean  Le  Coq,  de 
Buulillier  ot  aussi  de  tous  les  travaux  publiés  dans  ces  dernières 
années  sur  ce  sujet  si  intéressant;  au  besoin,  il  sait  heureusement  rec- 
tifier ses  devanciers.  Privilège  du  fur  en  matière  civile  et  en  matière 
criminelle,  affaires  des  veuves  et  des  mineurs,  compétence  ratione 
materiae,  affaires  pures  spirituelles,  matières  mixtes,  compétence  facul- 
tative de  l'Église  dans  les  actions  personnelles  et  réelles  des  laïques, 
censures  ecclésiastiques...,  rien  n'est  oublié. 

De  cette  belle  étude,  il  ressort  qu'en  ce  qui  concerne  le  privilège  du 
for,  tous  les  griefs  de  P.  de  Cuignières  ont  obtenu  satisfaction  à  la  fin 
du  xiv«  siècle  et  même,  sur  certains  points,  la  victoire  des  légistes 
dépasse  leurs  espérances.  La  juridiction  laïque  finit  par  exercer  presque 
toutes  les  prérogatives  revendiquées  par  Cuignières,  et  cela  «  sans 
aucune  décision  de  principe  émanée  du  pouvoir  royal,  mais  par  le 
développement  d'une  jurisprudence  ingénieuse  servie  par  des  théories 
fortes  et  souples  ».  La  juridiction  royale  est  désormais  à  même  d'imposer 
ses  arrêts  sans  qu'on  puisse  les  discuter. 

Étude  bien  documentée,  très  bonne,  exposition  claire  et  vraiment 
intéressante  d'un  sujet  important  et  cependant,  en  grande  partie,  encore 
neuf,  telle  est  la  note  que  mérite  le  travail  du  savant  professeur  de  la 
Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Rennes,  et  cette  note  élogieuse  ne 
se  décerne  pas  souvent  aux  ouvrages  de  ce  genre. 

F.   AUBERT. 

Edouard  Madgis.  Documents  inédits  concernant  la  ville  et  le  siège 
du  bailliage  d'Amiens  extraits  des  registres  du  Parlement  de 
Paris  et  du  Trésor  des  chartes.  {Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  t.  XVII.)  Amiens,  Yvert  et  Tellier,  et  Paris, 
Picard,  ^908,  ln-4%  496  pages. 

Les  pièces  du  recueil  publié  par  M.  Maugis  s'échelonnent  entre  1296 
et  1412,  Elles  sont  bien  éditées;  une  notice,  parfois  très  étendue,  se 
trouve  en  tête  de  chacune  d'elles.  L'éditeur  a  suivi  l'ordre  chronolo- 
gique a  limité  à  la  succession  des  affaires,  combiné  avec  l'ordre  logique 
du  groupement  des  pièces  relatives  à  chacune  d'elles  ». 

Cette  publication  est  d'une  très  grande  importance  pour  l'histoire 
\909  35 
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d'Amiens  au  xiv»  siècle.  Dans  la  préface  de  son  livre,  M.  Maugis 
déclare  s'être  surtout  arrêté  «  aux  causes  offrant  un  intérêt  politique 
ou  social  évident  ».  En  publiant  ce  recueil,  il  a  ainsi  réussi  à  éclairer 
les  périodes,  encore  mal  connues,  de  1356  à  4358  et  de  1381  à  1403.  Il 
nous  montre,  par  exemple,  dans  la  première  de  ces  périodes,  la  majo- 
rité des  Amiénois  embrassant  le  parti  du  roi  de  Navarre  contre  le 
régent,  refusant  même  de  laisser  entrer  le  régent  à  Amiens.  Puis  sur- 
vient une  réaction  terrible  :  le  maïeur  est  supplicié  et  son  corps 
demeure  pendant  treize  ans  suspendu  au  gibet. 

M.  Maugis  nous  présente  les  principaux  épisodes  de  la  lutte  entre  le 
chapitre  et  l'échevinage  et  entre  l'évèquc  et  le  même  échevinage.  Ces 
conflits  sont  surtout  d'ordre  juridictionnel.  Il  existait  à  Amiens,  encla- 
vant au  nord  le  quartier  du  Hocquet,  deux  bras  de  la  Somme,  le  Don  et  le 
Mombernon,  sur  les  rives  desquels  l'échevinage  et  l'évêque  prétendaient 
concurremment  avoir  la  juridiction.  C'était  ce  que  beaucoup  de  docu- 
ments nomment  la  terre  contentieuse.  D'ailleurs,  à  celte  époque,  les 
limites  des  circonscriptions  judiciaires  ne  paraissent  pas  être  bien 
nettes;  nous  n'en  voulons  pour  preuve  que  les  déplacements  incessants 
des  frontières  du  bailliage  d'Amiens,  attestés  par  plusieurs  documents. 

La  gestion  financière  de  l'échevinage  semble  très  critiquable.  Un 
arrêt  du  Parlement  de  Paris,  rendu  en  faveur  de  Jean  le  Maire  et  con- 
sorts contre  le  maire  et  les  échevins,  est  relatif  à  une  certaine  quan- 
tité de  bois  de  construction  fournie  à  la  ville,  en  1346,  et  non  encore 
payée  après  un  demi-siècle.  Un  autre  arrêt  contraint  le  maire  et  les 
échevins  à  restituer  le  principal  de  fondations  pieuses  dont  ils  se  refu- 
saient à  servir  les  rentes.  En  1402,  le  Parlement  délègue  trois  de  ses 
membres  pour  faire  rendre  compte  à  ceux  qui,  depuis  trente  ans,  ont 
eu  le  maniement  ou  la  gestion  des  deniers  communaux.  Pour  combler 
le  déficit,  des  tailles  sont  souvent  imposées.  Le  peuple  amiénois  préfère 
d'ailleurs  la  taille  aux  aides,  l'impôt  public  aux  impositions  indirectes. 

Les  mœurs  judiciaires  sont  très  sujettes  à  caution.  Nous  voyons  un 
procureur  du  roi  prévaricateur,  Vincent  de  Beauquesne.  Le  bailli  le 
fait  incarcérer  et  transmet  son  office  à  un  nouveau  titulaire.  Un  arrêt 
du  Parlement  absout  un  avocat  du  bailliage  d'une  accusation  de  subor- 
nation de  magistrat,  de  détournement  de  fonds  et  de  faux  portée  contre 
lui  par  le  procureur  du  roi.  Les  documents  nous  montrent  encore  un 
procureur  du  roi  s'acharnant  à  poursuivre  un  absous  et  refusant  de 
s'incliner  même  devant  la  confirmation  royale  de  la  sentence  d'absolu- 
tion. Les  officiers  subalternes  du  bailliage  violent  très  fréquemment  le 
privilège  du  for.  Us  arrêtent  et  torturent  sur  de  simples  soupçons.  La 
guerre  divise  les  grandes  familles.  Comment  s'étonner  dès  lors  que  la 
justice  «  administrée  par  des  lieutenants  et  des  sergents  sortis  de  ces 
mêmes  lignages  et  solidaires  de  leurs  passions  ait  été,  à  bon  droit, 
suspecte  de  partialité  »?  Ce  qui  est  plus  étrange,  c'est  la  mollesse  du 
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Parlement,  qui  se  borne  à  infliger  une  amende  à  des  juges  aussi 
méprisables  ! 

Les  détails  juridiques  abondent  dans  les  documenls  publiés  par 
M.  Maugis.  Nous  citerons  les  particularités  les  plus  curieuses.  A  pro- 
pos de  la  gestion  des  deniers  trorphelins,  la  ville  soutient,  d'ailleurs 
en  vain,  qu'elle  a  seule  la  garde  des  mineurs  orphelins  et  de  leurs  biens, 
sous  la  seule  obligation  de  leur  servir  8  °/o  d'arrérages  annuels.  Le 
Parlement  n'admet  pas  cette  prétention.  La  prescription  s'obtient  en 
moiniire  temps  et  on  juge  à  moins  de  frais  devant  l'échevinage  que 
devant  le  liailli.  Il  est  une  convention  qu'il  importe  de  citer.  C'est  la 
convention  d'exil,  par  laquelle  l'on  s'engage,  pour  échapper  à  toutes 
poursuites,  à  s'exiler  pour  toujours  de  la  ville  d'Amiens.  Les  docu- 
ments nous  apprennent  encore  qu'à  la  fin  du  xiv»  siècle  l'imputation 
de  suicide  entraînait  la  confiscation,  au  profit  du  roi,  des  biens  du  sui- 
cidé. Des  renseignements  intéressants  nous  sont  donnés  en  ce  qui  con- 
cerne le  droit  pénal.  Citons,  par  exemple,  l'obligation  pour  les  con- 
damnés d'exposer  dans  les  églises  la  représentation  de  leurs  victimes 
sous  la  forme  de  statues  d'une  matière  et  d'un  prix  déterminés. 

Notre  confrère,  M.  Fagniez,  a  indiqué  dans  un  article  paru  dans  le 
Journal  des  Savants*  le  profit  que  l'on  pouvait  tirer  des  ouvrages  de 
iVI.  Maugis  pour  l'étude  de  l'organisation  professionnelle  à  Amiens.  La 
nouvelle  publication  de  cet  auteur  contient  aussi  un  certain  nombre  de 
documents  sur  les  métiers,  le  commerce  et  la  pratique  du  prêt  à 
intérêt.  Nous  trouvons,  dans  diverses  pièces,  des  détails  intéressants 
sur  le  trafic  des  marchands  d'Amiens  à  l'étranger,  la  nature  de  leurs 
échanges  avec  le  Portugal,  les  Flandres  et  l'Angleterre,  et  les  risques 
de  ces  sortes  d'entreprises.  «  On  remarquera,  dit  M.  Maugis,  l'extrême 
prudence  avec  laquelle  les  rois  et  la  cour  de  Parlement,  qui  avaient 
charge  de  les  défendre,  recouraient  pour  cela  au  moyen  barbare  des 
lettre?  de  marque  et  de  la  saisie,  dans  les  ])orts  français,  des  biens  et 
cargaisons  des  nationaux  dont  les  princes  leur  refusaient  réparation. 
Ce  n'était  jamais  sans  avoir  épuisé  de  longs  délais,  dix  ans  et  plus,  en 
démarches  de  toutes  sortes,  enquêtes,  correspondances  diplomatiques, 
etc.,  qui  témoignent  assez  de  leur  répugnance  à  user  de  représailles 
sommaires  et  de  l'intérêt  éclairé  qu'ils  portaient  aux  choses  du  négoce 
international.  »  Les  documents  relatifs  à  l'établissement  des  Lombards 
à  Amiens  et  à  la  pratique  du  prêt  à  intérêt  ne  le  cèdent  pas  en  impor- 
tance aux  précédents.  Les  Lombards  sont  souvent  taxés  de  mauvaise 
foi.  Il  semble  bien  que  cette  imputation  soit  fondée.  En  elTet,  nous  les 
voyons  réclamer  à  deux  particuliers  l'exécution  d'un  contrat  de  prêt 
enregistré  par  mégarde,  alors  qu'il  était  resté  à  l'état  de  promesse  non 

1.  G.  Fagniez,  l'Organisation  professionnelle  à  Amiens,  dans  le  Journal 
des  Savants,  année  1908,  p.  393-401. 
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suivie  d'effet.  Le  taux  de  l'intérêt  ressort  à  plus  de  54  °/o  l'an.  Il 
parait  s'être  maintenu  tel  pondant  toute  la  durée  du  xv  siècle. 

Si  M.  Maugis  a  surtout  noté  les  causes  offrant  un  intérêt  politique 
ou  social  évident,  il  a  aussi  donné  quelques  exemples  d'affaires  d'inté- 
rêt privé ^.  Ainsi,  son  recueil  est  intéressant  à  consulter  pour  l'histoire 
de  certaines  familles  amiénoises,  notamment  les  Clabaut  et  les  Du 
Gange.  Diverses  pièces  nous  montrent  la  guerre  presque  permanente 
entre  les  grandes  familles  de  «  l'ardente  et  colérique  Picardie  », 
comme  dit  Michelet.  Nous  y  voyons  aussi  les  haines  transmises  de 
père  en  fils,  l'ineiiicacité  des  garanties  d'asseurement  que  la  justice 
défend  en  vain  par  des  sanctions  aussi  arbitraires  que  sommaires, 
comme  l'arrestation  et  la  mise  à  la  torture,  sur  de  simples  soupçons, 
des  chefs  de  famille  réputés  fauteurs  de  ces  troubles.  Parfois  les  juges 
n'osent  sévir.  Il  en  est  ainsi  à  l'égard  de  plusieurs  familles  influentes. 
Un  bailli  ne  croit  pas  devoir  faire  partir,  en  plein  jour,  pour  le  livrer 
aux  huissiers  du  Parlement,  le  principal  inculpé  «  car  il  eust  fait 
assembler  la  ville  i. 

En  somme,  les  documents  publiés  sont  d'un  intérêt  très  grand.  Par 
ses  incursions  dans  le  Trésor  des  chartes  et  dans  ce  fonds  du  Parle- 
lement  de  Paris  qu'il  connaît  si  bien,  M.  Maugis  a  pu  retracer  l'his- 
toire d'Amiens  au  xiv«  siècle.  Souhaitons  qu'il  nous  donne  prochaine- 
ment les  deux  autres  volumes  qu'il  nous  promet  sur  les  deux  siècles 
suivants.  Il  aura  ainsi  terminé,  pour  le  plus  grand  profit  des  érudits, 
l'illustration  de  ses  thèses  de  doctorat  et  de  ses  ouvrages  antérieurs. 

Georges  Lardé. 

Die  burgundischen  Zentralbehôrden  unter  Maximilian  I  und  Karl  F, 
von  D""  Andréas  Waltber.  Leipzig,  Duncker  und  HumbIoL,  ^909. 
In-S".  ix-220  pages. 

Les  institutions  établies  aux  Pays-Bas  par  les  ducs  de  Bourgogne 
ont  été  maintenues  par  la  maison  d'Autriche.  Elles  ont  progressé  sous 
les  princes  autrichiens,  suivant  l'impulsion  qu'elles  avaient  reçue  des 
princes  français,  leurs  auteurs. 

M.  "Waltber  étudie  l'administration  centrale  des  états  bourguignons 
depuis  le  temps  de  Philippe  le  Bon  ;  mais  il  insiste  particulièrement 
sur  la  période  qui  s'étend  de  la  mort  de  Gharles  le  Téméraire  à  l'année 
1531,  daté  où  fut  réglée  définitivement  l'organisation  qui  a  duré,  sans 
changements  notables,  jusqu'à  la  fin  de  l'ancien  régime. 

De  cette  administration,  il  s'attache  à  faire  connaître  en  détail  les 
trois  éléments  les  plus  importants  :  1°  le  Grand  Conseil  ;  2°  les  Finances  ; 

1.  M.  Maugis  a  cité  aussi  des  documents  sur  les  réjouissances  amiénoises, 
notamment  sur  le  jeu  des  sots. 
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3°  le  Cunseil  privé.  A  la  tôte  de  toute  la  hiérarchie  se  trouvait,  sous 
les  ducs  de  Bourgogne,  un  Conseil  unique,  très  analogue  à  celui  des 
rois  de  France,  assistant  le  prince  dans  l'exercice  de  tous  ses  pou- 
voirs. Comme  en  France,  le  Conseil  se  divisa  en  plusieurs  sections, 
qui  se  partagèrent  ses  attributions  :  un  Conseil  de  justice,  appelé  Grand 
Conseil  et  fixé  depuis  1504  à  Malines,  un  Conseil  des  finances,  chargé 
de  la  gestion  des  domaines  et  des  revenus  du  souverain,  un  Conseil 
privé  auquel  étaient  réservées  les  «  grandes  affaires  ». 

En  outre,  l'auteur  donne  des  notices  df'veloppi'es  sur  les  fonctions  de 
deux  olïiciers  dont  l'autorité  était  considérable.  L'un  est  le  grand 
chambellan,  ministre  d'une  compétence  fort  étendue.  L'autre  est  l'au- 
diencier  et  premier  secrétaire,  qui  a  été,  serable-t-il,  le  prototype  des 
secrétaires  d'Etat. 

Enlin,  -M.  Walther  cherche  à  déterminer  quels  sont  les  éléments  de 
ces  institutions  qui  ont  été  transportés  par  les  princes  autrichiens  dans 
leur  propre  pays  d'origine.  Il  corrobore  par  de  nouveaux  faits  la  théo- 
rie, déjà  généralement  admise  en  Allemagne,  qui  fait  dériver  des 
modèles  bourguignons  la  majeure  partie  de  l'administration  autri- 
chienne, elle-même  imitée  depuis  par  d'autres  États  germaniques. 

La  liste  des  ouvrages  utilisés  par  l'auteur  forme  une  bibliographie 
copieuse,  qu'il  présente  d'une  manière  intéressante.  Il  a  consulté  avec 
fruit  les  archives  du  royaume  de  Belgique  et  celles  du  département  du 
Nord.  Des  pièces  justificatives  qu'il  publie,  les  plus  importantes  sont  : 
une  ordonnance  de  Maximilien  sur  le  fait  des  finances  (1487),  une  autre 
du  même  prince  portant  réorganisation  de  l'Epargne  (1490)  et  surtout 
l'ordonnance  de  Marguerite  d'Autriche  réglant  les  attributions  du 
Conseil  et  de  la  chancellerie  (1516). 

Max  PUINET. 


Max  Prinet.  François  /"  et  le  comté  de  Bourgogne.  (Extrait  des 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Besançon,  année  ^908.)  Besanron,  typographie  et  lithographie 
Jacquin,  V.)OH.  In-S",  «7  pages. 

Tout  en  collaborant  à  la  rédaction  du  Catalogue  des  actes  de  Fran- 
çois l"  qu'a  publié  r.\cadémie  des  sciences  morales,  M.  Prinet,  en 
Comtois  resté  fidèle  à  sa  province,  s'est  préoccupé  de  recueillir  parmi 
ces  actes  toutes  les  lettres  patentes  pouvant  présenter  quelque  intérêt 
pour  l'histoire  du  comté  de  Bourgogne.  Ce  catalogue  de  cent  deux 
pièces,  notre  confrère  l'a  dressé  avec  la  sévère  précision  qui  caractérise 
ses  travaux,  et,  quoique  son  étude  ne  soit  qu'une  plaquette,  une  table 
de  quinze  pages  à  deux  colonnes,  aussi  complète  qu'on  peut  la  dési- 
rer, rend  les  recherches  faciles.  A  la  parcourir,  on  verra  que  toutes  les 
grandes  familles  comtoises  apparaissent  dans  son  travail. 
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L'introduction  qui  précède  le  catalogue  est  l'histoire  des  rapports  de 
François  1<"^  avec  la  Franche-Comté.  Les  traités  de  neutralité  passés 
en  1513,  1522,  1525  et  1527  entre  le  roi  de  France  et  l'empereur  évi- 
tèrent au  comté  de  Bourgogne,  lors  de  la  rivalité  de  François  l*""  et  de 
Charles-Quint,  les  désastres  auxquels  l'aurait  certainement  exposé  sa 
situation  naturelle.  Ce  n'est  pas  à  dire  que  la  neutralité  ait  toujours  été 
très  scrupuleusement  respectée  de  part  et  d'autre.  Le  connétable  de 
Bourbon  banni  reçut  en  Franche-Comté  un  accueil  qui  irrita  Fran- 
çois ler  à  tel  point  que  ses  troupes  commencèrent  à  ravager  le  comté. 
Elles  avaient  déjà  brûlé  quelques  villages  quand  la  médiation  des 
Suisses  mit  fin  à  l'incident.  En  1534,  la  princesse  d'Orange,  brouillée 
avec  le  gouvernement  de  la  province,  se  fit  enlever  par  des  gens 
d'armes  français  qui  pénétrèrent  jusqu'à  Nozeroy.  Les  baronnies 
importantes  que  les  seigneurs  bourguignons  possédaient  dans  le  comté 
étaient  une  menace  pour  l'indépendance  de  la  province.  C'étaient  en 
effet  des  foyers  d'influence  française,  de  véritables  repaires  d'espions  et 
des  postes  avancés  propres  à  seconder  la  marche  d'une  invasion.  Le 
roi  de  France  lui-même,  —  et  c'est  là  un  fait  assez  peu  connu  mis  en 
lumière  par  M.  Prinet,  —  devint  le  23  mars  1534  comte  de  Montbé- 
liard  et  seigneur  de  Blamont,  l'amiral  Chabot,  gouverneur  du  duché, 
obtint  les  terres  de  Granges,  Glerval  et  Passavant.  Mais,  dès  le  26  avril 
1535,  François  I»""  et  l'amiral  étaient  obligés  de  restituer  ces  possessions 
à  Ulrich  de  Wurtemberg. 

En  attendant  de  pouvoir  mettre  la  main  sur  le  comté,  François  I" 
se  donnait  vis-à-vis  des  Comtois  le  rôle  d'un  souverain  temporairement 
dépossédé.  Il  déclarait  que  les  Comtois  n'avaient  pas  besoin  de  lettres 
de  naturalilé  pour  disposer  des  biens  qu'ils  possédaient  dans  son 
royaume.  Mais  la  saisie,  en  vertu  du  droit  «  d'aubaine  »,  des  héritages 
de  Claude  de  Vaudrey,  de  Claude  et  Marc  de  Cusance  montra  ce  que 
valaient  de  telles  déclarations.  Aussi,  les  Comtois  qui  s'établissaient 
en  France  agirent  prudemment  en  se  faisant  octroyer  des  lettres  de 
naturalité.  Le  catalogue  contient  l'analyse  de  plusieurs  de  ces  lettres. 

Charles-Quint  employa  souvent  les  Comtois  dans  ses  négociations 
avec  la  France  :  Nicolas  Perrenot  de  Granvelle,  François  Bonvalot, 
Nicolas  de  Gilley,  Jean  de  Saint-Mauris  résidèrent  en  cour  de  France 
au  nom  de  l'empereur;  Jean  Lallemand,  Antoine  Perrenot  de  Gran- 
velle,  Charles  de  Poupet,  Gérard  de  Plaine,  Jean  de  Faletans  furent 
chargés  de  diverses  missions  diplomatiques  auprès  de  François  Je"". 
Leur  mérite  les  désignait  sans  doute,  mais  n'était-il  pas  naturel  aussi 
que,  pour  traiter  avec  la  France,  l'empereur  se  servît  de  ceux  de  ses 
sujets  qui,  par  leur  caractère  et  leur  langage,  se  trouvaient  le  mieux  à 
même  de  s'entendre  avec  les  Français? 

Sur  tous  les  personnages  mentionnés  dans  son  étude,  M.  Prinet 
donne  d'abondantes  et  intéressantes  notices  biographiques  qui,  rejetées 
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en  note,  ont  l'avantage  de  ne  pas  retarder  le  récit.  C'est  là  une  méthode 
que  l'on  ne  saurait  assez  approuver. 

Henry  Prost. 

F.  Jo'iioN  DES  LoNoiiAis.  M"'"  (le  Launaij  et  les  bourses  de  Bretagne 
au  collège  du  Plessis-Sor bonne  fl7iO-l7f)Oj.  Rennes,  ^i)08.  In-8", 
100  pages.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique 
d'Ille-et-V  Haine.] 

Les  menées,  souvent  indiscrètes,  pratiquées  par  Jeanne  Laurent, 
veuve  de  Pierre  de  Launay  de  Ponlcornu,  pour  faire  reconnaître  le 
droit  de  ses  enfants  à  obtenir  des  bourses  au  collège  du  Plessis-Sor- 
bonne,  défrayaient  toutes  les  conversations  à  Rennes  au  milieu  du 
xviii<=  siècle.  A  l'aide  de  documents  inédits,  notre  confrère  M.  Joiion 
des  Longrais  a  pu  retracer  avec  beaucoup  de  vie  et  d'exactitude  l'his- 
toire de  ce  curieux  procès.  M""  de  Launay  aurait  voulu  que  les  États 
de  Bretagne  prissent  fait  et  cause  pour  elle  et  revendiquassent  au  pro- 
fit de  la  province  les  treize  bourses  fondi'es  en  1322  par  Geoffroy  du 
Plessis  en  faveur  de  treize  jeunes  Bretons  originaires  des  diocèses  de 
Saint-Pol-de-Léon  et  de  Saint-Malo;  mais,  après  bien  des  tergiversa- 
tions, les  États  bornèrent  leur  intervention  à  un  simple  témoignage  de 
sympathie.  Pour  établir  sur  des  titres  authentiques  l'ancienne  extrac- 
tion de  la  famille  de  son  mari,  W^^  de  Launay  n'épargna  aucune 
recherche  soit  dans  les  archives,  soit  auprès  des  généalogistes  profes- 
sionnels tels  que  Chapelain,  Chevillard,  d'Hozier;  elle  entra  même  en 
relations  avec  dom  Morice,  qui  rédigea  à  son  intention  un  mémoire 
sur  la  fondation  du  collège  du  Plessis.  Elle  mourut  en  1760,  après 
s'être  épuisée  en  vaines  démarches  et  sans  avoir  obtenu  gain  de  cause. 

Par  sa  nature,  par  les  incidents  auxquels  il  donna  lieu,  par  les  per- 
sonnages qui  s'y  trouvèrent  mêlés,  ce  procès  méritait  à  coup  sûr  une 
étude  particulière,  mais  M.  Joiion  des  Longrais  a  encore  accru  l'inté- 
rêt de  son  travail  par  les  appendices  dont  il  l'a  enrichi  :  publication  du 
mémoire  déjà  cité  de  dom  Morice  et  d'une  généalogie  de  la  famille  de 
Launay-Pontcornu,  œuvre  du  même  bénédictin;  extraits  des  princi- 
pales délibérations  des  États  de  Bretagne  relatives  au  procès,  des 
lettres  des  évêques  de  Rennes  (Vauréal),  de  Vannes  (Bertin),  de  Saint- 
Malo  (Fogasse  de  la  Bastie),  de  Tréguier  (Kermorvan)  et  de  divers 
autres  personnages  de  l'époque.  Mais  nous  devons  signaler  tout  parti- 
culièrement les  pages  48-65,  que  l'auteur  intitule  trop  modestement 
Noie  sur  Geoffroi  du  Plessis- Balisson  et  qui  constituent  une  biographie 
entièrement  nouvelle  de  ce  personnage,  sur  lequel  on  ne  trouve  presque 
aucun  renseignement  dans  les  ouvrages  généraux.  Geoffroy  du  Plessis 
a  cependant  joué  un  grand  rôle  et  rempli  des  charges  importantes  : 
originaire  du  diocèse  de  Saint-Malo,  il  était  attaché,  à  la  fin  du  xm«  siècle, 
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à  la  chapelle  royale,  puis  il  devint,  vers  1303-1304,  protonotaire  apos- 
tolique et  chancelier  de  l'église  de  Tours;  il  possédait  des  bénéfices 
dans  les  provinces  de  Reims  et  de  Sens  et  il  était  chanoine  de  Paris; 
en  qualité  de  secrétaire  du  roi  Philippe  le  Bel,  il  accompagna  Ithier  de 
Nanteuil  et  Guillaume  de  Plasian  dans  leurs  ambassades  auprès  des 
papes  Benoît  XI  et  Clément  V;  il  participa  très  activement  aux 
manœuvres  destinées  à  obtenir  la  condamnation  de  la  mémoire  de 
Boniface  VIII  ;  enfin  il  fonda  à  Paris  les  deux  collèges  de  Marmoutiers 
et  du  Plessis.  La  Note  de  M.  Joiion  des  Longrais  apporte  donc  une 
contribution  importante  à  l'histoire  du  règne  de  Philippe  le  Bel'. 

André  Lesort. 


V.  HuNGER.  Histoire  de  Verson.  Gaen,  -1908.  2  vol.  in-4o,  376  el 
348  pages. 

Cet  énorme  travail  est  sans  doute  un  monument  unique  dans  l'his- 
toire des  villages  de  France.  De  telles  entreprises  ont  cependant  une 
valeur  plus  grande  qu'on  ne  pourrait  croire;  elles  fournissent  en  effet 
une  collection  de  faits,  produits  dans  un  même  lieu,  parmi  la  même 
population,  et  permettent  d'écrire  une  histoire  de  portée  réduite,  mais 
solide;  l'histoire  sociale  est  trop  souvent  établie  à  l'aide  de  groupe- 
ments de  faits  d'origines  diverses  et  partant  sans  valeur. 

Il  est  impossible  de  donner  un  résumé  des  matières  contenues  dans 
un  travail  de  ce  genre.  Tout  un  volume  de  l'ouvrage  de  M.  Hunger  est 
consacré  aux  pièces  justificatives;  ces  pièces,  datées  de  1015  à  1809, 
ont  surtout  de  l'importance  pour  l'histoire  de  la  fin  du  moyen  âge,  des 
dernières  années  de  l'ancien  régime  et  de  la  Révolution.  Leur  texte, 
établi  avec  beaucoup  de  soin,  peut  être  utilisé  en  toute  sécurité.  Les 
volumes  sont  ornés  de  fac-similés  nombreux  et  d'illustrations.  Une 
table  alphabétique  des  matières  aurait  facilité  l'usage  de  cette  œuvre 
considérable. 

L.   ROMIER. 

V.  Hdnger.  Quelques  actes  normands  des  XIV'',  XV^et  XVP  siècles. 
Paris,  1909.  In-S»,  1-155  pages. 

M.  Hunger  est  aussi  un  collectionneur.  Il  publie,  avec  un  luxe  peut- 
être  superflu,  mais  avec  des  notes  très  substantielles  et  précises,  les 
actes  normands  qu'il  possède.  Ces  actes  ne  sont  pas  sans  intérêt;  on  y 

1.  Notre  confrère  nous  permettra  bien  deux  petites  observations  de  détail. 
Il  ne  semble  pas  avoir  utilisé  le  petit  fonds  des  Archives  nationales  relatif  au 
collège  du  Plessis  et  dont  il  connaît  d'ailleurs  l'existence;  peut-être  y  aurait-il 
trouve  quelques  menus  détails  nouveaux  sur  le  procès  de  M""  de  Launay. 
Peut-être  aussi  la  thèse,  encore  manuscrite,  de  notre  confrère  M.  A.  Rastoul 
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trouve  une  série  de  rôles  de  fouage  de  1455  à  1497,  des  montres  mili- 
taires de  1365  à  1560,  et  surtout  un  assez  grand  nombre  d'actes  relatifs 
à  l'occupation  anglaise  (1417-1450).  Il  manque  également  à  cette  bonne 
publication  une  table  alphabétique  des  matières. 

L.   ROMIER. 

Consuetudivarium  insicjnis  prioralus  TuUueriarum  1508,  publié 
pour  la  première  fois  par  Dominique  Brie\nk.  Paris,  H.  Champion. 
In-4",  oiii-l  H  pages,  avec  pi.  et  appendices. 

Les  archives  de  l'abbaye  de  Talloires  (Haute-Savoie),  l'une  des  plus 
anciennes  du  diocèse  de  Genève,  ont  été  dilapidées  ou  détruites  sous 
la  Révolution.  Les  dépôts  publics  n'en  possèdent  plus  que  des  bribes. 
Aussi  faut-il  être  reconnaissant  à  M.  Brienne  d'avoir  exhumé  un  cou- 
tumier  inédit,  qui  donne  d'intéressants  détails  sur  l'organisation  inté- 
rieure d'une  abbaye  au  xvi^  siècle.  L'éditeur  a  examiné  la  plupart  des 
auteurs  qui,  de  près  ou  de  loin,  concernaient  son  sujet.  La  peine  qu'il 
a  prise  à  ce  dépouillement  lui  fera  peut-être  regretter  de  n'avoir  point 
consulté  aux  archives  de  cour  à  Turin  les  pièces  relatives  à  Talloires. 
Peut-être  aussi  y  aurait-il  eu  quelque  intérêt  à  rapprocher  le  coutumier 
de  Talloires  des  Constitutiones  antique  de  l'abbaye  d'Abondance,  située 
dans  le  même  diocèse,  texte  imprimé  dans  le  tome  III  des  Scriptores 
des  Historiae  patriae  Monumenta.  La  plus  ancienne  forme  enregistrée 
par  l'éditeur  est  «  villam  Talguriam,  in  pago  Janensi  »,  empruntée  à 
un  diplôme  de  Lothaire  II  du  17  janvier  866,  dont  la  lecture  fautive  de 
Muratori  a  passé  dans  les  éditions  postérieures.  Il  faut  lire,  d'après 
l'original  conservé  aux  archives  d'état  de  Parme,  «  ...  in  pago  Jana- 
vensi...  Talgarium  ».  On  trouvera  à  la  salle  des  délibérations  de  la 
ville  d'Annecy  la  reproduction  photographique  de  ce  document  que  j'ai 
fait  exécuter  il  y  a  quelques  années.  L'introduction  très  copieuse  sur 
les  vicissitudes  de  Talloires  se  lit  facilement  et  met  bien  en  œuvre  tout 
ce  que  l'on  avait  publié  jusqu'à  présent  sur  ce  merveilleux  coin  de 

terre  de  Savoie. 

Max  Bruchet. 

G.  Jeanton  et  J.  Martin.  Le  château  d'Uxelles  et  ses  seigneurs.  Paris, 
Alph.  Picard,  1908.  In-8°,  240  pages. 

t  Au  milieu  de  la  plaine  qui  s'étend  des  monts  du  Maçonnais  sep- 
tentrional aux  montagnes  du  GharoUais,  entre  la  Grosne  à  l'occident 

sur  le  collège  des  Cholets  et  la  vie  de  son  fondateur  (cf.  École  nalionale  des 
Charles.  Posilions  des  thèses...,  promotion  1899.  p.  121-128)  contient-elle 
quclquos  indications  sur  Geolfroy  du  Plessis,  lequel,  au  dire  de  M.  Joïion  des 
Longrais,  fut  attaché  à  la  personne  du  cardinal  Cholet. 
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et  le  Grison  à  l'orient,  se  dresse  un  éperon  montagneux  qui  domine 
la  forêt  de  Ghapaize,  c'est  le  mont  Saint-Romain  d'Uxelles.  »  C'est  là 
que  fut  construit  vers  1050,  par  Bernard  le  Gros  de  Brancion,  le  châ- 
teau d'Uxelles,  dont  MM.  Jeanton  et  Martin  nous  retracent  tout  d'abord 
l'histoire.  Les  moines  de  Gluny  furent  très  affectés  par  la  construction 
de  ce  château  qui  menaçait  leurs  possessions.  Il  fut  réparé  somptueu- 
sement à  plusieurs  reprises,  puis,  après  le  xvi^  siècle,  les  seigneurs 
d'Uxelles  s'étant  établis  à  Gormatin,  il  fut  délaissé.  Au  xix<=  siècle,  la 
famille  de  la  Ghapelle  l'acquit  et  y  fit  de  grandes  transformations. 
Malheureusement,  en  1835,  le  château  fut  démoli;  un  autre  fut  bâti  à 
la  même  place.  Des  anciennes  constructions,  on  ne  voit  plus  que  l'en- 
ceinte extérieure,  en  partie  conservée. 

Le  château  d'Uxelles  se  composait  de  deux  enceintes.  La  seconde 
avait,  comme  la  première,  une  forme  elliptique  et  se  trouvait  plus  rap- 
prochée de  la  muraille  méridionale  et  orientale  que  de  la  muraille  sep- 
tentrionale et  occidentale  de  la  première  enceinte.  On  entrait  dans  la 
seconde  enceinte  par  une  porte  surmontée  d'une  grosse  tour  carrée  qui 
se  trouvait  à  cheval  sur  la  muraille.  Une  fois  entré  dans  cette  enceinte, 
on  était  en  présence  des  bâtiments  du  château  et  d'un  donjon  penta- 
gonal  de  sept  étages.  Si  maintenant  l'on  essaie  de  dater  les  différentes 
parties,  l'on  constate  que,  à  part  une  grosse  tour  ronde  située  à  l'ex- 
trémité sud-ouest  de  la  seconde  enceinte,  construite  vraisemblable- 
ment au  xi^  siècle,  les  autres  bâtiments  avaient  été  érigés  au  xii^  et  au 
xvi«  siècle. 

Après  avoir  minutieusement  décrit  le  château  d'Uxelles,  MM.  Jean- 
ton  et  Martin  étudient  l'histoire  des  familles  qui  successivement  le  pos- 
sédèrent. G'est  la  seconde  partie  de  leur  ouvrage.  Ils  font  ainsi  défiler 
devant  nos  yeux  les  Brancion  qui,  maintes  fois,  cherchèrent  noise  aux 
moines  de  Gluny  et  qui,  souvent,  après  avoir  pillé  et  rançonné,  se 
firent  moines  à  leur  tour.  Ils  nous  les  montrent  ensuite  plus  policés, 
étendant  leur  activité  bien  en  dehors  des  limites  locales,  grands  évoques, 
comme  Barthélémy  de  Brancion,  évêque  de  Fiinfkirchen,  ou  braves 
guerriers,  comme  Josserand  le  Grand,  à  la  bataille  de  la  Mansourah 
en  Egypte.  Puis,  à  ces  hauts  dignitaires  ecclésiastiques,  à  ces  soldats 
succède  simplement,  dans  le  même  château,  un  légiste  parvenu,  ancien 
élève  de  la  Faculté  de  droit  de  Bologne,  Jean  de  Blanot,  originaire  de 
Blanot  en  Maçonnais',  auteur  du  Libellus  super  titulo  Institutionum  : 
de  actionibus  et  du  Traclatus  super  fendis  et  homagiis'-.  Ge  Jean  de 
Blanot  ne  doit  pas  être  identifié,  comme  l'a  fait  M.  E.  Gaillemer,  avec 

1.  Sur  Jean  de  IManol,  cf.  E.  Gaillemer,  Jean  de  Blanot  {Mélanges  Apple- 
ton),  1903,  in-8°. 

2.  Public  par  M.  Jean  Acher,  Notes  sur  le  droit  savant  au  moyen  âge  {Nou- 
velle Revue  historique  de  droit  français  et  étranger,  1906). 
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Jean  de  Blanot,  ofEcial  de  Lyon,  chanoine  de  Màcon  et  de  Beaujeu. 
Telle  est  l'opinion  de  MM.  Jeanlon  et  Martin  qui  donnent  à  l'appui 
de  leur  assertion  un  grand  nombre  de  preuves. 

«  Au  xiv«  siècle,  Uxelles  est  déjà  en  pleine  décadence;  malgré  l'ex- 
cellence de  ses  constructions  encore  neuves,  c'est  un  corps  dépourvu 
de  l'àme  féodale  qui  l'avait  créé.  Cotte  décailence  s'accentue  sous  les 
descendants  des  Blanot.  »  Des  procès  interminables  s'engagent,  ayant 
pour  conséquences  le  partage  d'Uxelles  et  la  transformation  de  cette 
place  forte  en  une  propriété  quelconque.  Les  familles  de  Saint-Germain, 
de  Trozettes,  de  Noufville  se  succèdent  au  xy«  siècle.  A  la  fin  du  même 
siècle,  Philibert  Magnien  devient  seigneur  d'Uxelles.  Ce  conseiller  du 
roi,  maître  des  comptes,  receveur  du  bailliage  de  Màcon,  élu  du  Maçon- 
nais, fait  réparer  à  grands  frais  le  château.  Uxelles  passe  ensuite  entre 
les  mains  des  familles  de  Sercy  et  du  Blé.  Cette  dernière  famille  donne 
au  pays  deux  maréchaux  de  France.  C'est  d'abord  Louis  Chalon  du 
Blé  (mort  en  1658),  dont  les  états  de  service  sont  soigneusement  décrits. 
C'est  ensuite  le  second  fils  de  Louis  Chalon  !«'',  Nicolas  du  Blé,  mar- 
quis d'Uxelles  il652-1730).  Si  Saint-Simon  trace  de  ce  dernier  un  por- 
trait peu  flatteur,  Voltaire,  juge  plus  impartial,  considère  Nicolas  du 
Blé  comme  un  des  hommes  les  plus  sages  de  son  temps. 

Citons  ensuite,  parmi  les  possesseurs  du  château,  Henri  de  Berin- 
ghen,  chevalier  des  ordres  et  premier  écuyer  du  roi  Louis  XV,  gou- 
verneur de  Chalon-sur-Saône;  Pierre  Dezoteux,  baron  de  Cormatin, 
nommé  par  les  princes  major  général  de  Bretagne.  Il  signe  en  cette 
qualité,  avec  le  général  Hoche,  la  paix  de  la  Mabilais  (20  avril  1795). 
C'est  un  peu  grâce  à  lui  qu'est  sauvé  un  des  plus  beaux  spécimens  de 
l'architecture  de  la  Renaissance  en  Bourgogne.  Le  30  juillet  i789,  une 
bande  de  cent  cinquante  incendiaires  du  Maçonnais,  qui  avaient  brûlé 
presque  tous  les  châteaux  et  maisons  seigneuriales  du  bailliage  de 
Màcon,  vient  devant  Cormatin  pour  incendier  le  château.  Dezoteux  se 
vante,  dans  une  lettre  adressée  à  Brissot,  de  les  avoir  dispersés  vigoureu- 
sement. Il  n'en  est  rien.  Dezoteux  se  contenta  d'occuper  les  incendiaires 
en  leur  donnant  à  boire  et  à  manger  jusqu'à  l'arrivée  de  la.miliçe  bour- 
geoise de  Tournus.  Mentionnons  encore  Ltienne  Maynaud  de  Lavaux, 
président  du  Conseil  des  Anciens  en  1798,  tour  à  tour  député  de  Saint- 
Domingue  et  de  Saône-et-Loire.  Enfin,  en  1812,  Charles  Hippolyte  de 
la  Chapelle  acquiert  la  terre  d'Uxelles.  Actuellement  encore,  la  famille 
de  la  ChapeUe  possède  Uxelles. 

Après  un  appendice  relatif  aux  prévôts  d'Uxelles,  MM.  Jeanton  et 
Martin  nous  présentent  l'inventaire  dos  archives  du  château.  Ces 
archives  se  trouvent  dans  quarante-deux  layettes  qui  sont  d('pouillées 
intégralement.  Parmi  les  documents  analysés,  citons  des  transactions 
entre  les  abbés  de  Cluny  et  les  .seigneurs  d'Uxelles,  les  pièces  de  pro- 
cédures entre  Arthaud  et  Jacques  de  Saint-Germain,  un  dénombre- 
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ment  d'IIxelles  par  Claude  de  Sercy,  seigneur  d'Uxelles  (1516),  un 
grand  nombre  de  pièces  concernant  les  réparations  faites  au  château 
de  Gorraatin,  qui  appartenait  aux  marquis  d'Uxelles  aux  xvn»  et 
zvrn«  siècles,  enfln  plusieurs  autographes  des  archevêques  de  Paris, 
Reims,  Tours  et  Narbonne  au  xYin^  siècle. 

En  résumé,  le  livre  de  MM.  Jeanton  et  Martin  est  remarquable  par 
la  sûreté  et  la  variété  de  la  documentation.  L'inventaire  d'archives  et 
les  tables  qui  le  complètent  très  heureusement  en  font  un  excellent  ins- 
trument de  travail.  Cet  ouvrage  est  une  contribution  très  utile  à  l'his- 
toire du  Maçonnais. 

Georges  Lardé. 

Abel  Besançon,  docteur  en  médecine,  président  de  la  Société  des 
sciences  et  arts  du  Beaujolais'.  Cartulaire  municipal  de  la  inlle  de 
Villefranche  (Rhône),  suivi  d'un  appendice  d'actes  des  archives 
de  la  ville.  VilIefranche-sur-Saône,  Ruban,  -1907.  In-S",  224  pages. 

V illefranche-sur-Saône  a  été  fondée  par  Humbert  III  le  "Vieux,  qui 
fut  seigneur  de  Beaujeu  de  1137  à  1193.  Tel  est  le  renseignement  qui 
nous  est  fourni  par  la  charte,  dite  de  Guichard  V,  jurée  par  lui  en 
novembre  1260.  Il  n'a  pas  été  conservé  de  chartes  antérieures  à  celle  de 
1260  et  pourtant  il  est  probable  qu'il  y  en  eut.  Elle  comprend  71  articles 
qui  paraissent  avoir  été  rédigés  sans  ordre  ni  méthode.  Ainsi,  les 
articles  concernant  les  testaments  se  trouvent  sous  les  numéros  4,  5,  6, 
60  et  61.  En  réalité,  la  charte  de  1260  n'est  pas  une;  elle  est  formée 
de  plusieurs  chartes  successives  ajoutées  bout  à  bout.  Comme  le  dit 
très  bien  M.  Besançon  :  «  A  l'usage,  ensuite  des  ditïicaltés  d'interpré- 
tation, des  articles  plus  précis  étaient  rédigés;  ensuite  de  faits  ou  de 
besoins  nouveaux,  certains  détails  étaient  revisés,  d'autres  créés.  Mais 
la  charte  primitive  restait  à  peu  près  intacte  quant  à  sa  forme.  »  Par- 
tant de  ce  principe,  M.  Besançon  croit  qu'il  faut  considérer  les 
articles  1  à  32  comme  la  charte  initiale  d'Humbert  UI,  rédigée  et 
jurée  par  Guichard  IV  le  Grand;  seuls,  les  articles  60  à  71  seraient 
l'œuvre  de  Guichard  V.  En  effet,  la  charte,  dans  les  articles  1  à  32, 
renferme  les  dispositions  constitutives  d'une  charte  de  libertés  et  de 
franchises.  Elle  règle  les  droits  et  les  devoirs  du  seigneur  envers  les 
bourgeois  et  réciproquement,  les  rapports  des  bourgeois  entre  eux  ;  elle 
édicté  un  code  de  procédure  civile  et  criminelle.  Cette  observation 
paraît  encore  plus  exacte  si  l'on  examine,  comme  l'a  fait  M.  Besan- 
çon, la  charte  de  Belleville-sur-Saône,  semblable  en  grande  partie, 
concédée  aussi  par  Humbert  III,  confirmée  par  Guichard  IV  et  jurée 
en  octobre  1333  par  Humbert  V.  De  même,  la  charte  de  Beaujeu,  con- 

1.  M.  Besançon  est,  de  plus,  maire  de  Villefrancbe-sur-Saône. 
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Qrinée  par  Guichard  V,  renferme  beaucoup  de  passages  pareils  à  ceux 
de  la  charte  de  Villefranche. 

Toutefois,  si  Ton  admet  la  théorie  de  M.  Besançon,  la  charte  d'Hum- 
bert  III  (art.  1  à  32)  n'est  pas  une  charte  de  commune,  mais  une 
charte  de  franchises.  En  effet,  c'est  seulement  l'article  55  qui  men- 
tionne le  sceau,  et  les  articles  18  et  19  ne  consacrent  pas  l'existence  de 
lu  commune  comme  le  pense  M.  Besançon;  ils  font  simplement  allu- 
sion à  une  entreprise  commune,  utile  i  la  ville,  commune  ad  opus  ville*. 
Diverses  dispositions  de  la  charte  concédée  en  1260  sont  à  retenir. 
Citons  notamment  le  double  serment  (art.  59)  :  le  seigneur  de  Beau- 
jeu,  à  titre  de  seigneur  de  Villefranche,  reçoit  la  foi  et  l'hommage  des 
bourgeois,  mais  il  leur  jure,  avec  vingt  chevaliers,  franchesiam  et  liber- 
latem!  Un  tarif,  soigneusement  établi,  indique  les  coups  et  blessures 
avec  ou  sans  effusion  de  sang.  Les  homicides  et  les  voleurs  sont  in 
manu  domini.  Ce  sont  là,  en  effet,  des  délinquants  peu  ordinaires,  et 
de  même  que  les  lois  romaines  citent  les  atrocissima  delicta^  de  même 
ici  (art.  50)  l'homicide  et  le  vol  sont  distingués  de  Vinjuria  simple. 
Notons  aussi  l'existence  du  cacipullus,  sergent  préposé  à  la  levée  des 
impôts,  souvent  mentionné  à  côté  du  prévôt. 

Charte  d'Edouard  /".  Soixante-sept  ans  après  la  mort  de  Guichard  V 
est  octroyée  la  charte  d'Edouard  !«■■,  maréchal  de  France,  fils  de  Gui- 
chard VI,  seigneur  en  1331.  Elle  comprend  94  articles.  M.  Besançon  a 
démêlé  la  part  qui  revient  à  Edouard  !«■•  et  à  ses  prédécesseurs  dans 
la  confection  de  cette  charte.  C'est  bien  plutôt  l'œuvre  de  Louis  de 
Forez,  confirmée  par  Guichard  VI  et  Edouard  I",  que  celle  d'Edouard  I". 

Cette  charte  est  semblable  en  beaucoup  de  points  à  la  précédente. 
Toutefois,  elle  est  plus  précise.  Ainsi,  la  liberté  des  transactions, 
déjà  stipulée  antérieurement,  est  énoncée  ici  avec  plus  de  détails 
(art.  41).  La  charte  de  Guichard  V  renfermait  plusieurs  articles  relatifs 
aux  testaments.  L'article  58  de  la  charte  d'Edouard  !«■•  contient  des 
dispositions  minutieuses  en  ce  qui  concerne  l'ouverture  et  la  publica- 
tion des  testaments.  La  charte  est  aussi  plus  complète.  Villefranche 
possédait  anciennement,  comme  Belleville-sur-Saône,  des  pêcheries 
importantes.  Il  est  précisément  question  de  ces  pêcheries  dans  notre 
charte. 

A  la  fin  de  ce  document  se  trouvent  un  certain  nombre  de  clauses 
renonciatoires.  Sur  le  verso,  M.  Besançon  a  pu  lire  le  serment  de 
Marie  du  Thil,  dame  de  Beaujeu,  tutrice  d'Antoine,  seigneur  de  Beau- 

1.  Le  sens  du  mot  commune  est  encore  plus  précis  dans  l'art.  19  :  «  .Si  pre- 
positus  vel  segregallus  requisili  fuerint  a  burgensibus  quod  accipianl  vadi- 
monia  ab  illis  qui  commuise  nolunt  solvere,  facere  debenl  sine  contradic- 
tione  et  mercede.  »  Il  s'agit  d'un  travail  à  frais  communs,  auquel  |)lusleurs 
personnes  ne  veulent  pas  contribuer. 
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jeu.  Jusqu'à  présent,  personne  n'avait  songé  à  déchiffrer  ce  serment 
dont  l'écriture  est  très  effacée.  , 

Charte  d'Antoine,  seigneur  de  Beaujeu  (26  novembre  1359).  Elle  est 
inscrite  sur  un  rouleau  de  six  peaux  de  parchemin  collées  bout  à  l)out. 
Elle  renferme  en  réalité  deux  parties.  Jusqu'à  l'article  94,  elle  est 
identique  à  la  charte  d'Edouard  h'.  Puis  viennent  les  dix  articles  addi- 
tionnels octroyés  en  janvier  1370  (n.  st.)  par  le  même  Antoine.  C'est 
la  partie  nouvelle  de  la  charte.  Il  y  a,  dans  ces  articles  additionnels, 
des  dispositions  extrêmement  importantes.  Jusqu'en  1370,  Villefranche 
possédait  bien  un  sceau.  L'article  55  de  la  charte  de  Guichard  V  le 
mentionnait  expressément.  Mais  il  n'était  nulle  part  question  d'éche- 
vins  gérant  les  intérêts  de  la  ville.  Ici,  au  contraire,  nous  voyons 
Villefranche  devenir  véritablement  une  commune.  Non  seulement 
elle  a  un  sceau,  mais  encore  une  assemblée  délibérante  d'échevins 
nommés  par  les  bourgeois.  Ces  écbevins  peuvent  se  réunir  quand  bon 
leur  semble  et  où  il  leur  plait,  sans  en  demander  la  permission  au  sei- 
gneur ou  à  ses  officiers.  Il  leur  est  loisible  de  prendre  telle  délibération 
qu'ils  jugent  utile,  à  condition  de  ne  pas  aller  à  rencontre  des  droits 
du  roi  ou  du  seigneur.  Les  échevins,  une  fois  élus,  doivent  prêter  ser- 
ment entre  les  mains  du  seigneur  ou  de  son  bailli,  mais  si  ces  per- 
sonnes ne  veulent  pas  recevoir  le  serment,  au  bout  de  quinze  jours  ils 
peuvent  passer  outre.  Le  seigneur  doit  prêter  serment  d'ob.server  la 
charte.  Il  en  est  de  même  de  ses  officiers  quand  ils  entrent  en  charge. 

Dans  ces  articles  additionnels  se  trouvent  également  diverses  mesures 
destinées  à  sauvegarder  la  liberté  des  habitants  de  Villefranche.  Le 
seigneur  ne  doit  arrêter  personne,  sauf  en  cas  d'homicide,  de  vol  ou  de 
trahison,  seu  casu  simili  vel  majori,  et  seulement  après  une  enquête 
faite  suivant  les  formes  légales.  Deux  exceptions  sont  cependant 
prévues  :  le  flagrant  délit  et  le  cas  où  il  s'agit  des  deniers  du  seigneur. 
Citons  aussi  la  disposition  de  l'article  99  :  si  un  bourgeois  a  été  arrêté 
par  les  agents  du  seigneur  au  mépris  des  privilèges  de  la  ville,  puis 
délivré  par  ses  concitoyens,  ces  derniers  ne  sont  pas  tenus  de  faire 
amende  honorable  au  seigneur. 

Charte  de  Louis  de  Bourbon.  Edouard  II  succède  en  1374  à  Antoine, 
son  cousin.  Il  confirme  les  privilèges  de  Villefranche  le  22  décembre 
137G.  Nous  ne  possédons  pas  cette  charte,  mais  elle  est  textuellement 
transcrite  dans  la  charte  de  1400,  qui  n'est  que  sa  reproduction.  Cette 
charte  est  absolument  semblable  à  celle  octroyée  par  Antoine  en  1370. 

La  charte  de  Villefranche  est  confirmée  plusieurs  fois  jusqu'en  1596, 
mais,  comme  le  dit  M.  Besançon,  o  la  cérémonie  de  la  ratification 
n'est  plus  qu'une  simple  formalité  sans  sanctions  ». 

Les  privilèges  de  la  ville  sont  peu  à  peu  supprimés.  Un  seul  subsiste 
jusqu'à  la  Révolution  :  la  franchise  des  marchés. 

M.  Besançon  a  eu  l'heureuse  idée  de  terminer  sa  publication  en 
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insérant  un  certain  nombre  d'actes  tirés  des  archives  de  Villefranche. 
Citons  divers  actes  concernant  les  acquisitions  laites  par  les  liabitants 
et  surtout  l'acort  de  certain  plait  que  monseigneur  Deaujeu  eut  contre  la 
ville  de  Villefranche  (1399).  Nous  lisons,  dans  ce  document,  le  récit 
d'une  révolte  des  liabitants  contre  Edouard  II  qui  avait  refusé  de  rece- 
voir le  serment  des  échevins. 

En  résumé,  la  publication  de  M.  Besançon  est  vraiment  un  cartu- 
laire  de  Villefranche,  indispensable  à  qui  veut  étudier  les  institutions 
municipales  de  notre  pays.  Une  excellente  introduction  critique  pré- 
code  le  texte  des  chartes,  qui  est  très  bien  établi.  Quand  cette  publi- 
cation aura  été  complétée  par  celle  des  délibérations  de  l'échevinage*, 
entreprise  très  activement  par  M.  Besançon  et  M.  l'abbé  Longin,  l'his- 
toire de  Villefranche  pourra  être  aisément  faite  par  les  érudits. 

Georges  Lardk. 

Jean  Addouard,  avocat  au  barreau  de  Marseille.  Le  Rétablissement 
du  Parlement  de  Provence  (janvier  1775),  d'après  des  documenls 
inédits.  Paris,  H.  Daragon,  1909.  In-8°,  42  pages. 

Le  i"  octobre  1771,  le  marquis  de  Rochechouart  et  le  maître  des 
requêtes  Lenoir  signiliaient  aux  Chambres  du  parlement  de  Provence 
assemblées  l'édit  royal  qui  les  supprimait.  Cet  acte  d'autorité  était 
imputable  au  chancelier  Maupeou,  qui  proclamait,  comme  les  anciens 
légistes,  que  dans  la  personne  seule  du  roi  résidait  la  plénitude  de  la 
justice,  que  les  magistrats  n'étaient  que  ses  instruments  :  conception 
judiciaire  toujours  en  honneur  auprès  des  gouvernements,  car  elle  leur 
rend  bien  des  services.  En  Provence,  cet  «  attentat  »  causa  une  véri- 
table consternation,  d'autant  plus  sincère  que  le  commerce  d'Aix  allait 
en  souffrir  considéral)lemcnt,  mais  l'ordre  ne  fut  pas  troublé.  On  sait 
qu'à  son  avènement,  Louis  XVI  rappela  les  parlements,  ce  qui  était 
une  erreur,  et  leur  rendit  le  droit  de  remontrance,  ce  qui  était  une 
faute.  L'allégresse  fut  générale  dans  toute  la  Provence,  les  acclamations 
populaires,  les  réceptions  triomphales,  les  harangues  pompeuses  et 
sentimentales,  les  banquets  et  les  bals,  les  fêtes  et  les  Te  Deum  célé- 
brèrent cet  événement;  Aix  se  remplit  de  curieux,  d'étrangers,  et  les 
hôteliers  tirent  des  aflaires  d'or.  Puis  le  calme  se  fit,  et,  pendant  près 
de  quatorze  ans,  le  parlement  d'Aix  eut  la  sagesse  de  rendre  la  justice 
sans  se  laisser  entraîner  à  la  pohtique.  En  1788,  son  refus  d'enregistrer 
les  édits  de  finance  le  fit  à  nouveau  exiler;  enfin,  le  30  septembre  1790, 
il  disparaissait  pour  toujours  avec  les  autres  parlements  de  France  en 
laissant,  comme  eux,  un  souvenir  imposant,  mais  peu  de  regrets. 

M.  Audouard  a  très  agréablement  exposé,  d'après  des  documents 

1.  Cette  publication  est  déjà  commencée. 
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inédits,  la  suppression,  puis  le  rétablissement  du  parlement  de  Pro- 
vence dans  une  très  élégante  plaquette,  et  nous  devons  le  remercier 
de  cette  utile  contribution  à  l'iiistoire  des  derniers  jours  de  cette  célèbre 
cour  souveraine. 

F.    AUBERT. 


Quellen  zur  lothringischen  Geschichte,  herausgegeben  von  der  Gesell- 
schaft  fiir  lothrinyische  GescJnchte  und  A  Uerinmskunde.  Band  IX  : 
Cahiers  de  doléances  des  Communautés  en  1789.  Bailliages  de 
Boulay  et  de  Bouzonville,  publiés  par  N.  Dorvaux  el  P.  Lesprand. 
Melz,  ^908.  In-4%  xv-547  pages. 

Bien  que  d'un  format  différent  et  faite  au  delà  de  nos  frontières 
actuelles,  cette  publication,  par  sa  matière,  son  plan  d'ensemble  et  la 
distribution  de  chacune  des  notices  qui  la  composent,  est  destinée  à 
faire  corps  avec  le  grand  recueil  des  cahiers  de  doléances  entrepris  par 
notre  comité  des  documents  économiques  de  la  Révolution. 

Le  présent  volume,  comme  son  titre  l'indique,  ne  comprend  que  les 
cahiers  de  deux  bailliages.  Ceux  des  bailliages  de  Dieuze,  de  Thion- 
ville  et  de  Metz  seront  publiés  ultérieurement  par  les  soins  des  mêmes 
éditeurs.  Si  l'on  y  ajoute  ceux  de  Vie  parus  à  Nancy  en  1907,  c'est 
tout  ce  qui  subsiste  des  cahiers  de  doléances  des  pays  qui  ont  formé  ce 
que  l'on  appelle  aujourd'hui  la  Lorraine  allemande.  Il  manque  donc, 
pour  les  Trois-Évèchés,  les  cahiers  du  bailliage  de  Sarrelouis,  dont 
une  partie  eût  trouvé  place  ici,  et,  pour  la  généralité  de  Nancy,  ceux 
des  bailliages  de  Sarreguemines,  de  Ghàteau-Salins,  de  Bitche,  de 
Lixheim  et  de  Fénétrange. 

Le  plan  général  est  celui-ci  :  d'abord  un  abrégé  de  la  déclaration  des 
impositions,  là  où  elle  accompagne  le  cahier  de  1789  (malheureusement 
ce  précieux  document  fait  défaut  pour  les  communautés  du  bailliage  de 
Bouzonville);  puis  un  résumé  du  procès-verbal  d'assemblée  de  la  com- 
munauté et  enfin  le  texte  in  extenso  du  cahier  de  doléances,  autant  qu'il 
ne  se  confond  pas  avec  un  autre. 

Deux  cartes  indiquent  la  position  et  le  ressort  de  toutes  les  com- 
munautés. Elles  rendent  plus  sensibles  à  l'œil,  sinon  à  l'intelligence, 
la  complexité  et  l'enchevêtrement  des  divisions  de  cette  partie  des 
frontières  du  royaume,  avec  ses  enclaves,  ses  exclaves,  ses  villages 
restés  indivis  entre  plusieurs  bailliages  ou  provinces  et  même  entre  la 
France  et  l'étranger. 

Le  commentaire  est  d'une  grande  sobriété.  Les  éditeurs  s'effacent, 
comme  de  parti  pris,  devant  les  documents  qu'ils  présentent  au 
public,  estimant  sans  doute  que  ceux-ci  se  suffisent  à  eux-mêmes,  et  ils 
n'interviennent  que  pour  des  explications  indispensables,  se  réservant 
de  porter  une  appréciation  sur  l'ensemble  jles  cahiers  lorrains,  lorsqu'ils 
auront  achevé  leur  tâche. 
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Cette  appréciation  est  un  dernier  mais  suprême  service  qu'ils  nous 
doivent.  Vu  l'impossibilité  pour  le  public  de  dépouiller  un  à  un  tous 
les  cahiers  de  doléances  qui  surgissent  de  toutes  parts,  il  est  indispen- 
sable que,  dans  chaque  atelier,  l'ouvrier  nous  fasse  les  honneurs  de  son 
travail  et  nous  aide  à  eu  comprendre  l'intérêt.  C'est  peut-être  la  partie 
la  plus  délicate  du  programme.  Elle  l'est  particulièrement  pour  les  édi- 
teurs des  cahiers  lorrains.  Mais  ils  paraissent  être  gens  de  ressources; 
aussi  a-i-on  lieu  de  croire  que  leur  discrétion  ne  fera  pas  tort  à  leur 
sincérité. 

En  attendant,  ce  premier  volume  se  termine  par  une  simple  table 
des  communautés  des  bailliages  de  Boulay  et  de  Bouzonville  qui  ont 
fourni  un  cahier.  On  eut  souhaité  également  une  table  des  noms  des 
comparants  aux  assemblées  préliminaires  ou  (ce  qui  revient  à  peu  près 
au  même)  des  signataires  des  cahiers.  Ce  sont  des  noms  chers  à  tous 
les  Lorrains,  et  plus  encore  peut-être  à  ceux  que  l'annexion  a  séparés 
de  leur  petite  patrie.  Humbles  et  peut-être  inconscients  coopérateurs 
d'une  grande  œuvre,  les  hommes  qui  ont  porté  ces  noms  sont  nos  pères, 
les  pères  de  nos  amis,  de  nos  condisciples,  de  nos  compatriotes,  de  tous 
ceux  avec  qui  nous  avons  passé  notre  enfance,  et  les  souvenirs  qu'ils 
nous  rappellent  nous  remplissent  d'émoi. 

E.  Welvert. 

René-Norbert  Sauvage.  Le  Fédéralisme  en  Normandie.  Journal  du 
quartier-maître  du  6"*  bataillon  bis  des  volontaires  du  Calvados 
(1792-1793).  Gaen,  4909.  ln-4(î,  iU  pages. 

M.  Sauvage,  qui  a  donné  déjà  d'intéressantes  contributions  à  l'his- 
toire de  Normandie  par  une  édition  de  la  Chronique  de  Sainte-Barbe- 
en-Auge  et  par  une  savante  et  très  nouvelle  étude  sur  l'abbaye  de 
Saint-Martin  de  ïroarn,  publie  le  journal  de  Jean-Baptiste  Mezaize, 
quartier-mailre  du  G*  bataillon  bis  des  volontaires  du  Calvados. 

Levé  à  Bayeux  en  1792,  tiré  en  grande  partie  de  la  garde  nationale, 
formé  d'hommes  de  la  moyenne  et  petite  bourgeoisie,  le  6^  bataillon  bis 
eut  une  destinée  errante.  Envoyé  à  l'armée  du  Rhin,  revenu  à  l'armée 
des  côtes  de  la  Rochelle,  puis,  après  la  déroute  de  Saumur,  entraîné 
dans  le  mouvement  fédéraliste  de  la  Basse-Normandie,  il  s'unit  à  l'in- 
surrection de  Caen  et  prit  part  assez  malheureusement  au  mystérieux 
combat  de  Brécourt,  après  quoi  il  se  soumit. 

Le  journal  de  Mezaize,  conservé  à  la  bibliothèque  municipale  de 
Caen,  offre  des  renseignements  précieux  à  divers  titres.  Source  impor- 
tante pour  l'histoire  des  volontaires,  on  y  trouve  aussi  des  détails  lou- 
chant l'histoire  géui-rale  de  la  Révolution.  Les  ligures  des  représentants 
Tallien  et  Robert  Lindet  y  sont  dessinées  au  passage,  la  première  avec 
malveillance,  la  seconde  avec  sympathie.  Mais  surtout  ce  journal  nous 
1909  36 
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donne  des  renseignements  nouveaux  sur  les  sentiments  secrets  qui  ani- 
maient les  chefs  du  Fédéralisme.  Il  faut  voir  décidément  dans  cette 
révolte  contre  la  Convention  une  entreprise  royaliste.  L'attitude  de 
quelques  hommes  est  remarquable  :  Wimpffen,  royaliste  caché,  d'am- 
bition inquiète,  soucieux  de  se  ménager  dans  toute  affaire  dangereuse 
un  moyen  de  salut;  Puisaye,  tout  dévoué  aux  princes,  avec  des  quali- 
tés éminentes  d'organisation  et  d'intrigue,  médiocre  général  néanmoins 
et  dont  le  rôle,  dans  cette  équipée  du  Fédéralisme,  paraît  bizarre  et 
illogique.  On  peut  suivre  également,  dans  ce  journal,  l'évolution  psy- 
chologique qui  conduisit  les  soldats  de  la  République  à  la  révolte. 
M.  Sauvage  note  aussi  l'importance,  à  côté  des  passions  politiques,  des 
causes  économiques,  —  la  question  des  subsistances,  —  dans  les  ori- 
gines de  cette  insurrection. 

M.  Sauvage  a  édité  ce  texte  avec  une  abondance  de  notes  qui  n'est 
peut-être  pas  sans  excès.  A  l'occasion  du  journal  de  Mezaize,  M.  Sau- 
vage nous  donne  les  matériaux  d'une  histoire  locale  du  Fédéralisme. 
La  bibliographie  y  est  copieuse  et  diverse.  Mais  on  aurait  mauvaise 
grâce  à  se  plaindre  de  cette  abondance  qui  ne  pourra  qu'être  prolitable 
au  lecteur.  La  disposition  de  l'ouvrage  mérite  un  reproche  plus  grave. 
11  n'est  plus  admissible,  je  crois,  qu'on  rejette  toutes  les  notes  à  la  fin 
d'une  édition,  après  le  texte.  Ce  procédé  suranné  est  très  mal  com- 
mode. Mais  peut-être  M.  Sauvage  a-t-il  dû  céder  à  des  considérations 
techniques.  En  tout  cas,  ce  fâcheux  détail  n'enlève  rien  à  la  valeur 
scientifique  de  ce  très  utile  travail. 

L.   ROMIER. 


La  maison  de  Faudoas  (Gascogne,  Maine  et  Normandie) ^  par  l'abbé 
Ambroise  Ledru,  chanoine  honoraire  du  Mans,  et  Eugène  Vallée. 
Paris,  A.  Lemerre,  1907-1908.  3  vol.  in-8°,  xii-440,  i-339  et 
458  pages,  pi. 

La  maison  de  Faudoas  tire  son  nom  d'une  seigneurie  sise  au  pays  de 
Giraois  (aujourd'hui  Tarn-et-Garonne,  arrondissement  de  Castelsarra- 
sin,  canton  de  Beanmont-de-Lomagne).  On  trouve  deux  de  ses  membres 
cités  dans  une  charte  de  l'abbaye  d'Uzerche  dès  1091  ;  mais  sa  filiation 
suivie  ne  commence  qu'à  Béraud  de  Faudoas,  qui  vivait  de  1231  à 
1284.  Elle  s'est  divisée  en  trois  branches  principales.  L'aînée  s'éteignit 
au  xvi«  siècle  et  son  héritage  passa  aux  Rochechouart.  Les  branches 
cadettes  d'Avensac  et  de  Cabanac  ont  donné  naissance  à  de  nombreux 
rameaux,  dont  le  plus  important  a  été  celui  des  seigneurs  de  Sérillac 
dans  le  pays  de  Gaure.  Un  Faudoas-Sérillac,  établi  au  Maine,  fit  éri- 
ger, en  1653,  sa  terre  de  Gourteilles-de-Maule  en  comté,  sous  le  nom  de 
Sérillac.  Ce  même  rameau  acquit  en  Normandie,  par  suite  d'alliances, 
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les  marquisats  de  Canisy  et  de  Gaslilly.  Actuellement,  la  famille  de 
Faudoas,  éteinte  en  ligne  masculine,  n'est  plus  représentée  que  par 
quatre  femmes. 

Une  généalogie  de  cette  maison  a  été  dressée,  au  xvii«  siècle,  par 
Jean-Louis  de  Faudoas,  appelé  l'abbé  de  Séguenville,  et  publiée  en 
deux  éditions  (1688  et  1724).  MM.  Ledru  et  Vallée  ont  pris  à  tâche  de 
rectifier  et  de  compléter  le  travail  de  Séguenville.  Ils  ont  réuni  un 
nombre  considérable  de  documents,  comme  le  prouvent  les  2,045  pièces 
justificatives  qu'ils  donnent,  parfois  in  extenso,  mais  le  plus  souvent 
sous  forme  d'analyses  et  d'extraits,  relevant  les  passages  qui  peuvent 
servir  de  preuves  généalogiques. 

Ces  pièces  consistent  surtout  en  titres  de  propriété,  en  papiers  d'af- 
faires, en  contrats  de  mariage  et  testaments.  De  semblables  documents 
nous  renseignent  mieu.K  sur  les  biens  d'une  famille  que  sur  la  person- 
nalité de  SOS  membres.  Les  Faudoas  du  moyen  âge  nous  apparaissent 
pour  la  plupart,  à  la  lumière  un  peu  indécise  et  lointaine  de  ces  textes, 
comme  des  ruraux,  de  condition  moyenne,  attachés  à  la  glèbe  presque 
autant  que  leurs  serfs,  arrachés  seulement  de  temps  en  temps  au  sol 
patrimonial  par  les  nécessités  du  devoir  féodal.  Quelques-uns,  cepen- 
dant, se  sont  trouvés  mêlés  à  des  événements  historiques  considérables. 
Béraud  II  de  Faudoas  fut  préposé  à  la  garde  des  places  de  Lectoure  et 
de  Fleurance,  pendant  les  guerres  de  Gascogne,  sous  Philippe  de  Valois. 
Son  fils  Béraudon,  chambellan  de  Charles  VI  et  de  Louis  1",  duc 
d'Anjou,  remplit  diverses  missions  diplomatiques  en  Castille.  Béraud  III, 
sénéchal  d'Agenais  et  de  Gascogne,  puis  d'Armagnac,  servit  à  la  fois 
Charles  VII  et  le  comte  Jean  IV  d'Armagnac;  il  fut  chargé  par  ce 
prince  de  le  faire  rentrer  en  grâce  auprès  du  roi.  Jean,  seigneur  de 
Faudoas  et  de  Barbazan,  chambellan  de  Louis  XI  et  du  duc  de 
Guyenne,  fut  fait  prisonnier  à  Montlhéry.  En  1469,  Jean  V,  comte 
d'Armagnac,  l'envoya  au  roi  pour  obtenir  le  rappel  des  troupes  du 
comte  de  Dammartin  qui  marchaient  contre  lui. 

Jean-François  de  Faudoas,  dit  d'Averton,  comte  de  Belin,  l'un  des 
chefs  de  la  Ligue  dans  le  Maine,  nommé  par  Mayenne,  maréchal  de 
camp  général  des  armées  catholiques,  et  par  le  duc  de  Nemours,  gou- 
verneur de  Paris,  se  laissa  séduire  par  la  bonhomie  de  Henri  IV  et 
contribua  grandement  au  triomphe  de  la  cause  royale.  Le  comte  de 
Sérillac,  Jean  de  Faudoas,  tenta  un  établissement  aux  Antilles.  Il 
acheta,  en  1G56,  Grenade  et  des  îlots  voisins;  mais  il  renonça  vite  à 
ses  entreprises  de  colonisation  et  vendit,  en  1665,  ses  propriétés  à  la 
compagnie  des  Indes  occidentales. 

Le  rameau  des  seigneurs  de  Saint-Sulpice  et  de  Lalanne  a  donné 
Pierre-Paul  de  Faudoas,  qui  devint  évèque  de  Meaux  en  1805.  Le  frère 
de  ce  prélat,  Jean,  dit  le  marquis   de    Faudoas,  s'établit   à   Saint- 
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Dumingue;  sa  fille  épousa,  —  suivant  la  volonté  de  Napoléon,  qui 
entendait  rattacher  par  des  alliances  sa  nouvelle  aristocratie  à  la  vieille 
noblesse  française,  —  Savary,  duc  de  Rovigo. 

A  l'histoire  généalogique  de  la  maison  de  Faudoas,  MM.  Ledru  et 
"Vallée  ont  joint,  en  appendice,  des  mémoires  étendus  sur  les  familles 
Bertrand,  de  Bernières,  des  Moulins  de  l'Isle,  du  Pont  d'Aubevoye, 
Odart  de  Rilly,  Ghevrel  de  Frileuze,  d'Averton  et  d'Angély.  Ils  ont 
consacré  des  notices  particulières  aux  terres  et  aux  seigneurs  de 
Courteilles-de-Maule,  de  Lonné,  de  Ganisy  et  Englesqueville-la-Percée 
et  de  Castilly. 

Parfois  ils  ont  cédé  au  goût  excessif  des  titres  et  des  «  particules  » 
qui  entraîne  tant  de  généalogistes  à  des  inexactitudes  choquantes. 
Ainsi,  ils  donnent  à  un  personnage  du  xi«  siècle  la  qualification  de 
«  baron  de  Faudoas  »,  ce  qui  constitue  un  anachronisme.  Ils  font  pré- 
céder le  nom  des  Carbonnel,  qui  vivaient  au  moyen  âge,  de  la  prépo- 
sition «  de  »,  que  l'on  ne  trouve  point  devant  ce  nom  dans  les  textes 
d'une  époque  aussi  ancienne.  Ils  citent  même  un  «  seigneur  de  Gar- 
bonnel  »,  compagnon  de  Guillaume  le  Gonquérant,  et  plusieurs  «  sires 
de  Garbonnel  »  qui  auraient  pris  part  aux  guerres  des  xni«,  xiv^  et 
xve  siècles.  Ges'mentions  leur  ont  été  fournies  par  des  «  pièces  informes, 
écrites  aux  xvii^  siècle  »,  conservées  à  Gastilly;  il  aurait  été  bon  de 
contrôler  les  assertions  de  ces  mémoires  modernes  à  l'aide  de  docu- 
ments contemporains  des  faits  et  des  personnages  cités. 

Le  premier  volume  est  illustré  de  vues  et  plans  de  monuments,  de 
reproductions  de  pierres  tombales  et  autres  sculptures,  de  figures 
héraldiques  et  de  portraits  intéressants. 

Les  pièces  justificatives  qu'ont  réunies  MM.  Ledru  et  Vallée  seront 
utiles  non  seulement  aux  historiens  de  la  Gascogne,  du  Maine  et  de  la 
Normandie,  mais  encore  à  ceux  d'autres  régions,  comme  le  Gàtinais 
et  la  Franche-Gomté,  et  même  les  Antilles  françaises.  La  table  copieuse 
qui  termine  leur  ouvrage  permettra  de  le  consulter  aisément;  mais  il 
est  fâcheux  qu'ils  ne  se  soient  pas  astreints  à  identifier  tous  les  noms 

de  lieu  qu'ils  ont  mentionnés. 

Max  Prinet. 


Jessie  L.  Weston.  The  Legend  of  Sir  Perceval,  sfudies  upon  its 
origin,  development  and  position  in  Ihe  Arthurian  cycle.  Vol.  H  : 
Tlie  Prose  Perceval  according  to  the  Modena  MS.  London,  Nuit, 
4909.  Pelil  in-8°,  xvi-363  pages.  (Grinam  iibrary,  n°  XIX.) 

Le  nouveau  travail  de  Miss  Weslon  se  compose  de  deux  parties  très 
différentes  :  1°  une  étude  (chap.  n-ix  et  xii)  sur  les  sources  et  la  valeur 
du  Perceval  en  prose  qu'on  désigne  d'une  manière  conventionnelle, 
mai?  commode,  sous  l'appellation  de  Didot-Perceval,  pour  le  distinguer 
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d'un  autre  Perceval  en  prose  ou  Perlesvaus;  2°  une  tentative  pour 
déterminer  la  nature  intime  de  l'épisode  troublant  du  Graal  (chap.  x 
et  XI).  Miss  Weston,  publiant  (p.  9-112)  pour  la  première  fois  (avec  lo 
concours  de  M.  Paul  Meyer)  le  Perceval  eu  prose  d'après  le  manuscrit 
de  Modène,  supérieur  au  manuscrit  de  Didot,  le  seul  utilisé  par 
Eugène  Ilucher',  s'est  laissée  entraîner  à  exagérer  singulièrement  la 
valeur  de  ce  texte  dans  l'ensemble  de  la  littérature  du  Graal.  Sa  thèse 
(p.  149  et  suiv.)  peut  se  résumer  ainsi  :  1»  le  Perceval  est  la  mise  en 
prose  d'un  poème,  poème  qu'on  peut  assez  aisément  reconstituer.  2°  Ce 
poème  est  dû  à  Robert  de  Boron,  dont  nous  avons  conservé  un  Joseph 
en  vers  et,  en  partie,  un  Merlin.  3°  Les  ressemblances  entre  le  Perceval 
en  prose  et  le  poème  de  Wauchier  de  Denain,  le  continuateur  de  Chré- 
tien de  Troyes,  s'expliquent  par  une  source  commune,  source  perdue 
à  laquelle  Miss  Weston  attribue  une  grande  valeur. 

Rarement  thèse  fut  plus  mal  fondée.  Même  si  Ion  accordait  à 
Miss  Weston  les  deux  premiers  points^,  elle  n'aurait  nullement  partie 
gagnée.  Elle  ne  fournit,  en  effet,  aucune  preuve  solide  que  Robert  de 
Boron  ail  écrit  antérieurement  à  Wauchier  de  Denain.  Le  seul  élé- 
ment chronologique  que  l'on  connaisse  sur  le  premier  de  ces  écrivains 
est  un  passage  du  Joseph  où  il  prétend  avoir  entrepris  son  œuvre  avec 
la  collaboration  de  «  monseigneur  Gautier,  qui  était  de  Montbéliard  w'. 
Ce  personnage  partit  pour  la  Terre-Sainte  en  1199  et  ne  revint  plus  en 
France;  il  mourut  connétable  de  Jérusalem  et  régent  de  Chypre  en 
1212.  Comme  Robert  parle  de  lui  au  passé,  il  est  visible  qu'il  a  écrit 
postérieurement  à  cette  date,  comme  l'ont  à  maintes  reprises  fait  observer 
Paulin  et  Gaston  Paris'.  D'autre  part,  l'aclivilé  littéraire  de  Wauchier 
de  Denain  se  place  au  commencement  du  xiii«  siècle;  des  traductions 
de  Vies  de  saints  composées  par  lui  sont  dédiées  à  Philippe,  marquis 
de  Namur  de  1196  à  1212 •\  Wauchier  et  Robert  sont  donc  des  con- 

1.  Le  Sainl-Granl.  le  Mans-Paris,  1875,  t.  I,  p.  415-505. 

2.  Elle  ne  fait  que  reprendre  une  idée  émise  déjà  par  Birch-IIirschfeld  et 
Gaston  Paris. 

3.  Joseph,  V.  3489  :  A  ce  Uns  que  je  la  retreis  0  mon  seigneur  Gautier  en 
peis.  Qui  de  Mont  Bebjal  estoil,  Unques  retraite  esté  n'avoit,  La  grant  estoire 
dou  Graal  Par  nul  homme  qui  fust  morlal. 

4.  Paulin  Paris,  les  Romans  de  la  Table  ronde,  t.  I,  1868,  p.  110-115,  et 
dans  la  Romania,  t.  I,  p.  477;  Gaston  Paris,  édition  du  Merlin,  p.  ix,  note  1; 
Journal  des  Savants,  1901,  p.  704-705.  etc.  Je  n'accorde,  au  surplus,  aucune 
créance  à  l'assertion  de  Robert  qui  n'invoque  l'autorité  de  Gautier  de  Montbé- 
liard que  parce  qu'il  est  mort  et  en  Terre-Sainte:  la  prétendue  première  rédac- 
tion du  Joseph  antérieurement  à  1199,  à  laquelle  ont  cru  les  érudlts,  y  com- 
pris G.  Paris,  me  parait  un  mythe. 

5.  Voy.  Paul  Meyer,  Wauchier  de  Denain  {flisloire  littéraire  de  la  France, 
t.  XXXIII,  p.  260);  Romania,  t.  XXXII,  1903,  p.  583. 
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temporains,  et  il  sullit  de  lire  le  Perceval  en  prose  pour  voir  de  toute 
tWidence  qu'il  s'inspire  autant  de  la  continuation  de  Wauchier  que  du 
poème  de  Chrétien  de  Troyes.  Wauchier  est  un  de  ces  «  trovoors  » 
dont  parle  le  manuscrit  de  Modène'.  La  confrontation  des  textes  met 
hors  de  doute  la  dépendance  du  Perceval  en  prose^.  Les  divergences 
que  signale  Miss  Weston  n'ont  aucune  portée  :  un  remanieur,  qu'il 
soit  Robert  ou  un  autre,  ne  s'astreint  pas  à  suivre  servilement  ses 
modèles,  surtout  lorsqu'il  a  pour  tâche  de  les  encadrer  dans  un  système. 

11  n'existe,  d'ailleurs,  aucune  preuve  décisive  que  le  Perceval  en  prose 
dérive,  comme  l'ont  cru  Birch-liirschleld  et  G.  Paris,  suivis  par 
Miss  Weston  et  d'autres,  d'un  poème  dû  à  Robert  de  Boron^ou  à  tout 
autre''.  Il  n'importe  guère  au  surplus,  ce  texte  d'assez  basse  époque 
(vers  1220?)  étant  dépourvu  de  toute  originalité. 

Il  en  est  de  même  de  la  dernière  partie  de  la  compilation  :  la  Mort 
d'Arthur.  L'auteur  l'a  reliée  au  Perceval  par  une  jolie  et  ingénieuse 
transition.  L'achèvement  de  la  Quesie  du  Graal  par  Perceval  ayant  mis 
fin  aux  «  enchantements  de  Bretagne  »,  les  jeunes  hommes  et  «  cil  de 
la  table  reonde  »  disent  qu'ils  n'ont  cure  de  séjourner  avec  le  roi 
Arthur  et  qu'ils  iront  outre  mer  «  pour  chevalerie  querre  ».  C'est  alors 
qu'Arthur,  craignant  d'être  abandonné  par  ses  barons,  se  décide,  sur 
le  conseil  de  Keu,  à  passer  en  France.  Le  récit  de  ses  conquêtes  et  de 
sa  mort  n'a  pas  coûté  à  notre  auteur  grand  effort  d'imagination  ;  il  s'est 
borné  à  démarquer  VHistoria  regum  Britanniae  de  Gaufrei  de  Mon- 
mouth  qu'il  a  connue  sans  doute  par  l'intermédiaire  du  fintfde  Wace. 
Ici  encore,  Miss  Weston  émet  (p.  325)  une  hypothèse  inutile  :  la  source 
de  la  Mort  d'Arthur  (qu'elle  attribue  également  à  Robert  de  Boron) 


1.  t  Mais  de  cou  ne  parole  pas  Crestiens  de  Troies  ne  li  autre  troveorqui  en 
ont  trové  por  faire  lor  rimes  plaisans  »  (Weston,  p.  68).  Le  ms.  Didot  ayant 
supprimé  le  nom  de  Chrétien  de  Troyes,  le  rapport  de  dépendance  du  Perceval 
en  prose  vis-à-vis  de  Chrétien  a  pu  longtemps  être  nié,  bien  qu'il  soit  de  toute 
évidence.  En  1877,  Birch-Hirschfeld  (Die  Sage  vom  Gral)  soutint  même  que 
Robert  était  la  source  de  Chrétien,  théorie  qui  nous  semble  aujourd'hui 
saugrenue. 

2.  Cette  confrontation  a  été  faite  en  1905  par  M.  Walter  Hoffmann,  Die 
Quellen  des  Didot-Perceval  (diss.  de  Halle).  Elle  est  probante,  en  dépit  des 
réfutations  a  irrésistibles  »  de  Miss  Weston  (j).  197;  cf.  j».  189,  note  2, 
p.  215,  etc.). 

3.  Voy.  Oskar  Sommer,  Messire  Robert  de  Borron  und  der  Verf'as.ser  des 
Didot-Perceval  (Halle,  1908,  p.  38,  Beiheft  17  de  la  Zeitschrift  f.  rom.  Philo- 
logie) ;  cf.  Alfred  Nutt,  Studies  in  the  legend  of  the  Uoly  Grail,  1888,  p.  94. 

4.  Selon  M.  Sommer  [toc.  cit.,  p.  39),  le  Didot-Perceval  aurait  pour  base  un 
poème  datant  des  environs  de  l'année  1200.  Il  faut  donner  raison  à  Miss  Weston 
quand  elle  fait  observer  (p.  339)  que  M.  Sommer  n'étaye  d'aucun  argument  sa 
conjecture. 
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serait  une  chronique  française  en  vers  tenant  une  position  intermé- 
diaire entre  Wace  et  Layamon;  cotle  chronique  perdue  aurait  été 
écrite  entre  1155,  date  du  Brut  de  Wace,  et  1205,  date  du  Brut  de 
Layamon;  elle  serait  contemporaine  de  Robert  de  Boron  et  «  il  ne 
serait  pas  improbable  que  l'apparition  et  la  popularité  de  cette  œuvre 
furent  un  des  facteurs  capitaux  qui  amenèrent  Boron  à  changer  de 
plan  et  la  cause  déterminante  de  la  forme  que  son  cycle  a  tinalemeut 
assumée  »  '.  Les  arguments  à  l'appui  ne  sont  rien  moins  que  convain- 
cants. Ils  se  ramènent  à  de  prétendues  divergences  entre  Wace,  Laya- 
mon et  notre  Mort  d'Arthur.  Citons  la  «  plus  notable  »  (p.  324);  elle 
concerne  la  mort  de  Gauvain.  Wace  dit  simplement  (v.  13506-13508)  : 

Ocis  1  fu  Gavains  ses  niés. 
Artus  ot  de  lui  dolor  grant 
Car  il  n'ainoil  nul  home  tant. 

Layamon  nous  dit  que  Gauvain  fut  tué  par  un  comte  saxon  :  «  Sorry 
be  that  man's  soûl  »,  mais  il  ne  dit  pas  de  quelle  manière  et  il  donne 
également  la  plainte  d'Arthur  sur  lui  et  Angel,  roi  d'Ecosse,  tué  en 
même  temps.  Dans  notre  texte  (la  Mort  d'Arthur),  on  nous  dit  qu'un 
Saxon  frappa  Gauvain  à  la  tête  d'un  aviron  et  le  tua,  enrichissant 
ainsi  le  récit  de  Layamon;  puis  le  narrateur  éclate  en  lamentations 
qui  originairement  devaient  être  en  vers  : 

Quant  li  buens  quens  Gavains  fu  mors 

(Certes)  ce  fu  molt  grant  dolors, 

Ahi  Dex,  com  c'estoit  grand  damage! 

Il  estoit  biaus,  loiaus  et  sage, 

Il  estoit  buens  justiciers, 

Il  estoit  buens  cevaliers, 

En  jugement  droituriers  estoit 

Et  (tostans)  bel  parler  savoit-. 

1.  Miss  Weston  fait  suivre  ce  passage  de  la  note  suivante  (p.  325,  note  3)  : 
«  I  weni  Ihrough  the  évidence  carefuUy  with  M.  Ferdinand  Lot,  and  both  he 
and  M.  Paul  Meyer  entirely  agrée  with  me  that  a  version  making  such  use  of 
a  Brut  cannot  be  later  than  the  end  of  the  twelfth  century.  »  Je  n'ai  aucun 
souvenir  d'une  iiareille  réponse,  mais  ce  que  je  me  rappelle  fort  bien,  c'est  que 
lorsque  Miss  Weston  me  (il  l'honneur  de  mcntretenir  de  son  hypothèse  d'une 
chronique  perdue  je  lui  en  montrai  aussitôt  la  fragilité  et  lui  conseillai  d'y 
renoncer. 

2.  Reproduisons  le  jtassage  en  question  tel  qu'il  s'ofiTre  dans  le  ms.  de  Modène 
(Weston,  p.  109)  :  «  Quant  Gavains  fu  mors,  ce  fu  molt  grans  dolors.  .\hi  Dex 
com  grant  damage  del  buen  justicier!  11  estoit  buens  cevaliers  et  biaus  et  loiaus 
et  sages,  et  estoit  droituriers  et  savoit  bel  parler.  Dex,  com  grant  dolor  quant 
il  le  covint  morir!  Dont  o'i'ssiés  si  grant  plor  en  le  nef  qu'on  les  o'ist  de  ij.  liues 
loing.  I)  Si,  à  l'origine  de  ce  passage,  il  y  a  un  poème,  convenons  qu'il  n'existe 
aucun  texte  en  prose  du  moyen  âge  qui  ne  soit  dans  le  même  cas. 
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Il  n'y  a  pas  de  doute  que  la  source  de  notre  texte  était  plus  proche 
de  Layamon  que  de  Wace. 

Que  Layamon  et  la  Mort  d'Arthur  renferment  sur  la  fln  de  Gauvain 
des  lamentations  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  Wace,  il  n'y  a  dans  cette 
coïncidence  rien  de  frappant  ;  la  situation  commande  une  formule  de 
regret  que  deux  auteurs  peuvent  exprimer  indépendamment  l'un  de 
l'autre.  L'épisode  du  Saxon,  au  contraire,  implique  un  rapport  certain 
entre  Layamon  et  la  Mort  d'Arthur.  Ce  pourrait  être  un  rapport  de 
dépendance,  Layamon  étant  de  1205  et  le  second  texte  de  1220  envi- 
ron. Toutefois,  comme  il  est  peu  vraisemblable  que  l'auteur  français 
ait  connu  et  utilisé  un  poème  anglo-saxon^,  ce  rapport  s'explique 
mieux  par  l'utilisation  d'une  source  commune;  cette  source  est  tout 
simplement  Wace.  Mais,  dira-t-on,  le  passage  en  question  y  fait  défaut  ; 
c'est  oublier  que  nous  ne  possédons  pas  une  édition  critique  du  Brut. 
La  traduction  de  Layamon  est  précisément  un  des  éléments  qui  per- 
mettront d'établir  un  texte  critique  de  l'ouvrage  de  Wace.  Il  est  tota- 
lement inutile  de  supposer  entre  cet  auteur,  d'une  part,  Layamon  et  la 
Mort  d'Arthur,  de  l'autre,  un  intermédiaire-;  c'est  chercher  à  plaisir 
des  complications. 

Laissons  de  côté  ces  conjectures  vaines  et  encombrantes  et  passons 
au  chapitre  vraiment  neuf  et  suggestif  du  livre  de  Miss  Weston. 

Dans  le  Perceval  sous  ses  différentes  formes,  en  vers  et  en  prose,  que 
signifie  l'épisode  du  château  du  Graal?  Qu'est-ce  que  ce  château  fan- 
tastique où  réside  un  vieillard  infirme,  le  roi  pêcheur?  Devant  le  héros 
(Perceval,  Gauvain  ou  tout  autre)  passent  un  vase  ou  plateau  merveil- 
leux, le  Graal,  une  lance  qui  saigne,  un  «  tailleor  »  d'argent;  dans  la 
salle  repose  un  corps  mort  entouré  de  pleureuses;  sur  sa  bière  est  une 
épée  brisée.  Le  héros,  s'il  posait  une  question  bien  simple  cependant, 
s'il  demandait  l'explication  de  ces  faits  étranges,  dissiperait  un  enchan- 
tement funeste;  il  ferait  fleurir  l'abondance  pour  son  pays  et  gagnerait 
pour  lui-même  bonheur  et  gloire.  Mais  cette  question  il  se  garde,  pour 

1.  Cette  utilisation  se  comprendrait  mieux  si  Robert  de  Boron  était  un 
Anglo-Normand,  comme  le  soutient  M.  Hermann  Suchier  (Zeitschrift  fiir  rotna- 
niscJie  Philologie,  t.  XVI,  ]).  272),  qui  d'ailleurs  place  l'œuvre  de  Robert  anté- 
rieurement à  1199.  Mais  cette  attribution  à  un  Anglo-Normand  n'est  point  jus- 
tifiée. Voy.  Gaston  Paris,  Journal  des  Savants,  année  1901,  p.  704-705,  et 
fiomania,  t.  XXIV,  p.  472).  La  langue  est  celle  du  nord  de  lIle-de-Franco  et 
du  sud-ouest  de  la  Picardie.  Voy.  Max  Ziegler,  Veber  Sprache  und  Aller  des 
von  Robert  de  Boron  rerfassten  Roman  du  Saint -Graal.  Gotha,  1895, 
p.  90-92). 

2.  C'est  ce  que  je  me  suis  efforcé  de  démontrer  à  Miss  Weston,  dans  la  con- 
versation à  laquelle  il  est  fait  allusion  plus  haut  (p.  567,  note  I),  mais  sans 
succès,  je  le  vois  aujourd'hui. 
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un  motif  mal  justifié,  de  la  poser.  Le  lendemain,  il  se  retrouve  seul,  au 
désert,  et  ce  n'est  qu'après  de  longues  années  et  de  dures  épreuves  qu'il 
peut  retrouver  le  château  merveilleux,  poser  la  question  libératrice  et 
mettre  fin  aux  enchantements  de  Bretagne. 

Le  mot  de  l'énigme  ne  nous  est  pas  donné  par  Chrétien,  qui  a  laissé 
son  œuvre  inachevée.  Wauchier  de  Denain,  son  continuateur,  ne 
donne  qu'une  explication  partielle  :  la  lance  est  celle  avec  laquelle 
Longin  perça  le  flanc  du  Sauveur;  l'épée  et  la  bière  ont  rapport  à  la 
malédiction  du  royaume  de  Logres.  Mais,  au  moment  où  le  roi, 
maitre  du  château,  va  poursuivre  son  récit,  Gauvain,  à  qui  n'était  pas 
réservée  la  gloire  de  parfaire  l'aventure,  tombe  endormi.  Le  lendemain, 
quand  il  se  réveille,  il  est  sur  le  bord  de  la  mer  et  son  cheval  est  à 
côté  de  lui;  il  chevauche  à  travers  le  pays  qui  est  subitement  redevenu 
verdoyant;  les  gens  qu'il  rencontre  l'accablent  à  la  fois  de  louanges 
et  de  reproches,  car,  s'il  a  levé  une  partie  de  la  malédiction  en  posant 
une  question  au  sujet  de  la  lance,  son  silence  touchant  le  Graal  en 
laisse  peser  une  partie  sur  la  contrée'.  Wauchier,  lui  aussi,  ayant 
laissé  son  poème  inachevé,  nous  ignorons  l'explication  qu'il  donnait  de 
la  bière  et  du  Graal.  Toutefois,  ce  qu'il  nous  dit  au  sujet  de  la  lance 
fait  penser  qu'il  donnait  une  interprétation  mystique  chrétienne  du 
Graal  (et  sans  doute  aussi  de  la  bière)  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  telle 
était  l'interprétation  de  l'auteur  du  Didot- Percerai.  Elle  fleurit,  enfin, 
dans  la  rédaction  de  la  Queste  du  saint  Graal  mise  sous  le  nom  de 
Gautier  Map,  où  «  l'intention  symbolique  est  partout  visible  »'^. 

Mais  l'inspiration  chrétienne  est-elle  primitive?  Ne  subsiste-t-il  pas, 
même  dans  les  formes  les  plus  épurées  de  l'histoire  de  Graal,  des  choses 


1.  Cf.  l'analyse  de  Miss  Wcston,  vol.  I,  p.  18. 

2.  «  Les  moindres  aventures  (de  la  Queste  de  Map)  révèlent  la  sainteté  crois- 
sante des  héros  et  la  présence  de  Dieu  au  milieu  d'eux.  Le  terme  de  cette 
longue  chevauchée  à  travers  une  forêt  d'allégories,  au  milieu  d'un  monde 
enchanté  où  une  idée  abstraite  trans[iaraît  dans  chaque  objet,  où  la  pensée 
religieuse  s'épanouit  continuellement  en  une  floraison  de  symboles,  la  dernière 
étape  de  ce  mystique  voyage  ne  peut  être  que  la  demeure  même  de  Dieu,  que 
le  château  du  Graal,  magnifique  représentation  du  rêve  chrétien  d'union  par- 
faite avec  Dieu...  Une  fois  |)arvenu  à  ces  hauteurs,  le  prétendu  Map  s'y  main- 
tient :  de  la  communion  autour  du  Graal  jusqu'à  l'arrivée  au  royaume  de  Sar- 
ras,  symbole  transparent  de  la  Jérusalem  céleste,  le  récit  ne  redescend  pas 
vers  l'humanité  :  il  n'y  passe  que  des  ligures  saintes  et  toutes  les  paroles  en 
sont  pleines  d'un  sens  religieux.  Et  la  mort  des  héros  termine  bien  cette  Queste, 
comme  une  délivrance  totale,  comme  le  dernier  pas  qui  restait  à  faire  à  ces 
âmes  parfaites  pour  retrouver  Dieu  »  (Albert  Pauphilet,  la  Queste  du  Saint- 
Graal,  dans  la  Romanki,  t.  .X.XXVI,  1907,  [).  605,  606).  Rappelons  que  la  Queste 
mise  sous  le  nom  de  Gautier  Map  ne  se  trouve  que  dans  l'édition  de  Fréd. 
Furnivall,  imprimée  à  Londres  en  1864  pour  le  Roxburgh  Club.  Une  traduction 
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inquiétantes  qui  exhalent  un  parfum  trouble  d'hérésie  ou  pis  encore? 
Les  chprcheurs  ont  senti,  plus  ou  moins  confusément,  qu'une  énigme 
subsistait.  Cette  énigme,  Miss  Weston  croit  l'avoir  résolue  :  l'histoire 
de  la  quête  du  Graal  n'est  autre  que  le  récit  d'une  initiation,  —  d'abord 
manquée  puis  accomplie*,  —  mais  initiation  à  un  mystère  qui  n'a 
rien  de  chrétien.  Nous  avons  affaire  à  un  rite  très  antique  dont  l'une  des 
manifestations  les  plus  connues  est  le  culte  d'Adonis;  qu'on  se  rappelle 
le  mort  entoure  de  pleureuses  dans  le  château  du  Graal  et  le  renouveau 
de  la  nature  après  le  succès,  même  partiel,  de  la  Queste  de  Gauvain  et 
il  sera  dillicile  de  repousser  ce  rapprochement. 

Toute  la  lumière  n'est  pas  encore  faite  cependant.  Nous  savons, 
depuis  les  travaux  de  Mannhardt  et  de  Frazer,  que  le  culte  d'Adonis 
n'est  qu'une  des  formes  de  la  religion  universellement  répandue  du 
dieu  de  la  végétation  et  de  la  vie,  qu'il  s'appelle  Adonis,  Tammouz, 
Attis  ou  Osiris  :  «  Dans  ces  cultes  la  mort  du  dieu,  et  par  suite  de  la 
végétation,  sont  pleurées  avec  un  ritualisme  solennel  dans  lequel  les 
femmes  jouent  le  principal  rôle  :  avec  sa  résurrection,  la  fertilité  est 
rendue  à  la  terre 2.  »  Ces  considérations  seraient  à  elles  seules  insuffi- 
santes à  rendre  compte  du  graal,  de  la  lance,  de  l'épée  brisée,  du  roi 
pêcheur. 

L'apparition  du  livre  de  Mead  (Fragments  ofa  faith  forgotten^  Londres, 
1906)  et,  surtout,  le  hasard  d'entretiens  avec  plusieurs  occultistes 
modernes  apprirent  à  Miss  Weston  que  le  rite  s'était  poursuivi  secrè- 
tement jusqu'à  nos  jours,  identique  dans  ses  grandes  lignes  à  celui 
que  décrit  le  conte  du  Graal,  puisqu'on  y  retrouve  le  graal,  la  lance 
qui  saigne,  le  roi  pêcheur.  On  doit  accorder  à  Miss  Weston  (p.  258, 
note  2)  que  le  fait  que  des  personnes  étrangères  à  la  littérature  médié- 
vale ont  pu  décrire  la  cérémonie  telle  que  nous  la  trouvons  exposée 
dans  des  textes  des  xii«  et  xni^  siècles  constitue  une  coïncidence  pro- 
bante. La  transmission  jusqu'à  l'époque  moderne  d'un  rite  antique  n'a 
rien  qui  puisse  surprendre  :  les  vieilles  croyances  humaines  ont  la  vie 
dure.  On  doit  féliciter  Miss  Weston  de  sa  perspicacité  et  de  sa  curiosité 
inla.ssable.  Pourquoi  faut-il  être  obligé  de  joindre  à  ces  éloges  des  regrets 
et  des  réserves  expresses?  La  découverte  de  la  vraie  nature  du  conte  du 
Graal  suscite  plus  d'un  problème  nouveau.  Par  exemple  celui-ci  :  Chré- 

galloise  a  été  éditée  à  Londres  en  1876  par  Robert  Williams  sous  le  titre  Y 
Seint  Graal;  elle  représente  une  rédaction  plus  ancienne  que  celles  qui  nous 
sont  parvenues,  selon  G.  Paris  (dans  la  Bévue  ceUiquc,  t.  XIV,  1893,  p.  339). 
On  peut,  faute  de  mieux,  utiliser  l'analyse  de  P.  Paris,  les  Romans  de  la 
Table  ronde,  t.  II. 

1.  Richard  Heinzel  en  a  eu  l'intuition  en  1891,  mais  n'a  pas  expliqué  com- 
ment et  pourquoi  cette  idée  lui  était  venue. 

2.  Weston,  t.  Il,  p.  252;  cf.  vol.  I,  p.  332. 
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tien  de  Troyes,  Waucliier  de  Denain,  leurs  continuateurs  et  imitateurs, 
étaieut-ils  conscients  de  la  signification  du  «  conte  »?  L'élat  inachevé 
de  leurs  poèmes  ne  serait-il  pas  l'indice  qu'ils  ont  eu  à  un  moment 
donné  des  lumières  sur  l'histoire  qu'ils  versifiaient  et  se  sont  arrêtés  ne 
sachant  comment  en  sortir?  Il  eût  fallu  surtout  bien  distinguer  et 
classer  les  descriptions  de  Chrétien,  de  Waucliier,  du  Didot-Perceval, 
etc.  Nous  avons  vu  plus  haut  que,  mallieurpusement,  Miss  Weston 
s'était  absolument  trompée  sur  la  valeur  du  Didot-Perceval*.  Gela  est 
grave.  La  seule  description  détaillée  est.  en  somme,  celle  donnée  par 
Wauchier  de  Deuain,  vers  1?1.^  seulement^.  Il  est  le  premier  à  nous 
parler  du  corps  mort,  dos  pleureuses,  do  l'épee  brisôe,  toutes  choses 
qu'ignore  Chrétien^;  elles  compliquent  singulièrement  et  inutilement, 
semble-t-il,  le  conte  du  Graal;  et  on  peut  se  demander  si  Wauchier 
n'a  pas  combiné  dans  son  récit  deux  rites,  apparentés  ou  non-*.  Au 
lieu  de  s'appliquer  à  éclairer  ces  problèmes,  l'auteur  s'est  laissée 
entraîner  à  nous  expliquer  longuement  le  caractère  ésotérique  du 
Graal,  de  la  lance"'  tel  qu'elle  a  pu  le  connaître  et  par  la  tradition  des 

1.  J'ose  à  peine  faire  observer,  a|)rès  tant  dautros,  que  le  l'arzival  de  Wol- 
fram ne  doit  |)as  Olre  utilisé  et  qu'il  esl  vain  de  lui  chercher  une  source  coin- 
niune  à  lui  et  à  Chrétien  de  Troyes. 

2.  L'eftort  de  Miss  Weston  pour  vieillir  ces  détails  (en  prétendant  qu'ils 
devaient  se  trouver  dans  une  source  commune  à  Wauchier  et  au  Didol-Perce- 
val)  est,  comme  nous  l'avons  dit,  désespéré. 

3.  Lequel,  en  revanche,  |)arle  d'un  lailleor  (écuelle)  d'un  caractère  mysté- 
rieux. Le  Didol-Perceval  omet  les  pleureuses  (p.  224). 

4.  Aucune  explication  satisfaisante  n'est  donnée  de  l'épéc.  Il  est  possible  que 
l'epée  «  as  ostranges  renges  »  de  la  Qucsle  ait  une  signification  mystique  ainsi 
([ue  le  fourreau  (jientangle)  de  Sir  Gawayne  and  Ihe  green  Knighle,  mais 
nous  n'avons  pas  le  droit  d'établir  un  rapport  entre  ce  fourreau  et  cette  épée 
avec  l'épée  de  la  scène  du  chûteau  de  Graal,  comme  fait  Miss  Weston 
(p.  262-264). 

5.  Le  graal  et  la  lance  seraient  à  l'origine  des  symboles  phalliques  (Weston, 
p.  253-254);  mais  leur  caractère  iirimitif  aurait  subi  une  transformation  sous 
rinlluence  du  symbolisme  mystique  qui  se  représente  toute  action,  sous  un 
triple  aspect  corresjiondant  aux  trois  plans  du  monde  :  le  monde  de  la  matière 
(auquel  est  attribuée  la  couleur  noire  ou  verte),  le  monde  de  l'homme  (rouge), 
le  monde  de  Dieu  (blanc);  à  (ha(|ue  plan  est  affcclé  un  gardien;  celui  du  plan 
supérieur  est  le  roi  pécheur,  c'est-à-dire  le  principe  vital.  Son  nom  s'explique, 
selon  les  occultistes,  par  la  croyance  que  le  principe  vital  réside  dans  l'étoile 
Alcyon  (une  des  Pléiades)  ;  quand  les  temps  sont  révolus,  le  roi  jette  son  filet 
à  travers  l'espace  et  attire  à  lui  un  corps.  Dans  le  second  plan,  celui  du  monde 
sensible,  la  puissance  du  roi  pécheur  est  entravée  par  la  chair,  il  est  devenu  le 
roi  «  metraigne  »;  c'est  lui  (jui  garde  le  vase  de  la  vie,  le  «  riche  graal  »  (Wes- 
ton, p.  256-259.  L'interprétation  du  troisième  plan,  l'étage  phallique,  pour 
ainsi  dire,  n'est  pas  convaincante;  il  faut  pour  y  arriver,  et  péniblement,  avoir 
recours  au  Peitesvaus,  qui  occupe  une  |)lace  tout  à  fait  à  part  dans  les  contes 
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occultistes  modernes  et  par  l'étude  comparée  des  rites.  Passe  encore. 
Mais  pourquoi  revenir  sur  l'affaire  «  Bleheri  »',  pourquoi  consacrer  un 
chapitre  inutile  (ch.  xi)  à  des  contes  mythiques  irlandais,  pourquoi  conti- 
nuer à  attribuer,  contre  toute  évidence,  une  grande  influence  à  l'abbaye 
de  Fécamp  dans  la  formation  et  le  développement  de  la  légende  du 

du  Graal.  Le  château  du  roi  péclieur  est  le  temple  où  le  néophyte  est  initié 
au  mystère.  Il  convient  de  rappeler  à  ce  projjos  que  dans  nombre  de  sectes  et 
encore  aujourd'hui,  paraît-il,  dans  certaines  sociétés  secrètes,  l'initié  est  appelé 
«  le  fils  de  la  veuve  ».  Impossible  de  ne  pas  se  souvenir  que  Perceval  est  dit 
<  fils  à  la  veuve  dame  »  (Weston,  p.  306-307).  Cette  remarque  m'amènerait  à 
croire  que  le  Graal,  loin  d'être  un  épisode  de  l'histoire  de  Perceval,  en  consti- 
tue le  trait  caractéristique;  sans  doute  le  nom  même  du  héros  a-t-il  une  signi- 
fication secrète.  C'est  une  étrange  hypothèse  (vol.  I,  p.  335;  vol.  II,  p.  221, 
264),  de  voir  en  Gauvain  le  héros  qui  primitivement  achevait  la  Queste;  il  m'a 
été  impossible  de  saisir  à  l'appui  de  cette  conjecture  un  argument  offrant 
(juelque  solidité. 

l.  A  deux  reprises  Wauchier  invoque  l'autorité  de  «  Bleheris  b  de  Galles 
qui  racontait  le  «  conte  »  au  comte  de  Poitiers,  qui  «  amoit  l'estoire  »;  d'autre 
part,  le  singulier  prologue  en  vers  du  ms.  de  Mons,  connu  sous  le  nom  d'Élu- 
cidnlion,  nous  parle  de  «  maître  Blihis  »  qui  racontait  l'histoire  du  Graal 
dont  nul  ne  doit  connaître  le  secret.  Miss  Weston  a  établi  {Romania,  t.  XXXIII, 
p.  333,  et  t.  XXXIV,  p.  100)  :  1"  que  Blihis  était  identique  à  Bleheris;  2°  que 
celui-ci  n'était  autre  que  le  «  famosus  ille  fabulator  Bledhericus  qui  tempora 
nostra  paulo  praevenit  »  dont  parle  un  écrivain  gallois  de  la  fin  du  xii'  siècle, 
Giraud  de  Barry  {Descriplio  Kambriae,  cap.  17).  Il  y  a  longtemps  que  Gas- 
ton Paris  (Romania,  t.  VIII,  p.  427)  avait  reconnu  dans  celui-ci  le  Breri, 
«  ki  sot  les  gestes  et  les  cuntes  De  tuz  les  reis,  de  tous  les  cuntes  Qui  orent 
esté  en  Bretaigne  »,  —  dont  Thomas  invoque  l'autorité  dans  son  Tristan  (v.  2119). 
La  découverte  de  Miss  Weston  confirme  l'identilication  de  G.  Paris  qu'on  a 
combattue  bien  mal  à  propos,  car,  à  moins  d'admettre  que  Wauchier  de  Denain 
ait  lu  Giraud  de  Barry  (ce  qui  n'est  pas,  d'ailleurs,  impossible),  il  est  évident 
que  le  Bleheris  «  nés  et  engenuis  en  Gales  »  est  identique  au  conteur  gallois 
Bledhericus  et  que  celui-ci  jouissait  d'une  grande  réputation  et  chez  ses  com- 
patriotes et  chez  les  Français  de  l'île  et  du  continent.  Nous  n'avons  pas  !e 
droit  d'aller  plus  loin,  et  on  a  déjà  fait  observer  à  Miss  Weston  que,  pas  plus 
que  le  recours  à  l'autorité  de  Breri  n'implique  que  celui-ci  a  réellement  écrit 
un  roman  de  Tristan,  le  recours  à  Bleheri  n'implique  que  celui-ci  a  composé 
un  roman  de  Perceval  (voy.  J.  Bédier,  le  Roman  de  Tristan,  t.  II,  p.  98). 
Miss  Weston  n'en  a  pas  moins  persisté  (vol.  II,  p.  250-252)  dans  son  opinion 
(vol.  I,  p.  297)  que  Wauchier  de  Denain  a  puisé  ses  renseignements  chez  un 
conteur  gallois  nommé  Bleheris;  elle  accepte  l'identification  de  ce  conteur  avec 
un  seigneur  gallois,  allié  des  Normands,  Bledri  ab  Cedivor,  qui  vivait  dans  la 
première  moitié  du  \n'  siècle;  le  comte  de  Poitiers,  qu'il  charmait  de  ses 
récits,  serait  Guillaume  VII  le  troubadour  (1086-1126).  Passe  encore!  Ce  rappro- 
chement, projmsé  ])ar  M.  E.  Owen,  est,  sinon  probant,  du  moins  plausible. 
Mais  allirmer  (p.  277)  que  Bleheris  a  raconté  «  avant  1147  (?)  >  une  histoire 
du  Graal  à  ses  alliés  anglo-normands,  affirmer  le  caractère  préchrétien   de 
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GraaH?  Par  ce  déluge  d'hypothèses  sans  consistance,  on  lasse  et 
on  rebute  la  patience  du  lecteur  qui  aurait  besoin  de  tout  son  sang- 
froid  pour  ne  pas  perdre  le  fil. 

Pour  conclure,  je  dirai  en  toute  franchise  que  le  volume  II  de  l'ou- 
vrage de  Miss  Weston^est  fort  mal  composé,  qu'il  manifeste  des  par- 
tis pris  déconcertants,  que  l'auteur  met  un  étrange  aveuglement,  tantôt 
à  nier  les  rapports  de  textes  les  plus  évidents,  tantôt  à  en  imaginer  de 
purement  fictifs,  qu'il  témoigne  d'une  incapacité  foncière  de  distinguer 
une  hypothèse  d'une  preuve.  Je  ne  crois  pas  qu'il  reste  rien  de  cet 
ouvrage,  —  rien  que  la  découverte  du  sens  du  Conte  du  Graal.  Mais  c'est 


celte  version  (p.  260,  292,  332),  c'est  de  la  haute  fantaisie.  Remarquons,  d'ail- 
leurs, que  lorsque  Wauchier  invoque  I  autorité  de  Bleheri,  ce  n'est  nullement 
à  ])roi)OS  de  l'épisode  du  Graal,  mais  de  ceux  du  «  châtel  orgueilleux  »  et  du 
bouclier  magique  gardé  par  le  chevalier  nain.  Quanta  VÉliicidalion,  Miss  Wes- 
ton  sait  mieux  que  personne  que  c'est  un  texte  fantaisiste  et  composite  d'époque 
relativement  basse.  Elle-même  a  mis  hors  de  doute  qu'il  a  utilisé  le  poème  de 
Wauchier  (voy.  Romania,  t.  .\X.\III,  p.  334-336).  Il  ne  me  paraît  pas  douteux 
que  «  maître  Blihis  »  ne  dérive  du  «  Bleheris  »  de  Wauchier;  et  si  V Élucida- 
lion  invoque  son  autorité  au  sujet  du  Graal,  quelle  portée  attribuer  à  une  si 
piètre  invention? 

1.  Voy,  vol.  I,  p.  155-170;  vol.  II,  p.  268-278.  Un  certain  nombre  de  manus- 
crits du  poème  renvoient,  à  propos  de  l'aventure  du  «  Mont  Douloureux  »,  au 
«  conte  qui  a  Fescans  est  tôt  escris  ».  Miss  Weston  part  de  là  pour  supposer 
l'existence  à  l'abbaye  de  Fécamp  d'un  roman  du  Graal  sous  une  forme  chris- 
tianisée, tout  au  moins  pour  affirmer  l'inlluence  de  Fécamp  sur  la  christiani- 
salion  du  (onte  du  Graal  préchrétien.  Nous  savons  qu'un  moine  de  cet  établis- 
sement fabriqua,  vers  l'année  1100,  une  histoire  du  «  Saint  Sang  »  qui  n'a, 
d'ailleurs,  aucun  rapport  réel  avec  le  conte  du  Graal  :  il  s'agit  d'un  couteau 
conservé  à  l'abbaye,  couteau  qui  serait  taché  du  sang  du  Sauveur.  Wauchier 
(ou  un  intrrpolatcur)  a  pu  invoquer  le  soi-disant  écrit  de  Fécamp  parce  que, 
attribuant  un  caractère  mysti([ue  chrétien  à  la  «  lance  qui  saigne  »  de  son  poème 
(voy.  plus  haut,  p.  571,  note  5),  une  vague  analogie  lui  rappelait  le  «  cou- 
teau »  teint  du  sang  du  Christ  que  prétendait  conserver  le  monastère  nor- 
mand. 11  est  vrai  qu'il  est  surprenant,  en  ce  cas,  qu'il  invoque  son  autorité  à 
propos  de  l'aventure  épisodique  du  «  Mont  Douloureux  ».  Je  renvoie  le  lec- 
teur curieux  de  voir  comment  Miss  Weston  se  tire  de  cette  difficulté  aux 
pages  271-272  de  son  vol.  II.  Je  le  prie  également  de  lire  les  pages  (vol.  I, 
]».  162;  vol.  II,  p.  270-271)  où  l'auteur  veut  tirer  de  la  présence  de  «  deux  cou- 
teaux »  dans  la  procession  du  Graal,  telle  que  la  décrit  le  Parzival,  la  preuve 
que  Wolfram  d'Eschenbach  connaissait  la  légende  de  Fécamp.  M.  Brugger  lui 
avait  pourtant  démontré  que  le  poète  allemand,  qui  savait  mal  le  français, 
avait  pris  pour  des  couteaux  les  «  lailleors  »  de  .sa  source,  qui  sont  des  plats 
sur  lesquels  on  découpe  les  mets  et  non  des  instruments  à  tailler. 

2.  Je  serais  malheureusement  obligé  de  porter  la  même  opinion  sur  le  pre- 
mier volume,  paru  en  1906. 
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assez  pour  que  l'auteur  n'ait  point  perdu  ses  soins  et  pour  que  nous 
lui  devions  notre  gratitude ^. 

p. -S.  —  Une  nouvelle  étude  sur  le  sens  du  Conte  du  Graal  vient  de 
paraître  :  the  Fisher  King  in  ihe  Grail  romances^  par  M.  William  A.  Nitze 
(extr.  des  Publications  of  the  modem  language  association  of  America, 
vol.  XXIV,  1909).  L'auteur,  après  avoir  montré  que  les  tentatives 
d'explication  de  Nutt  et  Heinzel  étaient  inacceptables,  voit  à  la  base  de 
la  mystérieuse  histoire  la  croyance  au  pouvoir  régénérateur  du  sang  du 
dieu  mis  à  mort.  C'est  ce  qu'avait  déjà  entrevu  K.  Simrock  dès  1842 
[Parctval  und  Titurel).  Miss  Weston  a  eu  le  mérite  de  remettre  en  évi- 
dence le  caractère  cultuel  païen  de  la  légende,  mais  elle  s'exagère  l'im- 
portance de  traits  secondaires  (graal,  lance)  qu'elle  interprète,  à  tort  ou 
à  raison,  comme  symboles  phalliques.  La  ligure  centrale  c'est  le  roi 
pêcheur:  le  héros  qui  achève  la  «  queste  »,  l'initié,  participe  après  son 
succès  à  l'existence  surnaturelle  du  roi.  M.  Nitze  montre  ensuite  les 
étroites  ressemblances  entre  cette  légende  et  les  mystères  d'Eleusis,  les 
cultes  de  Mithra,  d'Adonis,  d'Osiris,  qui  sont  des  cultes  agraires.  Mais, 
très  prudemment,  il  n'affirme  pas  que  l'énigme  du  conte  provienne  de 
l'Orient  (par  l'entremise  de  Rome),  car  nous  avons  tout  lieu  de  croire 
que  les  Celtes  ont  connu  eux  aussi  ces  cultes  agraires.  —  Le  seul 
reproche  sérieux  que  nous  puissions  faire  au  très  consciencieux  travail 
de  M.  Nitze  c'est  d'utiliser  pêle-mêle  toutes  les  versions  du  conte  du 
Graal.  U  était  bien  évident  cependant  que  des  textes  dérivés  de  Chré- 
tien, comme  ceux  de  Robert  de  Boron  et  de  Wolfram,  devaient  être 
laissés  de  côté.  On  s'étonnera  des  pages  consacrées  à  prouver  que  la 
légende  du  Saint  Sang  à  Fécamp  est  un  mythe  de  la  végétation  ! 

Ferdinand  Lot. 

Paul  Meyer.  Notice  sur  la  Bible  des  sept  états  du  tnonde,  de  Geu- 
froi  de  Paris.  (Tiré  des  Notices  et  Extraits  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  et  autres  bibliothèques,  t.  XXXIX.)  Paris, 
C.  Klincksieck,  ^908.  In-4%  72  pages. 

La  Bible  des  sept  états  du  monde  est  une  compilation  de  plus  de 
20,000  vers,  datée  de  1243  dans  l'unique  manuscrit  où  elle  est  conser- 
vée. L'auteur  s'y  nomme,  au  commencement  et  à  la  (in,  et  annonce 
en  outre  que  les  sept  livres  en  lesquels  il  l'a  divisée  commencent 
«  par  les  .vu.  lestres  de  son  nom  ».  Le  nom  est  écrit  Geffroi  de  Paris 

1.  Il  faut  également  louer  son  ai)|)lication  à  consulter  les  manuscrits  des 
textes  en  vers  et  en  |)rose  du  conte  du  Oraal.  En  attendant  qu'ils  soient  l'ob- 
jet d'éditions  critiques,  les  renseignements  fournis  par  Miss  Weston  nous  seront 
d'un  secours  précieux. 
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par  le  copiste;  le  premier  livre,  dont  le  début  a  disparu,  commentait 
sans  doute  par  un  G;  les  initiales  des  livres  suivants  sont  E,  V,  F,  R, 
0,  A.  En  corrigeant  les  premiers  mots  Acestui  du  dernier  livre  en  Ices- 
tui,  on  a  Geufroi,  forme  que  M.  Meyor  a  adopti-e,  tout  en  déclarant  que 
certainement  on  prononçait  Oeffroi.  Les  sept  livres  de  cette  «  Bible  », 
d'étendue  très  inégale,  correspondent  à  sept  états  du  monde,  du  reste 
assez  mal  déûnis  :  l'Ancien  Testament,  le  Nouveau,  l'Enter,  le  Purga- 
toire, la  Condition  humaine,  l'Antéchrist,  la  Fin  du  monde. 

La  Bible  de  Geufroi  n'était  pas  inconnue;  on  en  a  déjà,  à  plusieurs 
reprises,  publié  des  fragments,  en  même  temps  qu'on  signalait  quel- 
ques-unes des  compositions  antérieures  utilisées  par  le  compilateur. 
M.  Meyer,  qui  a  consacré  déjà  de  nombreux  mémoires  à  la  littérature 
inspirée  par  les  Ecritures  saintes  et  par  les  légendes  hagiographi(jues, 
s'est  proposé  d'indiquer,  pour  chacun  des  livres  de  Geufroi,  de  quels 
éléments  il  est  composé  ;  rares  sont  les  passages  dont  il  n'a  pas  retrouvé 
l'origine  immédiate,  car  Geufroi,  dans  sa  compilation,  a  rais  très  peu 
du  sien  :  «  Une  grande  partie  de  l'ouvrage  est  formée  d'extraits,  ou 
même  de  poèmes  entiers,  qu'il  n'a  eu  que  la  peine  de  transcrire.  Par- 
fois, lorsque  les  morceaux  qu'il  s'est  appropriés  n'étaient  pas  en  vers 
octosyllabiques  rimant  deux  à  deux,  forme  qu'il  a  jugé  à  propos  d'adop- 
ter, il  s'est  appliqué  à  les  faire  entrer  de  force  dans  le  moule  choisi, 
travail  ingrat  qu'il  a  exécuté  sans  élégance.  Pour  certaines  parties  de 
cette  «  Bible  »,  l'original  nous  manque  ou  du  moins  n'a  pu  encore 
être  retrouvé,  et  dans  ce  cas  il  est  permis  de  supposer  que  Geufroi  a 
fait  œuvre  d'auteur,  mais  cette  supposition  n'est  évidemment  que  pro- 
visoire. Les  seules  parties  de  la  «  Bible  >  qu'on  puisse  lui  attribuer 
avec  certitude  sont  :  1°  le  prologue,  suivi  d'une  table  versifiée  de  tout 
l'ouvrage  (imprimé  par  M.  Meyer)  ;  2°  les  quelques  vers  d'introduction 
placés  en  tète  de  chaque  livre;  3°  l'épilogue  où  il  se  nomme.  » 

Ernest  Langlois. 

D""  Emil  LoRENZ.  Die  Kastellanin  von  Vergi  in  der  Literatur  Frank- 
reichs,  Italiens,  der  Niederlande,  Enylands  und  Deutschlands, 
mit  einer  deufschen  Ûbersetzung  der  altfranzôsischen  Versno- 
velle  und  einem  Anhange  :  Die  «  Kastellan  von  Couci  »  —  Sage  als 
«  Gabrielle  de  Vergi  »  —  Légende.  Halle  a.  S.,  G.  A.  Kaemmerer, 
'1909.  In-S°. 

Le  titre  de  ce  livre  en  fait  connaître  suffisamment  le  contenu. 
M.  Lorenz  a  développé  l'introduction  dont  M.  Gaston  Raynaud  a  fait 
précéder  son  édition  du  roman  de  la  châtelaine  de  Vergi  ;  il  n'a  pu  y 
ajouter  de  documents  nouveaux  que  quelques  imitations  ou  traduc- 
tions modernes  du  poème.  M.  Raynaud  ne  s'est  pas  occupé  de  la  place 
que  la  légende  a  prise  dans  les  arts  plastiques;  M.  Lorenz  donne  sur  ce 
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point  quelques  renseignements,  empruntés  pour  la  plupart  à  la  préface 
d'une  traduction  anglaise  récente.  Il  n'a  pas  eu  connaissance  de  la 
«  Note  »  de  M.  Glaudius  «  sur  un  ivoire  laïque  du  commencement  du 
xiv«  siècle,  sujet  tiré  du  poème  La  Chastelaine  de  Vergi  »  (Annales  de 
la  Société  d'émulation  de  l'Ain,  1908).  Le  livre  de  M.  Lorenz  est  en 
somme  une  bibliographie  raisonnée  de  la  châtelaine  de  Vergi;  comme 
tel,  il  sera  utile;  il  eût  été  plus  commode  à  consulter  si  l'auteur  l'avait 
muni  d'un  index. 

Ernest  Langlois. 


Myrrha  Borodixe.  La  femme  et  Vamour  au  XII^  siècle,  d'après  les 
poèmes  de  Chrétien  de  Troyes.  Paris,  Picard,  -1909.  In-^2. 

«  Étudier  les  caractères  de  femmes  dans  l'œuvre  de  Chrétien  de 
Troyes,  tel  est  l'unique  objet  de  ce  travail,  qui  n'est  donc  rien  qu'un 
essai  de  psychologie  sentimentale  appliquée  au  roman  courtois  du 
xii«  siècle.  »  Dans  une  introduction  biographique,  bibliographique  et 
littéraire  sur  Chrétien  de  Troyes,  l'auteur,  sans  avoir  la  prétention  de 
rien  ajouter  à  notre  connaissance  du  poète  champenois  et  des  sources 
oià  il  a  puisé,  expose  avec  clarté,  et  dans  une  note  juste,  les  conclu- 
sions des  travaux  antérieurs  sur  la  matière.  Suit,  dans  l'ordre  chrono- 
logique, l'analyse  de  chacun  des  romans  de  Chrétien,  faite  au  point  de 
vue  de  l'étude  du  cœur  chez  les  héroïnes  et  de  la  conception  de  l'amour 
chez  le  poète. 

M"«  Borodine  constate  dans  les  idées  de  Chrétien  sur  l'amour  et  sur 
la  femme  une  évolution  qu'on  peut  représenter  en  en  marquant  trois 
principales  étapes  :  1*  l'idéal  chevaleresque  est  plus  fort  que  l'amour; 
l'homme  domine  sur  la  femme  dans  £rec;  2°  l'amour  est  une  puissance 
souveraine;  égalité  parfaite  des  deux  sexes  dans  Cligès;  prédominance 
de  la  dame  sur  l'ami  dans  Lancelot ;  tyrannie  de  la  femme  sur  l'homme 
dans  /vain;  3°  l'idéal  religieux  est  plus  foi't  que  l'amour;  de  nouveau, 
domination  de  l'homme  sur  la  femme,  qui  est  sacriflée  au  devoir  reli- 
gieux dans  Perceval.  Résumé  qu'on  peut  résumer  encore  en  trois  mots  : 
Gloire,  Amour,  Dieu. 

Une  connaissance  étendue  de  la  littérature  courtoise  du  xii«  siècle ^, 
une  exquise  délicatesse  de  sentiment,  une  faculté  d'analyse  fine  et 
pénétrante,  une  exposition   toujours  lunnneuse^  et  toujours  élégante 


1.  Je  suis  surpris  que  M"°  Borodine,  en  général  très  bien  informée,  nait  connu 
du  Roman  de  Troie  que  l'édition  de  Joly  et  qu'elle  attribue  encore  VOvide 
moralisé  à  Chrétien  Legouais.  La  mention  de  Marguerite  de  Flandre  (p.  14) 
provient  d'une  identification  erronée. 

2.  Les  nombreuses  citations  n'ont  pas  toujours  été  corrigées  sur  les  épreuves 
avec  le  soin  désirable. 
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assureront  au  livre  de  M"*^^  Borodiue  un  succès  légitime,  aussi  bien 
dans  le  grand  public  que  parmi  les  initiés. 

Ernest  Lanolois. 

Arthur  Piaget.  Le  Miroir  aux  dames.  Poème  inédit  du  XV"  siècle, 
publié  avec  une  introduction.  Académie  de  Nenchâlel.  Hecueil  de 
travaux  publiés  par  la  Faculté  des  lettres,  2"  fasc.)  V.»0!>.  ln-s°. 

Plusieurs  compositions  du  moyen  âge,  en  latin  ou  en  français,  en 
prose  ou  en  vers,  sont  intitulées  le  Miroir  des  daines.  Celle  que  vient 
de  publier  M.  Piaget  est  un  poème  de  1,088  octosyllabiques  (136  hui- 
tains).  Elle  exhorte  les  dames  à  renoncer  aux  extravagances  de  leur 
toilette,  en  particulier  aux  échafaudages  de  leur  coiffure,  où  sont 
accrochés  les  panonceaux  du  diable.  Ce  poème,  dont  on  connaît  trois 
manuscrits,  est  anonyme;  l'éditeur  le  date  du  milieu  du  xv»  siècle  et 
fait  remarquer  que  l'auteur,  un  clerc,  s'adresse  à  des  provinciales, 
qu'il  n'habite  par  conséquent  pas  Paris.  M.  Piaget  prouve  que,  contrai- 
rement à  l'assertion  de  H.  Kunst,  \e  .Miroir  des  dames  n'est  pas  d'Alain 
Chartier,  et  à  cette  occasion  il  fait  le  départ  entre  les  compositions 
qui  sont  réellement  de  l'auteur  de  la  Belle  dame  sans  merci  et  celles 
qui  lui  ont  été  faussement  attribuées.  L'exemple  d'Esther,  qui  se  pare 
de  ses  joyaux  lorsqu'elle  doit  paraître  devant  son  époux,  mais  qui, 
dans  la  solitude,  s'humilie  devant  Dieu,  est  produit  dans  les  mêmes 
conditions  et  en  termes  semblables  dans  un  chapitre  du  manuscrit 
français  1136  de  la  Bibliothèque  nationale,  fol.  153  (xiv*  siècle),  et  dans 
le  chapitre  xxxix  du  manuscrit  du  Vatican,  dont  j'ai  extrait  les  Nou- 
velles françaises  du  XV^  siècle  ;  c'était  peut-être  un  lieu  commun  aux 
moralistes;  même  dans  le  cas  contraire,  la  rencontre  peut  être  fortuite, 
les  paroles  attribuées  à  la  favorite  étant  extraites  de  la  Bible. 

L'édition  est  faite  avec  la  compétence  et  le  soin  que  M.  Piaget 
apporte  dans  toutes  ses  publications. 

Ernest  Langlois. 

Antonio  Panella.  Tm  Censura  délia  stampa  e  una  questionè  giuris- 
dizionale  fra  Stato  e  Chiesa  in  Firenzc  alla  fine  del  secolo  XVI. 
Firenze,  lipogralla  Galileiana,  PJ09.  In-S°,  U  pages,  (l^slratto 
dair  Archivio  Storico  Italiano,  série  V,  tomo  XLIII,  disp.  I 
deir  anno  1909.) 

A  l'occasion  du  livre  de  Francesco  Bocchi,  le  bellezze  délia  citlà  di 
Firenze,  paru  en  1591,  un  conllit  s'éleva  à  Florence,  entre  l'autorité 
ecclésiastique  et  l'autorité  civile,  représentées,  la  première  par  l'in- 
quisiteur, la  seconde  par  l'auditeur  ou  secrétaire  «  délie  Riformazioni  », 
qui  était  alors  Jacopo  Dani;  le  désaccord  portait  sur  la  question  de 
^909  37 
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savoir  à  qui  il  appartenait  de  donner  le  dernier  visa.  Ce  différend,  en 
se  prolongeant,  lésait  les  intérêts  des  imprimeurs  tlorentins,  et  l'un 
d'eux,  Filippo  Giunti,  proposa  que  simultanément  l'une  des  moitiés 
de  l'ouvrage  fût  remise  à  l'inquisiteur,  l'autre  à  l'auditeur  ou  secré- 
taire, et  que  chacun  d'eux,  après  avoir  contresigné  la  moitié  qui  lui 
avait  été  contiée,  la  transmît  à  l'autre.  Cette  proposition  n'eut  aucun 
succès,  et  le  grand-duc,  pour  en  finir,  ordonna  à  Dani  de  s'informer  de 
l'usage  observé  à  Venise,  où  l'autorité  civile  était  fort  jalouse  de  son 
indépendance.  C'est  à  la  suite  de  cette  controverse,  qui  dura  plusieurs 
années,  que  s'établit  à  Florence  une  censure  d'État,  exercée  par  le 
secrétaire  «  délie  Riformazioni  »,  sur  toutes  les  publications  intéres- 
sant les  mœurs  et  la  politique,  l'examen  des  ouvrages  au  point  de  vue 
religieux  demeurant  une  des  prérogatives  de  l'inquisiteur.  Tel  est, 
résumé  en  quelques  lignes,  l'épisode  qui  fait  l'objet  de  cette  brochure, 
dont  une  curieuse  série  de  pièces  de  VArchivio  di  stato  de  Florence  a 
fourni  les  principaux  éléments. 

L.   AUVRAY. 


Victor  MoRTET.  Notice  historique  sur  Vemploi  de  procédés  matériels 
et  d'instruments  usités  dans  la  géométrie  iwatique  du  moyen  âge 
(X^-Xlll^  siècles).  (Extrait  des  Comptes-rendus  du  11^  Congrès 
international  de  philosophie.  Genève,  septembre-octobre  1904.) 

M.  Mortet  a  coUigé  dans  divers  traités  de  géométrie  composés  au 
moyen  âge  des  mentions  de  procédés  et  d'instruments,  les  uns  ayant 
pour  but  l'application  des  règles  de  la  géométrie,  les  autres  servant  à 
contrôler  ou  à  rendre  sensibles  ces  règles  elles-mêmes. 

Nos  arpenteurs  emploient  des  instruments,  recourent  à  des  procédés 
pratiques,  et  il  en  sera  toujours  ainsi  :  la  théorie  nous  enseigne  que 
l'on  peut  déterminer  la  longueur  d'une  ligne  en  se  basant  sur  les  rap- 
ports des  triangles  semblables  ;  encore  faut-il,  sur  le  terrain,  construire 
ces  triangles,  en  mesurer  certains  côtés,  matérialiser  les  lois  énoncées 
par  la  théorie.  D'autre  part,  à  côté  de  la  doctrine,  il  existait  un  empi- 
risme, que  Léonard  de  Pise  appelait  «  vulgaris  modus  »  ou,  d'un  mot 
plus  piquant,  «  mos  laicalis  n  ;  c'est  ainsi  que  des  figures  géométriques, 
des  sphères  recouvertes  de  cuir  servaient  pour  l'enseignement,  peut- 
être  pour  la  vérification  scientifique.  Et  c'est  par  là  surtout  que  les 
recherches  de  notre  confrère  s'imposent  à  l'attention. 

Les  textes  que  M.  Mortet  a  recueillis  sont  terriblement  obscurs  et 
quelquefois  amphibologiques. 

P.  10.  Pour  mesurer  les  arcs,  un  auteur  recommande  l'usage  d'une 
corde,  «  figendo  sepo  arundines  per  girum  circuli,  ut  ipsa  funis  non 
devieta  circumferentia  circuli  ».  Ces  roseaux  n'étaient-ils  pas  les  jantes 


BIBLIOGRAPHIE.  579 

du  cercle,  sans  lesquelles,  en  elfet,  la  corde  dessinerait  un  polygone  et 
non  pas  une  circonférence? 

P.  16.  La  dissertation  sur  le  mot  heure  n'est,  semble-t-il,  ni  parfai- 
tement nette  ni  pleinement  convaincante  :  si  on  comprend  que,  dans 
une  machine  à  calculer,  jeter  sur  100  signitie  multiplier  par  100,  on 
saisit  muins  comment  i  faire  porter  le  til  à  plomb  sur  tel  côté  précis 
signifiait  multiplier  par  ». 

P.  17.  Il  n'est  pas  probable  que  circulum  incrassare  corresponde  à 
((  un  grossissement  du  cercle  ».  Grassum  désigne  la  mesure  épaisse, 
comme  on  disait  jadis  en  France,  c'esl-à-dire  qui  a  les  trois  dimen- 
sions ;  incrassare  circulum,  ce  doit  être  construire  un  solide  sur  un 
cercle  donné,  une  sphère  dout  le  grand  cercle  soit  égal  au  cercle  dont 
il  s'agit. 

Ces  menues  divergences  ne  m'empêchent  nullement  d'apprécier 
comme  il  convient  le  mérite  et  l'intérêt  de  la  brochure  de  M.  Mortel. 
Elle  engage  bien  des  réflexions  instructives.  Il  ne  saurait  être  inutile 
pour  l'histoire  de  l'architecture,  par  exemple,  et  pour  la  question  du 
tracé  des  plans  d'églises  de  savoir  par  quelles  opérations  concrètes  les 
maîtres  d'œuvre  traduisaient  leurs  notions  de  géométrie.  Et,  à  un  autre 
point  de  vue,  c'est  un  spectacle  curieux  de  voir  les  contemporains  des 
scolastiques,  les  hommes  de  ces  générations  que  nous  considérons 
comme  enfermées  dans  les  formules  du  syllogisme,  ramènera  l'expéri- 
mentation l'une  des  sciences  les  plus  abstraites  et  les  plus  déductives 
qui  soient. 

J.-A.  Brutails. 


D""  G.-J.  WiTKOwsKi.  L'art  profane  à  Véglise;  ses  licences  symbo- 
liques^ satiriques  et  fantaisistes.  Paris,  J.  Schemit,  1908.  2  vol. 
gr.  in-S".  —  T.  I  :  France,  iv-480  pages,  illtistré  de  636  grav.,  avec 
le  concours  de  G. -A.  Pajraiid.  T.  II  :  Étranger,  ni-438  pages, 
534  grav.  et  16  pi.,  concours  du  même. 

M.  le  D""  Witkowski  a  déjà  depuis  bien  des  années  consacré  ses  loi- 
sirs à  l'étude  peu  austère  de  détails  d'histoire  de  l'art  qui  touchent  à 
la  physiologie  et  qu'il  traite  au  point  de  vue  anecdolique  sur  le  ton 
d'un  scepticisme  enjoué.  La  lecture  de  ces  deux  volumes,  comme  celle 
des  Seins  à  Véglise  (le  docteur  aime  les  jeux  de  mots),  n'a  rien  de  triste 
et  fait  passer  en  revue  une  infinité  de  curiosités  iconographiques  com- 
mentées sans  mélancolie.  Disciple  de  Voltaire  et  continuateur  de 
Uulaure,  l'auteur,  qui  ne  prétend  pas  à  une  critique  rigoureuse,  n'a 
pas  toujours  sullisamment  contrôlé  les  anecdotes  qu'il  recueille  et  les 
explications  qu'il  accepte  :  ainsi  (t.  I,  p.  3),  il  avait  commencé  par 
accueillir  la  légende  d'Alexandre  de  Berneval  assassiné  par  son  élève, 
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calomnie  dont  Quicherat  a  fait  justice  depuis  1852,  mais  il  a  corrigé 
lui-même  cette  méprise  à  la  fin  de  l'ouvrage  (Addenda,  t.  II,  p.  422). 
Ailleurs,  il  présente  des  restitutions  de  quelques  sujets  mutilés  qui  ne 
sont  pas  exemptes  d'erreurs  :  au  portail  d'Auxerre  (t.  I,  p.  443-444), 
deux  sculptures  frustes  sont  interprétées  fort  inexactement,  bien  que  cette 
inexactitude  n'en  altère  guère  la  signification.  L'Enfant  prodigue  est 
au  bain,  servi  par  des  filles  de  joie  dont  une  l'embrasse  :  celle-ci  a  été 
transformée  en  homme  et  le  baigneur  en  femme.  —  A  la  page  sui- 
vante, c'est  Bethsabée  qui  se  baigne  sous  l'œil  indiscret  de  David,  et 
avec  l'assistance  d'une  servante.  Le  dessinateur  a  ici  attribué  à  la  ser- 
vante la  tète  et  la  personnalité  du  saint,  mais  inflammable  monarque. 

L'auteur  n'a  prétendu  nous  présenter  qu'une  suite  de  curiosités, 
d'anecdotes  et  de  remarques,  nous  laissant  le  soin  d'en  tirer  des  idées 
générales  et  des  conclusions.  Il  ne  cache  pas,  toutefois,  que  la  licence 
de  l'iconographie  des  égUses  lui  semble  contraster  plaisamment  avec  la 
pudibonderie  dont  s'accompagne  la  piété  actuelle. 

Or,  si  l'on  se  livre  au  travail  de  critique  que  l'auteur  abandonne  à 
son  lecteur,  on  sera  moins  scandalisé  que  lui.  Dans  les  documents 
réunis,  il  faut  distinguer  plusieurs  catégories  qui  prêtent  à  autant  de 
conclusions. 

Une  catégorie  nombreuse  est  tout  simplement  du  nu,  et,  sauf  pour 
quelques  esprits  tristement  étroits  dont  l'engeance  ne  remonte  pas  loin 
dans  l'histoire,  le  nu  en  soi  n'a  rien  d'indécent.  Il  n'est  indécent  que 
hors  de  propos  ou  dans  certaines  acceptions.  Il  ne  saurait  être  qu'à  sa 
place  dans  beaucoup  de  sujets  religieux  comme  l'Histoire  d'Adam,  la 
Crucifixion  et  autres  martyres,  etc.,  qui  l'appellent  de  toute  nécessité. 
Mais,  à  la  Renaissance,  l'amour  du  nu  devient  une  manie,  et  les  acadé- 
mies foisonnent  à  propos  ou  hors  de  tout  propos,  dans  l'église  comme 
ailleurs.  Cette  mode  est-elle  indécente?  J'avoue  la  trouver  plutôt  ridicule. 

Enfin,  il  faut  observer  que  la  représentation  intégrale  du  nu  ne  scan- 
dalisait ni  l'antiquité  ni  le  moyen  âge  et  que  la  manière  de  voir  actuelle 
n'a  prévalu  qu'après  Houdon  :  sa  Diane  du  Louvre  a  été  retouchée.  Je 
n'oserais  dire  que  j'approuve  ici  les  anciens,  tant  la  manière  de  voir 
actuelle  fait  aujourd'hui  partie  de  la  bienséance,  mais  il  faut  constater 
que  les  auteurs  de  bien  des  images  qui  nous  semblent  indécentes  n'ont 
pas  cru  ou  voulu  être  indécents. 

La  même  observation  s'applique  à  toute  une  série  de  représentations 
naïves  faites  en  un  temps  de  franchise  et  de  sincérité,  pour  illustrer  des 
histoires  que  l'on  prenait  au  sérieux  et  qu'on  a  voulu  rendre  avec  exac- 
titude. Telles  la  rencontre  d'Anne  et  de  Joachim,  les  perplexités  de 
saint  Joseph,  l'histoire  de  Loth. 

Il  n'est  pas  moins  vrai  que  certains  sujets  sacrés  ont  été  parfois  trai- 
tés avec  ironie  et  que  certaines  fantaisies  décoratives  sont  des  bouffon- 
neries volontairement  indécentes,  dont  l'intention  peut  être  satirique 
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OU  simplement  burlesque.   C'est  l'exact  équivalent  de  la  littérature 
populaire  du  moyen  âge. 

Il  n'y  a  pas  plus  lieu  de  s'étonner  de  trouver  l'art  profane  à  l'église 
que  nombre  de  sujets  pieux  dans  l'ornementation  civile  :  au  moyen 
âge,  comme  dans  l'antiquité,  la  religion  ne  se  séparait  pas  de  la  vie 
laïque,  et  les  deux  éléments,  sacré  et  profane,  se  mêlaient  et  se  péné- 
traient partout.  Leur  dissociation  fui  commencée  par  la  Renaissance, 
consommée  par  la  Révolution. 

Les  mœurs  du  clergé  du  moyen  âge  étaient  très  libres,  comme  l'au- 
teur l'indique  avec  citations  sévères  à  l'appui.  La  liberté  du  langage  et 
celle  de  l'iconographie  égalaient  celle  des  mœurs,  et  le  clergé  était  l'ob- 
jet des  satires  les  plus  vives  et  les  moins  déguisées.  Cette  tolérance  et 
la  libçrté  laissée  aux  artistes  faisaient  partie  de  la  politique  de  l'Église 
et  avaient  leur  corollaire  dans  l'intolérance  absolue  de  toute  manifesta- 
tion contraire  aux  dogmes.  L'Église  comprenait  que  le  maintien  de 
l'orthodoxie  était  son  intérêt  primordial  et  la  seule  exigence  néces- 
saire au  maintien  de  sa  puissance;  elle  y  tint  la  main  et  pot  l'obtenir 
jusqu'à  la  diffusion  de  l'imprimerie. 

Irréductible  sur  ce  point,  elle  avait  sur  d'autres  une  tolérance  qui 
nous  étonne,  mais  qui  n'était  que  sagesse,  car  elle  comprenait  alors 
qu'il  est  inutile  ou  dangereux  de  vouloir  par  trop  contraindre  et  com- 
primer l'esprit  humain.  Le  clergé  était  le  premier  à  rire  de  voir  cen- 
surer son  avarice  et  son  incontinence  par  un  peuple  observateur  de 
toutes  les  lois  de  l'Église  et  scrupuleux  à  payer  dîmes  et  dispenses. 

Concédons  à  M.  Witkowski  que  l'on  a  peint  et  sculpté  dans  les 
églises  plus  d'une  fantaisie  lubrique,  mais  constatons  qu'on  n'y  trou- 
verait pas  une  fantaisie  hérétique,  car  à  cela  seul  le  clergé  tenait  et,  à 
son  point  de  vue,  il  était  dans  le  vrai. 

C.  Enlart. 


René  van    Bastelaer.    Les  estampes   de  Peter   Bruegel  V Ancien. 
Bruxelles,  G.  van  OEst,  ^908.  In-fol.,  1\  p.  et  ^3D  pi. 

M.  van  Bastelaer,  conservateur  des  Estampes  à  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles,  qui  a  déjà  publi-',  en  collaboration  avec  M.  de 
Loo,  un  beau  volume  sur  Peter  Bruegel  l'Ancien,  a  eu  l'heurouse  idée  de 
nous  donner  la  reproduction  intégrale  de  l'œuvre  grave  (185  estampes) 
du  même  artiste.  Ce  magnifique  ouvrage  est  précédé  d'une  introduc- 
tion très  documentée  où  l'auteur  nous  montre  l'évolution  du  talent  du 
maître  et  les  influences  qu'il  a  subies.  Pierre  Bruegel,  né  vers  1530  à 
Brôgel,  aux  environs  de  Bree,  dans  la  Gampauie  limbourgeoise,  fut 
d'abord  l'élève  du  peintre  Pierre  Cock,  d'Alost,  dont  il  épousa  la  fille. 
Il  alla  en  Italie  en  1552  et  rapporta  de  ce  voyage  de  nombreux  croquis 
qui  lui  servirent  pour  la  série  de  ses  grands  paysages,  où  il  reste  d'ail- 
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leurs  encore  conventionnel  dans  bien  des  détails.  Revenu  en  1553,  il 
s'établit  à  Anvers  et  travaille  dès  lors  pour  l'éditeur  bien  connu  Jérôme 
Cock.  Peu  à  peu,  il  regarde  davantage  la  nature;  il  copie  la  campagne 
brabançonne,  comme  nous  le  prouvent  ses  Grands  paysages^  d'allure 
toute  moderne.  Le  Louvre  possède  plusieurs  dessins  qui  ont  servi  de 
modèles  à  ces  estampes.  Bientôt  vont  apparaître  ces  scènes  à  person- 
nages pleines  de  verve  qui  populariseront  le  nom  de  Bruegel.  Sauf 
les  Vices  et  les  veiHus,  les  paysages  et  les  Vaisseaux  de  mer,  elles  sont  la 
reproduction  de  dessins  spécialement  faits  à  l'encre  et  à  la  plume  par 
notre  artiste,  d'après  des  peintures  de  Bosch  ou  des  versions  plus  ou 
moins  identiques  de  ses  propres  tableaux. 

On  aimait,  à  cette  époque,  à  mettre  sous  les  yeux  du  public  des 
suites  de  personnages  fabuleux,  historiques  ou  mystiques  de  tout 
genre,  des  représentations  pédante-sques  d'idées  abstraites  (voyez  les 
Cinq  sens,  les  Arts  libéraux,  les  Sept  planètes,  les  Saisons,  les  Sept 
péchés  capitaux,  les  Sept  vertus).  Dans  certaines  de  ses  estampes, 
Bruegel  s'annonce  le  peintre  de  mœurs  populaires  et  rustiques  (voyez 
la  Kermesse  de  Saint-Georges  et  la  Kermesse  d^Hoboken).  En  1559  et 
en  1561,  il  nous  donne  deux  séries  de  petits  paysages  brabançons 
et  campinois,  simples,  réels,  pris  sur  place.  Le  Combat  naval  dans 
le  détroit  de  Messine,  gravé  par  Frans  Huys,  fait  pressentir  ses  Vais- 
seaux de  mer.  Mais,  de  plus  en  plus,  Bruegel  abandonne  l'estampe. 
Il  s'adonne  presque  complètement  à  la  peinture.  En  1563,  il  épouse  la 
fille  de  Cock  et  quitte  Anvers  pour  s'étabHr  à  Bruxelles.  Dès  lors,  les 
compositions  qu'il  fournit  à  Cock  pour  la  gravure  sont  très  espacées. 
Notons  toutefois,  en  1563,  la  Cuisine  grasse  et  la  Cuisine  maigre,  sujets 
de  mœurs  et  de  folklore,  avec  une  si  grande  profondeur  de  philosophie. 
Au  même  ordre  d'idées  se  rattache  l'étonnant  Combat  des  tirelires 
et  des  coffres- forts.  Peu  après,  paraît  sa  Parabole  du  bon  Pasteur, 
gravée  par  Ph.  Galle.  Sa  seule  eau-forte  originale  connue,  la  Chasse 
au  lapin  sauvage,  est  de  1566.  Il  mourut  trois  ans  plus  tard,  après 
avoir  produit  des  œuvres  qui  devaient  l'immortaliser.  Bruegel,  sous  une 
apparence  populaire,  a  voulu  surtout  donner  un  enseignement  moral. 
Quelques-unes  de  ses  compositions  demanderaient  des  pages  pour  être 
décrites,  car  chaque  détail  traduit  une  idée.  Il  a  eu  la  vision  multiple 
et  profonde  des  hommes  et  des  choses  de  son  temps. 

M.  van  Bastelaer  a  compté  cinq  graveurs  des  œuvres  de  Bruegel  : 
Jérôme  Cock,  Pierre  van  der  Heyden,  Pierre  Huys,  Philippe  Galle  et 
Jean  Wierix.  Dans  la  suite,  les  éditeurs  n'eurent  aucun  scrupule  à 
faire  des  imitations  et  des  contrefaçons.  D'où,  dans  certains  cas,  la 
difficulté  de  reconnaître  les  gravures  originales.  L'introduction  de 
M.  van  Bastelaer  se  termine  par  un  catalogue  méthodique  de  l'œuvre 
gravé  de  Peter  Bruegel.  On  ne  saurait  trop  louer  le  soin  avec  lequel 
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il  est  rédigé.  On  y  trouvera  la  description  minutieuse  des  Douze  pro- 
verbes flamands,  du  célèbre  Pèlerinage  des  épileptiques,  des  pièces  capi- 
tales telles  que  les  Gros  poissons  mangent  les  petits,  le  Pays  de  Cocagne,, 
le  Mercier  pille  par  les  singes,  les  Types  de  paysans,  etc.,  ensemble  qui 
forme  un  trésor  d'observation,  d'ironie,  de  drôlerie  et  d'ingéniosité. 

♦     A.   BOINET. 


Cronicques  et  conquestes  de  Charlemaine.  Reproduclion  des  <0.5  mi- 
niatures de  Jean  le  Tavernier,  d'Audenarde  (ueo),  par  J.  Va\  den 
Ghey.n.  Bruxelles,  Vromanl  et  G'%  ^909.  In-S". 

A  l'imitation  de  la  maison  Bcrthaud,  M.  Vromant  a  eu  l'excellenle 
idée  de  publier  intégralement  les  miniatures  d'un  des  plus  célèbres 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique.  Comme  nous  l'ap- 
prend le  R.  P.  Van  den  Gheyn,  le  manuscrit,  conservé  sous  les 
cotes  9066,  9067  et  9068,  formait  primitivement  doux  volumes.  Il  fut 
commandé  tout  d'abord  par  le  sire  de  Créquy,  qui  l'offrit  inachevé  au 
duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon.  Celui-ci  fit  terminer  l'œuvre.  La 
rédaction  et  la  transcription  furent  confiées  à  David  Aubert;  Jean  le 
Tavernier  exécuta  les  miniatures,  Pol  Fruit  l'enluminure  des  lettrines 
et  Liévin  Stuvaert  la  reliure.  David  Aubert,  l'un  des  scribes  attitrés 
de  la  cour  de  Bourgogne,  semble  avoir  contribué,  en  outre,  à  la  compi- 
lation de  l'ouvrage.  Quant  à  Jean  le  Tavernier,  c'est  Mgr  Dehaisnes 
qui  a  établi  qu'il  était  l'auteur  des  miniatures,  grâce  à  un  paiement 
retrouvé  dans  les  archives  du  Nord  et  daté  du  29  mars  1460.  L'artiste 
était  d'Audenarde.  En  1455,  il  reçut  une  somme  de  75  écus  et  44  gros 
pour  un  livre  d'heures  destiné  à  Philippe  le  Bon.  Ses  peintures  des 
Chroniques  sont  en  grisaille.  Celles  du  premier  volume  sont  à  teinte 
demi-claire,  sans  adjonction  d'or.  Les  autres,  au  contraire,  sont  bistres 
et  relevées  de  nombreux  traits  dorés.  Toutes  paraissent  bien  cependant 
de  la  même  main.  Elles  présentent  pour  l'histoire  des  mœurs  et  du 
costume  le  plus  grand  intérêt.  On  remarquera  surtout  la  première  page 
qui  nous  montre  l'entrée  d'une  ville  et  dans  le  coin  de  droite  la  scène 
de  présentation  de  l'ouvrage  au  duc.  Les  autres  miniatures  n'accusent 
pas  la  même  finesse  ni  le  même  soin.  Il  y  a  çà  et  là  des  négligences 
dans  le  dessin;  mais  il  faut  admirer  avec  quelle  habileté  leur  auteur  a 
su  y  répandre  de  la  variété,  quoique  les  sujets  fussent  souvent  les 
mêmes  (combats,  sièges  de  villes,  réunions  de  guerriers).  Le  manuscrit 
des  Chroniques  n'a  plus  aujourd'hui  son  ancienne  reliure.  En  têle  du 
tome  I""",  au  revers  du  second  feuillet  de  garde,  on  lit  :  «  Stuvaert  Lie- 
vin  à  Gand  me  lya  ainsin.  »  Le  même  nom  a  été  relevé  par  Paulin 
Paris  au  commencement  d'un  exemplaire  de  la  Fleur  des  histoires  de 
Jean  Mansel  (Paris,  Bibl.  nat.),  ainsi  que  par  M.  le  comte  Durrieu 
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dans  un  manuscrit  de  Turin  et  tout  récemment  dans  un  livre  d'heures 
d'origine  flamande  de  la  Vaticane  (fonds  Barborini),  qui  est  encore 
muni,  chose  assez  rare,  de  sa  reliure  originale  en  cuir  estampé  à  froid. 

A.   BOINET. 

Baron  H.  Kervyn  de  Lettenhove,  Pol  de  Mont,  J.  Van  dln  GnEYN... 
Les  chefs-d'œuvre  d'art  ancien  à  Vexposition  de  la  Toison  d'or  à 
Bruges  en  1907.  Bruxelles,  G.  van  OEsl  et  C'^  1908.  In-fol., 
^03  pi. 

Il  faut  savoir  infiniment  gré  à  la  librairie  Van  CEst  de  n'avoir  reculé 
devant  aucun  sacrifice  pour  commémorer  dignement  le  souvenir  d'une 
des  plus  belles  manifestations  artistiques  de  notre  époque.  On  sait  quel 
fut  le  succès  de  l'exposition  organisée  à  Bruges  en  1907.  M.  le  baron 
Kervyn  de  Lettenhove  avait  déjà,  lors  de  l'inauguration,  publié  un 
excellent  petit  livre,  où  il  retraçait  d'une  façon  très  complète  l'histoire 
de  la  Toison  d'or.  Ici  il  n'a  écrit  que  l'introduction,  laissant  à  d'excel- 
lents collaborateurs,  connus  par  leurs  travaux  scientifiques,  le  soin 
de  présenter  eux-mêmes  au  public  les  chefs-d'œuvre  reproduits.  Les 
notices  sont  rédigées  par  MM.  Pol  de  Mont,  J.  Van  den  Gheyn,  J.  Flo- 
rit  y  Arizcun,  E.  van  Overloop,  L.  Maeterlinck,  Ch.-Léon  Cardon, 
G.  Macoir,  le  baron  A.  van  Zuylen  van  Nyevelt,  V.  Tourneur  et 
A.  Mesdagh.  Le  bel  ensemble  réuni  à  Bruges  comprenait  plus  de  cent 
soixante  portraits  se  rapportant  à  la  Toison  d'or,  depuis  Philippe  le 
Bon  jusqu'à  Philippe  II,  cent  soixante-quinze  tableaux,  témoins  de 
l'art  profane  et  religieux  sous  les  ducs  de  Bourgogne,  cent  vingt- 
cinq  manuscrits  rappelant  les  hauts  faits  des  chevaliers  de  l'Ordre, 
avec  miniatures  et  portraits,  de  nombreuses  pièces  d'archives  venues 
de  Madrid,  Vienne  et  Bruxelles,  une  collection  remarquable  de  sceaux, 
médailles,  jetons,  monnaies,  réunie  grâce  à  la  persévérance  de  M.  de 
Witte,  enfin  de  splendides  tapisseries  et  des  armures  du  plus  grand 
prix. 

Parmi  tant  d'objets,  nous  devons  à  notre  tour  faire  un  choix.  Dans  la 
remarquable  série  de  portraits  historiques,  ceux  de  Philippe  le  Bon, 
d'après  Roger  van  der  Weyden  (maison  royale  d'Espagne),  et  du  bâtard 
de  Bourgogne  (galerie  de  Dresde),  d'après  Hans  Memling(?),  répétition  de 
l'original  qui  est  à  Chantilly  et  qu'a  possédé  Gaignières,  avec  au  revers  la 
devise  «  nul.  ne  s'y  frote  »,  étaient  d'une  expression  admirable.  Les  por- 
traits de  Marguerite  d'York,  troisième  femme  de  Charles  le  Téméraire 
(vers  1470,  collection  Léo  Nardus,  à  Suresnes),  de  Philippe  de  Croy,  sei- 
gneur de  Sempy  (musée  d'Anvers),  attribué  d'abord  à  Memling,  puis  à 
Roger  van  der  Weyden  et  enhn  par  M.  Wauters  à  Hugo  van  der  Goes, 
de  Maximilien  !'=■■,  par  Ambrogio  de  Prédis  (1502,  Musée  impérial  de 
Vienne),  de    Philippe    le    Beau  (château   de  Windsor  et   Musée  du 
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Louvre),  de  Marguerite  d'Autriche  par  Bernard  van  Orley  (collection 
Garvalho,  de  Paris),  attiraient  particulièrement  les  regards.  Parmi  les 
effigies  de  Charles-Quint,  plusieurs  étaient  saisissantes  de  réalisme 
(collections  de  Windsor  et  Musée  de  Budapest).  Enfin  les  portraits 
d'Eléouore  de  Portugal  enfaut,  jouant  de  l'épinette  (collection  Ch.-L. 
Cardon,  de  Bruxelles),  et  de  Philippe  II,  par  Antoon  Mor,  dit  Moro 
(Buckinghara  Palace),  ne  manquaient  pas  d'être  très  remarqués. 

Dans  la  catégorie  des  tableaux,  scènes  de  genre,  etc.,  il  faut  placer, 
parmi  les  œuvres  de  premier  ordre,  la  fameuse  Annonciation  de  Jean 
van  Eyck,  du  musée  de  l'Ermitage.  Nous  aurions  là  le  volet  droit  d'un 
triptyque  exécuté  pour  Philippe  le  Bon  et  destiné  à  une  église  de 
Dijon.  Guillaume  II,  roi  des  Pays-Bas,  l'acheta  à  Paris,  et,  lors  de  la 
vente  de  sa  collection,  l'Ermitage  en  fit  l'acquisition  pour  12,949  fr. 
Cette  peinture  date  de  1436-1437  environ  et  doit  être  rapprochée  de  la 
Madone  van  der  Paele  du  musée  de  Bruges.  A  Jean  van  Eyck  était 
aussi  donné  un  triptyque  de  la  collection  Widener  de  Philadelphie,  la 
Vierge  et  l Enfant  entre  Adam  et  Eve.  Le  délicieux  triptyque  appartenant 
à  la  comtesse  de  Mérode,et  qui  semble  avoir  été  exécuté  par  le  maître 
de  Flémalle,  fit  l'admiration  de  tous  les  visiteurs.  C'est  vraisemblable- 
ment entre  1425  et  14.50  qu'il  a  été  peint.  On  y  voit  V Annonciation,  avec 
le  donateur  et  sa  femme.  Les  armes  du  mari  sont  celles  d'une  famille 
Hueus  de  Malines.  Au  même  artiste  peuvent  être  attribués  avec  grande 
vraisemltlance  deux  volets  de  triptyque  représentant  Henri  de  "Werl, 
accompagné  de  saint  Jean-Baptiste  et  de  sainte  Barbe  imusée  du  Prado). 
A  l'œuvre  de  Hans  Memling,  ou  plutôt  à  son  école,  se  rattachent  plu- 
sieurs tableaux  d'un  grand  intérêt  :  deux  chevaux  à  l'abreuvoir  (collec- 
tion Gardon),  un  homme  coiffé  d'une  toque  noire  (Musée  de  Bruxelles) 
et  une  Vierge  tenant  l'Enfant  (appartenant  à  M.  Julius  Wernher,  de 
Londres).  Enfin  nous  indiquerons  une  grande  composition  (sous  forme 
de  triptyque  reconstitué),  ancienne  copie  d'une  œuvre  célèbre  de 
Jérôme  Bosch,  conservée  à  l'Escurial,  figurant  un  sujet  allégorique,  le 
Chariot  de  foin.,  avec  le  Paradis  et  l'Enfer  de  chaque  côté  et  au  revers 
des  scènes  de  brigandage  (partie  centrale  au  palais  d'Aranjuez). 

Parmi  les  manuscrits,  plusieurs  présentaient  des  scènes  très 
curieuses,  comme  l'imposition  du  collier  de  la  Toison  d'or  (ms.  10977- 
10979  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles)  et  la  cérémonie  où 
l'empereur  Maximilien  est  armé  chevalier  (Ibid.,  ms.  13073-13074). 
Deux  beaux  portraits  de  Charles  le  Téméraire  ont  été  peints  dans  deux 
livres  de  statuts  de  l'Ordre  (bibl.  de  M.  Norris,  à  Londres,  et  ms.  2606 
de  Vienne).  L'etligie  de  Marguerite  d'York  se  remarquait  encore  dans 
un  manuscrit  de  Bruxelles  (n"  9296)  :  la  duchesse  s'agenouille  à  un 
prie-Dieu  placé  sur  le  parvis  de  Sainte-Gudule,  dont  la  silhouette  est 
fidèlement  reproduite;  on  aperçoit,  de  plus,  à  l'arrière-plan  et  à  gauche, 
Notre-Dame  du  Sablon.  Il  nous  parait  utile  aussi  d'indiquer  un  des 
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plus  riches  livres  de  statuts  de  la  Toison  d'or,  faisant  partie  de  la  col- 
lection de  M"'«  Porgès,  à  Paris,  où  ont  été  peints  sept  portraits  de  sou- 
verains, chefs  de  l'Ordre,  dont  le  plus  remarquable  est  celui  de  l'empe- 
reur Gharlcs-Quint.  Un  petit  triptyque,  envoyé  par  le  roi  d'Espagne  et 
conservé  à  l'Escurial  dans  la  chambre  de  Philippe  II,  se  compose  de 
trois  miniatures  peintes  sur  parchemin  (Saint  Jérôme  dans  le  désert,  la 
Fuite  en  Egypte  et  saint  Antoine  de  Padoue).  M.  Paul  Durrieu  l'a  attri- 
bué à  Gérard  Horebout,  artiste  de  l'école  ganto-brugeoise  du  premier 
quart  du  xvi«  siècle. 

Un  des  plus  grands  succès  de  l'exposition  fut  le  merveilleux  ensemble 
de  tapisseries  qu'avaient  prêtées  le  roi  d'Espagne  et  la  cathédrale  de 
Saragosse.  La  première  suite,  l'Histoire  d'Esther  et  d'Assuérus,  com- 
prenant trois  pièces,  serait,  d'après  la  tradition,  une  donation  faite  par 
Ferdinand  V,  époux  d'Isabelle  I"  de  Gastille,  à  la  cathédrale  de  Sara- 
gosse, et  aurait  appartenu  à  Charles  le  Téméraire.  Elle  paraît  avoir  été 
tissée  à  Bruges.  Il  est  à  penser  en  outre  qu'elle  servit  à  recouvrir  les 
murs  de  la  salle  du  festin  lors  des  noces  de  Charles  le  Téméraire  et  de 
Marguerite  d'York  en  1468.  La  seconde  série  (douze  pièces),  la  Conquête 
de  Tunis  (1535),  fut  exécutée  par  Guillaume  Pannemaker,  d'après  les 
cartons  de  Jean  Vermayen,  dit  Barbalunga,  qui  avait  suivi  l'empereur 
dans  son  expédition  pour  prendre  des  croquis  sur  place.  Lorsque  l'œuvre 
fut  terminée,  et  avant  d'être  envoyée  en  Espagne,  elle  fut  exposée 
à  la  cour  d'Angleterre  à  l'occasion  du  mariage  du  prince  Philippe  avec 
Marie  Tudor.  Elle  a  été  employée  depuis  dans  toutes  les  fêtes  du  palais 
et  toutes  les  solennités  religieuses  célébrées  à  la  cour  d'Espagne.  A 
signaler  encore,  dans  le  même  genre  d'objets,  les  manteaux  de  Charles- 
Quint  et  de  Guillaume  Fillastre  (cathédrale  et  musée  de  Tournai),  les 
ornements  de  Marie  de  Bourgogne  (église  Notre-Dame  à  Bruges),  les 
tabards  du  héraut  d'armes  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  etc. 

Parmi  les  sculptures,  nous  citerons  le  buste  si  réaliste  de  Philippe  le 
Bon,  appartenant  au  roi  de  Wurtemberg  (fin  du  xv«  siècle),  spécimen 
fort  rare  de  l'art  de  la  fonte  en  bronze  dans  les  contrées  flamandes  et 
dont  malheureusement  il  est  impossible  de  déterminer  l'auteur.  On  avait 
exposé  également  le  très  remarquable  buste  de  Charles-Quint,  en  terre 
cuite  polychromée,  du  musée  archéologique  de  Bruges,  sorti  de  l'atelier 
de  Conrad  Meyt,  de  Malines.  On  pouvait  aussi  admirer  le  retable  en 
bois  sculpté,  dit  de  Saluces,  ayant  appartenu  à  la  famille  Pensa  de 
Mondari,  de  l'école  bruxelloise  du  xv«  siècle,  avec  des  scènes  de  la  Vie 
de  Jésus-Christ,  et  les  stalles  en  chêne  sculpté,  jadis  dans  le  chœur  de 
Saint-Loup  à  Cologne,  transférées  plus  tard  dans  l'église  de  Lich,  près 
de  Juliers  (Allemagne),  et  enfin  conservées  maintenant  au  Musée  du 
Cinquantenaire. 

Nous  avons  hâte  de  dire  quelques  mots  de  l'admirable  collection 
d'armures  prêtées  surtout  par  l'Armeria  real  de  Madrid  et  les  musées 
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de  Vienne  et  de  la  Porte  de  Hal  à  Bruxelles.  La  plupart  des  chefs  et 
souverains  de  l'Ordre  les  ont  revêtues.  Il  sullira  de  mentionner  celles 
do  Philippe  le  Beau,  do  Charles-Quint,  de  Philippe  II.  de  l'empereur 
Ferdinand,  de  Philippe  I«%  roi  de  Gastille.  L'armure  de  cheval  de  l'ar- 
chiduc Alhert  d'Autriche  était  de  toute  beauté,  ainsi  que  celle  qui  fut 
portée  par  Guidobald  II  de  Montefelhe,  duc  d'Urbino,  et  qu'exécuta 
Bartolomoo  Campi,  orfèvre  de  Pesaro.  On  avait  joint  à  ces  armures 
différents  objets  d'un  intérêt  historique,  tels  que  les  couteaux  de  Phi- 
lippe le  Bon.  avec  la  devise  «  Aultre  n'aray  »,  les  chapeaux  de  faucon 
de  Marie  de  Bourgogne,  qui  ont  peut-être  servi  à  cette  chasse  tragique 
dans  les  bois  de  Sainte-Croix,  près  de  Bruges,  où  la  princesse  trouva 
la  mort,  les  poignards,  les  pistolets  et  les  gantelets  de  Charles-Quint. 

Un  dernier  mot  sur  la  numismatique  et  les  sceaux.  Il  est  à  remar- 
quer que  le  chapitre  de  la  Toison  d'or  n'a  jamais  eu  de  monnaie  spé- 
ciale. On  n'avait  pu  réunira  Bruges  que  des  pièces  où  figuraient  tel  ou 
tel  personnage  ayant  fait  partie  de  l'Ordre  et  portant  le  collier  au  cou. 
Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  aussi  que,  —  détail  a^^sez  bizarre, 
—  Phihppe  le  Bon,  fondateur  de  la  Toison  d'or,  n'a  jamais  fait  tigurer 
les  insignes  de  l'Ordre  sur  ses  sceaux.  Tout  au  plus  s'ost-il  contenté  de 
faire  graver  sur  le  champ  un  briquet  du  collier.  Cet  exemple  fut  suivi 
par  son  fils  Charles  le  Téméraire,  sauf  pour  un  sceau  secret  où  le  col- 
lier entoure  pour  la  première  fois  l'écu  aux  armes  de  Bourgogne.  La 
matrice  de  ce  sceau,  perdue  à  la  bataille  de  Granson,  est  aujourd'hiii 
aux  archives  de  l'État  de  Lucerne.  A  partir  de  Charles-Quint,  le  col- 
lier de  la  Toison  d'or  figure  sur  tous  les  sceaux  des  dignitaires  de  l'Ordre. 

Aujourd'hui  que  toutes  ces  richesses  sont  dispersées  aux  quatre  coins 
de  l'Europe,  que  tous  ces  trésors  d'art  si  utiles  à  rapprocher  sont  rein- 
tégrés dans  des  collections  le  plus  souvent  inaccessibles,  c'est  une  joie 
pour  l'amateur  et  l'érudit  de  pouvoir  en  posséder  une  image  fidèle  dans 
cette  luxueuse  publication  due  au  goût  éclairé  de  M.  Van  Œst.  Une 
œuvre  de  ce  genre  était,  on  le  conçoit,  difficile  à  réaliser.  Le  résultat  a 
dépassé  toutes  nos  espérances. 

A.  BOINET. 

Los  segells  del  rey  en  Jaume  /,  par  Ferrân  de  Sagarri.  Barcelone, 
impr.  de  la  Casa  provincial  de  Garilat,  1908.  In-8°,  -la  pages,  pi. 
(Extrait  du  Boletin  de  la  real  Academia  de  Buenas  Letras  de  Bar- 
celona,  1908,  n°  29.) 

S'ujilografia  dels  comtes  d'Urgell,  par  Ferrân  drSagarra.  Barcelone, 
impr.  de  la  Casa  provincial  de  Carilat,  1908.  In-8",  20  pages,  pi. 
(Extrait  du  Boletin  de  la  real  Academia  de  Buenas  Letras  de 
Barcelona,  <908,  n°  29.) 
M.  de  Sagarra,  en  réunissant  les  éléments  du  traité  de  sigillographie 
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catalane  qu'il  prépare  depuis  de  longues  années,  a  trouvé  la  matière 
de  deux  importantes  notices  auxquelles  la  personnalité  des  princes  et 
des  grands  seigneurs  dont  elles  décrivent  les  sceaux,  donne  un  inté- 
rêt historique  général. 

Le  long  règne  du  roi  d'Aragon,  Jacques  I",  qui  a  été  surnommé  le 
Conquérant  pour  avoir  enlevé  aux  Maures  Majorque  et  Valence,  peut 
se  diviser  en  trois  périodes  selon  les  étapes  progressives  de  la  puissance 
de  ce  souverain  :  la  première  du  commencement  du  règne  à  1230, 
date  de  la  conquête  de  Majorque  ;  la  deuxième  de  1230  à  la  conquête 
de  Valence  (1238);  la  dernière  de  1238  à  la  mort  de  Jacques  (1276).  A 
chacune  de  ces  périodes  correspond  un  groupe  de  sceaux  particulier 
que  les  titres  du  roi,  énumérés  par  la  légende,  permettent  de  carac- 
tériser. 

M.  de  Sagarra  nous  fait  connaître  onze  sceaux  du  roi  Jacques  le^; 
presque  tous  sont  à  double  face,  du  type  de  majesté  à  l'avers,  du  type 
équestre  au  revers.  Trois  seulement  ne  portent  que  la  représentation 
équestre. 

C'est  également  le  type  équestre  qui  prédomine  dans  la  sigillogra- 
phie des  comtes  d'Urgel.  Mais,  ici,  nous  trouvons,  en  outre,  un  bon 
nombre  de  décorations  purement  armoriales.  L'écu  échiqueté  d'Urgel 
se  présente,  presque  toujours,  sous  la  forme  rectangulaire.  Des  sceaux 
décrits  dans  le  mémoire  de  M.  de  Sagarra,  le  plus  ancien  est  appendu 
à  une  charte  non  datée,  émanée  d'un  comte  Ermengaud,  qui  peut  être 
Ermengaud  VII  ou  Ermengaud  VIII.  Il  remonte  donc  à  la  fin  du 
xii«  siècle  ou  au  commencement  du  xiii'=.  Le  plus  récent  est  de  1409. 

Pour  compléter  son  étude  des  sceaux  des  comtes  d'Urgel,  M.  de 
Sagarra  vient  de  publier  dans  le  Bulletin  de  l'Académie  des  belles- 
lettres  de  Barcelone  (janvier-mars  1909)  la  reproduction  et  la  descrip- 
tion d'un  sceau  d'Aurembiax,  comtesse  d'Urgel,  qui  vivait  au  xiii^  siècle. 
La  matrice  de  ce  sceau  lui  a  été  signalée  par  notre  confrère  M.  Auguste 
Goulon,  qui  l'a  rencontrée  à  Autun  dans  le  Musée  de  la  Société 
éduenne.  Elle  porte,  très  profondément  gravées,  les  armes  échiquetées 
d'Urgel,  réduites  à  neuf  points.  Autour  de  l'écu  principal  sont  dispo- 
sées en  cercle  huit  chaudières,  empruntées  vraisemblablement  au  bla- 
son de  la  maison  de  Lara,  famille  maternelle  d'Aurembiax.  Je  ne  pense 
pas  qu'il  soit  nécessaire  d'invoquer  les  relations  médiévales  de  la  Bour- 
gogne avec  la  péninsule  ibérique,  pour  expliquer  la  présence  à  Autun 
de  cette  matrice  de  sceau.  On  sait  combien  facilement  le  commerce 
transporte  les  objets  d'art  loin  de  leur  pays  d'origine. 

Les  notices  de  M.  de  Sagarra  sont  illustrées  de  très  bonnes  repro- 
ductions de  sceaux  qui  donnent  une  idée  fort  avantageuse  de  l'art 
sigillaire  espagnol. 

Max  Prinet. 
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Henri  Hacser.  Les  Sources  de  llmtoire  de  France.  AT/*  siècle.  Il  : 
François  /"  et  Henri  II  i  {515-1559).  Paris,  A.  Picard,  <90'J. 
1d-8°,  xvi-202  pages. 

Jusqu'à  ces  dernières  années,  l'histoire  du  xvi"  siècle  se  présentait 
au  cherclieur,  qui  voulait  en  aborder  quelque  point,  sous  forme  d'un 
amas  confus  de  sources  très  dispersées,  ([u'elles  lussent  ou  non  publiées, 
parmi  lesquelles  ne  pouvaient  le  diriger  ni  recueil  bibliographique  ou 
biographique,  ni  catalogue  d'actes,  ni  revue  qui  centralisât  le  travail. 
De  plus,  par  suite  de  l'abondance  des  sources  manuscrites  du  xvi»  siècle, 
tant  à  Paris  qu'en  province  ou  à  l'étranger,  une  foule  de  publications 
de  textes  avaient  été  faites,  sans  qu'il  fût  possible  de  les  connaître 
toutes. et  encore  moins  d'en  critiquer  la  valeur. 

Aussi  n'est-il  pas  douteux  que  le  manuel  de  M.  Hauser  ne  doive 
renouveler,  vivifier  et  coordonner  les  travaux  historiques  consacrés  à 
cette  période.  Cet  auteur  nous  avait  déjà  offert  des  études  parmi  les 
plus  profondes  et  les  plus  suggestives  :  il  avait  précisé  le  caractère 
populaire  des  origines  de  la  Réforme  et  mis  en  valeur  l'aspect  écono- 
mique de  cette  histoire  tourmentée.  Il  faut  louer  l'énergie  qu'il  a 
dépensée  pour  mener  à  bien  le  recueil  bibliographique  qu'il  nous  oIVre 
aujourd'hui,  car  on  ne  saurait  après  coup  mesurer  les  difficultés  qu'il 
eut  à  vaincre. 

Les  chances  d'erreurs  dans  un  recueil  des  sources  du  xvi«  siècle  pro- 
venaient de  ce  que,  vu  le  nombre  considérable  de  ces  sources,  il  était 
difficile  à  l'auteur,  quelques  travaux  personnels  qu'il  eût  pu  faire,  de 
juger  par  lui-même  la  valeur  de  chacune  d'elles,  sans  avoir  à  s'en  réfé- 
rer à  la  critique  d'autrui.  Les  principaux  guides  de  M.  Hauser  ont  été 
Paulin  Paris,  Hauréau,  MM.  Emile  Picot,  Bourrilly,  Paul  Gourteault, 
.Marchand  et  Villey.  Bien  que  les  travaux  de  détails  jusqu'ici  consacrés 
à  l'historiographie  du  xvi^  siècle  soient  en  général  excellents,  on  peut 
leur  reprocher  de  s'être  bornés  à  la  critique  interne  des  textes,  eu 
négligeant  la  critique  externe.  Le  travail  fait  sur  les  Mémoires  de  Vieil- 
leville  en  est  un  exemple  typique  :  on  a  réussi,  à  l'aide  de  documents 
d'archives,  à  prouver  qu'en  maintes  circonstances  l'auteur  de  ces 
Mémoires  avait  voloniairemont  altéré  la  vérité;  néanmoins  beaucoup 
d'assertions  fournies  par  cette  .source,  comme  celle  qui  touche  à  la 
disgrâce  du  Dauphin  sous  François  I",  sont  originales  et  confirmées. 
On  ne  pourrait  expliquer  ce  mélange  que  par  l'hypothèse  d'une  pre- 
mière rédaction,  exacte,  surchargée  plus  tard  d'une  interpolation 
moralisante. 

Il  est  juste  de  reconnaître  que,  dans  la  mesure  du  possible,  le  manuel 
de  M.  Hauser  est  complet.  A  ce  point  de  vue,  cependant,  nous  nous 
permettrons  de  lui  reprocher  de  n'avoir  pas  été  assez  audacieux.  Pour- 
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quoi  n'avoir  pas  présenté  un  chapitre  sur  les  sources  de  l'histoire  éco- 
nomique et  un  autre  sur  les  sources  de  l'histoire  des  institutions?  Il 
eut  été  peut-être  bon  d'innover  en  cette  matière.  Ainsi  on  est  étonné 
de  ne  pas  trouver  mention,  dans  ce  travail,  de  sources  aussi  importantes 
que  la  Guide  des  chemins  de  France,  de  Charles  Estienne  (Paris,  1552, 
in-12)^  et  le  Cartulaire  de  l'ancienne  estaple  de  Bruges  (publ.  par  Gil- 
liodts  Van  Severen.  Bruges,  1905,  in-4o).  Il  nous  semble  que  les  sources 
de  cette  nature  eussent  pu  être  coordonnées  avec  profit.  Il  faut  souhai- 
ter que  M.  Hauser  nous  en  donne  une  bibliographie  d'ensemble,  à 
défaut  d'une  bibliographie  par  règne.  Cette  remarque  faite,  il  est  très 
difficile  de  relever  de  graves  omissions  dans  le  recueil  de  M.  Hauser. 
Cependant,  nous  n'avons  pu  y  trouver  mention  des  documents  publiés 
par  M.  H.  Stein^sur  les  prisonniers  de  la  bataille  de  Saint-Quentin^. 
Peut-être  aussi  estimera-t-on  un  peu  maigres  les  chapitres  consacrés 
aux  sources  locales;  mais,  pour  aboutir,  M.  Hauser  devait  se  résigner 
à  n'être  pas  complet  en  cette  matière^. 

La  plus  grave  critique  qu'on  puisse  faire  au  manuel  de  M.  Hauser 
concerne  l'ordre  chronologique  des  sources.  Ce  n'est  pas  sans  surprise 
que  le  lecteur  trouve  les  œuvres  de  Brantôme  rangées  parmi  les  sources 
du  règne  de  François  I".  Il  est  illogique  de  donner  comme  source  de 
ce  règne  un  auteur  né  en  1540,  mort  en  1014,  et  qui  a  écrit  son  œuvre 
à  la  fin  du  siècle.  Cette  œuvre  n'a  vraiment  de  valeur,  comme  témoi- 
gnage personnel  ou  traditionnel,  qu'à  partir  du  règne  de  Henri  II.  On 
peut  faire  la  même  remarque  pour  les  Mémoires  de  Vieilleville,  les 
œuvres  de  Guillaume  Paradin,  et  surtout  pour  V Histoire  du  président 
de  Thou,  que  M.  Hauser  range  également  parmi  les  sources  du  règne 
de  François  I^»".  Ce  procédé,  outre  qu'il  est  mal  commode  parce  qu'il 
oblige  à  chercher  parmi  les  sources  du  règne  de  François  I^r  des 
œuvres,  comme  la  Continuation  de  l'histoire  de  nostre  temps,  exclusive- 
ment consacrées  à  l'histoire  du  règne  de  Henri  II,  ce  procédé  a  surtout 
le  grand  inconvénient  de  présenter  une  fausse  vue  d'ensemble  de  l'his- 
toriographie du  xvi"^  siècle.  Parfois  même,  cette  méthode  peut  dérouter 
tout  à  fait  le  travailleur;  personne,  croyons-nous,  n'aura  jamais  l'idée 
de  chercher  les  œuvres  de  Mellin  de  Saint-Gelais  parmi  les  sources  de 
François  ler,  alors  que  la  plupart  de  ses  poésies  sont  adressées  à  des 
personnages  de  la  cour  de  Henri  II. 

Il  y  a  lieu  aussi  de  faire  quelques  critiques  de  forme  au  manuel  de 

1.  Cet  ouvrage  est  indiqué  brièvement  à  la  fin  de  \' Erratum. 

2.  H.  Stein,  lu  Bataille  de  Saint- Quentin  et  les  prisonniers  français 
{Mém.  Soc.  acad.  de  Saint-Quentin,  4'  série,  t,  VIII).  Documents  tirés  des 
archives  de  Malines. 

3.  Ajouter  au  n°  804  :  D' Panel,  la  Vie  et  les  œuvres  de  Jacques  de  Cahaignes 
(Sotteville-lès-Rouen,  1902,  in-8'). 
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M.  Hauser.  Et  d'abord  nous  pensons  qu'il  est  tout  à  fait  indispensable 
d'indiquer  le  formai  des  livres  cités.  «  Ceci  n'est  pas  un  ouvrage  de 
bibliophilie  »,  écrivait  M.  Hauser  dans  l'avant-propos  du  premier  fasci- 
cule. Soit.  Néanmoins,  pour  la  facilite  des  recherches,  il  est  utile  au 
lecteur  de  savoir  s'il  a  aûairo  k  une  brochure  in-S"  ou  à  uu  in-fulio'. 

Enfin,  nous  terminerons  ces  quelques  critiques  en  demandant  à 
M.  Hauser  de  ne  pas  abuser  des  abréviations,  qui  allègent  sans  doute 
le  volume,  mais  qui  multiplient  les  chances  d'erreurs. 

Ce  manuel  sera  précieux  surtout  pour  l'histoire  du  règne  de  Henri  H, 
dont  la  plus  grande  partie  est  encore  mal  connue.  Il  est  à  souhaiter 
que  ce  nouveau  guide  provoque  des  travau.x  qui  éclairent  un  règne 
sacrifié  par  ignorance. 

En  faisant  des  critiques  à  un  tel  ouvrage,  on  éprouve  quelque 
remords.  L'entreprise  était  énorme  et  complexe  :  une  réalisation  aussi 
satisfaisante  mérite  avant  tout  notre  reconnaissance.  Que  M.  Hauser 
veuille  nous  pardonner  les  petites  critiques  que  nous  lui  avons  pré- 
sentées. 

Lucien  Romier. 
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di  Celestino  V.  Parma,  off.  d'Arti  grafiche,  1908.  In-8'>,  52  p. 
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Les  examens  de  un  d'année  de  l'École  des  chartes  ont  eu  lieu  du 
2  au  8  juillet  1909.  Ils  ont  porté  sur  les  textes  et  les  questions  qui 
suivent  : 

Première    année. 

Épreuves  écrites. 

1»  Paléographie  latine  :  Transcription  du  n"  780  de  l'ancien  fonds. 

2"  Paléographie  romane  :  Transcription  du  n»  213  du  fonds  des  hélio- 
gravures. 

30  Traduction  latine  :  Rôles  gascons,  II,  n"  354. 

4°  Traduction  provençale  :  Texte  imprimé  à  traduire.  —  Les  élèves,  en 
outre,  ont  eu  à  répondre  à  la  question  suivante  :  Résumer  et  classer  les 
traits  caractéristiques  de  la  langue  de  ce  document  et  en  indiquer 
approximativement  le  pays  d'origine. 

5°  Bibliographie  :  A  quelle  époque  apparaissent  les  livres  d'Heures? 
Quelle  en  était  la  composition  habituelle?  Quel  intérêt  présentent-ils, 
notamment  en  France,  pour  l'histoire  du  livre  manuscrit  et  du  livre 
imprimé  ?  —  En  outre,  les  élèves  ont  eu  à  rédiger  pour  un  catalogue  par 
noms  d'auteurs  les  cartes  de  deux  ouvrages  et  à  indiquer  au  dos  de  ces 
cartes  comment  elles  pourraient  être  classées  dans  un  catalogue  métho- 
dique et  dans  un  catalogue  alphabétique  de  matières. 

Épreuves  orales. 

1°  Paléographie  latine  :  Lecture  de  quelques  lignes  d'une  charte  de 
l'an  1415  appartenant  au  Directeur  de  l'École. 

■1°  Paléographie  française  :  Charte  de  l'an  1380.  Bibl.  nat.,  nouv. 
acq.  fr.  21289. 

3°  Histoire  de  France  :  Quels  sont  les  rois  de  France  du  x*'  siècle  qui 
n'appartenaient  pas  à  la  famille  carolingienne?  Quelles  sont  les  dates 
extrêmes  de  leurs  règnes?  —  A  quelles  dates  et  à  la  suite  de  quelles 
circonstances  le  Languedoc  et  la  Provence  furent-ils  réunis  au  domaine 
royal?  —  Quelles  sont  les  dispositions  principales  de  l'Édit  de  Nantes 
et  de  l'Édit  d'Alais?  Dates.  —  Quelles  sont  les  diverses  assemblées 
politiques  qui  ont  gouverné  la  France  de  1789  à  1804?  Dates. 
^909  4^ 
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4»  Traduclion  latine  :  N^  4979  des  Layelles  du  Trésor  des  chartes 
5°  Philologie  romane  :  Commentaire  grammatical  d'un  passage  de 
Baudouin  de  Sebour. 

Deuxième   année. 

Épreuves  écrites. 

[o  Paléographie  latine  :  Transcription  du  n»  287  du  fonds  des  hélio- 
gravures. 

2°  Traduction  latine  :  R.  de  Lasteyrie,  Gartulaire  général  de  Paris, 
t.  I,  n°  198. 

3°  Analyse  :  Archives  nationales,  J  303,  n»  30. 

4°  Diplomatique  :  Énumérer  et  décrire  sommairement  les  sceaux 
dont  a  usé  la  chancellerie  royale  de  France  au  xiv*  siècle.  Indiquer  le 
mode  d'attache  de  ces  sceaux  aux  diverses  lettres  expédiées  par  cette 
chancellerie. 

5"  Histoire  des  institutions  :  Les  gouverneurs  de  provinces.  Origine, 
Période  de  grandeur.  Période  de  décadence. 


Épreuves  orales. 

\°  Paléographie  :  Lecture  de  quelques  lignes  du  manuscrit  de  la 
Bihl.  nat.,  latin  3938  (xm^  s.). 

2"  Diplomatique  :  Par  quoi  les  bulles  expédiées  depuis  le  xvi»  siècle 
diffèrent-elles  des  bulles  antérieures  à  cette  époque?  —  Quelle  est  la 
formule  de  la  date  des  brefs? 

3°  Classement  d'archives  :  Qu'entend-on,  en  matière  de  classement 
d'archives,  par  «  principe  du  respect  des  fonds  »  ou  «  principe  de  pro- 
venance »?  Quels  sont  les  avantages  de  cette  méthode  de  classement 
et  les  inconvénients  de  toute  autre  méthode?  Donner  à  l'appui  de  la 
réponse  quelques  exemples  empruntés  au  classement  des  Archives 
nationales  et  à  celui  des  archives  départementales.  —  Faire  connaître 
sommairement  le  cadre  de  classement  applicable  aux  documents  admi- 
nistratifs de  la  période  révolutionnaire. 

4»  Histoire  des  institutions  :  Pourquoi,  malgré  la  création  du  Parle- 
ment au  xni«  siècle,  le  roi  rend-il  souvent  la  justice  dans  son  conseil 
politique?  Quelles  étaient  les  attributions  du  Conseil  d'État  privé  ou 
des  parties  à  la  fin  du  xvn^  siècle?  —  Quelles  sont  les  contributions 
directes  qui  ont  été  établies  en  France  de  1790  à  1798? 

5°  Sources  de  l'histoire  de  France  :  Robert  de  Torigny.  —  Que  savez- 
vous  d'Albert  d'Aix  et  de  l'influence  que  son  ouvrage  a  exercée  sur 
l'histoire  des  événements  qui  y  sont  rapportés? 
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Troisième    année. 
Épreuves  écrites. 

1«  Paléographie  :  Transcription  du  n»4l3  du  fonds  des  héliogravures. 

2"  Histoire  du  droit  :  Que  savez-vous  du  Gapitulaire  de  Benoit  Lévite 
et  d'un  recueil  célèbre  intéressant  le  droit  canon  qui  est  apparenté  au 
Gapitulaire  de  Benoit?  —  Donner  une  idée  sommaire  de  la  précaire. 

3°  Archéologie  :  Indiquer  les  dispositions  des  portes  et  des  tours  des 
enceintes  au  moyen  âge,  le  plan  des  barbacanes,  la  forme  des  hourds 
et  des  mâchicoulis,  les  procédés  d'attaque  des  assiégeants. 

ii°  Sources  de  l'histoire  de  France  ;  Auteur,  caractère  et  valeur  du 
Livre  des  faits  et  bonnes  yyiœurs  du  sage  roi  Cliarles  le  quint.  —  Quels 
sont  les  grands  personnages  dont  Jean  Le  Clerc  a  rapporté  l'histoire  et 
quelle  forme  a-t-il  donnée  à  cette  histoire? 

Épreuves  orales. 

1°  Paléographie  :  Lecture  de  quelques  lignes  du  manuscrit  de  la  Bibl. 
nat.,  latin  3938  (xiii*  s.). 

2°  Histoire  du  droit  :  Les  avoués  d'églises.  A  quel  principe  se  rattache 
cette  institution?  Son  origine.  Son  développement.  —  Que  savez-vous 
de  celle  de  nos  coutumes  qui  a  eu  le  plus  d'influence  sur  le  droit 
français? 

3°  Archéologie  :  Quels  sont  les  caractères  distinctifs  des  églises  cis- 
terciennes? —  Quels  sont  les  différents  types  des  statues  de  la  Vierge 
au  xn«  et  au  xiii*  siècle? 

A  la  suite  de  ces  examens  et  par  arrêté  ministériel  du  23  juillet  1909 
ont  été  admis  à  passer  en  deuxième  année  (ordre  de  mérite)  : 

MM.  1.  Hellouin  de  Cenival. 

2.  Marx. 

3.  Braibant. 

4.  MOREL. 

5.  OUDOT  DE  DaINVILLE. 

6.  Jablonski. 

7.  BossuAT. 

8.  Boucher. 

9.  LoEw. 

10.  GuiGUE. 

11.  Baron. 

12.  Verrier. 
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Ont  été  admis  à  passer  en  troisième  année  (ordre  de  mérite)  : 
MM.  1.   Waquet. 

2.  BlLLIOUD. 

3.  Perrier. 

4.  Deschamps. 

5.  Decu. 

6.  fournier. 

7.  Roman. 

8.  Blanc. 

9.  GiROD. 
10.    ESTIENNE. 

H.  Blum. 

12.  Peyrichou. 

13.  Despras. 

14.  Vallery-Radot. 

15.  Papinot. 

16.  Lemoine. 

17.  Roussier. 

18.  Lyon. 

19.  Servant. 

20.  Gourtecuisse. 

21.  Stryienski. 

22.  Macquart  de  Terline. 

Ont   été   admis   à   subir    l'épreuve    de    la    thèse    (ordre    alphabé- 
tique) : 

M"e     1.    ACLOCQUE. 

MM.  2.  Babelon. 

3.  Barennes. 

4.  Ghobauï. 

5.  golombié. 

6.  Faucher. 

7.  Gastineau. 

8.  Godet. 

9.  Hirschauer. 

10.  Huisman. 

11.  JOUANNE. 

12.  LoiRETTE. 

13.  PicHARD  DU  Page. 

14.  Royer. 

15.  RuiNAUT. 

16.  Vaquier. 
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—  Ont  été  nommés  élèves  de  1"  annéeàrixole  dos  cliartos,  par  arrêté 
ministériel  du  15  novembre  1909,  dans  l'ordre  de  mérite  suivant  : 

MM. 

i.  Baudry  (Jacques- Paul-Charles- Fra?jpoï5),  né  à  Versailles  (Seine- 
et-Oise),  le  lô  juin  1890. 

2.  Vallet  (A/e«rt-Frédéric-Gaspard),  né  à  Moulins  (Allier),  le  22  août 
1889. 

3.  Massiet  du  Biest  (yea/i-Henri-Louis),  né  à  Dunkerque  (Nord),  le 
17  janvier  1890. 

4.  Dermenghem  (^'mi7e-Léon-Marie-Louis),  no  à  Paris,  le  3  janvier 
1892. 

5.  Gauchero.n  {Roger),  né  à  Paris,  le  IG  février  1891. 

6.  Beausse  (Marie-Joseph-Maurice-Edmond-Beuoit-Gaiion  de),  né  à 
Valognes  (Manche),  le  30  mai  1888. 

7.  Deroy  (Marie-Louis-Émiie-Afaur/ce),  né  à  Paris,  le  26  septembre 
1890. 

8.  Girard  (Geor^es-Antoine-Marie),  né  à  Paris,  le  3  mai  1891. 

9.  Bonnet  (.l/arce/-Jean-Fernand),  né  à  Paris,  le  12  mai  1890. 

10.  Paul  (i4ndré-Léon-Georges),  né  à  Versailles  (Seine-et-Oisc),  le 
16  août  1884. 

11.  Reizler  (Stanislas-Théodore) y  né  à  Werchniatchka  (Russie),  le 
19  septembre  1882. 

12.  Dampierre     ( /îo(/er- Richard-Charles-Henri-Étienue    de),    né    à 
Tours  (Indre-et-Loire),  le  9  mai  1892. 

13.  Laval  [Jean-Éloi) ,  né  à  Lafrancaise  (Tarn-ct-Garonne),  le 

28  novembre  1889. 

14.  Boucher  (f'ra/ico/s-Léon-Louis),  né  à  Paris,  le  26  novembre  1885. 

15.  Rey  (Ilenri-Hippolyte-Honoré-Léon),  né  à  Faremoutiers  (Seine- 
et-Marne),  le  27  août  1887. 

16.  Mercier   (/aa/ues-Gustave-Paul) ,    né   à    Poitiers   (Vienne),   le 

29  octobre  1888. 

17.  Boudet  (Pau/-Marie- Auguste),  né  à  Mende  (Lozère),  le  18  juillet 
1888. 

Et,  à  titre  étranger  : 

M.  Klecanda  {Vtadimir-Pelr),   né  à  Prague  (Bohême),   le  25  sep- 
tembre 1888. 


—  Par  décret,  en  date  du  20  juillet  1909,  notre  confrère  M.  Martineau 
a  été  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

—  Par  arrêté  ministériel,  en  date  du  13  juillet  1909,  ont  été  nommés 
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à  la  Bibliothèque  nationale  nos  confrères  MM.  M.  Sepet,  bibliothécaire 
principal;  de  Roux,  Anchier,  Guibert,  Dieudonné,  Vidier,  Lauer,  Pou- 
pardiu,  Travers,  Iliidcnfingcr,  Dacior,  Rasloul,  Lemoisne,  bibliothé- 
caires; Levallois,  Prévost,  Lemaître,  Bruel,  Engerand,  sous-biblio- 
thécaires. 

—  Par  arrêté  ministériel,  en  date  du  30  juillet,  ont  été  nommés  au 
môme  établissement  nos  confrères  MM.  Laloy,  Ledos,  Bourel  de  la 
Roncière,  conservateurs  adjoints;  Levallois,  bibliothécaire. 

—  Par  arrêté  ministériel  du  13  août,  ont  été  nommés  sous-bibliothé- 
caires au  même  établissement  nos  confrères  MM.  Gordey  et  Robert. 

—  Par  arrêté  ministériel  du  \"  octobre  1909,  notre  confrère  M.  Jules 
Soury  a  été  nommé  bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale. 

—  Par  arrêté  ministériel,  en  date  du  5  octobre  1909,  notre  confrère 
M.  Ferdinand  Lot  a  été  nommé  maître  de  conférences  d'histoire  du 
moyen  âge  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de  Paris. 

—  Par  une  récente  décision  ministérielle,  notre  confrère  M.  Gamille 
Bloch  a  été  chargé  à  la  même  Faculté  de  conférences  sur  les  dépôts 
d'archives,  pendant  l'année  scolaire  1909-1910. 

—  Par  arrêté  ministériel,  en  date  du  l^""  octobre  1909,  notre  confrère 
M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis  a  été  chargé  de  suppléer  à  l'École  des 
chartes  M.  R.  de  Lasteyrie  pendant  l'année  scolaire  1909-1910. 

—  Par  arrêté  ministériel,  en  date  du  11  novembre  1909,  notre  con- 
frère M.  Louis  Halphen,  secrétaire  de  l'École  des  chartes,  a  été  chargé 
de  suppléer  à  ladite  École  M.  Ch.  Mortet  pendant  les  mois  de  novembre, 
décembre  et  janvier  de  l'année  scolaire  1909-1910. 

—  Par  arrêté  ministériel,  en  date  du  28  septembre  1909,  notre  con- 
frère M.  A.  Michel  a  été  autorisé  à  prolonger  son  séjour  à  l'École  fran- 
çaise de  Rome,  pendant  l'année  1909-1910,  et  notre  confrère  M.  A.  de 
Boiiard  de  Laforest  a  été  nommé  pour  la  même  année  membre  de  la- 
dite École. 

—  Par  arrêté  ministériel,  en  date  du  25  juillet,  ont  été  nommés  pour 
quatre  ans  membres  de  la  section  permanente  de  la  Gommission  supé- 
rieure des  bibliothèques  nos  confrères  MM.  G.  Bloch,  H.  Omont,  Gh.-V. 
Langlois,  E.  Babelon  el  Ch.  Mortet;  et,  par  un  autre  arrête  du  28  juil- 
let, notre  confrère  M.  Gh.  Mortet  a  été  nommé  secrétaire  de  la  même 
Commission. 

—  Par  arrêté  ministériel,  en  date  du  3  juillet,  notre  confrère  M.  Paul 
Fournier  a  été  renommé  pour  trois  ans  doyen  de  la  Faculté  de  droit 
de  l'Université  de  Grenoble. 
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—  Par  arrêté  ministériel,  en  date  du  28  octobre  1909,  notre  confrère 
M.  de  Peretti  de  la  Rocca  a  été  chargé  des  fonctions  de  deuxième 
secrétaire  à  l'ambassade  de  France  à  Washington,  et  notre  confrère 
M.  L.  Farges  a  été  nommé  consul  de  France  à  Bàle. 

—  Par  arrêté  préfectoral,  en  date  du  13  mars  1909,  notre  confrère 
M.  Henri  Prost  a  été  nommé  attaché  aux  archives  de  la  Seine. 

—  Par  arrêté  préfectoral,  en  date  du  30  octobre  1909,  notre  confrère 
M.  Claude  Faurc  a  été  nommé  archiviste  de  la  Drôme. 

—  Par  arrêté  ministériel,  en  date  du  8  juillet  1909,  il  a  été  institué 
une  Commission  à  l'effet  de  centraliser  l'activité  des  divers  services 
chargés  de  veiller  au  maintien  des  perspectives  monumentales  de  la 
ville  de  Paris,  et  nos  confrères  MM.  Beauquier  et  Grandjean  ont  été 
nommés  membres  de  cette  Commission. 

—  L'Université  de  Genève  a  décerné  en  juillet  dernier  à  nos  confrères 
MM.  Théophile  Dufour  et  Abel  Lefranc  le  titre  de  docteur  es  lettres 
honoris  causa,  à  l'occasion  du  quatrième  centenaire  de  la  naissance 
de  Calvin  et  des  jubilés  du  Vieux-Collège  et  de  l'Université. 

—  Notre  confrère  M.  Abel  Lefranc  a  fait  aux  Etals-Unis,  en  mars  et 
avril  derniers,  une  série  de  douze  conférences  sur  la  littérature  fran- 
çaise, sous  les  auspices  du  Cercle  français  (fondation  James  H.  Hyde) 
de  l'Université  Harvard  de  Cambridge  (Massachusetts). 

—  Notre  confrère  M.  L.  Batiffol  a  obtenu  une  récompense  de 
1,500  francs  sur  le  prix  Paul-Michel  Perret,  à  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques,  pour  son  ouvrage  sur  la  Renaissance. 


CONCOURS  DES  ANTIQUITÉS  NATIONALES  EN  1909. 

L'Académie  des  mscriptions  et  belles-lettres  a  attribué  diverses 
récompenses  à  plusieurs  de  nos  confrères  pour  les  ouvrages  qu'ils 
avaient  déposés  au  concours  des  Antiquités  de  la  France.  Nous  repro- 
duisons les  paragraphes  qui  les  concernent  dans  le  rapport  fait  au  nom 
de  la  Commission,  le  2  juillet  dernier,  par  notre  confi-ère  M.  Noël 
Valois  : 

t  La  Commission  chargée  de  juger  le  concours  des  Antiquités  de  la 
France  a  éprouvé,  cette  année,  un  assez  grand  embarras.  Non  que  le 
nombre  des  concurrents  fût  beaucoup  plus  fort  que  d'habitude  :  vingt- 
quatre  auteurs  avaient  adressé  des  ouvrages  ou  des  séries  d'ouvrages, 
et  ce  n'est  pas  la  première  fois  que,  grâce  à  l'heureux  développement 
qu'ont  pris  les  études  historiques  en  France,  la  Commission  est  appelée 
à   constater   pareille   émulation.  Mais,  parmi    ces  livres,  beaucoup 
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offraient  des  qualités  si  remarquables  qu'il  semblait  difficile  de  ne  pas 
attribuer  une  récompense  à  chacun  d'eux.  Neuf  surtout  de  ces 
mémoires  retenaient  notre  attention  :  ils  avaient  été  soumis  chacun  à 
l'examen  de  trois  rapporteurs,  qui  tous  les  avaient  estimés  dignes 
d'être  couronnés. 

t  A  ce  compte,  il  eût  fallu  tripler  le  nombre  des  médailles  dont  la 
Commission  dispose.  L'Académie  nous  est  venue  heureusement  en 
aide  en  nous  autorisant,  comme  elle  l'avait  fait  déjà  si  fréquemment,  à 
décerner  une  quatrième  médaille;  mais  cette  libéralité  reculait,  ne 
supprimait  pas  la  difficulté.  Bien  qu'aux  quatre  médailles  nous  ayons 
joint  sept  mentions,  nous  n'avons  pu  éviter  l'obligation  pénible  de  pra- 
tiquer de  fâcheuses  éliminations;  nous  n'échappons  pas  au  regret 
d'avoir  récompensé  certains  auteurs  dans  une  mesure  vraiment  peu 
digne  de  leur  mérite.  jk 

«  Avec  M.  Labande,  qui  obtient  la  deuxième  médaille,  nous  franchis- 
sons deux  siècles  et  nous  nous  transportons  dans  le  Midi.  Le  nouveau 
conservateur  des  archives  du  palais  de  Monaco  fait  ses  adieux,  en 
quelque  sorte,  à  la  ville  d'Avignon,  où  il  a  longtemps  exercé  les  fonc- 
tions de  conservateur  du  musée  Galvet,  en  retraçant,  avec  beaucoup  de 
précision,  l'histoire  de  cette  cité  pendant  une  partie  du  xm^  siècle. 
C'est  le  sujet  d'un  livre  soigneusement  édité  sous  le  titre  :  Avignon  au 
XI U^  siècle.  L'évéque  Zoen  Tencarari  et  les  Avignonnais . 

a  II  s'agit  d'une  époque  ovi  deux  grands  partis,  celui  du  comte  de 
Provence  et  celui  de  l'empereur  Frédéric  II,  se  disputaient  la  prépon- 
dérance sur  la  rive  gauche  du  Rhône.  Le  Saint-Siège  s'efforçait  d'affai- 
blir le  second,  en  lui  enlevant  ses  alliés,  et  c'est  le  principal  objet  de 
la  mission  qu'il  confia  à  l'évéque  Tencarari.  Les  incidents  de  cette  lutte 
étaient  connus  au  moins  dans  leur  ensemble.  Il  a  fallu  à  M.  Labande 
une  singulière  patience,  une  critique  particulièrement  sagace  pour 
qu'il  soit  parvenu  à  tant  ajouter  à  ce  que  nous  avaient  appris  sur  la 
même  matière  les  travaux  de  MM.  de  Maulde,  Hauréau,  Paul  Fournier 
et  ÉUe  Berger.  La  connaissance  approfondie  que  possède  l'auteur  des 
archives  d'Avignon,  ses  investigations  à  Marseille,  ses  emprunts  aux 
archives  du  "Vatican  l'ont  mis  à  même  de  renouveler  un  sujet  qui 
paraissait  à  peu  près  épuisé. 

«  L'histoire  des  mœurs  du  moyen  âge  et  celle  des  institutions  munici- 
pales profiteront  grandement  du  travail  de  M.  Labande.  Il  porte,  notam- 
ment, un  jugement  plein  de  sens  sur  la  petite  révolution  opérée  en  1225. 
Il  indique  la  portée  exacte  de  ce  mouvement  et  montre  que  le  succès, 
en  apparence  démocratique,  de  la  «  Confrérie  »  avignonnaise  ne  profita 
guère  qu'à  la  classe  privilégiée  des  bourgeois  propriétaires,  le  peuple 
proprement  dit  jouant  un  rôle  fort  médiocre  dans  ces  incidents  et  se 
bornant,  par  exemple,  comme  il  arrive  assez  souvent,  à  fournir  des 
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combattants  aux  deux  factions  ennemies.  Forcément  l'opposition  poli- 
tique de  la  commune  aux  seigneurs  et  à  l'évêque  d'Avignon  revêtit,  à 
certains  jours,  une  forme  gibeline,  voire  une  nuance  anticléricale,  mais 
qui  n'excluait  pas  un  grand  zèle  religieux,  quelque  peu  teinté  d'in- 
transigeance. Ainsi,  au  plus  fort  de  sa  lutte  contre  le  clergé,  la  com- 
mune d'Avignon  faisait  jurer  à  ses  magistrats  qu'ils  extermineraient 
les  hérétiques. 

«  Deux  appendices,  contenant  des  listes  do.  magistrats  municipaux 
et  fournissant  d'utiles  notions  sigillographiques,  auxquels  s'ajoutent 
encore  une  vingtaine  de  pièces  justilicatives  et  une  bonne  table  analy- 
tique, complètent  heureusement  cet  ouvrage  remarquable. 

«  La  quatrième  médaille  est  décernée  à  M.  Villepelet,  docteur  es 
lettres,  archiviste  aux  Archives  nationales,  pour  son  Histoire  de  la  ville 
de  Périgueux  et  de  ses  institutions  municipales  jusqu'au  traité  de  lirétigny. 

«  Ouvrage  consciencieux,  solidement  charpenté,  qui  témoigne  chez 
son  auteur  d'autant  de  soin  que  de  méthode.  Tout  au  plus  pourrait-on 
regretter  que,  dans  un  cadre  restreint,  une  place  si  grande  ait  été 
laissée  à  la  reproduction  de  pages  entières  d'historiens  modernes, 
passages  qu'il  eût  été  facile  et  préférable  de  résumer.  Mais  M.  Ville- 
pelet  ne  se  contente  pas  de  compiler  les  remarques  de  ses  devanciers. 
C'est  aux  Archives  nationales,  c'est  à  la  Bibliothèque  nationale,  dans 
la  collection  de  Périgord,  c'est  aux  archives  des  Basses-Pyrénées,  c'est 
surtout  aux  archives  municipales  de  Périgueux  qu'il  a  puisé  les  prin- 
cipaux éléments  de  son  excellente  étude.  Il  a  extrait  de  ces  divers 
dépots  de  nombreux  documents,  (ju'il  a  dû  habilement  classer  et  inter- 
préter, et  dont  les  plus  importants  reparaissent  à  la  On  du  volume, 
sous  forme  de  pièces  justificatives. 

«  On  suit  avec  intérêt  l'histoire  de  la  ville,  ou  plutôt  des  deux  villes 
de  Périgueux,  la  cité  et  le  bourg^  de  leur  rivalité,  de  leurs  luttes  par- 
fois sanglantes.  En  1251,  par  sentence  arbitrale,  l'union  des  deux  com- 
munautés fut  conclue  :  de  cet  acte  date  l'établissement  d'une  commu- 
nauté unique,  dont  M.  Villepelet  retrace  les  vicissitudes.  Chemin  faisant, 
il  relève  des  traits  précieux  pour  l'histoire  générale  :  tels  sont  les 
détails,  horribles  d'ailleurs,  qu'il  donne,  d'après  des  comptes  munici- 
paux, sur  la  persécution  des  lépreux  de  1320-1321. 

«  Les  chapitres  de  la  seconde  partie,  consacrés  à  l'administration 
municipale,  aux  institutions  financières,  charitables,  militaires  et  judi- 
ciaires, ont  une  portée  plus  haute  encore.  On  y  rencontre  beaucoup  de 
remarques  curieuses  sur  l'assiette  de  l'impôt,  sur  les  largesses  usitées 
à  certains  jours  de  fête,  sur  les  divertis-sements,  sur  les  précautions 
hygiéniques,  sur  la  répression  de  l'adultère,  etc.  L'intérêt  de  ce  petit 
volume  dépasse  souvent  celui  d'une  simple  monographie. 
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t  M.  Joseph  Girard  ainsi  que  M.  Labande,  auquel  il  a  succédé  en 
qualité  de  conservateur  du  musée  Galvet,  s'attache  à  l'histoire  avi- 
gnunnaise.  Il  obtient  la  deuxième  mention  pour  un  volume  fort  esti- 
mable consacré  aux  lilats  du  comté  Venaissin  depuis  leiws  origines 
jusqu'à  la  fin  du  A'F/»  siècle. 

«  La  matière  lui  en  a  été  fournie  par  les  registres  mêmes  de  ces 
États  qui,  pour  la  plupart,  sont  conservés  aux  archives  de  Vaucluse. 
Il  a,  d'ailleurs,  étendu  ses  recherches  à  la  ])ibliothèque  de  Carpen- 
tras,  aux  archives  municipales  d'une  dizaine  de  villes  du  Venaissin  et 
jusqu'aux  archives  Vaticanes. 

«  Quel  était,  au  xiv«  siècle,  le  gouvernement  de  cette  petite  pro- 
vince, acquise  par  le  Saint-Siège  en  1274,  quel  rôle  y  jouaient,  à  côté 
des  officiers  pontificaux,  le  haut  clergé,  la  noblesse  et  les  communes, 
tardivement  émancipées,  c'est  ce  que  M.  Girard  explique  clairement. 
Peu  à  peu  l'intérêt  de  la  défense  du  pays,  le  besoin  de  lever  des  sub- 
sides extraordinaires  amènent  la  papauté  à  réunir  périodiquement  les 
trois  ordres  :  ainsi  naissent  les  États,  et  toute  la  première  partie  du 
livre  n'est  que  le  récit  des  événements,  souvent  tragiques,  qui  moti- 
vèrent leur  intervention. 

«  Leur  organisation  et  leurs  attributions  sont  l'objet  d'une  seconde 
partie,  plus  neuve  encore  et  plus  curieuse.  Jusque  vers  le  second  tiers 
du  xvie  siècle,  les  trois  ordres,  contrairement  à  l'usage  ordinaire,  y 
délibérèrent  en  commun  :  ils  ne  croyaient  pas,  apparemment,  avoir 
d'intérêts  opposés.  Tour  à  tour,  on  les  A'oit  s'occuper  de  levées  de 
troupes,  de  perceptions  d'impôts,  de  conclusions  de  traités  et  de  corres- 
pondances avec  le  roi.  Par  la  rédaction  de  leurs  cahiers  de  doléances, 
ils  contribuèrent  à  former  les  «  statuts  »,  à  fixer  le  droit  de  la  pro- 
vince. Leurs  préoccupations,  généralement  équitables  et  humanitaires, 
ne  sont  pas  moins  dignes  d'attention  que  leur  animosité  contre  les 
Juifs. 

«  En  somme,  cet  exposé  touche  aux  plus  graves  questions  de  l'his- 
toire des  institutions.  M.  Girard  a  eu  le  mérite  de  rapprocher  cons- 
tamment les  usages  qu'il  observait  dans  le  Gomtat-Venaissin  de  ceux 
qui  avaient  été  signalés  avant  lui  en  Provence,  en  Languedoc,  en 
Béarn,  dans  le  centre  de  la  France,  en  Normandie. 

«  Une  cinquième  mention  est  obtenue  par  M.  Claude  Faure,  ancien 
membre  de  l'École  française  de  Rome,  pour  son  Histoire  de  lu  réunion 
de  Vienne  à  la  France  (1328-1^54),  qu'il  eût  mieux  fait  d'intituler  peut- 
être  :  Histoire  de  Vienne  antérieuremetit  à  la  réwiion  à  la  France. 

a  Le  désordre  qui  apparaît  parfois  dans  la  composition  de  ce  très 
solide  ouvrage  ne  doit  pas  nous  faire  fermer  les  yeux  sur  ses  qualités 
originales  et  sur  les  réels  services  qu'il  est  appelé  à  rendre.  Rédigé 
surtout  à  l'aide  de  documents  puisés  aux  Archives  municipales,  il  four- 
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nit  des  notions  nouvelles  sur  l'opposition  des  archevêques  et  des  dau- 
phins comtes  de  Vienne,  comme  sur  le  di'veloppemenl  des  institutions 
municipales.  Si  l'on  ne  s'explique  pas  encore  ins  nelienient  le  dénoue- 
ment survenu  en  liôO.  les  raisons  pour  lo8<juolles  l'archevêque  se 
décida  à  prêter  hommaye  au  dauphin,  on  a  au  moins  la  satisfaction  de 
s'initier  à  la  vie  de  la  cité  viennoise;  on  y  assiste  tour  à  tour  à  la 
réforme  du  chapitre,  à  la  reconstitution  des  murailles,  à  des  visites 
princières:  on  recueille  une  foule  de  renspipnements  qui  éclairent  l'his- 
toire des  institutions.  Ces  intéressants  sujets  sont  traités  par  M.  Faure 
avec  autant  d'intelligence  que  d'érudition,  i 


■      RAPPORT  SLU  L'ÉCOLE  FRAM.AibL  DE  UUML. 

Dans  le  Rapport  sur  les  travaux  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et 
de  Rome,  lu  par  M.  B.  Haussoullier  et  approuvé  par  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  dans  sa  séance  du  6  août  1909,  les  passages 
suivants  ont  été  consacrés  à  l'état  actuel  de  la  publication  des  registres 
des  papes  et  aux  travaux  de  nos  confrères  MM.  Claude  Faure  et  Claude 
Goehin  : 

t  Le  moyen  âge  est  représenté  par  deux  mémoires  de  haute  valeur. 
Avant  de  vous  en  rendre  compte,  peut-être  ne  sera-t-il  [tas  inutile, 
Messieurs,  de  vous  dire  où  en  est  l'importante  publication  du  Recueil 
des  bulles  papales,  à  laquelle  collaborent  tant  de  Romains  et  qui  fait  si 
grand  honneur  à  notre  École. 

0  Dans  la  première  série  (Bulles  des  papes  au  xni«  siècle,  jusqu'en 
1304),  le  premier  recueil  (Registres  d'Innocent  IV)  va  être  terminé  par 
la  publication  de  l'index,  que  notre  confrère,  M.  Élie  Berger,  mettra 
sous  presse  avant  la  fin  de  l'année.  L'index  formera  un  volume  de  plus 
de  500  pages  in-4»,  avec  adjonction  des  matières  et  identification  des 
noms  de  lieux  dans  la  mesure  du  possible. 

a  Les  auteurs  de  la  seconde  série  (Bulles  secrètes  et  curiales  des 
papes  d'Avignon  relatives  à  la  France)  annoncent  l'envoi  à  l'imprimerie 
d'un  nouveau  fascicule  des  Lettres  secrètes  et  curiales  de  Jean  XKU 
(1317-1334). 

a  Dans  la  troisième  série  (Analyses  des  bulles  communes;  époque 
d'Avignon),  M.  l'abbé  Mollat  a  publié  en  1909  le  tome  V  des  Bulles  de 
Jean  XXIL  Le  tome  V  va  jusqu'en  1325. 

«  Le  mémoire  de  M.  Claude  Faure  marque  un  nouveau  progrès  dans 
la  série  des  travaux  entrepris  sur  l'époque  des  papes  d'Avignon.  C'est 
une  Étude  sur  l'administration  et  l'histoire  du  Comtat-Venaissindu  Xlll* 
au  IV'  siècle. 
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«  Les  documents  sur  lesquels  ont  porté  ses  recherches  sont  extraits, 
pour  la  plupart,  des  archives  du  "Vatican  et  des  archives  de  Vaucluse; 
il  va  sans  dire  qu'il  a  fait  de  nombreux  emprunts  aux  recueils  publiés 
par  ses  confrères  sur  les  registres  d'Avignon  et  au  bel  ouvrage  du 
P.  DeniQe  sur  la  Désolation  des  églises  de  France.  Au  Vatican,  il  a 
dépouillé  en  entier  les  Comices  du  trésorier  du  Comtat-Venaissin,  con- 
servés dans  le  fonds  de  la  Chambre  apostolique,  soit  parmi  les  Collec- 
torisB,  soit  dans  la  série  des  Introitus  et  exitus.  Il  nous  apprend  que 
quelques-uns  de  ces  comptes  ont  été  relevés,  avec  les  bulles  des  papes, 
dans  les  registres  dits  d'Avignon.  Il  étudie  en  détail  ces  comptes,  qui 
n'avaient  été  que  mentionnés  par  un  de  ses  anciens,  M.  de  Loye,  dans 
son  Inventaire  des  archives  de  la  Chambre  apostolique.  Dans  leur 
ensemble,  les  comptes  utilisés  par  lui  s'étendent  entre  les  années  1317 
et  1400. 

«  Les  bulles  des  papes  lui  ont  naturellement  fourni  de  très  nombreux 
textes.  A  cet  égard,  il  cite,  entre  autres,  trois  registres  des  archives  de 
Vaucluse,  à  côté  des  collections  déjà  publiées  par  les  membres  de  notre 
École.  La  correspondance  des  camériers  du  pape,  à  la  fin  du  xiv^  siècle 
et  au  commencement  du  xv«,  est  également  à  signaler  parmi  ses 
sources  les  plus  abondantes.  Ses  dépouillements  sont  si  complets  qu'il 
a  réussi  à  retrouver,  en  divers  endroits,  les  cinq  cahiers  dont  se  com- 
posait, à  l'origine,  un  registre  de  la  Collectoria  intéressant  les  années 
1412  à  1417. 

t  Un  matériel  aussi  varié,  étudié  avec  le  soin  le  plus  scrupuleux, 
devait  nécessairement  fournir  un  grand  nombre  de  faits  importants  et 
nouveaux.  Dans  un  premier  chapitre,  M.  Faure  explique  comment  le 
Gomtat-Venaissin  est  tombé  eutre  les  mains  du  pape  en  1274,  appor- 
tant au  Saint-Siège  une  organisation  administrative  due  aux  comtes 
de  Toulouse  et  surtout  à  Alphonse  de  Poitiers.  Passant  ensuite  à  la 
formation  territoriale  du  nouveau  domaine  pontifical,  il  en  énumère  les 
divers  éléments,  mentionne  les  possessions  étrangères  qui  s'y  trouvaient 
enclavées,  les  acquisitions  successives  faites  par  les  papes,  anciens 
biens  des  Templiers,  domaine  de  Vairéas,  juridiction  temporelle  de 
Garpentras  (1320).  C'est  dans  cette  ville  qu'est  dès  lors  transportée  l'ad- 
ministration du  Comtat,  pour  y  rester  jusqu'à  la  Révolution. 

«  L'administration,  la  justice  et  les  finances  sont  étudiées,  dans  les 
chapitres  suivants,  jusque  dans  leurs  moindres  détails.  C'est  le  recteur 
auquel  est  confié,  pendant  une  longue  période,  le  gouvernement  du 
Comtat;  l'auteur  indique  son  rôle,  ses  attributions;  il  passe  en  revue 
les  agents  de  ce  haut  fonctionnaire,  vice-recteur,  sénéchal,  viguier  du 
Comtat,  cour  de  Venaissin,  jusqu'au  moment  où  le  recteur  cède  la 
place  au  légat.,  qui  finit  par  devenir  un  véritable  vice-roi.  Puis  viennent 
les  officiers  de  justice,  le  juge-mage,  le  juge  des  appellations,  le  juge 
criminel  et  leurs  inférieurs.  Les  pages  consacrées  à  l'énumération  des 
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délits  et  des  peines  donnent  un  intérêt  vivant  au  chapitre  par  une 
fouie  d'exemples  précieux  pour  l'histoire  des  mœurs.  L'administration 
judiciaire  des  papes  dans  le  Gomtat-Venaissin  a  été  relativement  douce  ; 
ils  remplaçaient  volontiers  les  châtiments  corporels  par  des  amendes  ; 
cela  rapportait  davantage,  et  l'humanité  y  trouvait  son  compte. 

«  L'administration  flnancière  du  Gomtat  n'a  pas  toujours  été  aussi 
bienfaisante.  Au  début,  les  recteurs,  chargés  des  Unances  comme  de 
tout  le  reste,  en  arrivent  à  commettre  de  graves  abus.  L'un  d'eux,  un 
neveu  de  Clément  V,  à  force  de  pressurer  les  populations,  se  rend 
tellement  impopulaire  que  Jean  XXU  est  forcé  de  lui  donner  une 
garde  personnelle  pour  le  défendre  contre  la  colère  de  ceux  qu'il 
dépouille.  C'est  à  ce  moment  que  Jean  XXII  prend  le  parti  d'enlever 
au  recteur  ses  attributions  financières  pour  les  donner  à  un  fonction- 
naire nouveau,  le  trésorier  ;  en  même  temps,  tout  le  système  fiscal  est 
réorganisé.  De  cette  réforme  utile  et  durable  sort  un  état  de  choses  qui 
eiit  été  satisfaisant  si  les  malheurs  d'une  époque  troublée  n'avaient 
imposé  au  Comtat-Venaissin,  comme  aux  pays  voisins,  des  charges 
trop  lourdes.  Il  ne  nous  est  pas  possible  de  résumer  ici  cet  excellent 
chapitre  sur  l'organisation  financière  du  Comtat,  sur  les  recettes  et 
les  dépenses  de  toutes  sortes;  ici,  comme  ailleurs,  les  faits  sont  démon- 
trés par  des  preuves  nombreuses,  précises  et  absolument  nouvelles. 

«  On  trouvera  dans  le  dernier  chapitre  un  tableau  du  Gomtat- Vonais- 
sin  et  un  résumé  des  événements  depuis  l'établissement  du  gouverne- 
ment pontifical  jusqu'à  la  fin  du  grand  schisme.  C'est  surtout  au  milieu 
du  xiv«  siècle  que  l'exposé  des  faits  devient  intéressant.  Epuisé  par  la 
peste  qui  avait  éclaté  en  1.348,  le  Gomtat  est  ravagé  pendant  de  longues 
années  par  les  Grandes  Compagnies.  Après  les  bandes  de  l'Archiprêtre 
viennent  celles  de  Du  Guesclin,  en  1365  et  1368.  Puis  ce  sont  les  rou- 
tiers bretons,  dont  la  retraite  est  plus  d'une  fois  achetée  fort  cher, 
comme  l'avait  été  celle  de  leurs  prédécesseurs.  Les  papes  font  de  leur 
mieux  pour  mettre  leurs  places'en  état  de  défense,  mais  le  pays  souffre 
cruellement,  et  les  capitaines  auxquels  le  Saint-Siège  s'adresse  pour 
défendre  le  Gomtat,  tels  que  Bernardon  de  la  Salle,  ne  sont  guère 
moins  nuisibles  que  les  routiers  eux-mêmes. 

«  Quand  Charles  VI,  en  1398,  se  retire  de  l'obédience  du  pape  d'Avi- 
gnon Benoit  XIII,  on  voit  se  produire  une  dernière  crise,  violente  et 
longue.  Les  cardinaux,  appuyés  par  la  population  et  les  États  du  Gom- 
tat, sont  en  lutte  ouverte  avec  Benoît  XIII  et  ses  auxiliaires  espa- 
gnols. Abandonné  par  le  pape  d'Avignon,  qui  a  quitté  le  pays,  le 
Comtat  est  enfin  replacé  sous  l'autorité  d'Alexandre  V  par  un  adminis- 
trateur habile  et  énergique,  le  vicaire  général  François  do  Gonzié. 
Après  de  longues  tribulations,  le  pays  se  trouve  réduit  à  un  état  lamen- 
table, que  M.  Faure  décrit  dans  ses  dernières  pages.  Ici,  comme  ailleurs, 
l'annotation  établit  l'exactitude  des  faits  avec  une  impeccable  rigueur. 
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«  Les  listes  de  fonctionnaires  et  les  pièces  justificatives  sont  égale- 
ment dressées  et  publiées  avec  le  plus  grand  soin. 

«  Le  mémoire  de  M.  Faure  prend  place  à  côté  des  meilleurs  travaux 
que  l'École  de  Rome  ait  puisés  dans  les  archives  du  Vatican. 

«  Les  temps  modernes  n'ont  compté  cette  année  qu'un  représentant, 
M.  Claude  Gochin,  membre  hors  cadre.  Attaché  à  l'histoire  du  Jansé- 
nisme, M.  Cochin  s'est  particulièrement  intéressé  au  frère  aîné  du 
«  grand  »  Arnauld,  Henri  Arnauld,  qui  a  rempli  plusieurs  missions 
diplomatiques  en  Italie,  au  temps  de  Mazarin.  Il  a  dépouillé  les  archives 
Barberini  et  celles  de  la  maison  d'Esté  et  commencé  des  recherches 
au  Vatican  sur  les  disputes  jansénistes  auxquelles  fut  mêlé  Henri 
Arnauld.  C'est  un  travail  de  longue  haleine  que  M.  Cochin  saura  mener 
à  bonne  fin.  » 


DÉCRETS  RELATIFS  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE. 


Décret  relatif  a  l'organisation  et  au   recrutement 
DU  personnel  de  la  Bibliothèque  nationale ''. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  ; 
Vu  les  décrets  des  17  juin  1885,  24  janvier  1888,  20  juillet  1895  et 
30  juillet  1902, 

Décrète  : 

Art.  1er.  —  La  Bibliothèque  nationale  est  composée  de  quatre  dépar- 
tements : 

l"  Imprimés,  contenant  une  section  de  géographie; 

2°  Manuscrits  ; 

3°  Médailles  et  antiques; 

4°  Estampes, 
et  d'un  secrétariat,  ou  bureau  d'administration. 

Art.  2.  —  Une  salle  de  travail  est  ouverte  dans  chaque  département. 


1.  Le  premier  de  ces  décrets  a  paru  au  Journal  officiel  du  13  juillet  1909, 
p.  7570,  ci  au  Bulletin  administratif  du  ministère  de  l'Instruction  publique 
du  17  juillet  1909,  p.  43-45;  le  second  au  Journal  officiel  du  28  novembre 
1909,  p.  11387-11388,  et  au  Bulletin...  de  l'Instruction  publique  du  4  décembre 
1909,  p.  1205-1209. 
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En  outre,   une  salle  de  lecture,  dite  salle  publique,  est  annexée  au 
département  des  imprimés. 

L'admission  aux  salies  de  travail  est  accordée  conformément  aux 
règlements  ministériels.  Aucune  formalité  n'est  imposée  pour  l'accès 
de  la  salle  publique. 

Art.  3.  —  Les  salles  de  travail,  ainsi  que  la  salle  publique,  sont 
ouvertes  toute  l'année,  aux  jours  et  heures  fixés  par  les  règlements 
ministériels,  et  sauf  exceptions  prévues  par  les  lois  et  règlements. 

Art.  4.  —  Un  administrateur  général  est  chargé  de  diriger  l'ensemble 
des  services. 

Il  présente  au  ministre,  au  début  de  chaque  année,  un  rapport  sur 
l'état  des  locaux,  les  acquisitions  et  entrées,  le  classement,  la  rédaction 
et  l'impression  djs  catalogues,  les  recherches  et  communications,  le 
trav-ail  du  personnel  et  l'emploi  des  crédits. 

Art.  5.  —  L'administrateur  est  assisté  par  des  conservateurs,  chefs 
des  départements,  et  par  un  secrétaire-trésorier,  chef  du  bureau  d'ad- 
ministration. 

Art.  6.  —  Les  départements  des  manuscrits,  des  médailles  et  antiques, 
des  estampes  sont  dirigés  chacun  par  un  conservateur,  assisté  d'un  con- 
servateur adjoint. 

Le  département  des  imprimés  est  dirigé  par  un  conservateur,  assisté 
de  six  conservateurs  adjoints,  placés  à  la  tête  des  services  suivants  : 

1°  Bureau  des  entrées  ; 

2°  Bureau  du  catalogue  et  des  impressions  ; 

30  Bureau  de  l'inventaire  général  ; 

4°  Bureau  des  recherches  et  communications  au  public  ; 

5°  Section  de  géographie  ; 

6°  Salle  publique, 

Art.  7.  —  Il  est  institué  un  comité  consultatif  de  la  Bibliothèque 
nationale,  composé  de  l'administrateur  général,  des  conservateurs  et  du 
secrétaire-trésorier. 

Toutes  les  fois  que  le  ministre  le  juge  utile,  il  est  représenté  au 
comité  consultatif  par  le  directeur  de  l'enseignement  supérieur  ou  par 
un  inspecteur  général  des  bibliothèques. 

L'administrateur  général  préside  le  comité  ;  le  secrétaire-trésorier 
remplit  les  fonctions  de  secrétaire  ;  en  cas  de  partage,  l'administrateur 
général  a  voix  prépondérante. 

Après  chaque  séance,  copie  du  procès-verbal  est  adressée  au  ministre 
par  les  soins  de  l'administrateur  général. 

Art.  8.  —  Le  comité  consultatif  tient  séance  au  moins  une  fois  par 
trimestre,  sur  la  convocation  de  l'administrateur  général. 

Il  donne  son  avis  sur  toutes  les  questions  dont  il  est  saisi  par  le 
ministre,  sur  les  questions  de  service  et  de  personnel  inscrites  à  l'ordre 
du  jour,  et  pariiculièrement  sur  celles  qui  sont  visées  à  l'article  12  du 
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présent  décret,  ainsi  qu'aux  articles  4,  6,  8  et  JO  du  décret  fixant  les 
cadres  et  les  traitements  et  relatif  à  l'avancement  et  à  la  discipline  du 
personnel  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Art.  9.  —  L'administrateur  général  est  nommé  par  décret,  sur  la 
proposition  du  ministre  de  l'Instruction  publique. 

11  ne  peut  s'absenter  sans  l'autorisation  du  ministre.  En  cas  d'absence 
ou  d'empêchement,  il  est  suppléé  par  un  conservateur  désigné  par  le 
ministre. 

Art.  10.  —  Les  nominations  aux  emplois  de  conservateurs,  conser- 
vateurs adjoints,  bibliothécaires  principaux,  bibliothécaires  et  sous- 
bibliothécaires  sont  faites  par  arrêté  ministériel  et  dans  les  conditions 
prévues  à  l'article  6  du  décret  fixant  les  cadres  et  les  traitements  et 
relatif  à  l'avancement  et  à  la  discipline  du  personnel  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

Art.  11.  —  Le  secrétaire-trésorier  est  nommé  par  arrêté  ministériel, 
après  avis  de  l'administrateur  général.  Il  a  rang  de  conservateur.  Il  est 
tenu  de  résider  à  la  Bibliothèque  nationale  et  ne  peut  s'absenter  sans 
l'autorisation  de  l'administrateur  général. 

Art.  12.  —  Nul  ne  peut  être  admis  à  faire  un  stage  au  service  des 
catalogues  de  la  Bibliothèque  nationale  s'il  n'est  pourvu  du  diplôme  de 
bachelier  et  s'il  n'a  subi  avec  succès,  devant  un  jury  nommé  par 
le  ministre,  un  examen  d'admission  dont  le  programme  est  fixé  par 
arrêté  ministériel,  après  avis  du  comité. 

Sont  dispensés  de  cet  examen  les  archivistes  paléographes,  les  can- 
didats pourvus  du  doctorat  es  lettres  ou  es  sciences,  du  diplôme 
de  l'École  des  langues  orientales  vivantes,  de  l'École  des  hautes-études, 
de  l'École  du  Louvre,  du  diplôme  d'études  supérieures  des  Univer- 
sités, du  certificat  d'aptitude  aux  fonctions  de  bibliothécaires  dans 
les  bibliothèques  universitaires  ou  dans  les  bibliothèques  municipales 
classées. 

Art.  13.  —  Les  gardiens  sont  nommés  par  arrêté  ministériel  et 
choisis  parmi  les  anciens  militaires  portés  sur  la  liste  de  classement 
dressée  par  le  ministre  de  la  Guerre.  A  défaut  de  candidats  classés,  ils 
sont  choisis,  sur  la  proposition  de  l'administrateur  général,  parmi  les 
autres  candidats  reconnus  aptes  aux  travaux  qui  doivent  s'exécuter  à 
la  Bibliothèque. 

Les  autres  agents  sont  nommés  par  arrêté  ministériel,  sur  la  propo- 
sition de  l'administrateur  général. 

Art.  14.  —  Sont  abrogés  les  décrets  des  17  juin  1885,  24  janvier  1888, 
20  juillet  1895,  30  juillet  1902,  en  ce  qui  concerne  l'organisation  et  le 
personnel  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  généralement  toutes  les  dis- 
positions contraires  au  présent  décret. 
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Art.  15.  —  I^e  ministre  de  rinslruciioii  publi(|uo  el  des  Heaux-Arls 
est  chargé  do  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  à  Paris,  le  23  mars  1909. 

A.  Fali.ikhes. 

Par  le  Président  de  la  l{«'publique  : 

Le  minisire  de  l'Instruction  publique 

et  des  Beaux- Arts, 

Gaston    Doumerque. 

n. 

Décret  fixant  les  cadres  et  relatif  a  l'avancement 
DU  personnel  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts; 
Vu  l'article  55  de  la  loi  de  finances  du  26  février  1901  ; 
Vu  l'article  65  de  la  loi  de  finances  du  22  avril  1905; 
Vu  la  loi  de  finances  du  2G  décembre  1908  ; 

Vu  les  décrets  des  17  juin  1885,  24  janvier  1888,  20  juillet  1895, 
30  juillet  1902  et  23  mars  1909, 

Décrète  : 

Art.  l'"".  —  Les  cadres  du  personnel  de  la  Uihliothè(iue  nationale 
comprennent  : 

63  emplois  de  fonctionnaires,  savoir  : 

1  emploi  d'administrateur  général, 

1  emploi  de  secrétaire-trésorier, 

4  emplois  de  conservateurs, 

9  emplois  de  conservateurs  adjoints, 

6  emplois  de  bibliothécaires  principaux, 

34  emplois  de  bibliothécaires, 

8  emplois  de  sous-bibliothécaires. 

98  emplois  d'agents,  savoir  : 

1  chef  surveillant, 
1  chef  de  l'atelier  de  reliure, 

1  sous-chef  préposé  à  la   surveillance  de   la  salle   de    travail  des 
imprimés, 

1  sous-chef  préposé  au  service  de  nuit, 

2  gardiens  et  ouvriers  principaux, 
14  gardiens  et  ouvriers  de  1"  classe, 
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09  gardiens  et  ouvriers  de  2"  classe, 
5  ouvrières, 

1  concierge  (femme)  et  2  femmes  de  service, 
1  gardien  attaché  au  dépôt  de  Fontainebleau. 

Art.  2.  —  Les  traitements  et  les  classes  du  personnel  de  la  Biblio- 
thèque nationale  sont  fixés  ainsi  qu'il  suit  : 

Administrateur  général 15,000  fr. 

Secrétaire-trésorier   et   conservateurs,   l"""  classe   (1   au 

maximum) 11,000 

Secrétaire-trésorier  et  conservateurs,  2«  classe  ....  10,000 

—                            _             3e  classe  ....  9,000 

Conservateurs  adjoints,  l"""  classe 7,000 

—  2«  classe 6,500 

—  3e  classe 6,000 

Bibliothécaires  principaux.  Classe  exceptionnelle  (2  au 

maximum) 6,000 

Bibliothécaires  principaux,  l''^  classe 5,500 

—  2«  classe 5,000 

Bibliothécaires,  li^e classe 4,500 

—  2«  classe 4,000 

—  3e  classe 3,500 

—  ¥  classe 3,000 

—  5e  classe 2,700 

—  6e  classe 2,400 

Sous-bibliothécaires 2,100 

Agents  : 

Chef  surveillant  et  chef  de  l'atelier  de  reliure,  2,800  à  3,000  fr.  (par 
avancements  successifs  de  100  fr.). 

Sous-chefs,  gardiens  et  ouvriers  principaux,  2,500  à  2,600  fr.  (par 
avancement  de  100  fr.). 

Gardiens  et  ouvriers  de  l""*  classe,  2,100  à  2,400  fr.  (par  avancements 
successifs  de  100  fr.). 

Gardiens  et  ouvriers  do  2e  classe,  1,400  à  1,900  fr.  (par  avancements 
successifs  de  100  fr.). 

Ouvrières,  900  à  1,500  fr.  (par  avancements  successifs  de  100  fr.). 

Concierge  (femme)  et  femmes  de  service,  600  à  1,100  fr.  (par  avan- 
cements successifs  de  100  fr.). 

Gardien  attaché  au  dépôt  de  Fontainebleau,  600  fr. 

Art.  3.  —  Pour  chaque  catégorie  d'emplois,  sauf  pour  l'emploi  de 
conservateur,  l'avancement  a  lieu  d'une  classe  à  l'autre,  dans  la  limite 
des  crédits  disponibles,  à  raison  de  deux  tours  à  l'ancienneté  pour  un 
tour  au  choix.  Les  promotions  sont  arrêtées  à  la  fin  de  juin  et  à  la  fin 
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de  décembre  de  chaque  année  pour  valoir  à  larlir  du  l"""  juillet  et  du 
l*""  janvier  suivants. 

La  classe  excepiionnelle  est  accordée  exclusivement  au  choix.  Nul 
ne  peut  être  promu  à  la  classe  supérieure  s'il  n'a  au  moins  deux  années 
de  services  dans  la  classe  qu'il  occupe. 

Art.  4.  —  Un  tableau  annuel  d'ancienneté  est  établi  par  le  Comité 
consultatif,  prévu  à  l'article  7  du  décret  du  -l'.i  mars  l'.MJ'J  relatif  à  l'or- 
ganisation de  la  Bibliothèque  nationale.  Il  est  publié  avant  le  i"  jan- 
vier de  chaque  année  au  Bulletin  administratif  (\\i  ministère  de  l'Ins- 
truction publique. 

Le  Comité  consultatif  dresse  chaque  année,  avant  le  15  juin  et 
le  15  décembre,  la  liste  des  candidats  proposés  pour  les  promotions  de 
classes  au  choix  dans  chaque  catégorie  d'emplois,  sauf  pour  l'emploi  de 
conservateur. 

Art.  5.  —  Les  promotions  de  classes  à  l'ancienneté  ont  lieu  dans 
l'ordre  du  tableau.  Nul  ne  peut  être  privé  d'une  promotion  à  l'ancien- 
neté que  par  mesure  disciplinaire  et  dans  les  formes  et  conditions  pré- 
vues à  l'article  10  du  présent  décret. 

En  ce  qui  concerne  les  conservateurs,  l'avancement  n'a  lieu  ([u'au 
choix,  et  les  promotions  de  classes  sont  accordées  sur  la  proposition  de 
l'administrateur  général. 

Art.  6.  —  Lorsqu'un  emploi  est  vacant,  le  Comité  consultatif  examine 
et  discute  les  titres  des  candidats.  Procès-verbal  de  la  séance  est  envoyé 
au  ministre  par  l'administrateur  général,  (jui  y  joint  son  avis  motivé. 

Art.  7.  —  Les  bibliothécaires  principaux  se  recrutent  parmi  les 
bibliothécaires,  et  ceux-ci  j)armi  les  sous-bibliothécaires  ayant  au 
moins  deux  ans  de  services  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Art.  8.  —  Nul  ne  peut  être  nommé  sous-bibliothécaire  s'il  n'a  fait 
un  stage  d'un  au  au  moins  au  service  des  catalogues  de  la  Bibliothèque 
nationale  et  s'il  n'a  satisfait  à  un  concours  subi  devant  un  jury  nommé 
par  le  ministre  et  d'après  un  programme  lixé  par  arrêté  ministériel, 
après  avis  du  Comité  consultatif. 

Art.  9.  —  Les  conservateurs  adjoints  sont  nommés  au  choix  parmi 
les  bibliothécaires  principaux  et  les  bibliothécaires  ayant  au  moins  dix 
ans  de  services  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Les  conservateurs  sont  nommés  au  choix.  Ils  sont  pris,  pour  le 
département  des  imprimés,  parmi  les  conservateurs  adjoints,  et,  pour 
les  autres  départements,  parmi  les  conservateurs  adjoints  ou  parmi  les 
bibliothécaires  principaux  et  les  bibliothécaires  ayant  quinze  ans  de 
services  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Art.  10.  —  Les  mesures  disciplinaires  applicables  aux  fonctionnaires 
et  agents  sont  : 

1°  La  réprimande  par  l'administrateur  général,  sur  la  proposition  du 
chef  de  service  compétent. 


G60  CHRONIQUE    ET    MELANGES. 

2°  Le  blâme,  avec  inscription  au  dossier,  pouvant  entraîner  l'inapti- 
tude à  l'avancement  pendant  une  année  ou  la  radiation  doliice  du 
tableau  d'avancement. 

30  La  rétrogradation  d'une  ou  plusieurs  classes,  ou  la  rétrogradation 
à  la  première  classe  de  l'emploi  immédiatement  inférieur. 

4*  La  privation  de  traitement  pendant  un  temps  qui  ne  peut  excéder 
deux  mois. 

5°  La  révocation. 

L'application  des  quatre  dernières  peines  est  prononcée  par  le 
ministre,  après  avis  du  comité  consultatif,  sur  le  rapport  de  l'adminis- 
trateur général. 

Dans  tous  les  cas  prévus  ci-dessus,  et  avant  la  réunion  du  comité,  le 
dossier  est  communiqué  à  l'intéressé,  qui  a  le  droit  de  présenter  des 
observations  écrites  ou  orales. 

Les  arrêtés  qui  édictent  les  quatre  dernières  peines  sont  motivés  et 
visent  l'avis  du  comité. 

En  attendant  la  décision  supérieure,  l'administrateur  peut  interdire 
l'accès  de  la  Bibliothèque. 

Dispositions  transitoires. 

Art.  11.  —  Il  sera  pourvu,  dès  la  promulgation  du  présent  décret,  à 
tous  les  emplois  nouveaux  et  vacants;  toutefois,  les  fonctionnaires  et 
agents  nouvellement  nommés  ne  recevront  l'intégralité  de  leurs  appoin- 
tements qu'au  fur  et  à  mesure  que  les  disponibilités  budgétaires  le  per- 
mettront. 

Art.  12.  —  Les  emplois  actuels  de  commis  seront  supprimés  par 
voie  d'extinction  et  remplacés  par  des  emplois  de  gardiens  et  d'ouvriers. 
Les  commis  actuellement  en  fonctions  conserveront  leur  titre  et  leurs 
droits  à  l'ancienneté. 

Art.  13.  —  Les  stagiaires  actuellement  en  fonctions  seront  nommés 
sous-bibliothécaires  d'office  et  sans  concours. 

Art.  14.  —  Dans  les  trois  mois  qui  suivront  la  publication  du  pré- 
sent décret,  il  sera  procédé,  pour  l'année  1909,  à  l'établissement  du 
tableau  d'ancienneté  et  de  la  liste  des  ayants  droit  aux  promotions  au 
choix  dans  les  formes  et  conditions  prévues  à  l'article  4  ci-dessus. 

Art.  15.  —  Sont  abrogés  les  décrets  des  17  juin  1885,  24  janvier 
1888,  20  juillet  1895  et  30  juillet  1902  en  ce  qui  concerne  le  personnel 
de  la  Bibliothèque  nationale  et  généralement  toutes  dispositions  con- 
traires au  présent  décret. 

Art.  16.  —  Le  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts 
et  le  ministre  des  Finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
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de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  aura  son  effet  à  dater  du  l»''"  jan- 
vier 1909. 

Fait  à  Paris,  lo  9  juillet  1909. 

A.  Fallikres. 

Par  le  Président  do  la  République  : 
Le  ministre  de  l'Instruction  publique  Le  tninislrc  des  Finances, 

et  des  Beaux-Arts^  j   Caillaux. 

Gaston  Doumergue. 


LA  CONFERENCE  DE  SAINT-GALL 
POUR   LA  PRÉSERVATION   ET  LA   RESTAURATION    DES   MANUSCRITS. 

Dans  un  récent  article  du  Zentralblatt  filr  Bibliothekswcsen  (juin  1909, 
p.  Î4G-263),  le  R.  P.  Ehrle,  préfet  de  la  Vaticane,  qui  avait  été  le  pro- 
moteur de  la  conférence  de  Saint-Gall,  expose  les  détails  des  essais 
qu'on  a  expérimentés  en  ces  dernières  années,  à  Rome,  pour  la  préser- 
vation et  la  restauration  de  quelques-uns  des  plus  anciens  et  des  plus 
précieux  manuscrits  de  la  Vaticane  et  de  Vérone. 

Deux  procédés  ont  été  employés  :  celui  de  la  gélatine  purifiée,  pré- 
conisé par  le  R.  P.  Ebrle,  et  celui  du  zapon,  recommandé  par  le  méde- 
cin-major Scliill  ;  mais  le  premier  semble  de  beaucoup  préférable.  La 
gélatine,  ou  colle  animale,  conserve  très  bien  le  papier,  ainsi  qu'on  le 
voit  par  les  anciens  papiers  collés  qui  nous  sont  parvenus  après  plu- 
sieurs siècles.  Elle  pénètre  jusqu'à  l'intérieur  de  la  feuille  de  papier, 
qu'elle  recouvre  comme  d'une  peau  protectrice  contre  les  influences 
atmosphériques.  Le  seul  inconvénient  à  signaler  est  la  délicatesse  de 
l'opération.  11  faut  une  macération  d'une  durée  justement  proportion- 
née, et  il  est  bon  de  passer  les  feuilles  à  une  solution  d'alun  pour  éviter 
leur  agglomération. 

L'usage  de  la  gélatine  est  aussi  bon  pour  le  parchemin  que  pour  le 
papier.  Cette  substance  est  matériellement  proche  parente  du  parche- 
min, auquel  elle  peut  rendre  parfois  des  qualités  que  les  influences 
extérieures  lui  ont  fait  perdre. 

L'application  de  la  gélatine  dépend  de  l'état  des  manuscrits.  S'ils 
sont  bien  conservés,  il  suffit  de  les  imprégner  de  solution  gélatinée  en 
les  y  trempant,  en  les  en  arrosant  ou  en  les  passant  au  pinceau.  S'ils 
ne  peuvent  plus  subir  ce  traitement,  on  essaie  de  les  protéger  avec  des 
voiles  de  soie  ou  du  papier  mince  du  Japon  sur  lequel  on  passe  encore 
de  la  solution  gélatinée  pour  fortifier  la  couche  protectrice.  Pour  les 
pièces  devenues  friables,  on  applique  des  deux  côtés  la  quantité  de 
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gélatine  nécessaire  pour  que  le  manuscrit  on  soit  littéralement  recou- 
vert et  s'y  trouve  comme  maintenu. 

D'après  les  observations  de  M.  Schultig,  la  destruction  de  l'encre 
serait  due,  directement  ou  indirectement,  à  l'action  des  sels  de  fer  plu- 
tôt qu'à  l'influence  de  l'acide.  L'incertitude  de  la  cause  exacte  rend  le 
remède  impossible,  mais  le  traitement  du  feuillet  par  la  gélatine  est 
souvent  une  protection  pour  l'encre. 

L'usage  du  zapon  a  l'avantage  d'une  manipulation  plus  facile  que 
celui  de  la  gélatine,  mais  il  présente  des  inconvénients  graves.  Sous 
l'influence  de  l'air  et  de  la  lumière,  le  zapon  subit  des  altérations  pro- 
duites, semble-t-il,  par  des  réactions  du  nitrate  de  cellulose,  qui  forme  la 
base  de  la  solution.  Le  précipité  qui  se  forme  peut  nuire  à  la  matière  du 
manuscrit,  surtout  si  c'est  du  papier.  Il  faut  donc  s'abstenir  d'employer 
le  zapon  pour  des  manuscrits  fragiles  ou  de  grande  valeur.  En  réalité, 
on  connaît  mal  ce  produit  à  l'usage,  et  il  est  nécessaire  d'en  attendre 
les  résultats  pour  songer  à  l'adopter.  Il  ne  faut  pas  hésiter  à  retirer  le 
zapon  si  ses  effets  paraissent  inquiétants,  ce  qui  s'est  produit  pour  cer- 
tains manuscrits  du  Yatican. 

Une  autre  méthode  a  aussi  été  suivie,  c'est  le  procédé  de  la  cellite 
(acétylcellulose).  Elle  a  donné  des  résultats  satisfaisants,  et  il  n'y  a  pas 
à  craindre  avec  elle  la  formation  de  précipités  dangereux  :  les  acides 
organiques  qui  peuvent  se  produire  sont  légers  et  inofîensifs. 

A  l'atelier  de  la  bibliothèque  Vaticane,  on  a  appliqué  avec  succès  le 
procédé  de  la  gélatine  aux  manuscrits  palimpsestes  de  Fronton  (Vat. 
lat.  5750)  et  aux  fragments  de  Dion  Gassius  (Vat.  grec  1288),  ainsi 
qu'au  Gains  de  Vérone.  Le  zapon  n'a  été  employé  que  pour  une  demi- 
douzaine  de  manuscrits  des  xiv*  et  xv^  siècles.  La  rigidité  des  parche- 
mins roulés  est  enlevée  par  le  traitement  avec  une  matière  grasse,  et 
pour  leur  conserver  la  souplesse  revenue,  le  zapon  ou  mieux  la  cellite 
sont  préférables  à  la  gélatine. 

Le  celluloïd  étant  proche  parent  du  zapon,  il  convient  de  ne  plus  s'en 
servir  pour  recouvrir  les  feuillets  des  manuscrits  exposés  dans  les 
vitrines  des  musées.  Cette  matière  jaunit  rapidement  et  peut  faire  dis- 
paraître complètement  des  dessins  à  la  mine  de  plomb,  ainsi  qu'on  en 
a  fait  la  triste  expérience.  Les  feuilles  de  gélatine  ne  présentent  aucun 
de  ces  inconvénients  et  ont  l'avantage  de  n'être  pas  si  facilement 
inflammables  que  le  celluloïd.  Pour  les  préserver  de  l'influence  atmos- 
phérique, on  peut  employer  le  formol  en  très  légère  quantité  ou  même 
l'alun. 

En  résumé,  il  faut  écarter  l'usage  du  zapon  dans  la  majorité  des  cas 
et  attendre  les  résultats  des  essais  faits  avec  la  cellite. 

On  n'a  pas  encore  trouvé  le  remède  spécifique  à  apporter  à  la  conser- 
vation des  encres  anciennes,  parce  qu'on  est  mal  renseigné  sur  leur 
composition.  L'emploi  de  la  gélatine  appliqué,  il  y  a  huit  ans,  au  Gaïus 
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de  Vérone  a  parfaitement  réussi.  Mommsen,  le  D' Brachman  et  d'autres 
ont  objecté  la  dillicullé  de  lecture  des  manuscrits  passés  à  la  gélatine, 
à  cause  du  brillant  et  de  l'épaisseur  de  la  couche  interposée,  qui  voile 
les  détails  (couleurs  des  encres  de  diverses  mains,  grattages,  etc.)-  En 
réalité,  il  n'y  a  qu'une  bien  légère  difterence,  suivant  le  R.  P.  Ehrle 
et  le  professeur  E.  Hauler;  ce  dernier  estime  même  qu'il  lit  mieux 
après  qu'avant  l'opération. 

Pour  des  manuscrits  très  précieux  et  très  fragiles,  il  convient  de 
détacher  les  feuillets  de  leur  reliure  et  de  les  placer  dans  des  châssis  de 
carton.  L'interposition  entre  deu.x  glaces  a  aussi  l'avantage  d'éviter 
toute  immixtion  chimique  dans  la  matière  même  du  manuscrit.  Le 
préfet  de  la  bibliothèque  Vaticane  y  préfère  cependant  des  plaques  de 
gélatine.  De  plus,  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  contact  de  l'air  est 
quelquefois  utile,  puisque  les  manuscrits  des  évangiles  de  Verceil, 
Ancône  et  Pérousc  se  sont  détériorés  précisément  parce  qu'ils  ont  été 
trop  hermétiquement  clos  dans  des  armoires. 

La  gélatine  a  l'avantage  de  retarder,  sinon  d'empêcher,  la  corrosion 
par  la  fermeté  et  le  poli  qu'elle  donne  aux  feuillets.  Elle  supprime 
cependant,  il  faut  bien  le  reconnaître,  beaucoup  de  ces  éléments  de 
critique  impondérables  dont  le  c(jnnaisseur  pénétrant  et  l'ami  de  ces 
pages  vénérables  peuvent  tirer  parfois  un  très  grand  parti.  Le  choix 
d'une  méthode  est  donc  une  question  d'espèce. 

Le  P.  Ehrle  a  donné  des  indications  pratiques  pour  l'utilisation  des 
procédés  dont  il  vient  d'être  question,  et  il  a  montré  que  le  travail  de 
l'ouvrier  relieur  spécialiste  doit  être  suivi  de  près  et  contrôlé  avec  soin 
par  le  bibliothécaire  compétent,  une  opération  de  ce  genre  inconsidé- 
rément préparée  pouvant  causer  des  dommages  incalculables. 

Il  nous  apprend  qu'il  emploie  une  gélatine  française  connue  à  Rome 
sous  le  nom  de  *  marca  d'oro  »,  comme  étant  la  plus  pure  et  la 
plus  transparente,  et  il  donne  en  détail  le  moyen  de  la  dissoudre,  en 
deux  fois,  en  la  clariliant  dans  un  bain-marie.  En  général,  il  vaudra 
mieux  disjoindre  les  feuillets  du  manuscrit.  On  peut  les  amollir  en  les 
plaçant  dans  des  armoires  de  zinc  en  présence  d'argile.  S'il  n'y  a  rien 
à  craindre  pour  l'encre  et  s'il  n'y  a  pas  de  miniatures,  on  peut  employer 
du  papier  buvard  humecté  appliqué  sur  la  fleur  du  parchemin,  côté  où 
l'encre  a,  en  général,  pénétré  plus  profondément,  en  interposant  tou- 
jours un  papier  buvard  sec.  Le  parchemin  est  mis  ainsi  sous  pression. 
Après  quoi,  on  le  place,  du  côté  de  la  fleur,  sur  une  plaque  d'alumi- 
nium passée  à  la  paraBne  et  à  la  vaseline  purifiée,  puis,  à  l'aide  d'un 
récipient  à  bec,  on  laisse  couler  la  gélatine  sur  les  parties  à  consolider 
et  ou  l'étend  avec  un  pinceau.  On  maintient  tout  en  place  à  l'aide  de 
délicates  pinces  à  main  et  on  fi.xe  avec  de  petites  pièces  de  carton 
enduites  d'un  corps  gras  et  de  plaques  métalli([ues  superposées.  On 
ajoute  ensuite,  au  bout  de  quelques  minutes,  une  seconde,  puis  uue 
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troisième  couche  de  gélatine,  si  cela  est  nécessaire.  Enfin,  on  enduit  avec 
le  pinceau  la  gélatine,  des  deux  côtés,  d'eau  saturée  d'alun.  Le  tout 
sèche  sur  une  feuille  de  papier  de  soie  graissée  et  placée  sur  une  table 
de  «  bois  ».  Les  bords  sont  maintenus  à  plat  au  moyen  de  plaques 
métalliques.  Au  bout  de  vingt-quatre  heures,  on  fait  passer  le  feuillet 
restauré  sous  une  presse  de  relieur  et  on  le  soumet  à  une  pression 
légère,  surtout  au.\  places  inégales,  en  les  humectant  au  besoin. 

La  gélatine  est  bonne  aussi  à  utiliser  pour  les  parchemins  affaiblis 
ou  les  encres  qui  ont  des  tendances  à  s'écailler.  On  peut  enfin  l'em- 
ployer pour  ajouter  des  marges  en  parchemin  moderne  à  des  manu- 
scrits qui  ont  été  trop  rognés  ou  dont  les  bords  ont  été  détruits.  On  se 
sert  alors  de  colle  à  la  farine  ordinaire. 

Dans  le  cas  où  des  rouleaux  de  parchemin  ont  durci  à  l'excès,  l'em- 
ploi de  la  cellite  est  excellent  pour  les  assouplir  avant  de  les  passer  à 
la  gélatine.  Le  parchemin  est  placé  sur  du  papier  de  soie  et  on  verse 
dessus  de  la  cellite  concentrée,  en  commençant  par  le  bord  du  rouleau 
et  en  le  déroulant  par  fractions,  très  lentement,  en  laissant  sécher  la 
cellite.  On  complète  le  travail  en  aplanissant  les  bords  du  rouleau, 
déployé  à  l'aide  de  poids.  La  cellite  étendue  d'eau  est  aussi  utile 
comme  fixatif  des  encres  qui  se  délitent  ou  s'écaillent  trop  facilement. 

Pour  les  manuscrits  de  papier,  la  colle  à  l'amidon  étendue  au  pinceau 
peut  parfois  remplacer  la  gélatine.  Quand  le  papier  est  trop  mince  ou 
rongé  par  cette  encre  «  de  vitriol  «  usitée  en  Italie  de  1550  à  1650,  il  faut 
avoir  recours  au  collage  d'une  gaze  de  soie.  Cette  gaze,  d'abord  placée 
sur  une  couche  de  gélatine  étendue  sur  du  carton,  est  ensuite  appli- 
quée sur  le  feuillet  à  consolider  qui  a  été  humecté  au  préalable.  Le 
feuillet  est  ensuite  placé  dans  une  presse  entre  deux  cartons  non  col- 
lés. On  coupe  au  ciseau  la  gaze  qui  dépasse,  et  on  fait  disparaître  les 
rares  plis  qui  auraient  pu  se  former.  Enfin,  on  cylindre  les  feuillets 
quatre  ou  cinq  fois  sous  pression  croissante  et  on  laisse  ainsi  pendant 
quelques  heures.  La  gaze  disparaît  presque  dans  la  trame  du  papier,  et 
on  peut  l'appliquer,  s'il  est  nécessaire,  des  deux  côtés  du  feuillet  pour 
augmenter  la  solidité  ou  en  recouvrir  seulement  l'écriture. 

Tels  sont  les  conseils  pratiques  que  le  savant  préfet  de  la  biblio- 
thèque Vaticane  a  exposés  dans  la  Zentralhlalt  fur  Bibliothekswesen  de 
juin  1909  et  que  feront  bien  de  lire  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  ques- 
tion, de  plus  en  plus  d'actualité,  de  la  préservation  des  manuscrits  de 
nos  collections  publiques.  J'ai  moi-même  visité  l'atelier  du  Vatican,  il  y 
a  quelques  années,  et  j'ai  vu  les  résultats  de  ses  travaux.  On  ne  saurait 
trop  encourager  de  tels  efforts,  tout  en  souhaitant  que  l'on  n'aille  pas,  par 
excès  de  zèle,  toucher  à  des  manuscrits  qui  se  conservent  parfaitement 
dans  leur  état  naturel,  en  les  entourant  des  simples  précautions  d'usage 
nécessaires,  sans  aucune  intervention  étrangère,  physique  ou  chimique. 

Ph.  Lauer. 
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LE  CHANGEMENT  DU  MILLÉSIME  EN  GÉVAUDAN. 

On  pourrait  être  tenté  de  généraliser  l'exemple  cité  par  Giry* 
de  l'emploi  du  style  du  l""  mars  au  xi"  siècle  dans  une  charte  de 
Pons,  comte  de  Gévaudan  et  de  Forez,  pour  l'église  de  Brioude-,  et,  à 
défaut  d'autres  documents,  d'étendre  cet  usage  au  Gévaudan  pendant 
tout  le  moyen  âge. 

La  charte  suivante  nous  permet  de  constater  une  autre  coutume  à  la 
fin  du  xn«  siècle.  Aldebert  III,  évoque  de  Monde ^,  donna,  en  1187,  à 
la  commanderie  de  Gap-Francès-',  l'église  de  Frutgères^.  La  date  de 
l'acte  est  ainsi  libellée ''  :  Facta  est  donatio  isla  anno  dominicc  incarna- 
lionis  M°  C"  LXXX°  VI h,  Urbano  episcopo  siimme  sedis  apostolice  pontifiUu 
présidente,  régnante  Pkilippo  rege  Francorum ,  indiclione  F»,  quinto 
kalendas  febroarii...  Si  le  style  suivi  est  celui  du  l^^mars,  de  l'Annon- 
ciation ou  de  Pâques,  il  faut  convertir  le  millésime  en  1188.  Le  pape 
Urbain  III  étant  mort  le  19  octobre  1187'',  le  synchronisme  exige 
le  maintien  du  millésime  H87,  et,  par  suite,  l'usage  du  stylo  du  1h  dé- 
cembre ou  du  l"'"  janvier. 

Cette  conclusion  est  confirmée  par  une  note  annalistique  consignée 
à  la  suite  d'une  petite  chronique  gévaudanaise  de  la  fin  du  xn«  siècle  ^ 
et  ainsi  exprimée  :  «  An  du  Seigneur  1239.  Pour  que  la  connaissance 
en  passe  du  passé  à  l'avenir,  sachent  tous  que  l'année  susdite  le  jour 
du  vendredi  saint  l'ut  le  S  des  kalondes  d'avril,  c'est-à-dire  le  jour  de 
l'Annonciation  de  Notre-Seigneur,  et  dans  le  cours  de  ladite  année  le 

1.  Mainiel  de  diplomalique,  \>.  117. 

2.  Cartulairc  de  Brioude,  publ.  jiar  II.  Doniol  (Paris,  Clennonl,  1863), 
n»  331. 

3.  1151-1187. 

4.  Du  f^rand  prieuré  de  Saint-Gilles. 

5.  Comin.  et  cant.  de  Ponl-<ie-Montvert,  arr.  de  Florac. 

6.  Publié  |)ar  F.  André,  Notice  hislorique  sur  la  commanderie  de  Gap- 
Francès  (Bulletin  de  la  Société  d'agriculture...  de  la  Lozère,  l.  XV,  18G4, 
p.  393),  et  par  Delaville-le-Roulx,  Cartulaire  général  de  l'ordre  des  Hospita- 
liers de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  t.  I,  p.  51,  n"  828.  —  Notre  confrère 
M.  R.  Busquet  a  eu  l'obligeance  de  vérifier  le  texte  d'après  l'original  des 
archives  des  Bouches-du-Rhone,  H  466. 

7.  L'Art  de  vérifier  tes  dates,  éd.  de  1750.  t.  I,  p.  385.  —  On  pourrait  peut- 
être  tirer  aussi  argument  de  ce  que,  d'après  la  Gallia  chrisliana,  t.  I,  c.  90, 
l'évèque  Ouillauine  IV,  successeur  d  Aldebert,  est  dit  avoir  été  élu  en  1187,  mais 
il  serait  nécessaire  d't'-tablir  préalablement  d'une  façon  plus  sùro  la  date  de 
l'avènement  de  riuillaume. 

8.  Au  Livre  de  saint  Privât  (Anh.  de  la  Lozère,  G  1446,  fol.  SO  v).  Sur  ce 
précieux  manus<Tit,  cf.  L.  Delisle,  Un  manuscrit  de  la  cathédrale  de  Mende 
perdu  et  retrouvé  [Journal  des  Savants,  1908,  p.  505). 
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3  des  nonos  de  juin,  où  la  lettre  G  est  inscrite  dans  le  calendrier, 
le  28»  jour  de  la  lune  et  le  jour  de  vendredi,  comptés  selon  le  comput 
de  l'église,  entre  nones  et  midi,  il  y  eut  éclipse  totale  de  soleiH.  »  Les 
synchronismes  sont  exacts  :  en  1239,  le  vendredi  saint  fut  le  25  mars, 
le  3  juin  a  bien  comme  lettre  dominicale  G,  c'était  bien  le  20"=  jour  de 
la  lune  et  un  vendredi,  et  il  y  eut  vers  midi  une  éclipse  totale  de 
soleil-.  Il  s'ensuit  que,  pour  l'auteur  de  cette  note,  l'année  1239  a  com- 
mencé avant  le  vendredi  saint  et  l'Annonciation,  probablement  à  Noël 
ou  à  la  Circoncision.  C'était  également  le  style  suivi  en  Velay  au 
xio  siècle  3. 

Cl.  Brunel. 


FENESTRA,  TERME  DE  PALÉOGRAPHIE. 

Parmi  les  quelques  testaments  qui  ont  été  enregistrés  au  parlement 
de  Poitiers  (1418-1436)  se  trouve  celui  du  cardinal  Simon  de  Gramaud, 
en  date  du  11  mars  1422;  il  occupe  les  folios  91  bis  et  92  du  registre 
actuellement  coté,  aux  Archives  nationales,  X*^  8604''.  Au  verso  du 
folio  91  bis,  au  cours  du  testament,  se  trouve  un  blanc  qui  affecte  iné- 
galement la  partie  médiane  des  lignes  24  et  25,  dont  je  m'efforce  de 
reproduire  ci-dessous  la  disposition  en  empruntant  aux  lignes  23  et  26 
les  parties  de  phrases  nécessaires  pour  compléter  le  sens  : 

23 et  specialiter  solvantur  centura  sexaginta  rautones  parvi  de 

24.  novo  fabricati  cuidam  quos  recepi  occasione  prioratus  niei 

25.  de  Cauna,  Castren.  dioces. ,  quidani(?)      anirmaverat  a  me  dictum  prioralum, 

26.  sed  non  poluit  gaudere  de  lirma.  Item  do  et  lego  nepti  mee... 

Le  greffier  chargé  de  transcrire  le  testament  a  consigné  en  marge  cette 
intéressante  remarque  :  isla  fenestra  est  in  ori[gina]li. 

Il  est  manifeste  que  l'idée  que  nous  rendons  aujourd'hui  en  français 
par  le  mot  blanc  correspond  à  celle  qu'il  a  rendue  par  le  mot  latin  fenestra. 

1.  Anno  Domini  M°  CC  XXX°  VUII'.  Ul  de  preteritis  ad  posteras  cognilio 
exlendalur,  noverint  quod  anno  prescripto  fuit  dies  Parasceve  ociavo  kal. 
aprilis,  scilicet  Ammnciatione  dominica,  et  subséquente  ipso  anno  tertio 
nonas  julii  (corr.  :  junii),  ubi  G  in  beldario  (corr.  :  kalendario)  scribitur, 
luna  XXV m  secundum  ecclesie  computum  et  die  veneris  computatis,  inter 
nonain  et  meridiem,  solis  ecclipsis  universalis  aparuil. 

2.  D'après  la  table  de  Pingre,  dans  l'Art  de  vérifier  les  dates,  op.  cit. 

3.  Giry,  op.  cit.,  p.  117. 

4.  Voir  le  dépouillement  de  ce  registre  dans  l'Inventaire  analytique  des 
ordonnances  enregistrées  au  parlement  de  Paris  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XII, 
par  Henri  Stein  (Paris,  Impr.  nat.,  1908),  j».  28  et  suiv. 
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Il  y  a  là  un  développement  sémantique  du  mot  fenestra,  iroj)  naturel  et  trop 
clair  pour  qu'on  y  insiste  longuement,  mais  qu'il  est  bon  de  relever, 
parce  qu'on  n'en  trouve  pas  d'exemple  dans  le  glossaire  de  Du  Gange. 
Un  développement  analogue  s'est  produit  en  provençal  moderne.  Parmi 
les  sens  du  mot  fenestro,  Mistral,  ilaus  son  Trésor  clou  felibrige,  enregistre 
celui  de  «  lacune,  vide  »,  et  il  cite  précisément  comme  exemple  fenes- 
tro  d'un  libre  «  lacune  d'un  livre  ».  Godefroy  n'a  rien  d'analogue  dans 
son  historique  du  mot  français  fenêtre,  mais  on  peut  tenir  pour  certain 
que  l'ancien  français  a  employé  fenestra  dan?  le  mémo  sens.  En  effet, 
sous  l'article  fenestrer,  Godefroy  donne  deux  exemples,  l'un  de  1563  et 
l'autre  de  1588,  où  le  participe  feneslrc  est  appliqué  à  des  écrits  où  des 
blancs  sont  laissés. 

A.  Thomas. 


HENRI  IV  A  ORLEANS  EN  160-2. 

On  connaissait  jusqu'ici  six  visites  de  Henri  IV  à  Orléans,  de  I59i  à 
1605,  relevées  par  Lottin  dans  ses  Recherches  historiques^;  un  ancien 
registre  de  baptêmes  de  la  paroisse  de  Saint-Marceau-lès-Orléans^, 
déposé  aujourd'hui  aux  archives  municipales  d'Orléans,  a  conservé  la 
mention  d'une  septième  visite^  du  roi  en  160?.  Le  vicaire  de  cette 
église,  après  avoir  enregistré  un  baptême  du  22  avril  1602,  raconte  à 
la  page  suivante  «  l'honneur  très  grand  »  qu'il  eut  de  recevoir  le  roi*. 
Voici  son  récit  : 

«  Apvril  1002,  luudy  22. 
i  Ce  mesme  jour,  le  Roy  a  mis  et  posé  la  première  pierre  de  l'église 
Sainct  Jehan  le  Blanc,  et,  après  avoir  mis  icelle  pierre,  a  esté  dyner 
au  Poty"'.  Passant  devant  le  cymetière  de  l'esglise  de  céans,  [il]  demanda 
monsieur  le  curé  de  céans  allin  de  lui  commander  de  faire  sonner  pour 
aller  à  la  chasse  aux  loups  au  boys  du  Bouc,  ce  qui  fut  faict.  Inconti- 
nent, le  dict  sieur  curé  assembla  tous  les  paroissiens,  et,,  nous  tous 


1.  Recherches  historiques  sur  la  cille  d'Orléans  (1836-1845,  in-8°),  t.  Il, 
p.  113,  lil,  122,  126,  127,  139. 

2.  Cette  paroisse  forme  aujourd'hui  le  canton  sud  d'Orléans. 

3.  Cf.  Berfjer  de  Xivrey,  Lettres  niissires  dr  Henri  IV,  t.  V,  [i.  570  et  suiv. 

4.  Le  registre  a  été  largement  mouillé  |>ar  If  haut  et  l'écriture  en  a  disparu. 
Ma  vue  all'aiblie  ne  m'a  pas  permis  de  décliifl'rer  les  neuf  premières  lignes. 
C'est  à  M.  Soyer,  archiviste  du  déparlement,  (jue  j'en  dois  la  lecture  et  je  suis 
heureux  de  le  remercier  ici  de  son  obligeance. 

5.  Le  Poutil,  château  situé  à  Olivet,  i)rès  d'Orléans,  sur  la  rive  gauche  du 
Loiret. 
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ensemble,  allâmes  trouver  le  Roy  au  lieu  susdict.  Il  faut  sçavoir 
que  nous  [nous]  trouvâmes  presque  de  liuict  à  neuf  cens  hommes  tant 
de  ceste  paroisse  que  d'Olivet;  ce  qui  donna  une  joye  très  grande  au 
Roy  de  voir  une  si  grande  multitude  de  peuple.  Le  Roy  demanda  dere- 
ciief  monsieur  le  curé  de  ceste  église.  Ains  se  présenta  ung  jeune  bar- 
bier, lequel  se  ingéra  de  parler  au  Roy,  jaçoit  que  le  Roy  ne  le  deman- 
dât, touteffois  comme  téméraire,  se  voulant  attribuer  unne  louange 
d'avoir  parlé  à  Sa  Majesté.  Sa  harangue  ne  fut  néantmoings  reçue  ni 
acceptée  pour  estre  bien  dicte,  pour  qui  se  disoit  sçavoir  les  lieux  par 
lesquels  il  falloit  attendre  les  loups.  Le  Roy,  voyant  ce,  il  lui  demanda 
s'il  sçavoit  mieux  les  endroits  que  ses  veneurs.  Outre  tout  ce  que  le 
Roy  lui  dictz,  il  ne  laissa  touteffois  l'appeler  «  Monsieur  Sire  ».  C'est 
pourquoy  j'ai  mis  et  posé  ces  faictz  et  dictz,  affin  d'estre  mémoire  per- 
pétuelle que  nous  avons  esté  à  la  chasse  avec  le  Roy  et  la  Reine  et 
toute  sa  court  pour  probation.  Nous  receumes  honneur  très  grand  du 
Roy,  car  il  fut  prins  deux  louves.  Faict  l'an  et  jour  susdict. 

«  Broyon.  » 

D'après  le  texte  du  récit  et  la  signature,  on  pourrait  conclure  que 
Broyon  était  à  cette  date  curé  de  Saint-Marceau,  mais  il  n'en  est  rien. 
Suivant  la  liste  que  j'ai  établie,  le  curé  était  alors  JuUian  Truffault,  qui 
mourut  le  10  août  1610,  et  Broyon  n'était  que  son  vicaire. 

On  peut  se  demander  aussi  quel  intérêt  le  roi  Henri  IV  avait  à  venir 
poser  la  première  pierre  de  l'église  d'un  tout  petit  village.  Il  faut  savoir 
que  l'invitation  lui  en  fut  faite  par  un  de  ses  courtisans  les  plus  intimes, 
0  Pierre  Fougeu,  sieur  d'Escures,  du  Poutil  et  d'Auvilier,  maréchal 
des  logis  du  Roy,  général  de  ses  armées,  aide  de  camp,  intendant  des 
turcies  et  levées  des  rivières  de  Loyre,  Cher,  AUyer  et  fleuves  y  des- 
cendant, commissaire  ordinaire  des  guerres  et  de  l'artillerye  »'. 
Orléans  lui  doit  quantité  de  travaux;  non  seulement  il  fit  bâtir  la  petite 
église  de  Saint-Jean-le-Blanc,  mais  c'est  à  lui  qu'est  due  la  recons- 
truction des  églises  et  des  monastères  de  Saint-Euverte,  de  la  Made- 
leine et  autres,  détruits  par  les  protestants  en  1567  ;  il  fonda  les  quatre 
pavillons  de  la  rue  qui  porte  son  nom  ;  il  exhaussa  et  répara  les  levées 
de  la  Loire  qui  protégeaient  la  ville;  enfin,  en  1613,  il  fut  élu  maire 
d'Orléans. 

L'amitié  de  Henri  IV  pour  Pierre  Fougeu  s'explique  si  l'on  sait  qu'il 
avait  épousé  Claude,  fille  de  Claude  Touchet,  sieur  de  Gommiers^,  qui 
était  cousine  issue  germaine  de  Marie  Touchet,  maîtresse  de  Charles  IX , 


1.  Inscription  contemporaine  en  l'église  de  Saint-Jean-le- Blanc. 

2.  Canton  de  Voves,  Eure-et-Loir. 
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laquelle  avait  ensuite  épousé  François  de  Balsac  d'Entragues,  gouver- 
neur d'Orléans,  dont  elle  eut  une  lille.  Henriette  d'Entragues,  maîtresse 
de  Henri  IV. 

Aug.    lUlLLET. 


LES  GARGOUSSES  EN  PARCHEMIN. 

Conformément  au  décret  de  l'Assemblée  nationale  du  13  uctobro 
1790,  sanctionné  le  19,  tous  les  titres  que  les  particuliers,  les  associa- 
tions et  les  établissements  de  tous  genres  conservaient  depuis  des 
siècles  avec  un  soin  religieux  furent  déposés  dans  les  archives  des 
chefs-lieux  de  départements.  Le  comte  de  Laborde  a  rappelé  jadis' 
comment  ces  documents,  abandonnés  à  des  soins  mercenaires,  devinrent 
bientôt  la  proie  de  toutes  les  passions  destructives.  Les  actes  trans- 
crits sur  parchemin  semblaient  avoir  une  chance  d'échapper  à  ce 
malheureux  sort;  mais,  dans  un  moment  de  folie  patriotique,  on  les 
employa  à  la  confection  de  gargousses  :  c'est  par  charretées  que  les 
archives  de  l'État  envoyèrent  aux  arsenaux  de  la  République  les 
chartes,  les  ordonnances  royales  et  les  documents  les  plus  anciens  de 
notre  histoire. 

Une  lettre  écrite  par  Monge,  pendant  son  passage  au  ministère  de  la 
Marine  (10  août  1792-avril  1793),  confirme  ces  faits  et  montre  que  les 
arsenaux  de  la  Marine,  aussi  bien  que  ceux  de  la  Guerre,  utili- 
sèrent les  chartes  les  plus  vénérables  pour  servir  d'enveloppes  aux 
projectiles  de  l'artillerie.  Beaucoup  d'entre  elles  disparurent  probable- 
ment dans  les  ateliers  de  nos  ports. 

Ports  et  Paris,  le  23  janvier  179.3,  l'an  2° 

ARSENAUX  de  la  République. 

Arlillerie  ^^  ministre  de  la  Marine  à  celui  de  la  Guerre. 

Je  vous  ai  informé,  mon  cher  collt-gue,  de  l'étendue  des  be.soins  de  mon 
département  en  parchemins  propres  à  faire  des  gargousses  et  comhien  il  serait 
à  désirer  que  vous  tissiez  remettre  à  ma  disposition  ceux  qui  peuvent  exister 
sans  utilité  dans  vos  bureaux.  Comme  il  est  important  que  je  connaisse  promp- 
tement  les   ressources  en  ce  genre  sur  lesquelles  je  dois   compter,  alin  de 

1  Documents  trouvés  sur  les  gargousses  de  nos  arsenaux,  dans  la  Hevue 
de  Paris  du  1"  février  1854,  t.  XX,  |..  337-348;  reproduit  en  grande  partie 
avec  des  additions  dans  la  Renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  addi- 
tions au  t.  1,  !>.  728-745. 
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prendre  des  mesures  pour  parvenir  à  ce  qui  manque  au  complet  de  l'approvi- 
sionnement  de  nos  ports,  je  vous  renouvelle  cette  demande  et  vous  prie  de 
donner  sans  délai  les  ordres  nécessaires  pour  la  recherche  de  ces  parchemins 
el  lie  m'en  faire  connaître  le  résultat. 

MONGE. 

Cette  lettre  constitue  un  document  précis  pour  l'historien  tenté  de 
retracer  les  vicissitudes  par  lesquelles  ont  passé  les  parchemins  de  nos 
archives.  On  sait  par  quel  heureux  hasard  et  après  quelles  intelligentes 
recherches  quelques-uns  d'entre  eux  ont  été  sauvés. 

A.  H.  DE  V. 


ANCIENNE    RELIURE    EN    BOIS 
RENFERMANT  DES  SCEAUX. 

M.  J.  de  Pas,  secrétaire  général  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  a  publié  récemment  dans  le  Bulletin  historique  de  cette  Société 
(t.  XII,  p.  479)  une  notice  sur  une  copie  ancienne  des  statuts  de 
la  collégiale  de  Saint-Omer,  qui  offre  cette  particularité  d'avoir  été  ori- 
ginairement reliée  entre  deux  boîtes  de  bois  destinées  à  préserver  les 
sceaux  qui  authentiquaient  cette  copie,  datée  du  12  décembre  1432. 

«  Le  document,  dit  M.  J.  de  Pas,  est  composé  d'un  cahier  de  trente- 
quatre  feuillets  de  parchemin,  d'une  belle  écriture  du  xv«  siècle,  con- 
servé entre  deux  boites  de  mêmes  longueur  et  largeur  que  le  cahier, 
auxquelles  celui-ci  est  rattaché  par  des  cordes  qui  le  traversent.  Les 
cordes  sont  fixées  aux  parois  des  boîtes  :  l'une  d'elles,  destinée  à  rece- 
voir les  sceaux,  a  été  laissée  plus  longue  et  chacune  de  ses  extrémités 
introduite  dans  une  des  boîtes  par  un  trou  pratiqué  à  cet  effet.  C'est 
après  cette  opération  que  les  empreintes  sigillaires  des  trois  témoins 
ci-dessus  ont  été  apposées  sur  chacun  des  bouts,  divisés  en  trois  tron- 
çons, une  sur  chaque  tronçon.  Les  sceaux  se  sont  donc  trouvés  enfer- 
més dans  l'épaisseur  des  boîtes,  qui  s'ouvrent  par  le  dessus  au  moyen 
d'un  couvercle  à  coulisse  ;  et,  par  le  fait  même,  ces  boîtes  ne  pourraient 
être  séparées  du  cahier  de  parchemin  sans  que  l'on  brise  les  sceaux  ou 
la  corde  qui  les  supporte.  » 

Ce  manuscrit  a  été  acquis,  à  la  fin  de  juin  dernier,  à  la  vente 
de  M"«  Liot  de  Nortbécourt,  pour  la  Bibliothèque  nationale,  et  a  reçu 
le  n°  1981  des  nouvelles  acquisitions  du  fonds  latin. 
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NOTES  ET  DOCUMENTS 
RELATIFS  A  L'ABBAYE  DE  WESTMINSTER. 

Le  très  révérend  doyen  de  Westminster,  J.  Armitage  Robiuson, 
vient  de  publier  deux  élégants  volumes  in-octavo  qui  formeront  la  tète 
d'une  collection  intitulée  :  Notes  atid  documents  relaling  to  Westminster 
abbeij*. 

Le  premier  a  pour  sujet  les  manuscrits  de  l'abbaye  de  Westminster. 
L'auteur  y  a  réuni  beaucoup  de  textes  relatifs  à  l'ancienne  bibliothèque 
de  cette  maison,  dont  il  ne  subsiste  que  de  très  rares  débris.  Nous  y 
voyons  des  détails  assez  curieux  pour  l'histoire  des  bibliothèques  du 
moyen  âge,  par  exemple  ce  qui  est  dit  (p.  H  et  104)  des  livres  à  l'usage 
des  religieux  qui  venaient  d'être  saignés  (libri  minutorum,  en  anglais 
seyny  books)  et  qui  occupaient  dans  l'église  une  place  réservée,  en 
dehors  du  chœur. 

La  dernière  partie  du  volume  (p.  G3-72)  est  un  catalogue  des  trente- 
quatre  manuscrits  qui  sont  actuellement  dans  la  bibliothèque  du  cha- 
pitre. L'auteur  de  ce  catalogue  est  M.  Montague  Rhodes  James,  qui 
s'est  fait  connaître  depuis  longtemps  par  sa  compétence  en  pareille 
matière.  Il  a  signalé  (p.  84),  dans  une  compilation  historique  du 
xiv«  siècle,  une  note  qui  me  paraît  bien  désigner  le  poème  français 
consacré  aux  faits  et  gestes  de  Guillaume  le  Maréchal.  Sur  le  feuil- 
let i8  de  ce  manuscrit  on  lit  :  a  Filia  Willelmi  Marescalli  prioris, 
de  cujus  Willelmi  gestis  insignibus,  tam  pluribus  quam  militaribus, 
licet  in  galica  lingua,  insignis  tamen,  composita  est  historia.  » 

Le  second  volume  de  la  collection  est  une  édition  de  l'Histoire  de 
Westminster  composée  au  xv«  siècle  par  un  moine  de  cette  abbaye, 
John  Flete. 

Cette  chroni(jue  a  été  écrite  d'après  les  archives  et  les  monuments  de 
l'abbaye.  Les  citations  et  les  descriptions  qu'il  fait  sont  d'une  précision 
remarquable. 

Voici,  comme  exemple,  en  quels  termes  il  commence  (p.  Dl)  un 
article  relatif  à  un  abbé  du  xii»  siècle  qui,  en  qualité  de  Normand, 
aurait  eu  droit  de  figurer  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France  : 

«  Laurentius  abbas,  génère  normannus,  ut  fertur,  sacrae  theologiie 

1.  I.  The  Manuscripls  of  Weslininsler  aléey ,  by  J.  Arinitaj;f  Hohiiison, 
dean  of  Westminster,  and  Montague  Rhodes  James.  Cambriaf-e,  at  Ihe  Univer- 
sity  press,  1909.  In-8%  108  p.  —  II.  The  Hislory  of  Weslminsler  abbey,  by 
John  Flele,  ediled  by  Armitage  Robinson.  Cambridge,  at  Ihe  Universily  press, 
1909.  Iii-8%  vni-15t  p. 
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fuit  professer.  Hic  muitos  et  devotos  edidit  sermones  pro  diversis 
anni  temporibus  et  sanctorum  feslivitatibus ,  ut  puta  ad  Vincula 
sancli  Pétri  uuum,  qui  sic  incipit  :  Misil  Herodes  rex  manus  ut  affligerel 
quosdam  de  ecdesia.  Herodes  hereditarium  crudelitatis  est  nomen,  solo 
auditu  horrorem  importât;  et  in  festivitate  Mariœ  Magdalenie  alium, 
qui  sic  incipit  :  Intravit  Maria  in  domum  Simonis,  ibique  se  prostravit  ad 
pedes  Domini.  De  Maria  Magdalena  ipsa  subveniente  locuturus,  verborum 
beati  Gregorii  immemor  esse  nequeo,  qui,  dum  de  eadem  sermonem  insti- 
tueret,  in  exordio  dixit  quod  flere  magis  liberet  quam  aliquid  dicere... 

Ailleurs  (p.  113),  il  décrit  en  grand  détail  la  décoration  de  la  tombe 
de  saint  Edouard,  telle  que  l'avait  exécutée  un  mosaïste  amené  de  Rome, 
avec  le  marbre  et  les  pierres  précieuses  nécessaires  pour  l'érection  de 
ce  somptueux  monument.  Il  va  jusqu'à  reproduire  l'inscription  en 
lettres  dorées  qui  en  faisait  connaître  la  date,  le  nom  de  l'auteur  du 
chef-d'œuvre  [Pelrus  Romanus  civis)  et  celui  du  roi  (Henri  HI)  qui  en 
avait  fait  les  frais  : 

Anno  inilleno  Domini  cum  sepluageno 

Et  bis  cenlcno  cum  coinpleto  quasi  deno 

Hoc  opus  est  factuin,  quod  Petrus  duxit  in  actuin, 

Romanus  civis.  Homo,  causam  noscere  si  vis, 

Rex  fuit  Henricus,  sancti  presentis  amicus. 

Le  mérite  de  l'éminent  artiste  ne  pouvait  pas  être  plus  hautement 
proclamé. 

Ces  exemples  suffisent  pour  montrer  quel  intérêt  présentent  les  textes 

indiqués  ou  publiés  par  le  très  révérend  doyen  de  "Westminster  et  par 

son  collaborateur  M.  M.  R.  James. 

L.  Delisle. 


LA  NOUVELLE  SOCIÉTÉ  PALÈOGRAPHIQUE 
DE  LONDRES. 

La  septième  partie,  publiée  en  1909,  de  The  New  Palaeographical 
Society,  dirigée  par  Sir  E.  M.  Thompson  et  MM.  G.  F.  Warner  et 
F.  G.  Kenyon,  contient  vingt-cinq  planches,  dont  voici  le  détail  : 

151.  Évangiles  (Codex  Caesariensis)  ;  vas.  grec  en  lettres  onciales  d'or 
et  d'argent  sur  parchemin  pourpré,  du  vi«  siècle.  —  Saint-Pétersbourg, 
Bibliothèque  impériale. 

152.  Compte  d'un  gouverneur  d'Egypte;  papyrus  daté  de  700-705.  — 
Londres,  British  Muséum,  papyrus  l'i48. 

153.  Taxes  du  district  d'Aphroditopolis  (Egypte);  papyrus  daté  de 
718.  —  Londres,  British  Muséum,  papyrus  1440. 
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Ij'i.  Hésiode,  Noniuis,  etc.;  ms.  grec,  daté  de  l'281,  ayant  appartenu 
à  Jean  Ghrysoloras  et  à  Fr.   Pliilelplie.  —   Florence,   Laurentionne, 

XXXII,  lef 

155.  Eschyle  et  Oppien  ;  ms.  j,'rec  daté  do  \2\)\.  —  Florence,  Lau- 
rentienne,  XXXI,  3. 

150.  Hérodote;  ms.  grec  dati'  de  1318.  —  Florence,  Laurentienne, 
LXX,  (i. 

157.  Évangile  de  S.  Luc;  fragment  d'un  ms.  latin  en  lettres  oiiciales 
du  vu»  siècle.  —  Durham,  bibliothèque  de  la  cathédrale,  A.  ii.  17. 

158-159.  Bible;  feuillet  d'un  ms.  latin  en  lettres  onciales,  tout  à  fait 
analogue  au  célèbre  Codex  Ami  alinus,  du  début  du  vin"  siècle.  —  Londres, 
British  Muséum,  additiona!  ms.  37777. 

160-161.  S.  Cyprien  ;  lettres,  etc.;  ms.  en  minuscule  du  vin«  sirclo. 
—  Manchester,  bibliothèque  John  Ryland,  lat.  15. 

162.  Smaragde,  commentaire  sur  la  règle  de  saint  Benoit;  ms.  en 
minuscule  du  ix«  siècle.  —  Manchester,  bibliothèque  John  Ryland, 
lat.  116. 

163-164.  Psautier  latin,  avec  gloses  anglo-saxonnes  {Boswortli  Psalter), 
ms.  du  x»  siècle.  —  Londres,  British  Muséum,  additional  ms.  37517. 

165-166.  TiTE-LiYE,  livres  I-X  ;  ms.  provenant  du  collège  des 
Jésuites  de  Glermout,  à  Paris,  du  xi«  siècle.  —  Oxford,  bibliothèque 
Bodléienne,  auct.  T.  I,  24. 

167.  Beatus,  commentaire  sur  l'Apocalypse;  ms.  avec  peintures,  pro- 
venant du  marquis  d'Astorga  et  de  A.  Firmin-Didot,  du  xii«  siècle.  — 
Manchester,  bibliothèque  John  Ryland,  lat.  8. 

168.  Registre  de  Ralph  Baldock,  évoque  de  Londres;  ms.  daté  de 
1307.  —  .\rchives  de  l'évèché  de  Londres,  registre  n°  1. 

169.  GuYART  oES  Moulins,  Bible  tujstoriaus  ;  ms.  daté  de  1357.  — 
Londres,  British  Muséum,  Royal  ms.  17.  E.  vu. 

170.  Simon  de  Boraston,  O.  F\,  Distinctiones ;  ms.  copié  à  Bury- 
Saint  -  Edmunds  vers  1389.  —  Oxford,  bibliothèque  Bodléienne, 
Bodl.  216. 

171-173.  Office  des  SS.  Cosme  et  Damien ;  grand  livre  de  clireur  ms., 
orné  de  peintures  italiennes,  du  xv<=  siècle.  —  Londres,  bibliothèque  de 
la  Société  des  Antiquaires. 

174.  1.  Vidimur,  par  Geoffrey  Saint- Léger,  évéque  d'Ossory,  du  tes- 
tament de  Richard  Filz  Robert,  recteur  d'Knnisnag,  près  Kilkenny 
(1267).  —  2.  Gharte  d'Alice,  veuve  de  William  le  Fruter,  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Bitlesden,  comté  de  Buks  (1271-1272).  —  Londres,  British 
Muséum,  Egerton  charter  528  et  Harley  charter  85  e.  22. 

175.  1.  Lettre  patente  d'Éléonore  de  Gastille,  reine  d'Angleterre 
(1280).  —  2.  Lettre  patente  du  roi  d'Angleterre  Edouard  l"  relative  au 
transfert  du  cœur  do  son  père  Henri  III  dans  l'abbaye  de  Fontevraud; 
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avec  sceau  (1291).  —  3.  Autre  lettre  patente  d'Edouard  !«•■  eu  faveur  dp 
Thomas  Burnel,  architecte  de  Windsor  (1305).  Londres,  British 
Muséum,  addit.  charter  8129;  Westminster  abbey  muniments,  6318b  ; 
et  Eton  Collège  muniments,  W.  360. 


ALBUM  PALAEOGRAPHIGUM. 

Sous  ce  titre,  le  savant  directeur  de  la  bibliothèque  de  l'Université 
de  Leyde,  M.  S.  G.  de  Vries,  vient  de  publier  un  bel  album,  grand 
in-folio,  de  cinquante-quatre  planches,  très  heureusement  choisies 
dans  chacune  des  reproductions  des  dix-sept  manuscrits  publiés  depuis 
1897  par  la  librairie  SïiihoS  (Codices  yraeci  et  latini  phototypice  depicli). 
M.  de  Vries  a  fait  précéder  ce  recueil,  qui  est  appelé  à  rendre  les  plus 
grands  services  aux  professeurs  et  aux  étudiants,  d'une  longue  intro- 
duction où  sont  étudiés  les  caractères  paléographiques  de  tous  ces  spé- 
cimens d'écritures  depuis  le  iv<^  ou  v»  siècle  jusqu'au  xv".  Voici  le  détail 
des  planches  de  l'Album  palaeographicum  : 

Codices  graeci. 
1-4.    Vetus   Testamentum   graece,    codex    Sarravianus-Golbertinus. 

(lye-ve  siéclC.) 

5-8.  DioscuRiDES,  codex  Aniciae  Julianae  picturis  illustralus,  nunc 
Vindobonensis  Med.  gr.  1.  (vi«  siècle.) 
9-12.  Plato,  codex  Oxoniensis  Clarkianus  39.  (ix'=  siècle.) 
13-16.  IIûMERi  Ilias,  codex  Venetus  A  Marcianus  Wi.  Ix"  siècle.) 
17-20.  Aristophanis  codex  Ravennas  137,  4,  A.  (.\.e-xi«  siècle.) 


Codices  latini. 

21-24.  Livius,  codex  Vindobonensis  lat.  15.  (v-vi^  siècle.) 
25-28.  LuGRETius,  codex  Vossianus  oblongus.  (ix«  siècle.) 
29-36.  Tacitus,   codex    Laurentianus   Mediceus  68    i  et  u.   (ix*  et 

XI*  siècles.) 
37-40.  Terentius,  codex  Ambrosianus  H.  75  inf.  (ix'=-x°  siècle.) 
41-44.  Plautus,  codex  Ileidelbergensis  1613  Palatinus  G.  (x<*  siècle.) 
45-48.  Godex   Bernensis  363  (Augustinus,  Beda,  Ovidius,  Servius, 

etc.).  (ix»  siècle.) 

Appendix. 

49.  IsiDORi  Etymologiarum  codex  Toletanus,  nunc  Matritensis,  Bibl. 
nat.  15.  8.  (viii"  siècle.) 
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50.  HiERONYMi  Ghronicorum  codicis  Floriacensis  uncialis  iragmonla 
Leidensia,  Parisina,  Valicana.  (v«  siècle.) 

51.  Der  illustrierte  lateinische  Aesop  in  der  Handschrift  do?  Ademar, 
codex  Vossianus  lat.  oct.  15  (loi.  t95-"205).  (.\i*  sii-clo.) 

52.  Taciti    dialosus    de   Oratoribus   et  Germania,  codo.x   Leideusis 
Perizonianus,  Q.  21.  (xv  siècle.) 

53.  Miniatures  du  Psautier  de  S.  liOuis,  ms.  de  Lcyde.  Hilil.  pul»!. 
lat.  76  A.  (xni«  siècle.) 

54.  Alpertus  Mettensis  de  diversitate  lemporum,  codex  Hannovera- 
nus  712  A.  (xi«  siècle.) 


VENTES  DE  MANUSCRITS  A  PARIS 
EN  MAI  ET  JUILLET  1909. 

Deux  importantes  ventes  de  manuscrits  ont  eu  lieu  à  Paris,  en  mai 
et  juillet  1909,  par  les  soins  de  deux  libraires  bien  connus,  MM.Tb.  Dclin 
et  H.  Leclerc.  Les  deux  catalogues,  abondamment  illustrés  d'excellentes 
phoiolypies,  ont  donné  des  notices  très  exactes  et  détaillées  des  manu- 
scrits mis  en  vente  et  dont  les  dates  s'échelonnaient  du  vu"  au 
xv^  siècle. 

Le  catalogue  de  la  Collection  de  M.  L.  D.  Manuscrits  avec  miniatures 
du  /Je  au  XV«  siècle  (Belin),  comprenait  25  numéros  :  1.  IV  Évangiles,  ms. 
du  ix«  siècle,  écriture  calligraphique  de  l'école  de  Tours  (30,100  fr.).  — 
2.  Bible,  du  xiii-^  siècle,  provenant  du  château  d'Harcourt  et  antérieure- 
ment de  Saint-Etienne  de  Dijon  (15,100  fr.).  —  3.  Autre  Bible,  du 
xni«  siècle  (10,000  fr.).  —  4.  Décrétales,  du  xiii«  siècle  (7,050  fr.).  — 
10.  Code  de  Justinien,  du  xiv«  siècle  (5,000  fr.).  —  11.  Autre  Code  de 
Justinien,  du  xiv«  siècle  (11,800  fr.).  — 16.  Heures,  avec  20  miniatures, 
du  xve  siècle  (30,100  fr.).  —  23.  Boman  de  la  Bose  {n°  11  de  la  vente 
Ashburnham-Barrois),  du  xive  siècle  (13,500  fr.).  —  Autre  Boman  de  la 
Bose,  du  xv«  siècle  (7,300  fr.l;  etc. 

Le  catalogue  des  Manuscrits  du  VJI^  au  XV^  siècle,  provenant  de 
la  bibliothèque  du  château  de  Troussures,  jjremière  partie  (Leclerc),  com- 
prenait 32  numéros,  provenant  pour  la  plupart  de  l'antique  biblio- 
thèque du  chapitre  de  Beauvais  :  \.  S.  Grégoire,  Morales  sur  Job,  en 
semi-onciale  de  la  fin  du  vii<=  siècle  (21,200  fr.).  —  2.  Nouveau  Testa- 
ment, en  minuscule  mérovingienne  du  vn«  siècle  (20,000  fr.).  — 
5.  Hesychius  sur  le  Lévitique,  du  ix«  siècle  (4,005  fr.).  —  G.  Origène  sur 
S.  Paul,  du  IX»  siècle  (1,120  fr.).  —  10.  Obituaire  de  la  cathédrale 
de  Beauvais,  du  xi«-xiv«  siècle  (4,605  fr.).  —  14.  Pontifical  de  Beims,  du 
xni«  siècle  (7,000  fr.).  —  30.  Heures  à  l'usage  de  Rouen,  du  xv<=  siècle 
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(20,050  fr.).  —  31.  Histoire  ancienne  jusqu'à  Jules  César,  ou  Faits  des 
Romains,  du  xv*  siècle  (20,050  fr.).  —  Plaque  d'ivoire,  avec  les  ûgures 
de  Hervé  et  Roger,  évoques  de  Beauvais  (8,000  fr.)  ;  etc. 

Le  manuscrit  des  Évangiles  (n«  1  de  la  première  vente)  est  aujourd'hui 
dans  la  collection  de  M.  H.  Y.  Thompson,  à  Londres,  et  le  lioman  de 
la  Rose  (n°  23)  est  entré  dans  la  bibliothèque  du  baron  James  de  Roths- 
child. Les  n»*  4,  Conciles;  1,  Amalaire ;  H,  Évangiles  et  Vies  des  Pères; 
25,  Lactance  et  Pétrarque,  de  la  seconde  vente  ont  été  acquis  pour  la 
Bibliothèque  nationale,  et  les  n»»  10  et  22,  Obituaircs  de  Beauvais,  par 
M.  le  marquis  de  Luppé. 


LE  BOGGAGE  DE  MUNIGH. 

Le  manuscrit  du  traité  des  Cas  des  nobles  hommes  et  femmes  de 
Boccace,  traduit  en  français  et  remanié  par  Laurent  de  Premierfait, 
que  possède  la  Bibliothèque  royale  de  Munich  (cod.  gall.  369,  olim  6) 
est  depuis  longtemps  célèbre.  Cet  admirable  volume,  qui  est  conservé 
depuis  près  de  trois  siècles  dans  les  collections  des  Électeurs  de  Bavière, 
a  été  copié  au  milieu  du  xv^  siècle  aux  portes  de  Paris  par  Pierre 
Faure  ou  Favre,  curé  d'Aubervilliers,  qui  a  achevé  de  le  transcrire  le 
26  novembre  1458.  Il  est  orné  de  quatre-vingt-onze  miniatures,  grandes 
et  petites,  qui  toutes  viennent  d'être  admirablement  reproduites  avec  de 
savants  commentaires  par  notre  confrère  M.  le  comte  Paul  Durrieu  en 
un  beau  volume  édité  par  les  soins  d'un  libraire  bibliophile,  M.  Jacques 
Rosenthal,  de  Munich ^. 

Sur  neuf  des  miniatures  qui  décorent  ce  volume,  on  lit  la  devise  (Sur 
ly  n'a  regard)  avec  les  initiales  L.  G.  du  personnage  pour  lequel  il  a 
été  exécuté  et  dont  le  nom  a  été  soigneusement  gratté  à  la  fin  de  la 
souscription  du  copiste.  Tous  les  érudits,  depuis  Vallet  de  Viriville, 
qui  avaient  étudié  ce  volume  avaient  admis  qu'il  avait  été  exécuté 
pour  un  bibhophile  célèbre,  Etienne  GhevaUer,  le  possesseur  du  splen- 
dide  livre  d'Heures,  si  misérablement  dépecé  et  dont  la  plupart  des 
miniatures,  œuvres  du  célèbre  Jean  Foucquet,  ont  trouvé,  grâce  au 
duc  d' Au  maie,  un  asile  digne  d'elles  à  Chantilly,  dans  le  musée  Gondé. 
Notre  confrère  M.  Durrieu  a  fait  définitivement  et  victorieusement  jus- 
tice de  cette  attribution  erronée  en  découvrant  dans  la  devise  :  Sur  ly 
n'a  regard,  l'anagramme  du  nom  de  Laurens  Gyrard,  ou  Girard,  qui 
remplaça  Etienne  Chevalier  comme  contrôleur  de  la  recette  générale 
des  finances  et  fut  aussi  notaire  et  secrétaire  des  rois  Charles  VII  et 
Louis  XL 

1.  Munich,  Jacques  Rosenthal,  lOO^i.  In-4°,  130  p.,  avec  2  et  28  planches. 
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Quant  aux  miniatures,  M.  Durrieu  établit  (lu'elles  ont  été  peintes 
dans  l'atelier  de  Jean  Foucquet;  les  plus  belles  d'entre  elles  sont  cer- 
tainement de  la  main  du  grand  peintre  auquel  ou  doit,  entre  autres, 
les  Anliqiiilés  judaïques  de  Josèplie,  conservées  à  la  Bibliolliè(|ue 
nationale  et  qui  ont  fuit  aussi  lan  dernier  roi)jet  d'une   mai^uiliquo 

publication  de  notre  savant  confrère. 

li.  U. 


LES  MANUSCRITS  A  PEINTURES 
DE  LA  CITl>  DE  DIEU  DE  SAINT  AUGUSTIN. 

M.  le  comte  Alexandre  de  Laborde,  secrétaire  de  la  Société  des  biblio- 
philes François,  vient  de  publier  sous  ce  titre  *  une  élude  d'ensemble,  splen- 
didement imprimée  et  illustrée,  sur  les  manuscrits  et  les  éditions  de  la 
Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin.  Il  est  peu  de  textes  qui  aient  été  aus.si  fré- 
quemment transcrits  par  des  copistes  au  moyen  âge  ou  répandus  par  la 
presse  depuis  l'origine  de  l'imprimerie,  et  les  miniaturistes  ont  employé 
à  l'envi  pour  l'illustration  des  manuscrits  de  la  Cité  de  Dieu  toutes  les  res- 
sources de  leur  art.  Après  un  abrégé  de  la  vie  de  saint  Augustin,  une  ana- 
lyse de  la  Cité  de  Dieu,  une  notice  sur  son  traducteur  et  commentateur 
Raoul  de  Presles,  M.  de  Laborde  a  pris  soin  de  dresser,  en  une  centaine  de 
pages,  une  double  bibliographie  de  près  de  cinq  cents  manuscrits  de  la 
Cité  de  fl/eu,  dispersés  dans  de  nombreuses  bibliothèques  publiques  et  pri- 
vées de  France,  Angleterre,  Italie,  Allemagne,  Autriche,  Belgique  et 
Pays-Bas,  et  de  toutes  les  éditions  ou  traductions  imprimées  jusqu'à 
nos  jours,  depuis  l'édition  princeps  sortie  des  presses  de  Subiaco  dès 
1467.  La  description  raisonnée  et  par  ordre  chronologique  des  manu- 
scrits à  peintures,  au  nombre  de  soixante  et  un,  n'occupe  pas  moins  de 
265  pages,  c'est-à-dire  la  moitié  de  l'ouvrage.  Deux  de  ces  manuscrits 
remontent  au  xii«  siècle,  un  seul  est  du  milieu  du  xni«  siècle,  un  encore 
du  début  du  xiv«  siècle;  des  cinquante-sept  autres  copiés  entre  1376  et 
1503,  quarante-cinq  contiennent  la  traduction  française  avec  le  commen- 
taire de  Raoul  de  Presles  et  l'exécution  de  plus  de  la  moitié  et  des  plus 
beaux  de  ceux-ci  coïncide  avec  les  aspirations  littéraires  de  Charles  V 
et  les  prodigalités  artistiques  de  ses  frères.  Aussi  est-ce,  en  quelque 
sorte,  une  histoire  de  la  peinture,  de  l'enluminure  et  de  la  bibliophilie, 

1,  Paris,  pour  la  Société  des  bibliophiles  francois,  Éd.  Ualiir,  1009,  2  vol. 
in-folio  de  xix  et  531  i)ages,  avec  un  album  de  138  planches  en  héliogravure 
(103),  phototypie  (32)  et  zincogravure  (3).  —  L'ouvrage  a  él»'-  tiré  à  IGO  exem- 
plaires numérotes,  dont  une  centaine  seulement  mis  dans  le  commerce. 
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particulièrement  en  France  aux  xiv"  et  xv«  siècles,  qu'on  trouvera  dans 
celte  savante  étude,  si  patiemment  et  si  heureusement  conduite  à  tra- 
vers toutes  les  bibliothèques  de  l'Europe,  que  M.  le  comte  A.  de  Laborde 
vient  de  consacrer  aux  manuscrits  de  la  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin. 
C'est  en  même  temps  l'une  des  plus  belles  publications  dont  les  érudits 
et  les  historiens  de  l'art  seront  redevables  et  reconnaissants  à  la  Société 

des  bibliophiles  francois. 

H.  0. 


SOCIÉTÉ  POUR  L'ÉTUDE  DE  LA  TYPOGRAPHIE 
DU  XV^  SIÈCLE. 

En  1907  s'est  fondée,  sous  l'impulsion  de  M.  le  D'  Isak  Collijn, 
d'Upsal,  une  Société  pour  Vétudc  de  la  typographie  du  XV'  siècle,  dont  le 
but  principal  est  la  publication  d'un  grand  recueil  de  fac-similés  d'in- 
cunables. De  cet  incomparable  instrument  bibliographique,  dont  la 
place  est  marquée  dans  toutes  les  grandes  bibliothèques,  cent  cin- 
quante planches  ont  déjà  paru,  qui  donnent  d'excellentes  reproductions 
d'une  page  d'autant  d'incunables,  accompagnées  de  brèves  et  substan- 
tielles notices  sur  chacun  d'eux. 

La  Société,  dont  les  deux  premiers  centres  ont  été  Upsal  et  Stockholm , 
a  depuis  rayonné  à  Copenhague,  Berlin  et  Paris;  elle  comprend  des 
membres  à  vie,  ayant  versé  une  cotisation  d'au  moins  500  mk.,  et  des 
membres  ordinaires,  actuellement  au  nombre  de  167,  dont  la  cotisation 
est  de  25  mk.  par  an.  L'augmentation  du  nombre  des  souscripteurs 
permettra  d'assurer  la  publication  annuelle  de  trois  fascicules  de  trente 
planches  et  d'atteindre  même  un  total  de  cent  planches  par  an. 

Le  bureau  de  la  Société  est  présentement  ainsi  composé  :  Président, 
M.  le  D-"  K.  Haebler,  de  Berlin.  Vice-président,  M,  le  D'H.  0.  Lange, 
de  Copenhague.  Secrétaire,  M.  le  D''  I.  Collijn,  d'Upsal.  Trésorier, 
M.  R.  Haupt,  libraire,  Langestr.,  29,  Leipzig.  Assesseurs  :  MM.  L.  Po- 
lain,  de  Paris;  D""  A.  Schmidt,  de  Darmstadt;  et  D""  E.  VouUième,  de 
Berlin. 


150«  ANNIVERSAIRE  DE  LA  FONDATION 
DE  L'ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES  DE  BAVIÈRE. 

Dans  une  séance  solennelle,  le  10  mars  1909,  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Bavière,  sous  la  présidence  de  M.  K.  Th.  von  Heigel,  a 
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célébré  le  150«  anniversaire  de  sa  fondation,  le  28  mars  1759,  par  le  duc 
Maximilien  Joseph  de  Bavière,  palatin  du  Rhin.  Pour  commémorer 
cette  date,  l'Académie  vient  de  publier,  en  un  volume  in-4»,  de  xxxviii 
et  403  pages,  le  discours  de  son  président,  l'Académie  de  Munich  de 
1750  à  1909,  suivi  d'un  recueil  de  tous  les  textes  constitutils  de  l'Aca- 
démie depuis  son  origine,  avec  ceux  qui  sont  relatifs  à  ses  dilïï'rentes 
fondations  et  commissions.  On  y  trouvera  aussi  une  liste  des  membres 
ordinaires,  étrangers  et  correspondants  en  1909;  une  liste  générale 
alphabétlcjup  de  tous  les  membres  de  l'Académie  depuis  1759;  enfin 
une  bibliographie  détaillée  des  œuvres  des  membres  ordinaires  actuels 
de  l'Académie. 


PRIX  LUCIEN  FOUCHE 
DÉCERNÉ  PAR  LA  SOCIÉTÉ  LIBRE  d' AGRICULTURE,  ETC.  DE  l'eURE. 

La  Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  dépar- 
tement de  l'Eure  décernera,  en  1911,  un  prix  de  600  francs  au  meilleur 
mémoire  sur  un  sujet  historique  intéressant  le  département  de  l'Eure, 
à  l'exception  de  l'histoire  littéraire. 

La  Société  serait,  en  outre,  disposée  à  donner,  s'il  y  avait  lieu,  une 
récompense  au  travail  qui  serait  jugé  le  second  en  mérite. 

Les  œuvres  présentées  devront  être  inédites  et  n'avoir  jamais  figuré 
à  aucun  concours.  Le  manuscrit  récompensé  restera  la  propriété  de  la 
Société,  qui  se  réserve  d'être  la  première  à  en  faire  la  publication,  et 
les  autres  seront  rendus  aux  auteurs,  sur  leur  demande. 

Les  mémoires  devront  être  adressés,  franco  de  port,  au  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  à  Évreux,  avant  le  l"  avril  1911.  Ils  porteront 
une  épigraphe  ou  devise  répétée  sur  une  enveloppe  caclietée  qui  con- 
tiendra l'indication  des  noms  de  l'auteur.  Les  concurrents  qui  se 
feraient  connaître  seraient  exclus  du  concours. 


UNE  NOUVELLE  REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

M.  Jean  Gautier,  l'actif  sous-bibliothécaire  de  la  Faculté  île  droit  de 
Paris,  vient  d'entrepremlre  la  {tublication  d'une  Biblio<jraphic  des 
sciences  économiques^  politiques  et  sociales  (Paris,  M.  Rivière,  in-8».  — 
Abonnement  annuel  :  France,  tO  francs;  étranger,  12  fr.).  Cette  revue, 
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qui  paraît  tous  les  mois,  a  pour  objet  de  signaler,  dans  un  ordre 
méthodique,  «  tous  les  volumes,  brochures  ou  articles  de  revues  parus 
en  langue  française  dans  le  mois  précédent  »,  dans  le  domaine  indiqué 
par  sou  titre.  Le  programme  est  peut-être  un  peu  vaste,  et,  dans  la 
lis^.e  des  recueils  effectivement  dépouillés,  je  ne  vois  guère  figurer  que 
des  revues  publiées  à  Paris  (auxquelles  il  faut  joindre  les  Annales  de 
l'Est  et  les  Annales  du  Midi).  Mais,  cependant,  le  travail  de  M.  Gautier 
pourra  rendre  des  services,  s'il  est  poursuivi,  d'abord  parce  que  c'est  le 
seul  qui  existe  en  France  en  ce  genre,  depuis  la  disparition  des  Notes 
critiques  de  MM.  Simiand  et  Bourgin,  et  ensuite  parce  qu'on  y  trou- 
vera des  indications  se  rapportant  à  des  publications  administratives 
ou  à  des  thèses  de  droit,  qui  échappent  parfois  à  l'attention  des  his- 
toriens. 

R.   P. 
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la  Légion  d'honneur,  188. 

Chrétien  de  Troyes.  La  femme 
et  l'amour  d'après  ses  poèmes, 
576. 


Chronicon  univcrsale  anonyini 
Laudunensis,  349. 

Clarisses.  —  Voir  Colette  et  Cor- 
delières. 
*Clédat  (Li'ou).  —  Compte  rendu  : 
Nouvelles  françaises  inédites 
du  xv»  s.,  372. 
'Cocliin  (Claude).  Ses  travaux  à 
l'École  do  R(mie,  ().")'i. 

Coëtivy  (Prigent  de),  355. 

Cogner  (Archives  du),  353. 

Colette  (Sainte),  121. 

Collège  de  Bueil  à  Angers,  114. 

Collège  du  Plessis-Sorbonne. 
Bourses  de  Bretagne,  551. 

Comité  des  inscriptions  parisien- 
nes, 188,  406. 

Comminges.  Évéques,  armoriai, 
364. 

Commission  supérieure  des  bi- 
bliothèques, 193,  406, 417, 648. 

Comptes  :  de  Philippe  le  Hardi, 
376;  du  roi  René,  137. 

Conférence  de  Saint-Gall  pour  la 
restauration  des  manuscrits, 
661. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  de 
Provence,  144. 

Conseil  d'État.  Arrêt  relatif  aux 
nominations  de  fonctionnaires 
dans  les  bibliothèques  publi- 
ques, 420. 

Conseil  de  régence  en  1548,  431. 

Cordelières  de  sainte  Claire  à 
Sourre,  121  ;  de  Saint-Marcel- 
lez- Paris,  121. 
"Cordey  (Jean),  sous-bibliothé- 
caire à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, 646.  —  Compte  rendu  : 
la  Jeunesse  du  maréchal  de 
Belle-L<le,  127. 

Correspondance  :  de  Gutierre 
Gomez  de  Fuensalida,  123;  de 
Guillaume  de  Casai  avec  sainte 
Colette,  121. 
*Coulon  (Auguste),  ollicier  de 
l'Instruction  publique,  188. 

Courteault  (Paul).  Biaise  de  .Mou- 
lue, historien,  124. 
Coutumier  :  de  la  cathéilrale  de 
Baveux,  206;  du  prieuré  de 
Tailoires,  553. 
*Coyecqae  (Ernest),  membre  du 
Comité  des  inscriptinns  pari- 
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siennes,     188;     membre    des 
commissions  de  garnison,  188. 

Gronicques  et  conquesles  de 
Charlemaine.  Miniatures  de  ce 
manuscrit,  583. 

'Dacier  (Emile),  bibliothécaire  à 
la  Bibliothèque  nationale,  646. 
Date    fausse    [1204    pour    1264] 
d'une  charte  originale,  95. 

*Daumet  (Georges),  archiviste 
honoraire  aux  Archives  natio- 
nales, 187. 

*Delache.nal  (Roland),  1"  prix 
Gobert  à  l'Académie  des  ins- 
criptions, 407. 

*Delaville  Le  Roulx  (Joseph).  — 
Bulle  de  convocation  d'une 
assemblée  des  Hospitaliers  à 
Carpentras,  73. 

*Delisle  (Léopold),  vice-président 
de  la  Commission  supérieure 
des  bibliothèques,  406;  Rou- 
leau mortuaire  du  bienheureux 
Vital,  427  ;  Le  livre  de  Jean  de 
Stavelot  sur  saint  Benoît,  535. 
—  Charles  de  Robillard  de 
Beaurepaire,  209.  —  Notes  et 
documents  relatifs  à  l'abbaye 
de  Westminster,  671. 

'Delmas  (Ernest),  archiviste  du 
Cantal,  188. 

*  Demaison  (Louis),  correspondant 

de  l'Académie  des  inscriptions, 
187 .  —  Date  fausse  d'une  charte 
originale  du  xni«  s.,  95. 
Denis  (Abbé  L.-J.),  Les  Archives 
du  Cogner,  353. 

*  Desplanque    (Emile),     médaille 

d'or  de  la  Société  des  sciences 
de  Lille,  407. 
Deux-Sèvres.  Archives,  person- 
nel, 406. 
'Dieudonné  (Adolphe),  bibliothé- 
caire à  la  BibUothèque  natio- 
nale, 646. 

Diplomatique.  Moyen  d'authen- 
tiquer les  copies  d'actes,  204. 

Doléances  (Cahiers  de)  des  com- 
munautés, bailliages  de  Bou- 
lav  et  de  Bouzonville,  560. 

Doniinicains.  —  Voir  Prêcheurs 
(Frères). 

Dominici  (Giovanni),  Lucula  no- 
dis,  538. 

Dordogne.  Trajectus,  112. 


Dorveaux  (N.) ,  Cahiers  de  doléan- 
ces des  communautés  en  1789, 
bailliages  de  Boulay  et  de  Bou- 
zonville, 560. 
Droit    de    vengeance    dans    les 

Pays-Bas  au  xv  s.,  365. 
Drôme.  Archives,  personnel,  646. 
*Dufour  (Théophile),  docteur  ès- 
lettres  honoris  causa  de  l'Uni- 
versité de  Genève,  647. 
'Durrieu  (Comte  Paul), .président 
de  la  Société  de  l'Ecole    des 
chartes,  408;  Boccace  de  Mu- 
nich, 676.  —  Allocution  aux 
obsèques  de  F.  Bournon,  192. 
*Èchérac  (Pierre  d').  La  jeunesse 
du  maréchal  de  Belle-Isle,  127. 
École   des    chartes.    Diplôme    : 
carrières  auxquelles  il  donne 
accès,  194-195,   408.  —  Exa- 
mens de  fin  d'année,  641.  — 
Nominations  :   d'élèves,   645; 
de  professeurs,  646.  —  Soute- 
nance des  thèses,  186-7.  —  Voir 
Société  de  l'École  des  chartes, 
Société  de  secours  de  l'Ecole 
des  chartes. 
École   des   chartes  à  Liverpool, 

201 . 
École  française  de  Rome  Nomi- 
nations "d'élèves,  646;  —  tra- 
vaux des  membres,  651. 
Édifices.    Formulaires   pour   les 

fondations  (vui*  s.),  373. 
Eggen  (J.  L.  M.),  De  Invloed  door 
Zuid-Nederland  op  Noor-Neder- 
land,  369. 
Église.  Art  profane,  579. 
Église  et  État,  de  Bérenger  I"  à 

Ardouin,  345. 
Empire.  Conception  par  les  Ho- 
henstaufen,  370.  —  La  sainte 
lance,  symbole  impérial,  371. 
*Engerand"  (Louis),    sous-biblio- 
thécaire à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, 646. 
*Enlart  (Camille).  —  Compte  ren- 
du :  l'Art  profane  à  l'église, 

579. 

Enquêteurs  de  saint  Louis  (Frag- 
ments d'un  registre  des),  203. 

Entrées  de  souverains  et  gouver- 
neurs d'Artois  à  Saint-Omer, 
117. 
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'Esquer  (Gabriel),  archiviste  du 
gouvernement  général  de  l'Al- 
gérie, 187. 

Estampes  de  Peter  Bruegel  l'an- 
cien, 581. 

État  et  Église,  de  Bérenger  I*""  à 
Ardouin,  345. 

Euchologie  latine,  53'2. 

Eutrope,  Breviarium.  Fragments 
d'un  ancien  manuscrit,  105. 

Évangiles  de  Prùm,  427. 

Expertise  (Une)  au  xw»  s.,  446. 

Exposition   de    la   Toison   d'or, 

584. 
'Farges  (Louis),  consul  à  Cartha- 
gène,  187;  à  Bàle,  647. 

Farrer  (Lucy  E.),  Un  devancier 
de  Cotgrave,  la  vie  et  les 
œuvres  de  Claude  Sainliens, 
137. 

Faudoas  (Maison  de),  562. 
'Faure  (Claude),  archiviste  de  la 
Drôme,  646;  mention  au  con- 
cours des  Antiquités  natio- 
nales, 650;  ses  travaux  à  l'É- 
cole de  Rome,  651. 

Femme  (La)  et  l'amour  au  xii^  s., 
576. 

Fenestra,  en  paléographie,  666. 

Ferdinand  I",  roi  de  Naples. 
Inventaire  de  sa  bibliothèque, 
456. 
'Finot  (Jules).  Notice  nécrologi- 
que, 189. 
'  Florival  (Henri  Roussen  de).  — 
Compte  rendu  :  Entrées  et 
réceptions  de  souverains  et 
gouverneurs  d'Artois  à  Saint- 
Omer,  117. 

Fondations  d'édifices.  Formulaire 
du  vni«  s.,  373. 

Formulaire  pour  les  fondations 

d'édifices  (vm*  s.),  373. 
'Fournier  (Paul),  docteur  en  phi- 
losophie konoris  causa  de  l'U- 
niversité de  Louvain,  407  ; 
doyen  de  la  Faculté  de  droit 
de  Grenoble,  646.  —  Compte 
rendu  :  Documents  nouveaux 
sur  le?  mœurs  populaires  et  le 
droit  de  \  engeance  dans  les 
Pays-Bas  au  xv^  s.,  365. 

Française  (Littérature).  Bible  des 


sept  états  du  monde,  574;  Châ- 
telaine de  Vergi,  575;  Miroir 
aux  dames,  577  ;  Nouvelles  du 
xv^'  s.,  372;  Regrès  N.-D.,  131  ; 
Saint  Graal,  564. 

France.  Art  profane  à  l'Église, 
579.  —  Rois,  voir  :  François, 
Henri ,  Louis ,  Philippe."  — 
Sources  de  l'histoire,  xvi"  s., 
589. 

Franche-Comté  et  François  1", 
549.  —  Cartukiire  des  comtes 
de  Bourgogne,  115. 

François  1".  Sources  de  son  his- 
toire, 589.  —  François  I"""  et 
la  Franche-Comté,  549. 

Frères  Prêcheurs.  Voir  Prê- 
cheurs. 

Fuensalida    (Gutiorre    Gomez). 
Correspondance,  123. 
*Galal)ert  (François),  ollicier  d'A- 
cadémie, 188. 

Gargousses  en  parchemin,  669. 

Gaston  (Abbé  Jean),  Une  paroisse 
parisienne  avant  la  Révolution, 
Saint-Hippolyte,  119. 
*  Gauthier  (Jules),  Cartulaire  des 
comtes  de  Bourgogne,  115. 

Gautier  (Jean).  Bibliographie  des 

sciences  économiques,  679. 
*Gebelin    (François),    archiviste- 
paléographe,  187  ;  membre  do 
la  fondation  Thiers,  407. 

Genève.  Bibliothè(}ue,  fonds  Ami 
Lulhn,  247,  470. 

Géométrie  du  moyen  âge.  Pro- 
cédés matériels  et  instruments, 
578. 

Gerbert,     Opuscules    mathéma- 
tiques, 129. 
*Germiny  (Comte  Max  do),  tréso- 
rier de  la  Société  de  l'École  des 
chartes,  408. 

Geufroi  de  Paris,  Bible  des  .sept 
états  du  monde,  57  i. 

Gévaudan.  Changement  du  mil- 
lésime, 665. 

Gilles  de  Corbeil,  376. 
'Girard  (Joseph),  2'-"  menlioti  ;mx 
Antiquités  nationales,  407, 
650.  —  Compte  rendu  :  Congrès 
des  Sociétés  savantes  de  [*ro- 
vence,  144. 
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Gouverneurs  d'Artois  :  entrées  à 

Saint-Omer,  117. 
Graal  (Saint),  564. 
*Grandjeaa  (Charles),  membre  de 
la  Commission  des  perspectives 
monumentales  de  Paris,  647. 
*Graziani  (Paul),  archiviste-paléo- 
graphe, 187. 
Grégoire  IX.  Registre  à  la  biblio- 
thèque municipale  de  Pérouse, 
313. 
*Grenier  (Paul-Louis),  La  cité  de 

Limoges,  112. 
*Guérin  (Paul),  Recueil  de  docu- 
ments  concernant  le    Poitou, 
357. 
*Guibert  (Joseph),  bibliothécaire 
à   la   Bibliothèque    nationale, 
646. 
*Guilhiermoz  (Paul),  membre  de 
la  Commission  des  mémoires 
et  documents,  408. 
Guillaume  de  Casai,  Lettres  iné- 
dites à  sainte  Colette,  121. 
Guillois  (André).  Recherches  sur 
les   maîtres    des   requêtes    de 
l'hôtel,  540. 
Guise  (François  de).  Lettres  de 
sauvegarde  à  son  nom  (1563), 
121. 
*Guitard    (Eugène),     archiviste- 
paléographe,  {%!. 
*Halphen  (Louis),  chargé  de  cours 

à  l'École  des  chartes,  646. 
*Hanotaux  (Gabriel).  —  Rapport 
de  la  Commission  des  archives 
diplomatiques,  195. 
Ilarot    (Eugène),   Armoriai    des 

évêques  de  Comminges,  364. 
Hauser  (Henri),  Les  sources  de 
l'histoire  de   France,  xvi®  s., 
589. 
HaussouUier  (Bernard).  —  Rap- 
port sur   l'École  française  de 
Rome  (extrait),  651. 
Hénault  (Maurice),  Les  Marmion, 

141. 
Henri  H.  Sources  de  son  histoire, 

589. 
Henri  IV  à  Orléans  en  1602,  667. 
*HerbPl  (Félix),  membre  du  Co- 
mité des  inscriptions  parisien- 
nes, 406. 
*Héron  de  Villefosse  (Antoine).  — 
Les  Gargousses  en  parchemin, 


669.  —  Compte  rendu  :  Un 
formulaire  du  viii«  s.  pour  les 
fondations  d'édifices,  373. 
*Hildenfinger  (Paul),  bibliothé- 
caire à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, 646. 

Hofmeister  (Adolf),  Die  heilige 
Lanze,  371. 

Hohenstaufen.  Conception  de 
l'Empire,  370. 

Hollande.  Influence  sur  elle  des 
Pays-Bas  espagnols  à  la  fin 
du  xvi"^  s.,  369. 

Holyband  (Claudius).  —  Voir 
Sainliens  (Claude). 

Hospitaliers.  Assemblée  à  Car- 
pentras  (1365),  73. 

Hôtel.  —  Voir  Requêtes  de  l'hô- 
tel. 

Hunger  (V.),  Histoire  de  Verson, 
552  ;  Quelques  actes  normands 
des  xiv«,  XV'  et  xvi«  s.,  552. 

Huon  Le  Roi  de  Cambrai,  li  Re- 
grès Nostre  Dame,  131. 

Illatio,  532. 
*Imbert  (Léo),  officier  d'Académie, 
188. 

Inscriptions  parisiennes,  comité, 
188,  406. 

Instructions  relatives  à  la  rédac- 
tion des  inventaires  sommaires 
et  répertoires  numériques  des 
archives  départementales,  408. 

Inventaire  de  la  bibliothèque  de 
Ferdinand  l^''  d'Aragon,  roi  de 
Naples,  456. 

Inventaires  mobiliers  de  Philippe 
le  Hardi,  376. 

Inventaires  sommaires  des  ar- 
chives départementales,  ins- 
tructions, 408.  —  Voir  Vienne 
(Haute). 

Italie.  Domination  normande, 
347.  —  Église  et  État,  de  Be- 
renger  I*""  à  Ardouin,  345. 

Jacques  I",  roi  d'Aragon.  Sceaux, 
587. 

Jean  d'Argillv.  Lamentation, 
129. 

Jean  de  Stavelot.  Livre  sur  saint 
Benoît,  535. 

Jean  le  Tavernier.  —  Voir  Le 
Tavernier. 

Jeanne  d'Arc.  —  Voir  Arc. 
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JeanloQ  (G.).  Le  château  d'Uxel- 
les,  ri53. 

Joinville.  Histoire  do  !;aiiit  Louis 
(ms.  fr.  13568  de  la  Iiibliothè(]ue 
nationale),  303. 
'Joùon  des  Loncrais  (Frédéric), 
ollicier  d'Académie,  i06  ;  — 
M"*  de  Lannay  et  les  bourses 
de  Bretafine  au  collège  du 
Plessis-Sorbonne,  551. 

Judiciaires  (Divisions)  de  la  pro- 
vince d'Anjou,  3G0. 

Juridiction.    Coutlit    au    xiv«    s. 

entre  la  juridiction  laïque  et  la 

juridiction  ecclésiastique,  542. 

*Jusselin   (Maurice).  —  Comptes 

.    rendus  Llonlification     des 

noms  de  lieux  Camedollus  et 
Orcellwn,  113;  Obituairesde  la 
province  de  Sens,  530. 

Kervy n  de  Lettenhove  (  Baron  H .  ) . 
Les  chefs-d'œuvre  d'art  ancien 
à  l'exposition  de  la  Toison  d'or, 
5S4 . 

Krammer  (M.),  Der  Reiclisgedanke 
des  staufischen  Kaiserhauses, 
370. 
'  Labande  (Léon-IIonoré),  2»  mé- 
daille au  concours  des  Anti- 
quités nationales,  407,  648.  — 
Compte  rendu  :  la  République 
de  Marseille  du  xm»  s.,  HO. 

Laborde  (Comte  Alexandre  de), 
Les  manuscrits  à  peintures  de 
la  Cité  de  Dieu  de  saint  Augus- 
tin, 677. 
'I.afond  (Jean),  archiviste-paléo- 
graphe, 187. 

Laforest.  —  Voir  Boiiard  de  La- 

forest. 
*Laloy  (Emile),  conservateur  ad- 
joint à  la   Bibliothèque  natio- 
nale, 64(j. 

Lance  (Sainte),  371. 
*  Lanco  (Pascal),  archiviste-paléo- 
graphe, 187. 

Langevin.  Cérémonial,  manu- 
scrit, 206. 

Langtors  (Artur),  Li  Hegrés  Nos- 
tre  Dame,  131. 
*Langlois  (Charles- Victor),  pro- 
fesseur d'histoire  du  moyen 
âge  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Paris,  406;  membre  de  la 
Commission  supérieure  des  bi- 
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blioihè(iues,  406;  de  la  section 
permanente  de  cette  Commis- 
sion, H46. 

*  Langlois  (Ernest),  Nouvelles  fran- 

çaises inédites  du  xv«  s.,  372. 
—  Comptes  rendus  :  Un  de- 
vancier de  Cotgrave.  Claude 
Sainliens,  137;  la  Femme  et 
l'amour  au  xu«  s.,  576;  Die 
Kaslellanin  von  Vergi,  575;  le 
Miroir  aux  daines,  577  ;  Notice 
sur  la  Bible  des  sept  états  du 
momie,  574  ;  Li  Regrés  Nostre 
Dame,  131. 
Laon  (Anonyme  de),  Chronicon 
universale,  349. 

*Ijardé  (Georges).  —  Comptes 
rendus  :  Cartulaire  municipal 
i\o  la  ville  de  Villefranche,  5.56; 
le  Château  d'Uxelles,  553;  Do- 
cuments inédits  concernant  la 
ville  et  le  siège  du  bailliage 
d'Amiens,  545. 

*La  Roncière  (Charles  Bourel  do), 
membre  du  Comité  des  travaux 
historiques,  406;  conservateur 
adjoint  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, 646;  lauréat  du  prix 
Jomard  à  la  Sociéti'  de  géo- 
graphie, 407.  —  Compte  ren- 
du :  Biaise  de  Monluc,  histo- 
rien, 124. 

*  Lasteyrie  (Charlesde).  —  Comptes 

rendus  :  la  Cité  de  Limoges, 
112;  Inventaire  sommaire  des 
archives  départementales  de  la 
Haute-Vienne,  113. 

*  Lasteyrie    (Comte    Robert    de), 

membre  de  la  Commission  de 
publication  de  la  Société  de 
l'Ecole  des  chartes,  408;  Bi- 
bliographie annuelle  des  So- 
ciétés savantes,  208. 
Latine  (Langue).  I^oésies  de  Paul 
Diacre,  344. 

*Latouche  (Robert),  L'histoire  du 
Maine  depuis  l'introduction  du 
christianisme  jusqu'au  xii«  s., 
115.  —  Compte  rendu  :  les 
Archives  du  Cogner,  353. 
La  Tromoïlle  (Duc  de),  Prigent 
de  Coëtivy,  355. 

*Lauer  (Philippe),  bibliothécaire 
à  la  Bibliothèque  nationale, 
646.    —    La    Conférence    de 
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Saint-Gall  pour  la  préservation 
et  la  restauration  des  manu- 
scrits, 661. 
Launay  (Jeanne  de)  et  les  bourses 
de  Bretagne  au  collège  du 
Plessis-Sorbonne,  551. 

*Le  Barrois  d'Orgeval  (Gabriel), 
archiviste-paléographe,  187. 

*Lécureux  (Lucien),  archiviste- 
paléographe,  187. 

*Ledos  (Eugène-Gabriel),  membre 
adjoint  de  la  Commission  de 
publication  de  la  Société  de 
l'Ecole  des  chartes,  408;  con- 
servateur adjoint  à  la  Biblio- 
thè(iue  nationale,  646.  — 
Compte-rendu  :  Recueil  de.s 
actes  de  Philippe  I^"-,  527. 
Ledru  (Abbé  Ambroise),  la  Mai- 
son de  Faudoas,  562. 

*  Lefèvre-Pontalis  (Eugène),  mem- 
bre de  la  Commission  de 
comptabilité  de  la  Société  de 
r  École  des  chartes,  408  ;  chargé 
de  cours  à  l'École  des  chartes, 
646. 

*Lefranc  (Abel),  docteur  honoris 
causa  de  l'Université  de  Ge- 
nève, 647;  conférences  à  Cam- 
bridge (Mass.)  sur  la  littérature 
française,  647. 

'Legrand  (Théodoric).  —  Comptes 
rendus  :  Correspondencia  de 
Gutierre  Gomez  de  Fuensalida, 
123;  Discursos  leidos  en  la 
real  Academia  de  Barcelona, 
134. 

'Lelong  (Eugène),  son  recours  au 
Conseil  d'État  contre  la  nomi- 
nation de  M.  de  Porto-Riche 
à  la  Mazarine,  420. 

*Lemaitre  (Henri),  sous-biblio- 
thécaire à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, 646.  —  Comptes  ren- 
dus :  les  Cordelières  de  Saint- 
Marcel-lez-Paris,  121  ;  Essai 
sur  la  Société  médicale  et  re- 
ligieuse au  xn«  s.,  376;  De 
Invloed  door  Zuid-Nederland 
op  Noord  -  Nederland ,  369  ; 
Lettres  inédites  de  Guillaume 
de  Casai  à  sainte  Colette,  121  ; 
la  I^rostitution  du  xni«  au 
xvi«  s.,  378;    Sainte   Colette, 


les  Cordelières  de  sainte  Claire 
à  Seurre,  121. 

*Lemoine  (Jean),  lauréat  du  prix 
Montyon  à  l'Académie  fran- 
çaise, 407. 

*Lemoisne  (Paul),  bibliothécaire  à 
la  Bibliothèque  nationale,  646; 
lauréat  du  prix  Bordin  à  l'Aca- 
démie des  beaux-arts,  407. 

*Léonardon  (Henri).  —  Compte 
rendu  :  Un  résident  de  France 
en  Espagne  au  temps  de  la 
Ligue,  Pierre  de  Ségusson, 
126. 
Le  Pileur  (L.),  La  Prostitution 
du  xnie  au  xvne  s.,  378. 

*  Leroux  (Alfred),  archiviste  ho- 
noraire de  la  Haute-Vienne, 
188;  Inventaire  sommaire  des 
archives  départementales  de  la 
Haute- Vienne,  série  G,  113. 
—  Comptes  rendus  :  Die  hei- 
lige  Lanze,  371  ;  Der  Reichsge- 
danke  des  stauftsclien  Kaiser- 
hauses^  370. 

*Lesort  (André),  officier  de  l'Ins- 
truction publique,  188.  — 
Comptes  rendus  :  i'Euchologie 
latine,  532  ;  Histoiredes  maîtres 
généraux  de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  537;  le  Livre  de 
Jean  de  Stavelot,  535;  M™«  de 
Launay  et  les  bourses  de  Bre- 
tagne au  collège  du  Plessis- 
Sorbonne,  551. 

Lesprand  (P.),  Cahiers  de  do- 
léances des  communautés  en 
1789,  bailliages  de  Boulay  et 
de  Bouzonville,  560. 
Le  Tavernier  (Jean),  Miniatures, 
583. 

Lettres  :  de  rémission  de  Philippe 
le  Bon,  365  ;  —  de  sauvegarde 
au  nom  de  François  de  Guise 
(1563),  121.  —  Voir  Corres- 
pondance. 

*Levallois  (Henri),  sous-bibliothé- 
caire à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, 646;  bibliothécaire  au 
même  établissement,  646. 

Limoges,  112. 

Liverpool.  Ecole  des  chartes,  201. 

Livres  nouveaux,  146,  379,  591. 

Lombards,  Inllucnce  sur  l'archi- 
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lecture    romaoe  de  la  n'gioa 
mont|)ollierainp,  139. 

Luntrnoii  (Auguste),  Obituaires 
(le  la  province  do  Spqs,  530. 

Longnon  (.Toau),  archiviste-pa- 
léograplip,  187. 

Lorenz  (Emili,  Die  Kastellanin  von 

Vergi  in  iler  LileraUir,  575. 
'Lot  (Ferdinand),  membre  de  la 
Commission  des  Mémoires  et 
documents,  408;  maître  de 
conlérences  à  la  Faculté  des 
lettres  de  l'Université  de  Paris, 
640.  —  Le  monastère  inconnu 
pillé  par  les  Normands  en  845, 
■  433.  —  Compte  rendu  :  The 
Legend  of  sir  Perceval,  564 . 

Louis  (Saint).  Histoire  par  Join- 
ville,  303.  —  Registre  des  in- 
quisiteurs, 203. 

Liicula  noclis,  536. 

LuUin  (Fonds  Ami),  à  la  biblio- 
thèque de  Genève,  247,  470. 

Lurion  (R.  de),  Cartulaire  des 
comtes  de  Bourgogne,  115. 

Maine,  115. 

Maine-et-Loire.   Divisions  judi- 
ciaires, 360. 
*Manneville    (Comte    Henri  de), 
secrétaire  d'ambassade  à  Athè- 
nes, 187. 

Manuscrits.  Procédés  de  préser- 
vation et  de  restauration,  061. 

—  Ventes  Belin  et  H.  Leclerc, 
675.  —  Manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque de  Genève  :  Petau 
(fonds  Ami  Lullin),  247,  470; 

—  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, voir  ce  mot;  — enluminés 
du  Britisb  Muséum,  l'iS;  — de 
Jacques  d'Armagnac,  205.  — 
Manuscrits  :  Boccace  de  Mu- 
nich, 676;  Breviarium  d'Eu- 
tropc,  à  la  Bibl.  nat.,  frag- 
ments, 105;  Cérémonial  de 
Langevin,  206;  Cité  de  Dieu, 
677;  Évangiles  de  Priim,  427. 

Marseille  (République  de),  du 
xiii«  s.,  110. 

*  Martel  (Félix),  ollicier  de  la  Lé- 

gion d'hounfur,  406. 

*  Martin   (Henry),   membre  de  la 

Commission  supérieure  des  bi- 
bliothèques, 406;  membre  du 


Comité  des  inscriptions  pari- 
siennes, 406. 
Martin  (J.),  Le  château  d'Uxolles, 

553. 
Martin  (Olivier),  L'assemblée  de 
Vincennes  de  1329,  5')2. 
'  Martin  -  Chabot    (  Fernand  i.    — 
Compte  rendu  :  Histoire  de  la 
doniiniitiun  normande  en  Italie 
et  eu  Sicile,  347. 
•Martineau  (AU'redl,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  645. 
Mathi'mati(iues    (Opuscules),   de 

Gerhert,  etc.,  129. 
Maugis    (Edouard),    Documents 
inédits  concernant   la  ville  et 
le  siège  du  bailliage  d'Amiens, 
545.       . 
•Maupas  (Emile),  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  188. 
Maximilien.  Administration  cen- 
trale en  Bourgogne,  548. 

Mazarine  (Bibliothèque).  Recours 
au  Conseil  d'État  contre  la  no- 
mination de  M.  de  Porto-Riche, 
420. 

Médicale  (Société)  au  xii«  s.,  376. 
*Meyer  (Paul),  membre  de  la 
Commission  supérieure  des  bi- 
bliothèques, 406;  Notice  sur  la 
Bible  des  sept  états  du  monde, 
574. 

Meyer  (Wilhelm).  —  Lettre  à 
M.  Delisle  sur  le  rouleau  mor- 
tuaire du  bienh.  Vital,  428. 

Mezaize    (Jean-Baptiste),    Jour- 
nal, 561. 
•Michel    (Robert),    membre    de 
l'École  de  Rome,  646. 

Miniatures  :  de  manuscrits  du 
British  Muséum,  143;  de  Jean 
le  Tavernier,  583. 

.Ministère  des  AlVaires  étran- 
gères. Archives,  417. 

Ministère  du  Commerce.  Bil)li(j- 
ihèque  accessible  aux  archi- 
vistes-paléographes, 408. 

Ministère  de  l'Inslruclion  pu- 
blique. Emplois  accessibles  aux 
archivistes-paléographes,    194. 

Ministère  de  la  (îuerre.  Emplois 
accessibles  aux  archivistes-pa- 
léographes, 194. 

Miroir  aux  dames,  577. 
*Mirot    (Léon),   secrétaire   de    la 
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Société  de  l'École  des  chartes, 
408. 

Monluc  (Biaise  de),  124. 

Munlpellioraine  (Région),  Archi- 
tecture romane,  iniluence  lom- 
barde, 139. 

Mœurs  populaires  dans  les  Pays- 
Bas  au  xv'  s.,  365. 

'Molinier  (Auguste),  Obituaires 
de  la  provinc(>.  de  Sens,  .530. 

Mont(Pol  de).  Les  chefs-d'œuvre 
d'art  ancien  à  l'Exposition  de 
la  Toison  d'or,  584. 

Mont-Saint-Michel ,  Gartulaire, 
illustration,  335. 

'Moranvillé  (Henri),  membre  de 
la  Commission  de  comptabilité 
de  la  Société  de  l'École  des 
chartes,  408.  —  Note  sur  le 
ms.  français  13568  de  la  Biblio- 
thèque nationale.  Histoire  de 
saint  Louis,  par  le  sire  de  Join- 
viUe,  303. 

'Morel-Fatio  (Alfred),  membre  de 
la  Commission  des  Mémoires 
et  documents,  408. 

'Moris  (Henri),  lauréat  du  prix 
Audiffred,  407. 

'Mortet  (Charles),  membre  de  la 
Commission  supérieure  des  bi- 
bliothèques, 406;  de  la  section 
permanente  de  cette  Commis- 
sion, 646;  secrétaire  de  cette 
Commission,  646.  —  Remar- 
ques sur  l'arrêt  du  Conseil 
d'État  relatif  aux  nominations 
de  fonctionnaires  dans  les  bi- 
bliothèques, 426. 

'  Mortel  (Victor),  Notice  historique 
sur  l'emploi  de  procédés  maté- 
riels et  d'instruments  usités 
dans  la  géométrie  pratique  du 
moyen  âge,  578;  Un  formu- 
laire du  vHi»  s.  pour  les  fonda- 
tions d'édifices,  373.  —  Compte 
rendu  :  Notice  sur  le  ms.  la- 
tin 886  des  nouv.  acq.  de  la 
Bibl.  nat.,  129. 

Mortier  (Le  P.),  Histoire  des 
maîtres  généraux  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs,  537. 

'Mousset  (Albert),  Un  résident  de 
France  en  Espagne  au  temps  de 
la  Ligue,  Pierre  de  Ségusson, 
126. 


*  Mun  (Gabriel  de),  lauréat  du  prix 
Monlyon  à  l'Académie  fran- 
çaise, 407. 

.Munich.  Bibliothèque.  Manu- 
scrit de  Boccace,  676. 

Naples  (Roi  de).  —  Voir  Ferdi- 
nand I^f. 

Nelf  (Karl),  //ie  Gedichte des  Paulus 
Diakonus,  344. 

Nilze  (William),  The  Fisher  king 
in  the  Grail  romances^  574. 

Normandie.  Actes  normands  des 
xiv«,  xv-"  et  xvi«  s.,  552.  —  Fé- 
déralisme, 561. 

Normands.  Domination  en  Italie 
et  en  Sicile,  347.  —  Normands 
(Le  monastère  inconnu  pillé 
par  les)  en  845,  433. 

Nouvelles  françaises  du  xv«  s., 372. 

Obituaires  du  diocèse  de  Chartres, 

530. 
*Omont  (Henry),  membre  de  la 
Commission  de  publication  de 
la  Société  de  l'École  des 
chartes,  408  ;  membre  de  la 
Commission  supérieure  des  bi- 
bliothèques, 406;  de  la  section 
permanente  de  celte  Commis- 
sion, 646;  Notice  sur  le  ms. 
latin  886  des  nouv.  acq.  de  la 
Bibl.  nat.,  129.  —  Le  Boccace 
de  Munich,  677.  —  Fragment 
de  rouleau  des  morts,  207.  — 
Inventaire  de  la  bibliothèque 
de  Ferdinand  le"- d'Aragon,  roi 
de  Naples  (1481),  456.  —  Les 
manuscrits  à  peintures  de  la 
Cité  de  Dieu,  677.  —  Un  nou- 
veau manuscrit  de  Jacques 
d'Armagnac,  205.  —  Un  nou- 
veau manuscrit  du  cérémonial 
de  Langevin,  206.  —  Nouvelles 
acquisitions  du  Département 
des  manuscrits  de  la  Bibl. 
nat.,  1907-1908,  5.  —  Comptes 
rendus  :  Album  palaeographi- 
cum,  674;  Codice  paleografico 
lombardo^  207. 

Orcellum,  113. 

Orgeval.  —  Voir  Le  Barrois  d'Or- 
geval. 

Orléans.  Henri  IV,  667.  —  Pro- 
jet de  monument  par  Pigalle 
en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc, 
121. 
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'Oursel  (Charles),  membre  de  la 
Commission  supérieure  des  bi- 
bliolhèquos,  i06. 

Paléographie.  Album  palaeoyra- 
phicum,  672.  —  Coilice  paleo- 
ijrafico  lombardo,  "267.  —  Fe- 
ncstra,  6(J6.  —  New  palaeogra- 
plucal  sucicty^  G72. 

Panolla  (Antonio),  La  censura 
délia  stampa  in  Firenze  alla 
fine  del  sec.  XV J,  577. 

Pappadopoulos  (Jean-B.),  Théo- 
dore II  Lascaris,  109. 

Paris.  Comité  des  inscriptions  pa- 
risiennes. Personnel, 188, 40(1. — 
Paroisse  Saint-Hippolyte,  1 19. 

Paris  (Sainl-Marcel-lez-).  —  Voir 
Saint-Marcel. 

Parlement  de  Provence  (Rétablis- 
sement du),  559. 

Pas  (Justin  de),  Entrées  et  ré- 
ceptions de  souverains  et  gou- 
verneurs d'Artois  à  Saint- 
Omer,  117. 

Pau.  Bibliothèque,  personnel, 
188. 

Paul  Diacre.  Poésies,  344. 

Pays-Bas.  Influence  des  Pays- 
Bas  espagnols  sur  la  Hollande 
à  la  tin  du  xvi»  s.,  369.  — 
Mœurs  populaires  et  droit  de 
vengeance  au  xv«  s.,  36.5. 

Peinture.  Les  Marmion,  peintres 
amiénois,  141.  —  Voir  Minia- 
ture. 

Pépin.  Actes,  523. 

Perceval  (Sir).  Légende,  564. 

Perdrizet  (Paul),   La  Vierge  de 
miséricorde,  374. 
*Peretti  de  La  Rocca  (Comte  Em- 
manuel), secrétaire  à  l'ambas- 
sade de  Washington,  G47. 

Périgueux.  Histoire,  362. 

Pérouse.  Bibliothèque  munici- 
pale. Registre  de  Grégoire  IX, 
313. 

Petau  (Manuscrits),  à  la  biblio- 
thèque de  Genève,  247,  470. 
"Petit-Dutaillis  (Charles),  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur, 
188:  Documents  nouveaux  sur 
les  mœurs  populaires  et  le  droit 
de  vengeance  dans  les  Pays- 
Bas  au  xv«  s.,  365.  —  Comptes 
rendus  :  Ghronicon  universale 


anonymi  Laudu7iensis,  349  ;  Re- 
cueil des  documents  concer- 
nant le  Poitou,  357. 

Philippe  I".  Actes,  527. 

PliiliplM'- Auguste.  Médecin  : 
Gilles  de  Curbeil,  376. 

Pliilippe  le  Ilanli,  Inventaires 
mobiliers  et  extraits  de  comp- 
tes, 376. 

Philippe  le  Bon.  Lettres  de  ré- 
mission, 365. 

*  IMiilippe  (André).  —  Un  moyen 

inédit  d'authentiquer  les  copies 

d'actes,  204. 
Piagel  (Arthur),   Le   miroir  aux 

dames,  577. 
Picot    (Emile),    Chansons    nou- 
velles  en  langaige  provensal, 

432. 
Pie  II.  Règles  de  sa  chancellerie, 

120. 
Pigalle.  Projet  de  monument  en 

l'honneur  de  Jeanned'Arc,  121 . 

*  Pigallet  (Maurice),  othcier  d'Aca- 

démie, 188. 

Pivano  (Silvio),  Slato  e  Chiesa  da 
Berengario  /°  ad  Arduino,  345. 

Planchenault  (Adrien).  —Comp- 
tes rendus  :  Comptes  du  roi 
René,  137;  Notice  historique 
sur  le  collège  de  Bueil  à  An- 
gers, 114. 

Plessis-Sorbonne  (Collège  du), 
Bourses  de  Bretagne,  551. 

Poincaré  (R.),  président  de  la 
Commission  supérieure  des  bi- 
bliothèques, 419. 

Poitou.  Recueil  de  documents, 
357. 

Ponts  (Formulaire  pour  les  fon- 
dations de),  viii*^  s.,. 373. 
•Portai  (Félix),  La  République  de 

Marseille  du  xiii"  s.,  110. 
•Poupardin  (René»,  bibliothécaire 
à  la  Bibliothèque  nationale, 
646.  —  Fragments  d'un  ancien 
manuscrit  du  lireviarium  d'Eu- 
tropc,  105.  —  Une  nouvelle 
revue  bibliographique,  679.  — 
Comptes  rendus  :  Die  GcdiclUe 
des  Paulus  Diakonus,  344  ;  Staio 
e  Chiesa  da  Berengario  /"  ad 
Arduino,  345. 

Pragmatique  sanction.  Abroga- 
tion, 120. 
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Prêcheurs  (Frères).  Histoire  des 
maîtres  généraux,  537. 

*  Prévost  (Michel),  sous-bibliothé- 

caire à  la  Bibliothèque  natio- 
uale,  646. 
*Prinet  (Max),  François  I"  et  le 
comté  de  Bourgogne,  549.  — 
Comptes  rendus  :  Die  burgun- 
dischcn  Zeniralbehôrden  unter 
Maximilian  und  Karl  F,  548  ; 
Cartuiaire  des  comtes  de  Bour- 
gogne, 115;  la  Maison  de  Fau- 
doas,  562  ;  Los  segells  del  rey  en 
Jaume  I,  587  ;  Sigilografia  dels 
comtes  d'Urgei,  587. 

*  Privât  (Edouard),  officier  d'Aca- 

démie, 188. 
*Prost  (Bernard),  Inventaires  mo- 
biliers et  extraits  de  comptes 
des  ducs  de  Bourgogne,  376. 
*Prost  (Henri),  attaché  aux  ar- 
chives de  la  Seine,  647  ;  Inven- 
taires mobiliers  et  extraits  des 
comptes  des  ducs  de  Bour- 
gogne, 376.  —  Compte  rendu  : 
François  P""  et  le  comté  de 
Bourgogne,  549. 

Prostitution  du  xin^  au  xvn^  s., 
378. 
*Prou  (Maurice),  membre  de  la 
Commission  des  Mémoires  et 
documents,  408;  Recueil  des 
actes  de  Philippe  I*"",  527.  — 
Une  école  des  chartes  à  Liver- 
pool,  201.  —  Compte  rendu  : 
Die  Urkunde?i  der  Karolinger, 
523. 

Provençal.  Chansons  nouvelles, 
432.  " 

Provence.  Parlement,  son  réta- 
blissement, 559.  —  Sociétés 
savantes,  congrès,  144. 

Prùm    (Abbaye   de).  Évangiles, 
427. 
*Rastoul  (Arnaud),  bibliothécaire 
à   la    Bibliothèque    nationale, 
646. 

Régence  (Conseil  de),  en  1548, 
431. 

Registre  de  Grégoire  IX  de  la 
bibliothèque  municipale  de 
Pérouse,  313. 

Registre  des  enquêteurs  de  saint 
Louis,  203. 


Reims  (Chapitre  de),  Charte  faus- 
sement datée,  95. 

Reliure  en  bois  renfermant  des 
sceaux,  670. 

Rémission  (Lettres  de).  —  Voir 
Lettres. 

René  (Le  roi).  Comptes,  137. 

Répertoires  numériques  des  ar- 
chives départementales,  ins- 
tructions, 408. 

Requêtes  de  l'hôtel  (Recherches 
sur  les  maîtres  des),  540. 

*  Richard  (Alfred),  chevalier  de  la 

Légion  d'honneur,  406. 

*Rigault  (Abel),  secrétaire  de  la 
Commission  des  archives  di- 
plomatiques, 406. 

*Rivain(Camillel,  Inventaire  som- 
maire des  archives  départe- 
mentales de  la  Haute- Vienne, 
série  G,  113. 

*  Robert  (Gaston),  sous-bibliothé- 

caire à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, 646. 

Robinson  (J.  Armitage),  Notes 
and  documents  relating  to  West- 
mitister  abbey,  671. 
*Romier  (Lucien),  archiviste-pa- 
léographe, 187.  —  Un  conseil 
de  régence  en  1548,  431.  — 
Comptes-rendus  :  le  Fédéra- 
lisme en  Normandie,  563  ; 
Histoire  de  Verson,  552;  Quel- 
ques actes  normands  des  xiv«- 
xvi<=  s.,  552;  Sources  de  l'his- 
toire de  France,  xvi«  s.,  589. 

Rouleau  mortuaire  :  du  bienheu- 
reux Vital,  abbé  de  Savigny, 
427  ;  fragment  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  207. 

Roussen    de    Florival.  —   Voir 
Florival. 
*Roux  (Henri  de),  bibliothécaire 
à   la    Bibliothèque    nationale, 
646. 

Rumeurs.  Comment  elles  se  pro- 
pageaient au  ix^  s.,  433. 

*  Sache  (Marc).  —  Compte  rendu  : 

Cartuiaire  noir  de  la  cathédrale 
d'Angers,  350. 

Sagarra  (Ferrâu  de),  Los  segells  del 
rey  en  Jaume  /,  587  ;  Sigilo- 
grafia dels  comtes  d'Urgell,  587. 

Sainliens  (Claude),  Vie  et  œuvres, 
137. 
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'  Sainte- Agathe  (Conito  Joseph  de), 
Gariulaire  des  comtes  de  Bour- 
gogûo,  115. 

Saint-Gall.  —  Voir   Conférence 

de  Saiut-Gall. 
Saint-Germain-des-Prés  (Abbaye 
de|,  pillée  par  les  Normands  en 
845, 433. 

Saint-Guilhem-ie-Désert.  Église, 
139. 

Saint-IIippolyte.  —  Voir  Paris. 

Saint- Marcel-lez- Paris.  Corde- 
lières, 1-2 1. 

Saint-Omer.  Entrées  de  souve- 
rains et  ^gouverneurs  d'Artois, 
117. 

Saint-Valery-dc-Takclcy     (Ab- 
baye de).  'Archives,  i28. 
*Salvini    (Joseph),   archiviste-pa- 
léographe, 187. 
*Saulnier    (Eugène),    archiviste- 
paléographe,  187. 
*  Sauvage  (René-Norbert),  Lo  fé- 
dérahsme  en  Normandie,  5(31. 

Savigny.  —  Voir  Vital. 

Sc?aux  (Heliure  en  bois  renfer- 
mant (les),  670.  —  Voir  aussi 
Sigillographie. 

Ségusson  (Pierre  de),  126. 

Seine.  Archives,  personnel,  647. 
*Sepet     (Marius),     bibliothécaire 
principal  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, 646. 

Serrigny  (Ernest),  Sainte  Colette, 
les  Cordelières  de  Sainte-Glaire 
à  Seurre,  121. 
*Servois  (Gustave).  Médaille  à 
l'occasion  de  son  8U«  anniver- 
saire, 189. 

Seurre.  Cordelières  de  Sainte- 
Claire,  121. 

Sicile.  Domination  normande, 
347. 

Sigillographie  :  de  Jacques  I"' 
d'Aragon,  587;  des  comtes 
d'Urgell,  587. 

Société  d'agriculture  de  l'Eure. 
Prix  Lucien  Fouché,  679. 

Société  de  géographie.  Prix,  4U7. 

Société  de  l'Ècule  des  chartes. 
Bureau  et  commissions,  408. 

Société  de  secours  de  l'École  des 
chartes,  188. 

Société  des  sciences  de  Lille. 
Prix,  407. 


Société  paléographique  de  I^on- 
dres,  672. 

Société  pour  l'étude  de  la  typo- 
graphie du  XV"  s.,  678. 

Sorbonne  (Collège  du    Plessis-). 

Bourses  de  Bretagne,  551. 
*Soury  (Jules),  biblinihécain»  ho- 
noraire à  la  Bibliothèciue  na- 
tionale, 646. 
*Soyer  (Jacques),  Identification 
des  noms  de  lieux  Camedolhis 
et  Orcellum^  113;  Lettres  de 
sauvegarde  au  nom  de  Fran- 
çois de  Guise,  121;  Projet  par 
(Mgalle  d'un  monument  à  éle- 
ver à  Orléans  en  l'honneur  île 
Jeanne  d'Arc,  121. 

Stavelut  (Jean  de).  —  Voir  Jean. 

Stechele  (Wolf),  Chronicon  uni- 
versale  anonymi  Laudunensis , 
349. 
*Slein  (Henri),  membre  de  la 
Commission  de  publication  de 
la  Société  de  l'École  des 
cliartes,  408;  membre  du  Go- 
mité  des  inscriptions  pari- 
siennes, 188;  lauréat  du  jirix 
Brunet,  407.  —  Une  expertise 
au  XIV8  s.,  446. 

Style  employé  en  Gévaudan,  665. 

Ta'lloires.  Coutumier,  553. 
*  Tardif  (Joseph),  membre  adjoint 
de  la  Commission  de  publica- 
tion de  la  Société  de  l'Kccjle 
des  chartes,  408.  —  Compte 
rendu  :  Prigent  de  Goëtivy, 
355. 

Te  Deum,  532. 

Théobald  de  Courtomer  (Le  P.), 
Les  Cordelières  de  Saint-Mar- 
cel-lez-F*aris,  121 . 

Théodore  II  Lascaris,  109. 

Thèses  de  l'Ecole  des  chartes,  186. 
•Thomas  (Antoine),  commandeur 
de  l'Étoile  polaire  de  Suède, 
188.  —  Fenestra,  terme  de  pa- 
léographie, 666. 

Tirant  lo  Blanc,  135. 
•Travers  (Henry),  bibliothécaire  à 
la  Bibli()lhèqu(>  nationale,  646. 

*Tuetey  (Alexandre),  vice-p,n''si- 
dent  de  la  Société  de  l'Ecole 
des  chartes,  408. 

Typograriliie  du  xv*  s.  (Société 
polir  rétude  de  la),  078. 
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Ubald  d'Alençou  (Le  P.),  Lettres 
inédites  de  Guillaume  do  Casai 
à  sainte  Colette,  121;  ISotice 
historique  sur  le  collège  de 
Bueil  à  Angers,  H4. 

Urtïel  (Comtes  d').  Sigillographie, 
587. 

Urseau  (Chanoine  Charles),  Car- 
tulaire  noir  de  la  cathédrale 
d'Angers,  350. 

Uxelles,  553. 

Uzureau  (Félix),  Les  divisions 
judiciaires  de  la  province  d'An- 
jou, 360;  Le  denier  du  culte 
dans  un  grand  diocèse  il  y  a 
cent  ans,  361  ;  Un  document 
inédit  sur  la  guerre  de  Vendée, 
361. 

Vallée  (Eugène),  La  maison  de 
Faudoas,  562. 
*  Valois  (Noël),  membre  de  la 
Commission  des  Mémoires  et 
documents,  408.  —  Rapport 
sur  le  concours  des  Antiquités 
nationales  (extrait),  648. 

Van  den  Gheyn  (J.),  Cronicques 
et  conquestes  de  Charlemaine, 
583  ;  Les  chefs-d'œuvre  d'art 
ancien  à  l'exposition  de  la  Toi- 
son d'or,  584. 

Vendée  (Guerre  de).  Document 
inédit,  361. 

Vengeance  (Droit  de)  dans  les 
Pays-Bas  au  xv«  s.,  365. 

Vergi  (Châtelaine  de),  575. 

Verson,  552. 

*Vidier  (Alexandre),  bibliothé- 
caire à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, 646;  Bibliographie  an- 
nuelle des  Sociétés  savantes, 
208. 

Vieillard  (G.),  Essai  sur  la  société 
médicale  et  religieuse  au  xn«  s., 
376. 


Vienne  (Haute-).  .Vrchives  :  in- 
ventaire sommaire,  série  G, 
113;  personnel,  188. 

Vierge  de  miséricorde,  374. 

Villefosse.  —  Voir  Héron  de  Vil- 
lefosse. 

Villefranche  (Rhône),  Cartulaire 
municipal,  556. 
*Villepelet  (Robert),  docteur  es 
lettres,  188;  4«  médaille  aux 
Antiquités  nationales,  407, 
649;  Histoire  de  la  ville  de  Pé- 
rigueux,  362.  —  Compte  ren- 
nu  :  Le  trajectus  de  la  Dor- 
dogne,  112. 
*Vilnet  (Paul),  otïicier  d'Acadé- 
mie, 188. 

Vincennes.  Assemblée  de  1329, 
542. 

Vital,  abbé  de  Savigni.  Rouleau 
mortuaire,  427. 

Vries  (S.  G.  de),  Albu-  --'.— 
graphicum,  672. 

Walther  (Andréas),  Dit 
dischen  Zentralbehôra 
Maximilian  I  und  Kai 
*Welvert  (Eugène).  —   ^„„.^«wb 
rendus  :  Cahiers  de  doléances 
des    communautés    en    1789, 
Bailliages    de    Boulay    et    de 
Bouzonville,  560  ;  le  Denier  du 
culte  dans  un  grand  diocèse  il 
y  a  cent  ans,  361  ;  les  Divisions 
judiciaires  de  la  province  d'An- 
jou,  360  ;    Un   document  iné- 
dit sur  la  guerre  de  Vendée, 
361. 

Westminster  (Abbaye  de).  Notes 
et  documents,  671. 

Weston  (Miss.  L.),  The  Legend  of 
sir  Percevais  564. 

Witkowski  (D''G.-J.),  L'art  pro- 
fane à  l'Église,  579. 


Bon  à  tirer,  30  décembre  1909. 


Nogent~le-Rotrou,  imprimerie  Daupeley-Gouverneur. 
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